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A ü LÊCTE  ÛR:. 

L'EXPERIENCE  apprendra  ausi 
Lecteurs  , que  cette  édition  a ejié  faite 
avec  un  foin  tre s-particulier.  Les  hommes \ 
doctes  dans  V Ecriture,  & ceux  qui  s’occupent 
à L'étude  de  nofire  langue  ont  ejlé  confulte^ 
fur  les  endroits  difficiles  3 fr  un  très-grand 
nombre  d'exprejfionsonrejlé  changées  & em- 
bellies par  leur  avis.  Divers  termes  que  Von 
av  oit  ci-devant rejette^comme  peu  François 
antejié  rétablis  3 & leur  confecration  leur 
a efté  confervée.  On  trouvera  par  tout  une 
lumière  nouvelle  3 fs*  la  feule  traduction 
fervira  fouvent  de  Commentaire.  On  s’at- 
tache toujours  à la  Vulgate  par  refpeft  en- 
vers le  Concile  général  qui  nous  la  donne * 
fy  par  deference  au  Grec  du  premier  Inter- 
prète Latin,  fs*  de  feint  Jerome,  qui  comme 
Von  prouve  ailleurs ,eftoit  différent  en  dtverr 
endroitr,  du  Grec  d’aujourd'hui,  fs*  avoir  ré- 
glé la  Vulgate.  Le  dejjein  que  l’ons’efl  pro- 
posé , de  réduire  tout  cet  Ouvrage  en  un  feul 
petit  volume, en  a faitojler  tes  fommaires  des 
Chapitres  , fs*  toutes  les  attires  chofes  que 
Von  n’a  pas  jugé  necej]  aires.  On  a feulement 
gardé  le  nombre  des  années  de  J e s u s-' 
C h ».  i s t au  haut  de  chaque  feuillet,  avec 
de  petites  étoiles  fur  les  endroits  où  le  La- 
tin ajoure  de  la  lumière  au  Grec , fr  de  pe- 
tits poinçons  où  il  fe  trouve  dans  le  Grec 
quelque  chofe  de fuperflu.  L’auteur  implore 
(efecours  des  prières,  fs*  de  l’inftruciion  des 
Lefteurs  , afin  de  pouvoir  travailler  plue 

utilement  dans  les  Editions  fuivantes. 

* 00  • • • 
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T E*  M O I G NAGES, 

& Approbations. 

AV  LE  C T EVR. 

L’Aflemblée  generale  du  Cierge  de 
France  de  l’an  1655.  defira  d’une  tra- 
du&ion  pure  & exa&e  de  l’Ecriture  fain- 
te en  François,  ôtelle  députa  . pour  choi- 
fir  quelque  Théologien  propre  à entrepren- 
dre ce  travail,  Mefleigneurs  de  Marca  Ar- 
chevefquc  de  Touloufe , Ce  de  BertierEvef- 
quede  Montauban.  Ils  convinrent  de  don- 
ner cette  charge  au  Pere  Amclote,  & ils  lui 
ordonnèrent  decommencer  par  le  Nouveau 
Teftament,  comme  le  plus  important  &le 
plus  neceflairc.  Quelque  temps  apres  qu’il 
eut  accepté  cet  emploi,  & lors  qu’il  vit  que 
fes  premiers  eflais  n’eftoient  pas  defagrea- 
bles  à ces  Seigneurs  Evefques , il  les  pria  de 
lui  obtenir  du  Roi  le  Privilège  pour  impri- 
mer fon  Livre,  lors  qu’il  fer  oit  achevé,  & 
de  témoigner  l’ordrequ’ils  lui  avoient  don- 
né de  la  part  de  l’Aflemblée  à Monsieur  le 
Chancelier.  Les  Lettres  patentes  du  Roi , 
qui  ont  elté  accordées , font  mention  de  ce 
témoignage  des  Evcfques  députez  du  Cler- 
gé, & du  choix  qu’ils  firent  de  l’Auteur  de 
ce  Livre.  Monfeigneur  l’Archevefque  de 
Bourges , quieftoit  Secrétaire  de  l’Aflemblée 
de  l’an  16*5.  &C  Monfeieneur  de  Montau- 
ban qui  en  eftoit  l’un  des  Prefidens,  ont 
donné  leurs  Lettres , qui  font  foi  delà  mef- 
mechofe.  Nous  les  mettons  ici , pour  faire 
paroiflre  l’origine  de  cette  T radu&ion.  Les 
Approbations  fe  voient  enfuite , Ce  1a  pre- 
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'mîerecfl  celle  de  Monfeigneur  Louis  de  BaGt 
fompierre  Evefque  de  Saintes, qui  comme  E« 
vefquc  Diocefain  de  l'Auteur , lui  donna  dés 
le  commencement  fon  ordre  particulier  pour, 
travailler  à cet  Ouvrage;  On  trouvera  les 
A pprobations  de  plufieurs  autres  Evefques, 
dont  rroisfont  de  l’Aflemblée  generale  de 
i66f  , & cinq  font  Doûeurs  de  la  Faculté 
de  Paris  , fçavoir  MclTcigneurs  François 
Faure  Evcfque d’Amiens , Euftache  deLef- 
fcville  Evefque  de  Coûtances  , François 
Evefque  de  Baïeux  . Seguier  Evefque  de 
Lombés  , & Charles-François  de  Lomenie 
de  Briennc  Evefque  de  Coûtance.  Enfin  t 
hfonfeigneui  l’Archevefque  de  Paris  Do-. 
cieur&  Provilcur  de  Sorbonne  donna  aulli 
fon  Approbation  à ce  travail,  & par  une 
aüe  de  jurifdi&ion  , qui  eft  neceflaire  fc- 
Ion  les  Conciles  en  un  fujet  tel  <^ue  celui- 
ci  , il  pendit  la  publication  de  ce  Livre. 
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t/tttejlarion  de  M onfàgntut  l'Archn/efque 
de  Bourges. 

I Ean  de  Montpezac  Evefque  de  faint  Papou!  * 
J & nomme  4 l 'Arche  vcfchc  <le  Bourges  ; Cer- 
«fions  à tous  ceux  qu  il  appartiendra  , que  du- 
rant 1 Alïemblce  generale  du  Clergé  de  France 
ce  rannte  ifiS5*  de  laquelle  nous  eftions  l’un 
des  Secrétaires , Monfeigneur  de  Marca  alors 
Archevclquc  de  Toulouse  5 8t  Monfeigneur 
l’Evclque  de  Monrauban,  furent  priez  de  choi- 
lir  un  Théologien  capable  de  traduire  l Ecri- 
ture fainte  en  François  : Et  qu‘aiant  propofe 
au  Pere  Amelote,  Prcftrc  de  1 Oratoire,&  Do- 
reur en  Théologie,  de  lentrcpretulre,  en  com- 
mençant par  le  Nouveau  Testament,  il  accepta, 
ce  travail  > De  quoi  Mcfdits  Seigneurs  aiant 
fait  le  rapporta  lAlTemblée  , elle  en  fur  îacis- 
faite  par  l’ciperance  que  cet  Oeuvre  feroit  uti- 
le à l’Eglife.  Fait  à 1 ouloufe  durant  l’Alfcm- 
blce  Provinciale , le  xx.  ri’ Avril  1655.  Signé 
de  Montpczat  Evefque  de  faint  Papoul  nom- 
mé à l’Archevefché  de  Bourges  ; fir  i,(«>  , 

Par  Monfeigneur  G R A N GL  R Secrétaire». 

eft  1«  cachet  des  Armes  dudit  Seigneur 
Evefque. 

tAtteJlarion  de  Monfeigneur  l' Evefque 
de  Mont.xuban . 


Pierre  de  Bertier,  Evefque  de  Montauban.’. 

Nous  rendons  ce  témoignage  à la  vérité  en 
eftant  requis  par  le  K.  P.  Amelote  Pieftredc 
l’Oratoire  & Doéteur  en  Thcologie , que  l’ Af- 
lemblce  generale  du  Cierge  de  Fi  ance  de  l’an- 
née 1655*  aiant  chargé  feu  Monfeigneur  d« 
Ma  rca  Archevefquc  de  Touloufe  , & Nous, 
de  faire  recherche  d’une  perfonne.  capable  de 
traduire  en  François  l’Ecriture  fainte  : Nous 
convînmes  entre  nous  d en  prier  le  Pere  Anie- 
lote,&nous  lui  propofâmes  ce  travail , qu’il 
nous  promit  d’entreprendre.  Enfuite  en  aiant 
rendu  compte  à l'ACfemblée  , elle  approuva 
noftte  choix  , & nous  continua  fes  ordres  pour 
le  fuccés  de  l’Ouvrage.  Aulli-roft  il  s’y  appli- 
qua , & aom  fit  voir  la  tradu&ion  dç  i’Evangi- 
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îe  de  faint  Marc,  qu’il  avoir  heureufement-' 
commencée.  Fait  à Touloufe  durant  l’Affem- 
bléc  Provinciale  du  Clergé  , le  n.  d’Avrtl 
36  5 5.  Signé  PIERRE  Evefque  de  Montau- 
ban  i f.t  fl *1  bd j Par  Monfeigncur.  N.  SIMON 
pour  le  Secrétaire  , ùr  «■  > eft  le  cachet  des 

Armes  dudit  Seigneur  Eve'que. 

approbation  de  Monfeigneur  L‘ Eve faue 
de  Saintes. 

NOus  approuvâmes  le  delîein  que  le  Pere 
Amclotc  Preftrc  de  l’Oratoire  tic  Dofteur 
*n  "Théologie  avoit  de  faire  cette  craduftion  du 
Nouveau  Teftament , lorsqu’il  nous  le  commu- 
niqua , 8c  qu’il  nous  demanda  avec  une  foumif- 
iion  Cnreftiennc  & Ecclcfiaftique,  comme  à fon 
Evefque  Diocefain  , noftre  million  particulière 
pour  1 exécuter , félon  l’ordre  qu’il  en  avoit 
reccu  de  plufieurs  autres  Prélats.  Sa  pieté^  fon 
zclc  pour  le  bien  de  l’Eglife,  & fa  profonde 
érudition  nous  faifoient  concevoir  une  grande 
e'perancc  de  fon  travail;  8c  le  fuccésya  ré- 

fiondti.  De  forte  que  nous  jugeons,  apres  avoir 
ii  8c  diligemment  examiné  cet  Ouvrage  entier  , 
avec  les  Notes  Françoifes  & Latines  qui  fer- 
vent à l’éclair cilfcmcnt  des  paffages  difficiles 
& controverfez  , qu’il  fera  propre  a routes  for- 
tes de  perfonnes,  & très- utile  à l’édification 
des  fidèles  8c  à la  conyerfion  des  Heretiques. 
C’eft  noftre  fentiment , & le  fouhaic  que  nous 
faifons  pour  le  falutdes  âmes  , particulière- 
ment de  cellefque  noftre  Seigneur  a mifes  fous 
noftre  conduite.  Fait  à Saintes  ce  io.  d« 
Mars  1558» 

LOUIS  Evefque  de  Saintes. 

approbation  de  Monfeigneur  V Evefque 
d’Amiens. 


NOus  avons  Iti  avec  foin  la  rradu&ga  d« 
tout  le  Nouveau  Teftamcnr  faite  paH?  R. 
P.  Amelote  Preftrc  de  l’Oratoire  , DodtRTr  en 
Théologie  : Et  nous  n’y  avons  rien  découvert 
qui  foie  éloigne  tant  foit  peu  de  la  pieté  & de  la 
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foi  Catholique.  La  fidelité  dans  le  ferrt  y eft  re- 
ligicufcment  obfervce  , avec  la  pureté  St  la 
clarté  dans  l’exprctfion.  La  lumière  8c  la  doctri- 
ne y font  remarquables  dans  les  Notes  Francoi- 
fcs  , & la  diligence  y eft  rare  & extraordinaire 
dans  les  Latines»  pour  foùtenir  J édition  com- 
mune de  l'Eglifc.  Iln’eft  pasbefoin  que  noua 
donnions  des  loiianees  i cet  Ouvrage  ; il  s’en 
acquerra  de  lui-mcline  afTcz  dans  l’efpric  de 
tous  les  hommes  doCtes  qui  en  feront  la  leCture. 
Fait  A Paris,  où  nous  nous  fommes  trouvez 
pour  les  affaires  de  noftre  Dioccfc  , le  6 . jour 
de  Mars  1 66$. 

FRANÇOIS  FAURE  Evefque  d’Amiens. 

Approbâtion  de  Monftigneur  VSvefque 
de  Pengitevx. 

NOus  avons  lit  avec  foin  la  tradu&îon  de 
tout  le  Nouveau  Teftament.  faite  par  le  • 
Pere  Amclote  Preftrc  de  l’Oratoire,  DoCicur 
en  Théologie  ; 8t  nous  y avons  remarqué  beau- 
coup d’exadirude  dans  le  fens  > de  pureté  dans 
l’expreifton . de  lumière  dans  les  Notes  Fran- 
çoilés  , 8c  de  diligence  dans  les  Latines  pour 
Juivre  8 1 pour  défendre  l’édition  Vulgate. 
L’ordre  8c  l’approbation  des  Evefques,  qui  au- 
torifent  cet  Ouvrage  , ne  permettent  pas  qu’il 
foit  fufpeft  à perfonnc.La  toi  y eft  pure,!es  dif- 
ficultcz  y font  éclaircies,  la  fourmilion  à P E- 

Îlifc  y eft  infpirée , 8c  tour  y excite  le  Leéteur 
la  Religion  , 8c  à la  pieté.  Fait  à Perigueux  ce 
premier  d’ Avril  166S. 

G.  Evefque  de  Perigueux. 

Approbâtion  de  Manftigntur  l'S vefque 
de  Coujlance. 

EUrtache  de  Lefleville  par  la  grâce  de  Dieu 
8c  du  faint  Siégé  Apoftolique  Evelque  de 
Couflhnce , Doétcur  en  Théologie  de  la  So- 
«icteTie  Sorbonne,  Confciller  du  Roi  en  les 
Confeils  8c  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris , 
Comte  dulirioudcj  à tous  fidèles.  Salut.  La 
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mdu&ionTrancoife  du  Nouveau  Teftament 
que  le  R.  P.  Amelote  Prcftre  de  la  Congréga- 
tion de  l’Oratoire  de  Jcfus  veut  donner  au  pu- 

_ _ IX  fl  fl  Cl  A r>  (1  . Rr  G nl#in^ 


on  et  rcttimc  ûc  tour  îc  monac.  ocs 
içoifes  , & celles  qu’il  a faites  en  Latin 
pour  la  défenfe  de  l’  Edition  Vulgate  , font  di- 

Î'nes  des  loiianges  de  tous  les  hommes  doékes.  Il 
emble  qu’il  auroit  manqué  quelque  chofe  en 
nos  iours,furtout  pour  ceux  a quiil  appartient 
d’entendre  &-de  lire  le  Nouveau  Teftament , fi 
parmi  tant  de  belles  tradu&ions  detoutes  fortes 
5’ Auteurs  , nous  n’avions  pas  celle  du  Pcre 
Amelote.  Nous  l’avons  lue  exa&ement  avec  fes 
Notes  , 8c  nous  certifions  de  n’avoir  rien  trouve 

Îiui  ne  contienne  une  faine  dodlrinc-,  &Æon- 
orme  à la  Religion  Catholique,  Apoftolique  , 
& Romaine.  Fait  à Paris.où  nous  refidons  com- 
me député  pour  l’Afleroblee  generale  du  Cler- 
gé de  France , le  20.  jour  d’Odfcobre  I55S» 

EÜSTACHE  Evefquc  de  Couftance». 


Approbation  de  Mtnfiigneur  l‘Evefqut 
de  Baïeux. 

DAns  l’examen  que  nous  avons  Fait  de  la 
tradu&ion  de  tout  le  Nouveau  Teftament 
avec  des  Notes  Françoifes  & Latines , donnée 
au  public  parles  foins  du  R.  P.  Amelote  Prê- 
tre de  l’Oratoire  8c  Doftcur  en  Thcologie,nous 
n’avons  rien  trouvé  qui  ne  foit  tres-orthodoxe 
8c  tres-propre  à exciter  & à nourrir  la  piete 
Aans  le  cœur  des  fideles  , que  nous  exhortons  à 
une  fi  fainte  leâure.  Fait  à Casa  dans  noftrc 
Palais  Epifcopal , le  20.de  Mars  166Z. 

FRANÇOIS  Evefquc  de  Baïeux.  • 

Approbation  de  Mon fei gneta  ï Eve/que 
de  Lombes. 


A Prés  avoir  lu  la  tradu&ion  Françoifede 
tout  le  Nouveau  Teftament  faite  par  le  R. 
P. Amelote  Prcftre  de  l’Oratoirc>par  l’ordtc  de 
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ÿïcflcigneürJ  de  l’Aflcmblce  generale  du  Cler- 
gé de  l’an  i<SS5.  & le»  Remarques  Latines  du 
niefme  Auteur, qui  font  voir  l’anriquité,8c  l’au- 
torité de  l’Edition  qu  on  appelle  V ulgate , par 
deflus  le  texte  Grec  comme  nous  l’avons^  au- 
jourd’hui, j'ai  crû  qu’il  cftoit  de  mon  devoir  en 
qualité  de  Doéteur  & d'Evefquc  , non  feule- 
ment d’approuver  cet  Ouvrage,  comme  ne  con- 
tenant nen  contre  la  Foi  ni  contre  les  bonnes 
mœurs  ; mais  de  déclarer  qu’il  mérité  aufli  d’ê- 
tre eftiroé  de  tous  les  Catnoliqucs,  comme  un 
des  plus  coufiderables  inftrumens  de  la  Reli- 
gion & de  la  Foi.  En  mcfme  temps  que  l’Auteur 
fait  couler  dans  les  valées  de  noftre  France  les 
eaux  falutaires  de  la  parole  Evangélique,  afin 
que  tous  les  troupeaux  commis  à noftre  condui- 
te , en  puiffent  boire  , il  a travaillé  à chercher 
leur  fource  le  plus  avantageufement  qu’il  fc 
peut  pour  l’Eglife  , aiant  trouvé  que  dans  l’en- 
clos feul  de  l’Eglife  d’Occident  elie  s’eft  con- 
fervée  fans  corruption  depuis  le  temps  des  Apô- 
tres ; & il  a fait  voir  par  mcfme  moien  que  pour 
avoir  la  tradition  des  livres  divins  & lafuccef» 
lion  non  interrompue  des  Evefques,  oui  font 
les  deux  preuves  necefTaircs  pour  établir  dans- 
l’Eglife  la  confauguinirc  de  la  doftrine  Apo- 
ftoliquc  , il  n’cft  pas  befoin  de  recevoir  l’un  & 
l’autre  des  nations  de  l’Orient , qui  n’ont  pas 
confervé  pour  elles-mefmes  le  facré  déport  des 
.veritez  ccleftes.  Audi  ne  devoient-elles  pas  , 
félon  l’ordre  de  la  providence  de  Dieu , avoir 
chez  elles  la  Pierre  qui  foûtient  l’édifice  de  l’E- 
glife , ni  eftrc  le'  canal  necefiaire  pour  tranl- 
niettre  aux  autres  les  veritez  de  l'Evangile. 
C’eft  le  fentimenr  fincereque  j’ai  conçu  de  ce 
digne  Ouvrage  , qui  fait  honneur  à la  France, 
& qui  fera  utile  à l’Eglife.  Fait  à Lombes  lc: 
jO.  d’ Avril  \66ï> 

SEGUIER  E.  de Lombés. 

* 

^Approbation  de  Monftigneur  l'Evefque 
de  Confiance . 

CQmme  l’Eglife  eft  une  en  tous  les  temps , 
elle  ne  doit  avoir  qu’une  mefme  voix  pour 
s’expliquer  aux  fidèles.  C’eft  ce  qui  m'oblige 
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■d’entrer  entièrement  dânrles  fentïmens  de  fcH 
Monfeigncur  l’Evefque  de  Conftancc  mon  l’re- 
dccelfeur  fur  la  verfion  du  Nouveau  Teftament 
faite  par  le  R.  Pcre  Amelote.  Le  témoignage 
que  ce  Prélat  a rendu  aux  premières  parties 
id’un  Ouvragefi  fidele  auxloix  de  PEglifc,&  aux 
■réglés  de  la  faine  doCtrinc  , ont  efté  une  preuve 
de  l’exaCtitudc  qui  y eft  gardée.  Les  dernières 
parties  qui  paroiflent  prefentement  ? m’enga- 

{:enr  à leur  rendre  un  femblable  témoignage.  Je 
es  ai  lues  avec  tres-grande  attention,  & je  puis 
alfurer  le  public  que  je  n’y  ai  rien  trouvé  qui 
ne  foit  conforme  à l’original , 8t  que  la  lcCture 
en  fera  très- utile  aux  fidèles  qui  la  liront  avec 
J’cfprit  de  foûmiflion  & d’humilité  que  PÉglife 
demande  de  fes  véritables  enfans.  Fait  à Paris 
le  20.  d’Avril  i 662. 

’ CHARLES-FRANCOIS  E.  de  Conftancç. 

PrrmiJJion  de  MonÇeigntur  ï*Archevefque 
de  Paris. 

HArdoiiin  de  Perefixe , par  la  grâce  de  Dieu 
& du  faint  Siégé  Apoftolique  Archevefqme 
de  Paris  ; A tous  prefens  & à venir  , falut  eu 
noftre  Seigneur.  Après  avoir  vu  les  Approba- 
tions d’un  très-grand  nombre  de  Meflcigneurs 
les  Evcfqucs  , dont  plufieurs  font  DoCtcurs 
de  la  Faculté  de  Paris  , fur  la  traduction  de 
rout  le  Nouveau  Teftament , 8c  fur  les  Notes 
Trançoifes  8c  Latines , faites  par  le  Pere  Amc- 
lote  Preftre  de  l’Oratoire , DoCteur  en  Theolo- 

f;ie  ; 8c  après  les  avoir  confiderées  nous-mefme, 
/eftime  toute  particulière  que  nous  avons  toû- 
jours  faite  , non  feulement  de  fa  pieté  8c  de  fou 
zcle  pour  la  défenfc  des  verirez  Catholiques  , 
mais  encore  de  fa  profonde  érudition,  nous  a 
portez  à lui  permettre  avec  grande  ioie  de  faire  ‘ 
imprimer  cette  traduction  de  tout  le  Nouveau 
Teftament  avec  fes  Notes  Françoifes  & Latines 
dans  noftre  Diocefe,  & de  les  expofer  au  pu- 
blic , ne  doutant  point  que  la  leCturc  n’en  foit 
utile  8c  agrcable  à tous  ceux  que  Dieu  a commis 
à noftre  conduite  , s’ils  li  font  avec  l’fiumilité 
& avec  la  foiimiiïion  àl’Eglifc  qui  Xontinipi- 
rccs  par  P Auteur  , & que  nous  Leur  rccorçi- 
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ïhartdfons  de  tout  noftre  foin.  Fait  à Paris  ce  1 ti- 
d’Avril  166t.  dans  noftre  Palais  Archicpifco- 
pal. 

HARDOUIN  Archevefque  de  Paris» 

TerwÏÏiott  du  K,  P ■ General  de  l’Oratoire 
de  ?ESrS% 

Nous  jean-.francots  senault, 

Preftrc  Supérieur  General  de  la  Congre-' 
gation  de  l’Oratoire  de  J E S ÙS-G  H R I S T 
noftre  Seigneur , fuivant  le  Privilège  à nous- 
donné  par  Lettres  patentes  du  Roi  > en  date  du 
ÿ.  Septembre  1663»  par  lcfquelles  font  faites- 
ëéfenfes  à tous  Imprimeurs^  Libraires,  Vau- 
tres, d’imprimer,  faire  imprimer,  ni  mettre 
Ou  jour  aucun  des  Livres  compofc*  par  ceux>d© 
noftre  Congrégation , fans  noftre  exprefle  li- 
cence par  écrit.  Nous  permettons  à,  Fran- 
çois Muguet,  Imprimeur  ordinaire  da 
Roi  & de  Moafeigneur  l’Archevcfque  , de 
faire  imprimer,  & expofer  en  vente  un  Livre 
intitulé  , l*  Ntt  *eau  Ttjlumtut  de  utflrt  Sti futur  JE- 
SUS-CHRIST,  truduit  fur  l’uucituut  tduûm 
141  me  (trrifêt  pur  le  ttmmundtmtut  du  Pupt  Sixte  V. 

compofé  par  le  Pere  Denys  Amelote  , Preftre 
de  noftredtte  Congrégation.  Donné  à Paris  le 
32.  d’ Avril  1462, 

JEAN-FRANÇOIS  SENAULT. 


Extrait  du  Privilège  du 

PA  r grâce  8c  Privil 
Roi , en  date  du  vin; 
triéme  Mars  mil  fix 
xante-cinq , (igné  de 
g a u d , il  eft  permis  au  R. 
Ameiote  Preftre  de  l'Ora- 
toire, de  faire  imprimer  en  tel 
volume  8c  cara&ere  que  bon  lui 
femblera  le  Nouveau  Tefta- 
ment  mis  par  lui  en 
avec  des  Notes , par  tel  Impri- 
meur qu’il  voudra  choifir  5 8c 
défenfes  font  faites  à toutes 
perfonnes  de  l’imprimer , ven- 
dre & débiter  fans  fon  < 
cernent  , fur  les  peines 
par  i celui. 

Regiflré  fur  le  Livre  de  la 
Communauté  des  Imprimeurs 
Marchands  Libraires  de  cette 


\ x Tf  A Genealogie  de  Jefus-Chrift  , fils 
I de  David  , fils  dJ  Abraham. 

1 . a Abraham  engendra  Ifaac.  Ifaac 

. ^ engendra  Jacob.  Jacob  engendra 

Juda  & fes  freres. 

3 Juca  engendra  Pharés  & £ara  de  Tha- 
mar.  Pharés  engendra  Efron.  Efron  engendra 
'A  ram. 

4 Aram  engendra  Arainadab,  Aminadab  «n- 
gendra  Naaflon.  Naaflon  engendra  Salmon. 

5 Salmon  engendra  Booz  de  Rahab.  Booz 
engendra  Obed  de  Ruth.  Obed  engendra  Jeffé. 
JclTé  engendra  le  Roi  David. 

i.  6 Le  Roi  David  engendra  Salomon  , de  la 
femme  qui  avoit  efté  mariée  avec  Urie. 

J 7 Salomon  engendra  Roboam.  Roboam  en- 
tendra Abias.  Abias  engendra  Afa. 

8 Afa  engendra  Jofapkar.  Jofaphat  ongen- 
ra  Joram.  Joram  engendra  Ofias. 

9 Ofias  engendra  Joatham.  Joatham  engen- 
ra  A chas.  Achas  engendra  lîzechias. 

. to  Ezechias  engendra  Manaflcs.  Manaflca 
ïgendra  Amon.  Amon  engendra  Jofias. 
ri  Jofias  engendra  Jctbonias,  &.  fes  freres, 
1rs  le  temps  auquel  les  Juifs  furent  enuncac* 

babylonc. 
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ia  Depuis  qu’ils  furent  emmenez  a Babylo- 
nc.  Jcchonias  engendra  Salathiel.  Salathiel  ea- 
ccnctrl  Zorobabcl.  , . , ...  , 

13  Zorobabcl  entendra  Abiud.  Abiud  en- 
Ecndra  Eliacim.  Eliacim  engendra  Azor. 

14  Azor  engendra  Sadoc.  Sadoc  engendra 
Achin.  Achin  engendra  Eliud. 

15  Eliud  engendra  Eleazar.  Eleazar  engen- 
dra Mathm.  Mathan  engendra  Jacob. 

15  Jacob  engendra  jofeph  1 Epoux  de  Mi- 
lie , de  laquelle  eft  né  Jcfus , qui  cil  appelle  le 

C 17  1 Ainfi  depuis  Abraham  iufqu’à  David  , il 
y a eu  quatorze  générations.  Depuis  David  jui- 
qu’à  la  Captivité  de  Babylone  quatorze  gc 
Semions.  Et  depuis  la  captivité  )ufqu  a Jefus- 

* /cf"s 

Chrift  s’accomplit.  Marie  la  mere  aiant  epoui e 

&>'• 

ft  « “ods;  d«"  : w 

r4^aÛVo?sUi^te^;n-cett.  pcnGe 

de  Prendre  chez  vous  Marie  voftrc  femme  ; car 
ce  qui  eft  né  dans  elle  , eft  l’ouvrage  du  faint 

Efiï  Elle  enfantera  un  Fils  ouç  vous  appelle- 
rez Jcfus,  parce  que  ce  fera  lui  qui  délivrera 

fonJTom«  arrivèrent  , aün  que 

ce  que  le  Seigneur  avoit  dit  par  le  Prophète, 

fu«ajï  vous  ‘déclaré  qu’une  Vierge  fera  grot 

U ’ né  ^ànMfc"eft  Vdir“  Dieu  ’av«  no  “ 

“Pf 4 Jofeph  citant  réveillé,  obéit 
dement  de  PAngc  du  Seigneur,  & prit  fa  rem 

111  as^Mais  il  ne  l’avoir  point  connue  , lors 
qu*âle  enfanta  fon  Fils  premier  né  5 auquel  il 
üonna  le  nom  de  Jcius. 

« 

I 
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CHAPITRE  II. 

i  T E s u s cftanr  né  à Bethléem  de  Juda  fous 
J le  regne  d’Herode  , des  Mages  vinrent  de 
l’Orient  à Jerufalcm  , 

2 Qjii  demandèrent  ; Où  cft  le  Roi  des  Juifs, 
jui  eù  né?  Car  nous  avons  vû , dirent-ils, 
on  étoile  dans  l’Orient , & nous  fommes  venus 
l’adorer. 

3 Le  RoiHcrodc,  & toute  la  ville  de  Jeru- 

falcm avec  lui  furent  troublez  au  bruit  de  cet- 
te nouvelle.  . 

4 Et  autii-roft  le  Roi  aflcmbla  tous  les  Prin- 
ces des  Preftics  , ISc  les  Scribes  du  Peuple,  pour 
fçavoir  d’eux  où  devoir  nailtre  le  £hriit  ; 

5 Ils  lui  répondirent  que  c’cftoit  a Bethléem 
de  Juda.  Parte  que  le  Prophète  avoit  écrit  : 

6 Et  vous  Bcthlcem  de  Juda,  vous  n’eAcs 
point  petite  entre  les  Villes  qui  font  gouver- 
nées par  les  Princes  de  Juda.  Car  le  Chef  qui 
conduira  mon  peuple  d’Ifraël  ' fortira  de 
vous. 

7 Alors  Herode  appellanr  les  Mages  en  par- 
ticulier , prit  grand,  foin  d’apprendre  d’eux, 
en  quel  temps  ifs  avoient  vù  çaroiftre  l’étoile. 

8 Et  les  envoiant  à Bethléem  , il  leur  oit  : 
Allez,  informez-vous  bien  où  cft  cet  Enfant; 

& lors  que  vous  l’aurez  trouvé  , faites-lc  moi 
fçavoir  , afin  que  j’aille  auili  l’adorer. 

P Après  que  le  Roi  leur  eut  tenu  ce  dif- 
cours , ils  partirent.;  Et  aulfi-toft  l’étoile  qu’ils 
avoient  vue  en  Orient  parut  , & alla  devant 
eux  , jufqu’à  ce  qu’eftant  venue  fur  le  lieu  où 
cftoit  l Enfant > elle  s’y  arrefta. 

io  Lorsqu'ils  virent  l’étoile  , ils  rcccureuc 
une  grande  joie  : 

u Ils  entrèrent  dans  la  maifon  , où  ils  trou- 
vèrent 1 Enfant  avec  Marie  fa  mere  , & fe  pro- 
fternanr  en  terre  ils  l’adorerent  : puis  ouvrant 
leurs  trefors  , ils  lui  prefenterent  de  l’or  , de 
l’encens.  & delà  myrre.. 

12  Enfuite  Dieu  les  aiant  avertis  dans  un 

fonge  qu  ils  ne  dévoient  plus  aller  vers  Hcro- 
de  , ils  prirent  un  autre  chemin  pour  s’en 
tourner  en  leur  païs.  . 

13  Après  qu’ils  furent  partis , l’Ange  du  oci 
Sueur  apparut  dans  un  fonge  à Jofeph , et 

A u 
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dît:  T e\ez-vous,  prenez  l’Enfant  St  fa  Mere, 
fuïcz  en  Egypte , St  n'en  partez  point  que  loi  s 
que  je  vous  1:  dirai  : parce  qu'Herode  doic 
chercher  1 Enfant  pour  le  perdre. 

14  Jofeph  le  leva  , prit  l'Enfant  & fa  Mcrc 
rendant  la  nuit , 3c  fc  retira  en  Egypte  : 

15  Où  il  demeura  jufiqn  à ce  qu'Herode  fuit 
mort  : afin  que  ce  que  le  Seigneur  avoit  dit  par 
le  I*rophc:e  fuit  accompli:  J ai  fait  revenir 
mon  fils  d'Egypte. 

16  Alors  herode  voiant  que  les  Mages  l’a- 
voient  trompé  , s'en  mit  en  grande  colère,  Se 
envoia  tuer  tous  les  enfans  de  Bethléem  8t  des 
environs  , depuis  l’âge  de  deux  ans  * St  au  dtf- 
fous,  ' fc  réglant  fur  le  temps  que  les  Mages 
lui  avoiewt  marqué,  dont  il  s’eltoit  informe 
fort  exactement. 

17  Alors  ce  que  le  Prophète  Jeremie  avoit 
dit , fut  accompli. 

iS  On  a entendu  un  grand  bruit  dans  Rama, 
des  plaintes  St  des  cris,  Kachcl  qui  plcuroic 
fes  enfans  , fans  le  vouloir  coufolcr  , parce 
qu’ils  n’cltoicnt  plus. 

ip  Mais  après  qù’Herodc  fur  mort»  l’Ange 
du  Seigneur  apparut  dans  un  longe  à Jofeph 
en  Egypte,  St  lui  dit; 

ao  Levez-vous  , prenez  l’Enfant  St  fa  Mc-- 
re  , St  allez  au  pais  d’Ifraël  ; parce  que  ceux 
qui  voulaient  faire  périr  l’Enfâne  font  morts,._ 

21  Jolcph  s citant  lève  , prit  l’Enfant  St  fa 
Mère  , tic  s'en  vint  au  païs  dTfracL. 

22  Mais  lors  qu  il  apprir  qu‘ Archelaiis  reg- 
noit  en  Judée  au  lieu  d Herode  Ion  pcre,il 
n ofay  aller  ; St  citant  averti  de  Dieu  par  un 
fonge  > il  fc  retira  dans  la  Galilée  : 

23  Où  il  vint  demeurer  dans  la  vilîc  qui 
s’appelle  Nazareth  : Afin  que  ce  quia  elle  uit 

ÎMr  les  Prophètes  fuft  accompli  : Il  fera  appeL- 
c Nazaréen. 

CHAPITRE  III. 

I U N ce  temps-là  Jcan-Baptilte  vint  prc£- 
■L-j  cher  dans  le  deiertde  Judée  , dilant: 

2 Laites  pénitence , parce  que  le  Roiaume 
du  Ciel  s'approche. 

. 3 Car  c eit  de  Jean  gue  le  Prophète  Ifaïe  a 
dit  : On  entendra  la  voix  de  celui  qui  crie  dans 
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le  ciefcrt  : Préparez  le  chemin  du  Seigneur  > 
éga  lez  l'es  l'entiers,  • 

4 Ot  Jean  avoir  un  habit  de  poil  de  cha- 
meau , & une  ceinture  de  cuir  fur  les  reins  ; Se 
vivoir  de  faurerellcs } & de  miel  fuivagc. 

5 La  ville  de  Jcrufalcm , toute  la  Judée , 8c 
rous  ceux  qui  demeuroient  aux  environs  du 
Jourdain  vcno’.cnt  vers  lui  : 

6 lit  il  les  bapcifoit  dans  le  Jourdain  , pen- 
dant qu’ils  confeffoient  leurs  pechez. 

7 Mais  voiant.  pluficurs  d entre  les  Phari- 
fiens  & les  Saduccens  qui  vçnoient  pour  rece- 
voir fon  Saptefme,  il  leur  dit  : Race  de  vipères» 
qui  vous  a appris  à fuir  la  colcre  qui  doit  ve- 
nir ? 

8 Faites  donc  * un  digne  fruit  depenitence  ; 

9 lit  11e  dites  point  en  vous-mcimes  : Nous 
femmes  en  fan  s d‘ Abraham.  Car  je  vous  déclaré 
que  Dieu  peur  faire  naître,  de  ces  pierres  > des 
tnfans  à Aoraham. 

10  l.'cja  la  cognée  cft  à la  racine  des  arbres, 
& tout  arbre  qui  ne  porte  pas  de  bon  fruit , fe- 
ra eouppé  , & fera  mis  au  feu. 

11  Pour  moi , je  vous  baptife  d’eau , afin  que 
vous  faniez  pénitence.  Mais  celui  qui  viendra 
»P  rés  moi , cil  plus  puiffant  que  moi , 8c  je  11c 
fuis  pas  digne  de  lui  porter  fes  fouliez  î C’eft 
lui  qui  vous  baptii'era  dufaint  EfpritSc  du  feu. 

12  II  a le  van  entre  fes  mains  , il  nettoiera 
tres-cxadccinent  fon  aire , & ramafLra  fon  fro- 
ment dans  le  grenier  , & brûlera  les  pailles 
dans  un  feu  qui  ne  s’éteindra  jamais. 

i?  En  ce  incline  temps  Jefus  vint  de  Galilée 
au  Jourdain  vers  Jean  , pour  recevoir  fon  bap- 
tcfmc. 

14  Mais  Jean  l’en  empefehoit , difant:  C’eft 

vous  qui  me  devez  baptilcr , 8c  vous  venez  à 
moi  ? . . 

15  Jefus  lui  répondit  : Laiflez-moi  faire  pour 
cette  heure:  cariions  devons  accomplir  ainfi 
coure  jufticc.  Alors  il  acquicfça. 

1 5 Au.'li-toft  que  Jefus  fut  baptife  , il  fortit 
hors  de  l’eau  , 8c  à l’inftant  les  Cieux  lui  fu- 
renr  ouverts.  Su  il  vit  fous  la  forme  dune  co- 
lombe , le  faint  Efprit  quidefeendit,  8c  s arrê- 
ta lur  lui. 

17  En  mefme  temps  on  entendit  cette  voix  du. 
Ciel  : Celui-ci  cil  mon  Fils  bicn-aimé , en  qui 
je  me  plaît  uniquement.  A üj 


Digitized  by  Google 


I 


6 An  ji.  Le  S.  Evangile 

CHAPITRE  IV. 

ï A R o h s l’Efprit  mena  Jefus  dans  le  de- 
xv  fert,afin  qu'il  y fuft  tente  par  le  demon. 

z Après  donc  que  Jefus  eut  icufné  quarante 
jours  Se  quarante  nuits , il  eut  faim  > 

3 Et  le  tentateur  s’eftanr  approché  de  lui  : Si 
vous  elles , * dit-il  , le  Fils  de  Dieu  , comman- 
dez que  ces  pierres  fc  changent  en  pain. 

4 Mais  il  lui  répondit  : Il  cft  écrit , l’hom- 
me ne  vit  pas  feulement  de  pain  , mais  de  toute 
parole  qurfort  de  la  bouche  de  Dieu. 

j Alors  le  démon  le  tranfporta  daps  la  ville 
Sainte,  Se  l’aiant  mis  fur  le  pinnaclc  du  Tem- 
ple , . . 

6 Lui  dit  : Si  vous  elles  le  Fils  de  Dieu  ? jet- 
iez-vous  en  bas  : car  il  cft  écrit  : Qrp  Dieu  a 
commande  à fes  Anges  de  prendre  loin  de  vous, 
& qu  ils  vous  porteront  dans  leurs  mains  , de 
peur  que  vous  ne  vous  heurtiez  le  pied  contre 
quelque  pierre. 

7 Mais  Jefus  lui  dit  : Il  cft  écrit  auifi  : Vous 
ne  tenterez  point  le  Seigneur  voftrc  Dieu. 

8 Le  demon  le  prit  pour  la  féconde  fois,& 
l’aiant  porte  fur  une  fort  haute  montagne  , il 
lui*  montra  ' tous  les  Roiaumes  du  'monde, 
avec  leur  gloire , Se  lui  dit  : 

9 Je  vous  donnerai  toutes  ces  chofes , fi  vous 
vous  profternez  devant  moi , pour  m’adorer. 

10  Jefus  lui  répondit  : Retire-toi  Satan  : 
car  il  cft  écrit  : Vous  adorerez  le  Seigneur  vô- 
tre Dieu , Se  vous  ne  fervirez  que  lui  feu!. 

11  Alqrs  le  demon  le  laiffa , Se  auili-toft  les 
Anges  vinrent , qui  le  fervuent. 

il  Or  Jefus  aiant  otii  dire  que  Jean  avoit 
elle  livré  à Hcrode  fe  retira  dans  la  Galilée  : 

ij  Et  laiffant  la  ville  deNa/areth,  vint  de- 
meurer àCapharnaiim  ville  maritime,  fituce 
fur  les  confins  de  Zabulon  & de  Nephthali._  w 

14  Afin  que  cette  parole  du  Prophète  Il'aïe 
fuft  accomplie  : 

15  Ceux  du  païs  de  Zabulon  , & de  Nephtha- 
li , qui  font  fur  le  chemin  de  la  mcr.au  delà  du 
Jourdain,  dans  la  Galilée  des  Gentils, 

16  Ces  gens  qui  repofoient  dans  les  tenebres, 
ont  vit  une  grande  lumière  : le  jour  s eft  levé 
fur  ceux  qui  demeuroient  dans  la  région  dç 
l’oiobrçdç  laworb 
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ï7  Depuis  ce  temps  - là  Jefus  commença  à 
fcrefeher  , 8c  à dire  : Faites  pénitence,  car  le 
Roiaume  du  ciel  eft  proche. 

' 18  Et  marchant  le  long  de  la  mer  de  Gali- 
lée , il  vit  deux  freres  , Simon  appelle  Pierre, 
& André  fon  frère , qui  jettoient  leurs  filets 
dans  la  mer  : car  ils  eftoient  pefeheurs  ; Se  il 
leur  dit: 

• ^ 19  Suivez-moi , & je  vous  ferai  * pefeheurs 
d'hommes. 

îo  Auflfi  - toft  ils  laiffcrent  leurs  filets , 8c 
fuivirent  Jefus. 

ai  De  là  s’avançant , il  vid  deux  autres  fre- 
res , Jacques  fils  de  Zebedée  , 8e  Jean  fon  frè- 
re j dans  une  barque  avec  Zebedee  leur  pere, 
qui  racommodoicnt  leurs  filets,  8c  il  les  ap- 
pclla. 

22  A l’heure  mefme  ils  laiflerenr  aufli  * 
leus  filets,  & leur  pere,  8c  fuivirent  Jefus. 

23  Jefus  alloit  par  toute  la  Galilée,  ensei- 
gnant dans  les  Synagogues  , & prefebant  1 E- 
vangilc  du  Roiaume  , 8c  il  gucrifibit  toutes  les 
maladies  8c  toutes  les  langueurs  dont  le  peuple 
eftoit  affligé. 

24  En  forte  que  fa  réputation  s'eftant  répan- 
duë  dans  toute  la  Syrie , on  lui  amena  tous 
ceux  qui  eftoient  travaillez  de  diverfes  mala- 
dies, Se  de  cruelles  douieurs  , les  poffedez  , les 
lunatiques  les  paralytiques , 8c  il  les  guérit. 

2.5  Ce  qui  le  nr  fuivre  d’un  grand  nombre  de 
peuple  , de  Galilée , de  Decapolis  , de  Jcvufa- 
Icm , de  Judée , & de  delà  le  Jourdain. 

CHAPITRE  V. 

ï 1 E s u s voianr  ce  peuple  , monta  fur  me 

J montagne  , où  s’cftanc  aüis  > 8c  fes  Difti- 
ples  s eftant  approchez  de  lui , 

2 II  ouvrit  la  bouche,  8c  les  enfeignoit , eu 
difanr. 

3 Bien-heureux  font  les  pauvres  d’cfprit  : 
car  le  Roiaume  du  ciel  cft  à eux. 

4 l’icn-beurcux  font  ceux  qui  ont  l’efprît 
doux  : car  ils  auront  la  terre  pour  héritage*. . 

î Bien-heureux  font  ceux  qui  pleurent;  car 
ilsTeront  confolez. 

6 Bien-heureux  font  ceux  qui  ont  faim  1 8e 
fait’ de  la  juftics  ; car  ils  feionr  rafiaficz, 

A iiij 
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7 Bien-heureux  font  les  miferîcordienx  rca* 
ils  recevront  mifericorde. 

«5  Bîen-hcurcux  font  ceux  qui  ont  le  cœur 
fur  > parce  qu'ils  verront  Dieu. 

9 Bien-heureux  font  les  pacifiques  : car  * ils 
feront  appeliez  enfans  de  lJieu. 

10  Bien-heureux  font  ceux  qui  fouftrent 
pcrfccution  pour  la  jufticc  : car  le  Koiaume  du 
ciel  cft  à eux. 

11  Vous  ferez  bien-heureux  , lors  qu’à  mon 
fujetonvous  aura  fait  des  affronts,  on  vous 
aura  pcrfecurcz , on  aura  dit  faufTement  toute 
forte  de  nul  contre  vous. 

iz  Vous  devez  vous  en  réjouir,  & en  eftre 
ravis  de  joie  ; pirec  qu’une  grande  récompen- 
se vous  attend  aans  le  ciel  : Carc’eftainfi  que 
1 on  a perfccuté  les  Prophètes  qui  ont  efte 
avant  vous. 

ij  Vous  eftes  le  fel  delà  terre.  Si  le  fcl  de- 
vient infipide  > avec  quoi  le  falera-t-on  ? Il  ne 
vaudra  p us  rien  qu’à  eftre  jetté  dehors.  S:  à 
«lire  foulé  aux  pieds  des  hommes. 

14  Vous  eftes  la  lurnicre  du  monde  : Une  vil- 
le (ituée  fur  une  montagne  ne  peut  dire  ca- 


15  Et  l’on  n’allume  pas  une  lampe  pour  1a 

mettre  fous  un  boiffeau , mais  fur  un  chande- 
lier: afin  qu’elle  éclaire  tous  ceux  qui  font  dans 
la  maifon.  ... 

1 6 Qu_ainfi  voftre  lumière  luife  devant  les 

bommes  ; afin  qu’ils  voient  vos  bonnes  œuvres? 
fie  qu’ils  en  donnent  la  gloire  à voftre  Pere  qui 
efl  dans  le  ciel.  . . . 

17  Nepenfez  pas  que  je  fois  venu  détruire 
la  loi , ou  les  Prophètes  : Je  ne  fuis  pas  venu 
les  détruire  ; n ais  les  accomplir. 

ig  Car  je  vous  dis  en  vérité , que  pendant 
que  le  ciel  & la  terre  dureront , il  ne  fe  perdra 
pas  un  feul  i,  ni  un  fcul  petit  trait  de  la  loi  qui 
ne  s accompl ifle..  ... 

19  Quiconque  donc  violera  un  de  ces  moin- 
dres commandemens  ? & enfeignera  aux  hom- 
mes à le  violer;  celui-là  fera  le  plus  petit  au 
lioiaume  du  ciel.  Mais  celui  qui  les  fera,  & qui 
enfeignera  à les  fairc,fera  grand  dans  leRoiau- 
me  du  ciel.  . 

zo  Car  je  vous  déclaré  que  fi  voftre  juftice 
n'Ut  plus  graade  quç  celle  des  Scribes  fie  des 
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Tharificns  , vous  n’entrerez  point  dans  le 
Roiaume  du  ciel. 

.21  Vousavcz  appris  qu’il  a eftc  dit  aux  An- 
ciens : Vous  ne  tuerez  point  ; {Je  celui  qui  tue- 
ra , fera  condamné  par  le  Jugement.. 

22  Mais  moi  je  vous  dis,  que  quiconque  fe 
fafehera  contre  fon  frere  , fera  puni  par  le 
Jugement.  Et  quiconque  dirai  fon frere  , Ra- 
dia , fera  condamné  par  le  Confeil.Et  quicon- 

3uc  appellera  fon  frere  fou , fera  digne  du  feu 
c l’enfer. 

23  Que  fi  lors  que  vous  offrez  voftre  prefent 
à l’autel  , il  vous  fouvient  que  voftre  frète  a 
quelque  thofe  fur  le  cœur  contre  vous , 

24  Lailfcz-là  voftre  prefent  devant  l’autel, 
& allez  vous  reconcilier  premièrement  avec  vo- 
tre frere , & apres  vous  viendrez  faire  voftre 
offrande. 

25  Accordez-vous  de  bonne  heure  avec  vô- 
tre adverfaire  , pendant  que  vous  elles  encore 
en  chemin  avec  lui , de  peur  qu’il  ne  vous  livre 
au  Juge  , & que  le  Juge  ne  vourlivreà  fon  mi- 
niftrc , {Je  que  vous  ne  foiçz  mis  en  prifon. 

26  Je  vous  dis  en  vérité,  que  vous  n en  for- 
mer, point , que  vous  n’aiez  rendu  jufqu'à  un 
denier.  . ^ • 

27  Vousavcz  apprisqu’il  a efté  dit  aux  An- 
ciens : Vous  ne  commettrez  point  d adultéré. 

28  Mais  moi  je  vous  dis  , que  quiconque  re- 
garde une  femme  avec  un  mauvais  defiein  , a 
eeja  commis  l’adultère  dans  le  cœur. 

29  Qürii  voftre  œil  droit  vous  eft  un  fujet 
dclcandalc,  arrachez-lc,  & le  jettez  loin  de 
vous.  Car  la  chc.ute  de  tout  voftre  corps  dans 
l’enfer  feroit  bien  un  plus  grand  mal  pour 
vous , que  la  perte  d un  de  vos  membres. 

30  Et  fi  voftre  main  droite  vous  eft  un  fujet 
de  fcandalc,  coupez-la , & la  jettez  loin  de 
vous.  Car  la.  chcute  de  tout  voftre  corps  dans 
l’enfer  , feroit  bien  un  plus  grand  mal  pour 
vous,  * que  ' la  perte  d un  de  vos  membres. 

\i  11  a elle  dit  encore  : Quiconque  voudra 
quitter  fa  femme  , qu  il  lui  donne  un  écrit , par 
lequel  il  la  répudie. 

. 32  Et  moi  je  vous  dis , que  quiconque  répu- 
die fa  femme  , fi  ce  n’cft  en  cas  de  fornication, 
la  fait  devenir  adultcrc;Et  quiconque  en  épou- 
fc  Uqc  qui  a çftç  répudies , commet  adultère. 
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33  Vous  avez  encore  appris , qu’il  a efte  dit 
aux  Anciens  : Vous  ne  vous  parjuicrez  point* 
mais  vous  rendrez  à Dieu  ce  que  vous  lui  aurez 
promis  par  ferment. 

34  Mais  moi  je  vous  dis  : Que  vous  ne  juriez 

fioir.t  du  tout  *,  ni  par  le  ciel , parce  que  c’eft 
c thrône  de  Dieu  ; 

35  Ni  par  la  terre , parce  que  c’eft  rcfcabcau 
de  ics  pieds  ; ni  par  Jçrufalem,  parce  que  c’eft: 
la  Ville  du  grand  Koi.  _ 

3 6  Vous  ne  jurerez  point  non  plus  par  vo- 
tre tefte  , à caufe  qu  il  n’eft  pas  en  voftre  pou- 
voir de  rendre  un  fcul  de  vos  cheveux  blanc 


ou  noir.  , - _ . . 

17  Contentez-vous  donc  de  dire:  Cela  elt, 
ou  cela  n'eft  pas:  Car  ce  que  vous  dites  de  plus, 
procédé  du  mal.  . _ .. 

38  Vous  avez  appris,  qu’il  a elle  dit  î Oeil 
pour  œil , & dent  pour  denr. 

39  Et  moi  je  Vous  dis,  que  vous  ne  rendiez 
point  quand  on  vous  fera  du  mal  ; mais  fi  quel- 
qu’un vous  donne  un  loufftet  fur  la  joue  droi- 
te , prefentez-lui  encore  l’autre.  . 

40  Et  fi  quelqu’un  vous  veut  faire  un  pro- 

cès pour  avoir  voftre  robe abandonnez-lui 
atifli  voftre  manreau.  . 

4î  Et  fi  quelqu’un  vous  veut  obliger  a taire 
mille  pas  avec  lui , faites-en  encore  deux  * au- 
tres ' mille.  . , , 

41  Donnez  à qui  vous  demande , & ne  vous 
détournez  point  de  celui  qui  veut  emprunter 
quelque  chofe  de  vous. 

43  Vous  avez  appris  qu  u a efte  dit:  Vous 
aimerez  voftre  prochain  , St  vous  haïrez  voftre 

ennemi.  . . . 

44  Mais  moi  je  vous  dis:  Aimez  vos  enne- 

mis. ' Faites  du  bien  à ceux  qui  vous  haifienr. 
Et  priez  pour  ceux  qui  vous  perfecutent , 8c 
qui  vous  calomnient.  _ 

45  Afin  que  vous  foiez  enfans  de  voftre  Pere 

ccleftc  , qui  fait  lever  fon  foleil  fur  les  bons, 
& fur  les  méchans  ; 8c  qui  envoie  la  pluie  aux 

iiiftesSc  aux  injuftçs. 

4<î  Car  fi  vous  aimez  ceux  qui  vous  aiment, 
quelle  récompcnfe  en  * aurez-vous  ? Les  Pu- 
blicaius  mefmcs  ne  le  font-ils  pas  ? 

47  Et , que  faircs-vous  plus  qu’eux , fi  vous 
»e  faliiez  gue  vos  frçrcs  î Les  * GçntUS  aiiüî 

ne  1c  font-ils  pas  î 
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48  Soiez  donc  parfaits , comme  voftrePere 
* celcftc  cft  parfait. 

CHAPITRE  VI. 


ï DRenez  garde  à ne  pas  faire  vos  <nl- 

I vrcs  * de  juftice  'devant  les  nommes, 
afin  d en  eftre  regardez  : autrement  vous  ne  fe- 
rez  point  rccompenfez  de  voftrc  I ctequi  eft 

dans  le  ciel.  , ... 

z Lors  donc  que  vous  donnez  1 aumône , ne 
faftes  pas  fonner  la  trompette  devant  vous , 
comme  font  les  hypocrites  dans  les  fynagogues, 
& dans  les  rues , pour  eftre  honorez  des  hom- 
mes : Je  vous  dis  en  vérité  , qu’ils  ont  déjà  re- 
cela leur  rétompenfe. 

3 Mais  lors  que  vous  donnez  I’aumone , que 
voftrc  main  gauche  ne  lçache  pas  ce  que  fait  la 

droite.  _ , , . , _ 

4 Afin  que  voftre  aumône  foit  fecrette  , 8c 

voftrc  Pcre  qui  voit  te  que  vous  faites  en  fc- 
cret , vous  le  rendra.  ' . . 

5 De  mefmc  lors  q^ie  vous  priez,  n imitez  pas 
les  hypocrites  , qui  fe  platfent  à faire  leurs 
prières , en  fe  tenant  debout  dans  les  alfera- 
blécs  , & aux  coins  des  rues , afin  d’eftre  vus 
des  hommes.  En  vérité  ils  ont  déjà  receu  leur 


récompenfc. 

6 Mais  vous,  quand  vous  voudrez  prier  ,cn- 
trez  dans  voftre  cabinet , fermez  la  porte,  priez 
voftre  Pcre  qui  eft  dans  les  endroits  les  plus  re- 
tirez^ voftre  Pcre  qui  voit  ce  qui  fe  parte  dans 
le  fecret  ' vous  en  rendra  la  récompcnfe. 

7 N’ufez  pas  dans  vos  prières,  de  grandes 
répétitions  de  paroles  , comme  les  Païens , car 
ils  s imaginent  qu’à  force  de  paroles  ils  feront 


exaucez. 

8 Ne  leur  reflfemblcz  donc  pas  , car  voftre 
Pere  connoift  vos  befoins  avant  que  vous  les 
lui  demandiez. 

9 Vous  prierez  donc  ainfi.  NoftrePerequi 
eftes  dans  fc  ciel  , que  voftrc  nom  foit  (anétine. 

10  Q&.e  voftrc  régné  vienne  , que  voftre  vo- 
lante foit  faite  dans  la  terre  comme  dans  le  ciel. 

n Donnez-nous  aujourd’hui  noftrc  pain  qui 
furpafle  toute  fubftancc. 

u Remcttcz-nous  nos  dettes  , comme  nous 
«menons  lçs  dettes  à ceux  qui  nous  doivent» 
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i>  Et  ne  permettez  point  que  nous  foiona 
tentez  ; mais  délivrez -nous  du  nul.  ' Amen. 

14  Parce  que  fi  vous  pardonnez  aux  hommes 
leurs  oft'enfcs , voftre  Pcrc  cclcfte  vous  par- 
donnera aulli  * vos  offehfes. 

15  Et  li  vous  ne  les  remettez  pas  aux  hom- 
mes , voftre  l’cre  cclcfte  ne  * vous  ' les  remet- 
tra pas  non  plus. 

ifi  Quand  vous  jeufncz,  n’affedlcz  pas  la  ri  i- 
fteffe  des  hypocrites:  qui  fe  rendent  le  vilaçrc 
défait , afin  que  les  hommes  remarquent  qu'iis 
ieulnent.  En  vérité  je  vous  dis  qu’ils  ontrcccu 
leur  rtcompenl'e. 

17  M ais  quand  vous  jeûnez , parfumez-vous 
la  tefte  , & vous  lavez  le  vifage. 

iS  Afin  qu’ii  ne  paroiiTc  pas  aux  hommes  que 
vous  jeûniez , mais  feulement  à yoftre  1ère 
qui  tft  dans  les  endroits  les  plus  retirez  , Se  vô- 
ti  e Porc  qui  voit  ce  gui  cft  iccret,  vous  en  ren- 
dra la  rceompenfe. 

19  Ne  vous  faites  nas  des  trefors  dans  la  ter- 
re , où  la  roui  le  , Se  les  vers  les  peuvent  cor- 
rompre; Se  où  les  larrons  les  déterrent  8e  les 
dérobent. 

# 10  Mais  amaficz-vous  des  trefors  dans  le 
ciel,  où  la  rotiille  > Se  les  vers  ne  les  partent 
point , 8e  où  les  larrons  ne  fouillent , ni  ne  dé- 
robent. 

ai  Car  où  cft  voftrc  trefor  , là  cft  au!fi  voftre 
cœur. 

aa  Voftrc  œil  cft  la  lumière  de  voftre  corps  î 
Si  donc  voftrc  œil  cft  fiinplc  , tout  voftre  corps 
fera  lumineux. 

a3  Mais  fi  voftre  œil  cft  mauvais , tout  voftre 
corps  fera  dans  l’cbicuritc.  Si  donc  voftrc  lu- 
mière n’eft  que  tenebres , combien  vos  tenebres 
fcront-clics  grandes  i 

a4  Perfonac  ne  peut  fervir  deux  maiftres  : 
Car  ou  il  aura  de  1 averfion  pour  l’un.  Se  de 
l’amour  pour  l’autre  ; ou  il  honorera  l’un  8c 
meprifera  l’autre. Vous  ne  fçauriez  fervir  Dieu 
Se  l’argent. 

a5  C’eft  pourquoi  je  vous  dis  que  vous  ne 
devez  point  vous  inquiéter  pour  le  boire,  8c 
pour  le  manger  , dont  vous  avez  bcloin  pour 
vivre  j ni  pour  les  vertemens  ncceflaircs  pour 
couvrir  voftre  corps.,  La  vie  n’eft-cllc  pas  plus 
que  la  nourriture , 8c  le  corps  plus  que  le  vi- 
lement î 
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16  Voicz  les  olfcaux  du  ciel,  ils  ne  fement 
ni  ne, recueillent)  ni  ne  ferrent  rien  dans  des 
Rreniers  j mais  voftre  Pere  eelefte  les  nourrit  : 
N’eftcs-vous  pas  beaucoup  plus  confiderables 
qu'eux  ? 

27  Qiji  cft  celui  d’entre  vous  qui  avec  tout 
Ton  foin  , fc  peut  rendre  d’une  coudée  plus 
haut  qu’il  n’eft  ? 

2.8  Et  pourquoi  vous  mettez-vous  en  peine 

f»our  voftre  vertement  ? Confidercz  comment 
es  lis  des  champs  croiftent  > ils  ne  travaillent  s 
ni  ne  filent.  . - 

î9  It  toutefois  je  vous  dis  que  Salomon  mef- 
mc  dans  toute  fa  gloire  > n’eftoit  pas  vertu  com- 
me un  d’eux. 

3o  Que  fi  Dieu  prend  foin  de  veftir  de  la  for- 
te les  herbes  des  champs,  qui  paroiflcnt  au- 
jourd  hui,  & demain  feront  brûlées  dans  le 
four,  n’aurart-il  pas  plus  de  foin  de  vous , gens 
de  peu  de  foi  î 

Si  Ne  vous  mettez  donc  pas  en  peine , en  di^ 
Jant  : Que  mangerons-nous  , ou  que  boirons- 
iious  , ou  dequoi  ferons-nous  vertus  ? 

32  Car  ce  font  les  Gentils  qui  fe  tourmen- 
tent de  toutes  ces  chofes  : & voftre  Pere  celcrtc 
içait  qu’elles  vous  font  neceflaires.  , 

33  Cherchez  donc  premièrement  le  Roiaumc 
de  Dieu  & fa  jurtice  , & toutes  ces  chofes  vous 
deronr  données  par  lurcroift. 

34  Ne  vous  inquiétez  donc  pas  pour  le  len- 
demain. Car  le  lendemain  fera  en  peine  pour 
lui-mclmc.  A chaque  jour  fon  chagrin  fuftit. 

CHAPITRE  VII. 

î VJ  E jugez  point , afin  que  vous  ne  foicz 
1 v pas  jugez. 

. 2 Car  vous  ferez  jugez  du  mcfme  jugemenjc 
dont  vous  aurez  jugé:  Et  vous  ferez  mefurez 
à la  mefmc  mel'urc , dont  vous  aurez  mefurc  les 
autres. 

3  Pourquoi  voicz- vous  une  paiile  dans  l’œil 
de  voftre  frère  , & vous  ne  voiez  pas  une  pou- 
tre dans  le  voftre  î # 

4  Ou  comment  dites-vous  à voftre  frerejPer- 
mettez  que  je  vous  ofte  une  paille  de  l’aU,aiant 
'Vous-mefmc  une  poutre  dans  l’œil  î 

5  Hypocrite  , oftez  premièrement  la  pouuje 
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de  voftre  cci  j , & après  vous  penferez  à ofter  la 
paille  de  l’œil  de  veftre  frcrc. 

6 Ne  donnez  pas  ce  qui  eft  fainr  aux  chiens, 
& ne  jettez  pas  ves  perles  devant  les  pour- 
ceaux , de  peur  qu’ils  ne  les  foulent  aux  pieds, 
& que  le  tournant  contre  vous , iis  ne  vous  dé- 
chirent. 

7 Demandez  , 8c  il  vous  fera  donné  ; cher- 
chez , & vous  trouverez  ; frappez  à la  porte, 
& elle  vous  fera  ouverte. 

8 Car  quiconque  demande  > reçoit  ; & qui 
cherche,  trouve;  8c  l’on  ouvre  à celui  qui  frap- 
rc  à la  porte. 

9 Audi  qui  eft  celui  d’entre  vous  , qui  donne 

Une  pierre  à fon  fils , lors  qu’il  lui  demande  da 
pain  ? # 

10  Ou  s’il  lui  demande  un  poiflon,  lui  don- 
nera-t-il un  ferpenr  ? 

it  Çiüelï  vous  , qui  elles  mauvais  , vous  fça- 
vcz  bien  donner  de  bonnes  chofes  ' à vos  en- 
fans  : combien  plus  voftre  Perequi  eft  dans  le 
ciel  donncra-t-il  les  vrais  biens  à ceux  qui  les 
lui  demanderont  î 

11  Conduifez  - vous  donc  en  toutes  chofes 
envers  les  hommcs,conime  vous  voudriez  qu’ils 
fe  conduisirent  envers  vous  : Carc’eftcn  cela 
que  la  loi , de  les  Prophètes  confident. 

iî  Entrez  par  la  porte  étroite.  Car  la  porte 
de  la  perdition  eft  large,  8c  le  chemin  qui  y mè- 
ne eft  fpacieux  ; & il  y a beaucoup  de  gens  qui 
le  fuivent. 

14  * Que  '.  la  porte  de  la  vie  eft  petite  ! que 
le  chemin  qui  y mené  eft  étroit , & qu’il  y a peu 
de  perfonnes  qui  le  trouvent  ! 

1 5 Gardez-vous  des  faux  prophètes, qui  vien- 
nent à vous  fous  l'habit  de  brebis,  8c  au  dcffbus 
ce]font  des  loups  raviflans. 

\6  Vous  les  connoiftrez  par  leurs  fruits. 
Cücille-t-on  des  raifins  fur  les  épines , ou  des 
figues  fur  les  ronces  ? . 

17  Ainfi  tour  bon  arbre  porte  de  bons  fruits, 

8c  tour  mauvais  arbre  porte  de  mauvais  truhs. 

18  Un  bon  arbre  ne  peut  porter  de  mauvais 
fruits  , ni  un  mauvais  arbre  de  bons  fruits.  , 

19  Tout  arbre  qui  ne  porte  pa*  de  bon  fruit, 
fera  coupé  Sc  mis  au  feu. 

20  C’cft  donc  par  leurs  fruits  que  vous  les 
comioiftr.cz. 
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îi  Tout  homme  qui  me  dit  : Seigneur  , Sei- 
gneur , n’entrera  pas  dans  le  Roiaume  du  ciel  i 
Mais  celui  qui  fait  la  volonté  de  mon  Pcre  qui 
cft  au  ciel , * entrera  dans  le  Roiaume  du  ciel. 
21  Pluficurs  me  diront  en  ce  jour-là  : Sci.- 

{[neur , Seigneur  , n’avons-nous  pas  propbetr- 
é en  voftre  nom  ? N’avons-nous  pas  cha(Té  les 
démons  en  voftre  nom  ? Et  n’avons-nous  pas 
fait  beaucoup  de  miracles  en  yoftrc  nom  ? 

23  Alors  je  leur  déclarerai  : Je  ne  vous  ai 
jamais  connus.  Retirez-vous  de  moi , vous  qui 
avez  commis  l’injulticc. 

24  Quiconque  donc  entend  ces  paroles  que 
je  vous  dis , & les  accomplit  ^ cft  fcmblableà  un 
homme  prudent  > qui  a bâti  la  maifon  fur  la 
pierre. 

25  La  chute  des  pluies , l’inondation  des  ri- 
vières , le  foufïlc  des  vents  , leurs  attauts  impé- 
tueux n’ont  point'renvcrfé  cette  maifon,  parce 
qu’elle  elloit  fondée  fur  la  pierre. 

2 6  Et  quiconque  entend  ces  paroles  que  je 
vous  annonce  , & ne  les  met  pas  en  pratique, 
cft  fcmblablc  à un  homme  imprudent,  qui  a bâ- 
ti fa  maifon  l'ur  le  fable. 

17  La  chiite  des  pluies , l’inondation  des  ri- 
vières , le  fouffle  des  vents  , leurs  attauts  impé- 
tueux ont  renverfé  cette  maifon  , & la  ruine  en 
a elle  grande. 

28  Après  que  Jcfus  eut  achevé  ces  difeours, 
le  peuple  admira  fa  dodtrine. 

2 9 Car  il  les  enfeignoit  comme  aiant  auto- 
rité , & non  pas  en  la  manière  de  leurs  Scribes, 
* & de  leurs  Pharificns. 

CHAPITRE  VIII. 

1  A Pus  qu’il  furdefeendu  de  la  monta* 
gne , une  grande  multitude  de  peuple 
le  fuivir. 

2  Et  un  lepreux  s’approchant,  l’adora  , & 
lui  dit  : Seigneur  , fi  vous  le  voulez,  vous  me 
pouvez  guérir. 

3  Jcfus  étendit  la  main  , & le  toucha , en  di- 
fant  : Je  le  veux  , foiez  guéri  ; de  à l’inftant  fa 
lepre  fut  guérie. 

. f Jefus  lui  dit  : Gardez-vous  de  parler  de  ce- 
ci a perfonne  j mais  allez  vous  faire  voir  aux 
Prcûrcs  , Si  portez  l’otfrandc  ordonnée  par 
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Moïfe , afin  qu  elle  leur  fervç  de  témoignage. 

5 Lors  que  Jefus  fut  entré  dans  Caphar- 
jiatim  5 un  Centenier  le  vint  trouver  , & lui  ür 
cette  prière  : 

6 Seigneur , j’ai  chez  moi  mon  ferviteur  ma- 
lade d’une  paraly'ie,  qui  le  tourmente  fort. 

7 Jefus  lui  dix  : J irai,  & je  leguerirai. 

S Le  Centenier  répondit  : Seigneur  , je  ne 
fuis  pas  digne  que  vous  entriez  dans  ma  mai- 
l'on^  miis  dites  feulement  une  parole,  & mou 
ferviteur  fiera  guéri.  # 

9 Puifquc  moi  qui  fuis  un  homme  fujet  k 
des  commandans , mais  qui  ai  des  loldats  fous 
moi  ; je  dis  à un  : Allez  là  , il  y va  ; & à un  au- 
tre ; venez  ici , il  y vient  j & à mon  ferviteur  a 
Laites  cela  , il  le  fait. 

10  Jcl  us  l'entendant  parler  ainfi,  l’admira» 
& dira  ceux  qui  le  luivoicnt  : Je  vous  dis  eu 
vérité  que  je  n ai  point  trouvé  une  fî  grande 
foi  en  Ifiraêl. 

n Mais  je  vous  déclaré  que  plufieurs  vien- 
dront de  l'Orient , & de  1 Occident , qui  au- 
ront rlice.avcc  Abraham,  Ifaac  , de  Jacob» 
dans  le  Kciaume  du  ciel  ; 

12  Et  que  les  enfans  du  Roiaumc  feront  jer- 
tez  dehors  dans  les  tenébres  : là  il  y aura  des 
.pleurs , & des  grincemcns  de  dents. 

13  Jefus  dit  au  Centenier  : Allez  , qu’il  vous 
foit  fait  félon  voftrc  foi:  Et  à l’heure  mefme 
fon  ferviteur  fut  guéri. 

14  Enfuitc  Jefus  cftant  venu  dans  la  maifoji 
de  Pierre,  vit  la  belle-merc  de  Picrre,qui  eftoit 
au  lit , & avoir  la  fievre. 

15  II  lui  toucha  la  main  , & la  fievre  l’aiant 
quittée  , clic  fc  leva  , & lervit  Jefus  & les  liens. 

1 6 Sur  lç  foir  on  lui  amena  plusieurs  poffe- 
dez  , dont  il  chaffa  les  efprits  malins  par  fa  pa- 
role ; & il  guérit  tous  les  malades. 

17  Afin  que  ce  qui  a efté  dit  pat  Ifaïc  fuft 
accompli  : Il  s 'cft  charge  lui-mefme  de  nos  m- 
.firmitez  , & il  a porté  nos  maladies. 

18  Jefus  fe  voiant  environné  d'une  grande 
.troupe  de  peuple , commanda  à fes  difciplcs  de 
le  paffer  au  delà  du  lac. 

19  Alors  un  Scribe  vint,  qui  lui  dit:  Maiftre» 
je  vous  lui  vrai  en  quelque  lieu  que  vous  alliez. 

20  Jclus  lui  répondit.:  Les  renards  ont.  des 
caiiicres»  et  les  uiican*  du  ciel  ont  des  nûs.: 

mats 
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mais  le  Fils  de  l’homme  n’a  pas  où  repofer  fa 
tefte.  ' 

zi  Un  autre  de  fes  difciples  lui  dit:Seigneur, 

1>e  r mette  z-moi , avant  que  je  vous  fuive  , d’al- 
er  cnfcvelir  mon  pere. 

12  Mais  Jcfus  lui  dit:  Suivez-moi,  & laif- 
fez  aux  morts  le  foin  d’enfevelir  leurs  morts. 

23  - Lors  que  Jcfus  fut  entré  dans  la  barque, 
fes  difciples  le  luivirent  : 

24  Et  il  s’éleva  une  tempefte  fi  grande  dans 
la  mer  , que  les  flots  couvroient  la  barque  , 8c 
pendant  ce  tcmçs-là  Jcfus  dormoit.. 

is  Mais  fes  difciples  vinrent  à lui,  & le  ré- 
veillèrent , en  difant  : Seigneur , fauvez-nous, 
»ous  allons  périr.. 

25  Jefus  leur.dir  : Pourquoi  craignez-vous, 
gens  de  petite  foi  î Et  fe  levanr,  il  commanda 
aux  vents  & X la  mer  de  s’appaifer  , 8c  il  fe  fie 
un  fl  grand  calme , 

2 7 Qu;  les  hommes  dirent  en  l’admirant: 
Qiwïl  elt  cet  homme  , à qui  les  vents  8c  la  mec 
obeïflcnt  î 

28  Après  qu’il  eut  pafle  à l’autre  bord?  dans 
le  païs  des  Gcrafeniens  , deux  poffedez  vinrent 
à lui  qui  fortoient  des  tombeaux,  8c  eftoienc 
fi  furieux  que  perfonne  n’ofoir.  pafler  par  le 
chemin  près  duquel  ils  demeuroient. 

zp  Tout  d’un  coup  ils  s’écrièrent:  a- 

t-il  entre  nous  8c  vous,  Jcfus  Fils  de  Dieu? 
Elles -vous  venu  ici  pour  nous  tourmenter 
avant  le  temps  ? 

30  II  y avoir  * aflez  prés  d’eux , un  grand 
troupeau  de  pourceaux  qui  paiffoient , 

.31  Et  les  démons  firent  cette  priere  à Jcfus  ? 
Si  vous  nous  chaflez  d’ici , envoiez-nous  dans 
ce  troupeau  de  pourceaux. 

3i. Il  leur  dit  : Allez  , 8c  eftant  fortisdu  pof- 
feue  ils  entrèrent  dans  ces  pourceaux,  8c  à l’in- 
ftanr  tout  le  troupeau  fe  jetta  avec  imperuofi- 
te  du  haut  du  précipice  dans  la  mer , 8c  il  périt 
dans  les  eaux. 

33  Alors  les  pafteurs  s’enfuirent  dans  la  vil- 
le, où  ils  rapportèrent  tout  ce  qui  s’eftoit  paf- 
ft  , & ce  qui  crtoit  arrivé  aux  pofledez. 

34  Autu-toft  tourc  la  ville  alla  au  devant  de 
Jcfus , & le  voiant , ils  le  fttppliercnt  de  fe  re- 
tirer de  leur  païs* 
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CHAPITRE  IX. 

X I E s u s montant  fur  une  barque  , repaffa 

J le  lac  , Se  vint  dans  fa  ville. 

a Aulli-roit  des  gens  lui  prefenterent  un  pa- 
ralytique couché  dans  foniir , Se  Jclus  voiaut 
leur  foi , die  au  paralytique  : M on  fils , prenez 
confiante , vos  péchez  vous  font  pardonnez. 

3 tn  mefme  temps  quelques-uns  des  Scribes 
dirent  tncux-mcfir.cs:  Cet  homme  blafpheme. 

4 Mais  Jefus  voiant  leur  penlee  : Pourquoi, 
dit-il  j penfez-vous  ou  mal  dans  vos  caurs  ? 

5 ' Lequel  elt  le  plus  facile  de  dire  : Vos  pé- 
chez vous  font  pardonnez  > ou  de  dire  : Levez- 
vous  & jnarchez  ? 

6 Or  afin  que  vous  ftachiezque  le  Fils  de 
l’homme  a le  pouvoir  fur  la  terre  de  pardonner 
les  pechez  : Levez-vous  , dit-il,  au  paralyti- 
que , prenez  voltrc  lit , & vous  en  allez  aaus 
voltrc  maifon. 

7 II  le  leva  , & s’en  alla  dans  fa  maifon  : 

fc  Ht  le  peuple  voiant  ce  miracle  , fut  faili  de 
crainte  , St  bénit  Dieu  de  ce  qn'il  avoir  donne 
une  telle  puilfance  aux  hommes. 

9 Jefus  s’eftant  avance  hors  de  là  , vit 
un  homme  nommé  Matthieu  aflis  au  bureau  ce* 
impolis,  auquel  il  dit:  Suivez-moi,  Sc  aulir- 
toit  il  fe  leva , de  le  l'uivir. 

10  Or  Jefus  citant  allé  manger  dans  la  mai- 
fou  de  Matthieu,  il  y vint  plufieurs  Publ'cams, 
& pecheurs  manger  avec  Jefus  , & fes  difciples. 

11  Les  Pharifiens  s’en  citant  apperceus  , di- 
sent à les  difciple  s : Pourquoi  voltre  Maiftre 
«ange-:-il  avec  les  Publicains  & les  pécheurs  ? 

iz  Jefus  les  aiant  entendus , leur  dit  ; Ce  ne 
font  pas  ceux  qui  le  portent  bien  , qui  ont  be- 
loin  dé  médecin  , ce  font  les  malades. 

13  Allez  donc  apprendre  ce  que  veur  dire 
cette  parole:  C’clt  la  mifericorde  que  je  de- 
'mande,  St  non  pas  le  facrifice.  Car  je  ne  fris 

pas  venu  appellcr  les  jultes, mais  les  pecheuis.' 

14  Alors  les  difciples  de  Jean  le  vinrent 
trouver  Sc  lui  demandèrent  : D’où  vient  que 
aous  Sc  les  Pharifiens  nous  jeûnons  fouvent  > Sc 
"que  vos  difciples  ne  jeûnent  point  ? 

is  Jefus  leur  répondit  : Les  enfans  de  l’E- 
poux * peuvent-ils  ' «’aÆigcr  pendant  que  l’E- 
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poux  eft  avec  eux  ? Mais  les  jours  viendront 
que  l’Epoux  leur  fera  ravi,  8c  ce  fera  alors 
qu’ils  jeûneront. 

1 6 Perfonne  ne  met  une  piece  d’éroSfe  neu- 
ve Se  rude  à un  vieux  vertement  > parce  qu’elle 
le  dçchireroit  davantage  , Se  que  la  rupture  en 
deviendroit  plus  grande. 

17  Et  l'on  fc  garde  de  mettre  du  vin  nou- 
veau dans  de  vieux  vaifleaux,  de  peur  que  li 
l’on  y en  mettoit  ils  ne  l"c  erevafient  > 8c  que  le 
vin  ne  fe  répandiil  : mais  l’on  met  le  vin  nou- 
veau dans  des  vaifleaux  neufs  , 8c  ainfi  le  vin  8c 
les  vaifleaux  fe  con fervent.  . 

Lors  qu’il  difoit  ces  chofcs , un  des  chefs 
de  la  Synagogue  vint  à lui , 8c  l’adora , en  di- 
fant  : Seigneur  , ma  fille  vient  d’expirer  , mais 
venez  lui  impol’cr  la  main  , 8c  vous  lui  rendrez 
la  vie. 

i<?  Jefus  fe  leva,  & le  fuivit,  accompagne 
de  l'es  difciplcs. 

20  Alors  une  fertimc  travaillée  depuis  dou- 
ze ans  d’une  perte  de  fang  , s’approcha  de  lui 
par  derrière  , 8c  lui  toucha  la  frange  de  fon 
manteau. 

21  Car  elle  difoit  en  elle-mcfmc  : fi  je  puis 
feulement  toucher  fon  manteau, je  ferai  guérie. 

22  Mais  Jefus  s’eftant  tourne  , 8c  l’aiant  re- 
gardée , lui  dit  : Ma  fille  aicz  confiance , voftre 
foi  vous  a l'auvé c , Se  à l’heure  mcfme  cette 
femme  fut  délivrée  de  fon  mal. 

2 3 Lors  que  Jefus  fut  arrivé  dans  la  maifon 
de  ce  chef  de  la  Synagogue  , 8c  qu  il  eur  vil  les 
joueurs  d’inftrumcus , 8c  le  peuple  qui  faifoic 
du  bruit. 

24  II  leur  dit:  Retirez-vous  , car  la  fille 
n’eft  pas  morte  , mais  elle  dort.  Et  ils  fe  moc* 
q noient  de  lui. 

25  Apres  que  l’on  eut  fait  fortir  le  monde, 
il  entra  où  cftoit  la  fille , 8c  l’aiant  prife  par  la 
main  , elle  fc  leva  : 

26  Et  le  bruit  s’en  répandit  par  tout  le  plis. 

27  Lors  que  Jefus  partit  de  ce  lieu,  peux 
aveugles  le  fuivirent , en  criant  : Aiez  pitié  de 
nous , Fils  de  David. 

iS  Et  lors  qu’il  futarrivé  dans  la  maifon, 
les  aveugles  sellant  prefentez  devant  lui,  il 
leur  dit  : Croiez-vous  que  je  puifle  faire  ce  que 
vous  me  demande*  ? Oui  s dir«nc-ils Seigneur. 

U ij 
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^9  Alors  il  leur  toucha  les  yeux,  & leur  dit?- 
Q^il  vous  loir  fait  félon  voftre  foi.  > _ - 

\o  Leurs  yeux  furent  ouverts  : mais  il  leur 
défendit  avec  menaces  de  dire  à perfonne  ce 
qu  il  avoit  fait. 

U Neanmoins  quand  ils  furent  partis,  ils 
publièrent  fon  norn  dans  tout  ce  païs-là. 

Aurti-roft  qu’ils  fe  furent  retirez  , on  lui 
amena  un  homme  muet,  poflede  du  démon. 

33  Et  apres  qu’il  eut  chatte  le  démon  , le 

muer  parla,  & le  peuple  dit  en  admirant  Je- 
fus  : * Il  ne  s’eft  jamais  rien  vû  dcfemblable  en 
Ifracl  î ' 

34  Les  Pharifiens  neanmoins  difoient:  C’eft 
par  le  prince  des  démons  qu’il  chatte  les  dé- 
mons. 

35  Jefus  alloit  par  toutes  les  villes,  8c  par 
les  villages  d’alentour  , enseignant  dans  leurs 
Synagogues,  prefehanr  l’Evangile  du  Roiau- 
mc  , & guerittant  toutes  les  maladies , & toutes 
les  infirmirez.  ' 

3 6 Et  confiderant  les  troupes  de  peuple,u  en 
eut  compatïion  , parce  qu'ils  eftoient  languif- 
fansj&  uifperfcz  comme  des  brebis  fans  pafteur. 

37  Alors  il  dit  à fes  difciplcs  : La  moitton 
eft  grande  , mais  il  y a peu  d'ouvriers. 

38  Priez  donc  le  Maittrc  de  la  moiflbn  qu  a 
y envoie  des  ouvriers. 

CHAPITRE  X. 

ï T7  N ce  temps-11,  Jefus  aflcmblant  fes  dif- 
■L.  ciples,  leur  donna  ptiiftance  fur  les  ef- 
prits  impurs  , afin  de  les  chaffer , & de  guérir 
toute  forte  de  maladie  & d'infirmité. 

i Voici  les  noms  des  douze  Apoftres.  Le 
premier  cft  Simon  , nommé  Pierre  j puis  An- 
dré fon  frère  ; Jacques  fils  de  Zebedce,  & Jean 

fon  frere  ; Philippe  & Barthelemi._ 

3 Thomas  , & Matthieu  qui  avoit  efte  Publi- 
cain  , Jacques  fils  d’Alphéc  , & Thadec. 

4 Simon  Cananéen  , & Judas  Ifcartote  , qui 

fut  celui  qui  le  trahit.  , 

5 Jefus  envoia  ces  douze  Apoftres  avec  les 

ordres  fuivans.  N’allez  point  vers  les  Gentils, 
& n'entrez  point  dans  les  villes  des  Samari- 
tains. • , 

6 Mais  allez  plûtoft  vers  les  brebis  perdues 
de  la  maifon.d’ Ilraël* 
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7 Aux  lieux  où  vous  irez  , prefehez  que  le 
Roiaume  du  ciel  eft  proche. 

8 Rendez  la  fante  aux  malades  , relfufcitez 
les  morts  , gueriffez  les  lépreux , chaflez  les 
démons.  Vous  avez  reccu  gratuitement,  donnez 
Braturtemenr. 

9 Ne  pofîcdcz  ni  or  , ni  argent  ; & ne  por- 
tez aucune  monnoie  dans  vos  ceintures. 

10  Quand  vous  vous  mettrez  en  chemin 
n’aiez  ni  fac  , ni  double  habit  , ni  fouliez  , ni 
ballon.  Car  celui  qui  travaille  , mérité  d’eftre 
nourri. 

u En  quelque  ville  ou  village  que  vous  ar- 
riviez , informez-vous , s'il  y i quelqu’un  qui 
foit  digne  de  vous  recevoir  , & demeurez  chez 
lui  tant  que  vous  ferez  en  ce  licu-là. 

11  En  entrant  dans  la  maifon  , faliiez-la, 
Cn  * dilant  : La  paix  l'oit  dans  cette  maifon. 

13  Si  la  maifon  en  cil  oigne  , voilre  paix 
viendra  fur  elle  ; & lï  clic  en  cft  indigne  , vô- 
tre paix  retournera  fur  vous. 

14  Que  (i  quelqu’un  refufe  de  vous  recevoir, 
ou  d’ccouter  vos  paroles,  fortez  delà  maifon 
ou  de  là  ville  , & fecoiiez  rr.efme  la  pouifierc  de 
vos  pieds. 

15  Je  vous  dis  en  vérité , qu’au  jour  du  juge- 
ment, le  païs  de  Sodome  Sc  de  Gomorre  ne  fe- 
ra pas  fi  rigouicufcment  puni  que  cette  ville- 

\6  Je  vous  envoie  comme  des  brebis  au  mi- 
lieu des  loups.  Soicz  donc  prudens  comme  des 
ferpens  , ' & lïmples  * comme  des  colombes. 

17  Gardez-vous  des  hommes.  Car  ils  vous  li- 
vreront aux  juges  , 3c  vous  feront  foiietter  dans 
leurs  fynagogues. 

18  lis  vous  mensront  devant  les  Gouver» 
ncurs  , & devant  les  Rois  à caufe  de  moi.  Ce 
leur  fera  un  témoignage  à eux  3c  aux  Gentils. 

19  Mais  lors  qu’ils  vous  livreront , ne  pen- 
fez  point  à ce  que  vous  aurez  à dire  , ni  com- 
ment vous  le  direz  , ' parce  qu’à  1 heure  mef- 
meDieu  vous  infpircra  ce  que  vous  devrez  dire. 

20  Car  ce  ne  fera  pas  vous  qui  parlerez» 
mais  ce  fera  l’Efprit  de  voftrc  Perc  qui  parlera 
en  vous. 

21  Le  frere  livrera  fon  frere  à la  mort,  le  pe- 
rc fon  propre  fils.  Scies  enfans s’élèveront  con- 
tre leur  perc  & leur  mcrc,&  les  feront  mourir  ; 
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ai  Et  vous  ferez  haïs  de  tous  les  hommes  à 
caufc  de  mon  nom  : Mais  celui  qui  pcrfcvercra 
jufju’à  la  fin  fera  fauve. 

13  Q^?nd  ils  vous  pcrfccuteronr  dans  une 
ville  ^ tuiez  dans  une  autre.  Car  je  vous  dis  en 
vérité  que  le  Fils  de  l’homme  viendra  avant  q uc 
vous  aiez  paffé  dans  toutes  les  villes  d Ifracl. 

14  Le  difciplc  n’eft  pas  plus  que  leMaiflrc, 
ni  le  fcrvitcur  plus  que  fon  Seigneur. 

15  II  fuifit  au  dil'ciple  d’eftre  traitte  comme 
fonMaiftrc,  & * au  fcrvitcur , ' comme  fon 
Seigneur. 

1 6 S’ils  ont  appelle  le  l’erc  de  famille  *BccI- 
zebut  , ' combien  plus  donneront-ils  ce  nom  à 
fes  domeftiques  ? 

. 17  Ne  les^  craignez  donc  pas  \ car  il  n’y  a 
rien  de  caché  qui  ne  doive  cftrc  découvert  , ni 
de  fetret  qui  ne  doive  eflre  fccu. 

iS  Dites  en  plein  jour  ce  que  je  vous  dis 
dans  les  tenebres  , & prefehez  au  haut  des  mai- 
fons , ce  que  je  vous  d:s  à 1 oreille. 

19  Ne  craignez  pas  ceux  qui  font  mourir  le 
corps,  ma  s qui  ne  peuvent  taire  mourir  Lame. 
Craignez  plùtoft  celui  qui  peut  faire  périr  La- 
me & le  corps , * en  les  jettant  dans  l’cnfcr.  ' 

30  N’eft-il  pas  vrai  que  deux  patfcrcaux  ne 
fe  vendent  qu’un  lou,  & neanmoins  il  n’en 
tombe  aucun  en  terre  , fans  l’ordre  de  voftre 
Pcrc  ? 

31  II  n’y  a pas  jufqu’aux  cheveux  de  voflrc 
tefte  qui  ne  fotent  tous  comptez. 

31  C’eft  pourquoi  n’aoprehendez  pas  , vous 
eftes  bien  plus  conlidcrables  que  pUriieurs  paf- 
fcrcaux. 

33  Quiconque  donc  me  confefifera  devant  les 
hommes , je  le  confcfferai  aufli  devant  mon  l’c- 
re  qui  eü  dans  le  ciel. 

34  Et  quiconque  me  renoncera  devant  les 
hommes  , je  le  renoncerai  autli  devant  mon  Pe- 
rc 'qui  eft  dans  le  ciel. 

35  Ne  penfez  pas  que  je  fois  venu  apporter 
la  paix  fur  la  terre  ? je  n’y  fuis  pas  venu  appor- 
ter la  paix  , mais  Lepcc. 

3 6 Car  je  fuis  venu  mettre  la  divifion  entre 
le  fils  & le  pert , entre  la  mere  & la  fille  , entre 
la  bclle-merc  & la  belle-fille  : 

37  Et  les  domeftiques  d’un  homme  feront  fes 
ennemis. 
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3$  Celui  qui  aime  fon  père  ou  famereplus 
que  moi , n ctl  pas  digne  de  moi':  & celui  qui 
aime  l'on  fils  ou  fa  fille  plus  que  moi  , n’eft  pas 
digne  de  moi. 

39  Et  quiconque  ne  prend  pas  fa  croix  , 8c 
ne  me  fuit  pas  , n clt  pas  digne  de  moi. 

40  Celui  qui  confetve  fia  vie , la  perdra;  8c 
celui  qui  perd  fa  vie  pour  l’amour  de  moi , la 
trouvera. 

41  Celui  qui  vous  reçoit , me  reçoit;  & ce- 
lui qui  me  reçoit , reçoit  celui  qui  m’a  envoie.  ^ 

qa  Celui  qui  reçoit  un  Prophète  en  qualité 
de  Prophète  , recevra  la  récompenfe  d’un  Pro- 
phète , &.  celui  qui  recevra  un  ;ullc  en  qualité 
de  jufte  > recevra  la  récompenfe  d'un  jufte. 

4  3 Et  quiconque  donnera  à l’un  de  * ces  pe- 
tits feulement  un  verre  d’eau  froide  > parce 
qi.  1 cil  mon  difciple , je  vous  dis  en  verué 
qu’il  ne  perdra  point  la  récompenfe. 


I  A P R e's  que  Je  fus  eut  achevé  de  donner 
/Y  ces  préceptes  à fies  douze  diiciplcs  , il 
partit  du  lieu  où  il  eftoit , pour  aller  enfeigner 
ÿc  prefeher  dans  les  villes  d Ifraé!. 

2 Or  Jean  qui  avoit  oiii  parier  dans  la  pri- 
fon  des  œuvres  de  Jcfus , lui  envoiant  deux  ce 
les  difciplcs  , lui  dir  e 

3 Edes-vous  celui  qui  doit  venir  , ou  fi  nous 
en  devons  attendre  un  autre? 

4 Jcfus  leur  répondit  : . Allez  rapporter  à 
Jean  ce  que  vous  avez*  oiii  9 & ce  que  vous 
avez vù. 

5 QiP  les  aveugles  voient.,  les  boiteux  mar- 
chent , îeslcpretiK  font  guéris,'  les  lourds  en- 
tendent , les  morts  rtflaîcitent  > que  l’Evangi- 
le eli  prefclic  aux  pauvres. 

6 Et  que  bien-heureux  fera  celui  à qui  je 
tic  ferai  point  un  fujet  de  fçandalc. 

7 Eors  qu  ils  s’en  alloient  , Jefus  dit  ail 
peuple  parlant  de  Jean  ; Qp,  eites-vous  ai- 
le voir  aans  le  defert,  un  roieau  agité  par  le 
vent  ? 

>5  Mais  qu’eftes-vous  allé  voir  ? Un  homrsc 
vcllipde  draps  précieux  ? C’eft  chez  les  Rois 
que  font  les  pcrlonncs  velUics  de  la  forte. 

ÿ Mais  qu  dlcs-vous  allé  voit  ? Un  Propho 


CHAPITRE  XI. 
r e's  que  Jefus  eut  achevé  de  donner 
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te  ï Oiiî , & je  vous  dis  mefmc  plus  qu’un  Pro- 
phetc.  1 

10  Car  c’eft  de  lui  que  l’Ecriture  dit  : J’en- 
voie mon  Ange  devant  vous  pour  préparer  vos 
voies. 

11  Je  vous  dis  en  vérité  , qu’entre  tous  ceux 
qui  l'ont  nez  de  femme  , il  n’en  a point  paru  de 
plus  grand  que  Jean-Baptifte.  Toutefois  le 
plus  petit  du  Roiaiune  du  ciel  cft  plus  grand, 
que  lui. 

iz  Or  depuis  que  Jean-Baptifte  cft  vcnu,juf- 
qu’à  cçtte  heure  , le  Roiaume.  du  ciel  cft  atta- 
qué par  la  force  , üc  c’eft  la  violence  qui  rem- 
porte. 

ij  Car  tous  les  Prophètes  & la  loi  ont  pr«- 
phetilc  jufqu’i  l’avenement  de  Jean. 

14  Et  fi  vous  voulez  comprendrc.ee  que  je 
vous  dis , * il  eft  l Elie  qui  doit  venir. 

15  Que  celui  quia  des  oreilles  pour  enten- 
dre, 1 entende. 

1 5 Mais  à qui  comparerai-je  ce  peuple-ci? 
il  eft  femblable  aux  * enfans  qui  font  ailis  dans 
les  * places  publiques , & qui  crient  à leurs 
compagnons  : 

17  Nous  avons  jolie  de  la  flûte,  & vous  n’a- 
vez pas  danfé  : nous  avons  pleure  , & vous  n’a- 
vez pas  efté  triftes. 

18  Car  Jean  eft  venu  ne  mangeant  ? ni  ne 
beuvant  J & ils  difent  qu  il  eft  poffedé  du  dé- 
mon. 

iÿ  Le  Fils  de  l’homme  cft  venu  mangeant  & 
beuvant  ; & ils  difent  : Voici  un  homme  qui  ai- 
me le  vin  & la  bonne  chcre  ; il  cft  ami  des 
Publicains , & des  pécheurs:  Et  ainiï  la fagef- 
fe  a efté  juftifice  par  fes  enfans. 

ao  Alors  il  commença  à faire  des  reproches 
aux  villes,  où  il  avoir  fait  beaucoup  de  mira- 
cle , de  ce  qu’elles  n’avoient  point  fait  péni- 
tence. 

ai  Malheur  à roi  * Corofaïn  , malheur  à roi 
* Bcchfaïdc;  car  fi  les  miracles  qui  ont  efté  faits 
au  milieu  de  vous , euflfent  efté  faits  dans  T.yr 
& dans  Sidon  , il  y a lone-tcmps  qu’elles  au- 
roient  fait  pçnirence  dans  le  fac  & la  cendre. 

aa  Toutefois  je  vous  dis  que  Tyr  & bidon  ne 
feront  pas  fi  rigoureuferaent  punies  que  vous 
au  jour  du  jugement. 

Et  toi  * Capharuaiim  * t’éleveras-tu  juf- 

qu  au 
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Îiu’âu  ciel  ? Tu  * defcendras  jufques  dans  l’cn- 
er.  Car  fi  les  miracles  qui  ont  efté  faits  au  mi- 
lieu de  toi,  euflent  efté  faits  dans  Sodome,  peut- 
cftrc  qu’elle  fubfifteroit  encore  aujourd’hui. 

24  C’eft  pourquoi  je  te  déclaré  que  Sodo- 
me fera  moins  punie  que  toi  au  jour  du  ju- 
gement. 

25  Alors  Jcfus  dit  : Je  vous  bénis,  mon  Pe- 
re  , Seigneur  du  ciel  & de  la  terre  , de  ce  que 
vous  avez  caché  ces  chofes  aux  fages  & aux 
prudens , 8c  que  vous  les  avez  découvertes  aux 
petits. 

16  Oui , mon  Per  e , vous  l’avez-  voulu  ainlû 
17  Mon  P.erc  m’a  donné  toutes  chofes  , 8c 
nul  ne  connoift  le  Fils  que  lePere,  & nul  ne 
connoift  le  Pere  que  le  Fils  , 8c  celui  à qui  le 
Fils  le  veut  découvrir. 

18  Venez  à moi  vous  tous  qui  travaillez  , 8c 
qui  eftes  chargez  , 8c  je  vous  foulagerai. 

19  Prenez  mon  joug  fur  vous,  & apprenez 
de  moi  que  je  fuis  doux  8c  humble  de  cœur  ; 8c 
vous  trouverez  le  repos  de  vos  âmes. 

30  Car  mon  joug  eft  doux,  8c  mon  fardeau 
tft  léger. 

CHAPITRE  XII. 

l  T7  N ce  remps-Ià  Jefus  mareboit  par  let 
C bleds  un  jour  de  Sabbat , 8c  fes  difciplcs 
aiant  faim , cueillirent  des  épies  , 8c  en  .man- 
gèrent. 

2  Les  Pharifiens s’en  appercevant,  dirent! 
Jefus  ; V ous  voiez  que  vos  difciples  font  ce 

Su’iln’eftpas  permis  de  faire  aux  joues  * du 
abbat* 

3  Mais  il  leur  dit:  N’avez-vous  pas  lu  ce  < 
que  fit  David  , lors  que  lui , 8c  ceux  de  fa  fuite 
eurent  faim? 

4  Comment  il  entra  dans  la  maifon  de  Dieu* 
& mangea  des  pains  de  prçpofition  , dont  il 
n’eftoit  pas  permis  ni  à lui  ni  aux  fiens  de  man- 
ger, mais  aux  Preftresfeuls? 

5  Ou  n’avez-vous  point  lu  dans  la  loi  que 
dans  le  Temple  lcsPrcftres  violent  innocem- 
ment le  Sabbat  ? , . .... 

6  Or  je  vous  déclare  que  celui  qui  eft  ici, 
eft  plus  que  le  Temple.  . 

7  L^uc  fi  vous  aviez  bien  entendu  ce  que  veut 
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fcrc«kFiU°SÏ'hommc  cfl  le  Seigneur  mef- 

^V^Eftant ’parci  de  ce  lïeu-U  > il  s’en  alla 

^^ÎBÏSKfc.»  homme,  nui  avoir 
Une  main  tonte  retirée  : Et  iis  demanderent  i 
ïcftts  , cherchant  un  fujet  de  1 acculer > s il 
«ftoit  permis  de  faire  des  guenfonsau  jour  du 

^ h Tefus  leur  dit  i Oui  d’entre  vous  5 aianc 
une  brebi  qui  au  jour  du  Sabbat  fuft  tombée 
dans  une  folTe , ne  1a  prendroit  pas  pour  1 en 

” "^Combien  un  homme  eft-il  plus  confidcra- 
ble  qu’une  brebi  ? Il  eft  donc  permis  de  faire  le 

ïlô/sïdia  cefbomme  : Etendes  voftre 
*iam^8r ’di’ctendit  > & eUe  devint  aulfi  famé 

‘'"iVtës'pharifiens  * eftantfortis,  f conful- 
toient  entre-eux  comment  ils  pourroicnt  pci- 

Jcfus  ftachant  leur  deflfein  , s’en  al- 
la & fut  (uivi  de  beaucoup  de  perfonnes  ma- 
lades, qu’il  guérit  toutes.  . ,£ 

l & Et  il  leur  commanda  de  ne  le  point  dè- 

C°i7rAfin  que  cette  parole  du  Prophète  Ifaïe 

^^C’eiVici  mon  fervitcur  que  j’ai  choifî  ? 
«on  bicn-aimé  * en  quiie  me  plais  : Je  mettrai 
mon Efçrit  eu  lui,  de  il  annoncera  la  juftice 

aU?pnîln?conteftcra* point , ni  ne  criera  points 
jjt  perfonne  n’entendra  fa  voix  (Tans  les  places 

^tt»0*S*ne  brifera  point  le  rofeau  cafle,ni  n’c^ 
teindra  point  la  lampe  qui  fume  encore,,  jul- 
qu’à  ce  qu’il  ait  convaincu  le  monde  de  la  jufti- 
ce de  fa  caufe.  . » 

ai  Elles  Nations efpereront  en  fonnotn. 
ai  En  ce  mefmc  temps  on  lui  prçfcnta  un 
«offedé  aveugle  8e  nutct , & il  le  guérit,  de  for- 
» nu’il  vit , 8c  au’il  parla  , 
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de  aveugle  oc  muet  )»un 

Îu’ Ü vit , 8c  qu’il  parla  , 
tt  toutes  les  troupes  en  estant  étonnées 
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dirent  t N’cft-ce  pas  là  le  Fils  de  David  ? 

24  Des  Phariiiens  au  contraire  , entendant 
ccs  paroles  , dirent  en  eux-melmes  ; Il  ne  chaf- 
fe les  démons  que  par  Béelzebut  prince  des  dé- 
mons. 

25  Mais  Jefus  connoiffant  ce  qu’ils  avoient 
dans  la  peniée  , leur  dit:  Tout  Roiaume  divi- 
le  contre  lui-mefmefera  détruit  > 8c  toute  ville 
ou  toute  maifon  divifee  contre  ellc^n.efme  pé- 
rira. 

2 6 Et  fi  fatan  chaffe  fatan  ? il  eft  divifé  con- 

tre lui-mefmt:  comment  donc  fon  voiaume  fub- 
liftera-t-il  ? , , , 

27  Et  fi  c’eft  par  Beelzebut  que  je  chaffe  les 
démons  , par  qui  vos  enfaas  les  chaffent  - ils  î 
C’efl  pour  ceia  qu’ils  feront  vos  juges. 

28  Qyc  fi  c’cft  par  l’Efprit  de  Dieu  que  je 
chaffe  les  démons?  le  Roiaume  de  Dieu  eft  donc 
venu  jufqu’à  vous. 

2 9 Comment  quelqu’un  peut-il  entrer  dans 
la  maifon  d’un  homme  fort ? 8c  lui  ravir  fou 
bien  , fans  le  lier  premièrement?  pour  piller 
cniuite  fa  maifon  ? 

30  Quiconque  n’eft  pas  avec  moi  eft  contre 
moi  : Et  quiconque  ne  recueille  pas  avec  moi, 
répand. 

31  C’eft  pourquoi  je  vous  déclaré  que  tout 
péché  8c  tout  blafpherne  fera  pardonné  aux 
nommes;  mais  que  le  blafpheme  contre  l’Efprit 
ne  leur  fera  point  pardonné. 

32  Et  fi  quelqu'un  proféré  quelque  parole 
contre  le  Fils  de  l’homme,clle  lui  fera  pardon- 
née  ; nuis  fi  quelqu  un  en  proféré  contre  le 
feint  Efprit?  ii  n'y  aura  point  de  pardon  pour 
lui  ni  en  ce  ficelé  , ni  en  l’autre. 

33  Ou  rcconnotifez  que  l’arbre  eft  bon  , & 
que  fon  fruit  eft  bon:  ou  acculez  1 arbre  d’eftre 
mauvais  ? 8c  fon  fruit  mauvais  s car  on  connoift 
J arbre  par  fon  fruit. 

34  Race  de  viperes?  comment  pourriez-vous 
dire  de  bonnes  choies,  eftanc  mcchans  ! Car 
c’cft  la  plénitude  du  cœur  qui  fait  parler  la 
bouche. 

35  L’homme  de  bien  tire  de  bonnes  chofcs 
* de  fon  bon  trefor  : 8c  le  méchant  en  tire  de 
mauvaifes  de  fon  mauvais  trefor. 

3 (S  Or  je  vous  déclare  que  les  hommes  ren- 
dtüut  compte  au  jour  du  jugement  de  toutes  Us 

C u 
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paroles  inutiles  qu’ils  auront  dites. 

Î7  Car  ce  fera  par  vos  paroles  aue  vous  fe- 
rez juftifié  , & ce  fera  par  vos  paroles  que  vous 
ferez  condamné. 

38  Alors  quelques  - uns  des  Scribes  &des 
Pharifiens  lui  dirent:  Maiftre  , nous  voudrions 
bien  que  vous  nous  filfiez  voir  quelque  miracle. 

SP  II  leur  répondit  : Cette  race  méchante  & 
adultéré  , demande  un  miracle  , 8c  il  ne  lui  en 
fera  point  donné  d’autre  que  celui  du  Prophè- 
te Jouas. 

40  Car  comme  Jonas  fut  trois  jours  & trois 
nuits  dans  le  ventre  de  la  baleine  , le  Fils  de 
l’homme  fera  de  mcfme  trois  jours  & trois 
nuits  dans  lç  cœur  de  la  terre. 

41  Les  N inivites  fe  lèveront  au  jour  du  ju- 
gement avec  cette  nation  , fSç  ils  la  condamne- 
ront ? parce  qu’ils  firent  pénitence  par  la  pré- 
dication de  Jonas  ; & je  vous  déclaré  que  celui 
qui  eft  ici , eft  plus  grand  que  Jonas. 

42  La  Reine  du  Midi  fe  lèvera  au  jour  du 
jugement  avec  cette  nation , & la  condamnera, 
parce  que  cette  Reine  vint  de  l'extremité  de  la 
terre  entendre  la  fagefie  de  Salomon  , & je 
vous  déclare  que  celui  qui  elt  ici  eft  plus  grend 
que  Salomon. 

43  Après  que  l’efprit  impur  eft  forti  d’un 
homme  , il  va  par  les  lieux  fecs  8c  armes,  cher- 
chant du  repes  i & il  n’en  trouve  point. 

44  Alors  il  cit:  Je  retournerai  dans  ma  mai- 
fon  d’où  je  fuis  forti  : mais  lorsqu’il  y vient, 
il  la  trouve  vuide  , nette  , & ornee. 

45  En  mcfme  temps  il  s’en  va  , & prend  avec 
lui  ièpt  autres  efprits  plus  mcchatis  que  lui  j 
& eftant  entrez  dans  cette  maifon  ils  y demeu- 
rent , & la  fin  de  cette  homme  devient  pire  que 
le  commencement.  Il  en  arrivera  de  melme  à 
cette  race  méchante. 

4 6 Pendant  qu’il  prefehoit  au  peuple  , fa 
mere  8c  fes  frères  eftoicnt  dehors  qui  deiiroicnc 
de  parler  à lui, 

47  Quelqu’un  lui  dit:  Voilà  voftrc  merc  8c 
vos  freres  qui  font  là  dehors , & qui  vous  de- 
mandent^ 

48  Mais  il  répondit  à celui  qui  l’en  avoit 

averti:  eft  ma  mere,  & qui  font  mes  frères? 

4i> , Et . tendant  la  main  fur  fes  difciples  : Ce 
font  là , dit-il , ma  mere , & mes  freus  ; 
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ÇO  Car  quiconque  fait  la  volonté  de  mon 
Pere  qui  eft  dans  le  ciel , celui-là  eil  mon  frère 
$c  ma  l'œur , & ma  me  te. 


I T R 


XIII. 


1 E jour-là  tnefme  Jefus  eftant  forti  de  la 
V-/  maifon  , s’alfit  fur  le  bord  de  la  mer. 
a Et  un  fi  grand  nombre  de  perfonnes  s’af- 
femblerent  autour  de  lui,  qu’il  fut  obligé  de 
nionter  fur  une  barque  : où  il  s’alfit,  6c  tout  le 
peuple  fe  tint  fur  le  rivage. 

3 II  leur  parla  au  long  fous  des  parabo- 
les , en  difant  : Le  femeur  fortit  pour  ai  1er  fe- 
ir.tr. 

4 Lors  qu’il  femoit , une  partie  dit  grain 
tomba  fur  le  bord  du  chemin  , & les  oifeaux  du. 
ciel  vinrent  qui  la  mangèrent. 

_ 5 Une  autre  partie  tomba  dans  des  endroits 
pierreux  , où  il  y avoir  peu  de  terre  , & elle 
rre  n’eftoit  pas  profonde* 

6 Mais  le  Soleil  s'eftant  levé  , elle  fut  brû- 
lée ; 8c  devint  feche , parce  qu’elle  n’avoit  pas 
de  racine.- 

7 Une  autre  partie  ?romî>a  dans  des  épines** 
& les  épines  eftant  crues , 1 ’étoufferent. 

8 L’autre  tomba  dans  de  bonne  terre  , & 
porta  du  fruir  ; un  des  gtains  en  rendit  cent , 
l’autre  foixante,  l’autre  trente. 

9 Que  celui  qui  a des  oreilles  pour  entendre» 
entende.  # t 

10  Scs  dîfciples  s’approchant  lui  demandè- 
rent : Pourquoi  leur  parlez-vous  fous  des  pa- 
raboles ? 

u II  répondit  : Parce  que  c’eft  à vous  qu’il  a. 
ofté  donne  de  connoiftre  les  myfteres  du  Roiau- 
me  du  ciel  ; 8c  non  pas  à eux. 

iz  Car  celui  qui  a déjà  , recevra  encore  »8c 
fera  enrichi  : mais  celui  qui  n’a  pas  , fera  privé 
mefme  de  ce  qu’il  a.- 

13  C’eft  pour  cela  que  je  leur  parle  en  para- 
boles , parce  qu’en  voianr,  ils  ne  voient  pas  , 8s 
qu’en  entendant  ils  n’entendent  pas  ni  ne  com- 
prennent pas. 

14  Et  cette  Prophétie  d’Ifaïe  s’accomplit  en 
eux  : Vous  écouterez, & en  :écoutant  vous  ne 
comprendrez  point  : Vous  verrez  , & en  votant 
vous  ne  verrez  point, 
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i\  Car  le  cœur  de  ce  peuple  s’eft  apperanti 
lis  font  la  fourde  oreille  , ils  fermcntles  yeux 
de  peur  que  leurs  yeux  voiant , Se  ieurs  oreilles 
entendant , & leur  cœur  comprenant  , ils  ne 
foient  convertis.  & qu’ainfi  je  les  gucrifle. 

1 6 Mais  pour  vous  vos  yeux /ont  heureux  , 
parce  qu  ils  voient  ; & vos  oreilles  l'ont  heu- 
îeufes  , parce  qu’elles  entendent. 

17  Car  je  vous  dis  en  vérité , qu’il  y a eu 
beaucoup  de  Prophètes , & de  Juftes  , qui  ont 
délire  de  voir  ce  que  vous  voiez , & qui  ne  l’ont 
pas  vù  ; Se  d’entendre  ce  que  vous  entendez , 8c 
qui  ne  l’ont  pas  entendu. 

1 8 Ecoutez  donc  , vous  autres  , la  parabole 
du  Semeur. 

19  Lors  qu’un  homme  écoute  la  parole  du 
Roiaume  du  ciel , & qu’il  ne  s’y  applique  pas? 
le  démon  vient , & lui  ravir  ce  quiaelté  leme 
dans  fon  cœur  : c cft  là  celui  qui  a receu  la  fc- 
mencc  fur  le  bord  du  chemin. 

. 20  Celui  qui  l’a  receuc  dans  des  endroit* 
pierreux , ç’eft  celui  qui  écoute  la  parole , 8c 
qui  la  reçoit  d’abord  avec  joie  : 

ai  Mais  il  n’a  point  de  racine  en  lui , & il  ne 
dure  qu’un  temps  ; car  s’il  furvient  quelque 
trouble,  ou  quelque  perfecution  à caufe  de  la 
parole  , autti-toft  il  fe  lcandalife. 

%r  Celui  qui  a receu  la  iemence  parmi  les 
épines  > c’eft  celui  qui  écoute  la  parole;  mais 
les  foins  de  ce  monde  ? & la  tromperie  des  ri- 
cbelfes  étouffent  en  lut  la  parole , Se  il  devient 
infru&ueux. 

23  Pour  celui  qui  a receu  la  fcmence  dans 
une  bonne  terre  , c’eft  celui  qui  écoute  la  pa- 
role , qui  la  comprend  , qui  porte  du  fruit , 8c 
rend  cent , ou  foixante,  ou  trente  pour  un. 

24  II  leur  propofa  cette  autre  parabole  : Lç 
Hoiaume  du  ciel  eft  femblablc  à un  homme  qui 
a femé  de  bon  grain  dans  fon  champ. 

2J  Mais  pendant  que  les  hommes  dormoient» 
fon  ennemi  eft  venu  qui  a femé  de  l’ivraie  par- 
mi le  froment , Se  s’eft  retiré. 

2 6 Apres  que  1 herbe  eft  montée  , & qu’elle 
a porté  du  fruit , il  a paru  aullî  de  l'ivraie. 

27  Alors  les  fervitqurs  de  ce  Pere  de  famille 
le  venant  trouver , lui  ont  dit  : Seigneur  , n’a- 
vcz-vous  pas  femé  de  bon  grain  dans  voftrç 

champ  > i)’oq  rittiç  donc  qu’ij  y a dç  i’iywifi  \ 
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^8  C’cft , dit-il  j mon  ennemi  qui  m’a  fait  ce 
mal.  Ses  ferviteurs  lui  ont  dit:  Voulez-vous 
que  nous  allions  arracher  l’ivraie  ? 

*9  Non  , dit-il,  de  peur  qu  en  arrachant  l’i- 
vraie , vous  n’arrachiez  aulli  le  froment. 

JO  Laiffez  croillre  l’un  & l’autre  jufqu’à  la 
moilïbn  , & au  temps  de  la  moiflon.,  je  dirai  aux 
tcoilTbnneurs  ; Amaflez  l’ivraie  la  première  , 8c 
faites-en  de  petits  faifleaux  pour  les  brûler  ; 
mais  aflcmblez  le  froment  dans  mon  grenier. 

_ 31  II  leur  propofa  une  autre  parabole  , e» 
difant  : Le  Royaume  du  ciel  eft  iemblable  au 
grain  de  fenevé  qu’un  homme  a fémé  dans  f<n» 
champ. 

3ill  11’y  a point  de  grain  fi  petit  que  celui-là» 
neanmoins  quand  il  eft  crû  , il ^cft  plus  grand 
que  tous  les  legumes,  & il  devient  un  arbre  » 
de  forte  que  les  oifeaux  du  ciel  fe  viennent  lo- 
ger fur  fes  branches. 

33  II  leur  fit  encore  cette  autre  parabole  i 
Le  Royaume  du  ciel  eft  femblable  au  levain  , 
qu’une  femme  a pris  , & qu’elle  a mis  dans  trois 
mefures  de  farine , jufqu’à  ce  que  tout  ait  efté 
levé. 

3 4 Jefus  dit  toutes  ces  chofes  au  peuple,  fous 
des  paraboles  ; & il  ne  leur  parloir  point  fans 
paraboles. 

35  Afin  que  ce  qui  a efté  dit  par  le  Prophète 
ftift  accompli  ; Je  parlerai  par  des  paraboles; 
je  découvrirai  des  chofes  q liront  efté  cachées 
depuis  la  création  du  monde. 

36  Alors  il  laifTa  le  peuple  , & s’en  alla  dans 
la  maifon  , où  fesdifciplesl’eftanr  venu  trou- 
ver , lui  dirent  : £xpliquez-nous  la  parabole 
de  l’ivraie  du  champ. 

37  II  leur  répondit  : Celui  qui  ferae  la  bon- 
ne fcmence  , eft  le  fils  de  l’homme. 

38  Le  champ  eft  le  monde , la  bonne  femen- 
ce  font  les  enfans  du  Roiaume , l’ivraie  font  les 
enfansdu  démon. 

3 9 L’ennemi  qui  l’a  femée  eft  le  démon  ; la 
moifion  eft  la  fin  du  fiede  ; & les  moiftonneuts 
font  les  Anges. 

to  Comme  donc  on  amafle  l’ivraie,  & qu’on 
irûle  dans  le  feu , il  en  fera  de  mcfmc  à la 
fin  du  ficelé. 

41  Le  Fils  de  l’homme  envoira  fes  Anges, 
qui  gjiIÇYMCttl  Iwh  & foa  Royaume  tous  Us 
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feandaieux , & tous  ceux  qui  commettent  l’ittî- 

• / 

qUi4z  Et  ils  les  jetteront  dans  lafournaife  de 
feu  ; là  il  y aura  des  pleurs  & des  grmecmens 

de  dents*  */•••• 

43  Alors  les  juftes  luiront  comme  le  lole il, 
dans  le  Roiaume  de  leur  Perc.  Que  celui  qui  a 
des  oreilles  pour  entendre , entende  ce  que  je 
dis» 

44  Le  Roiaume  du  ciel  eft  femblable à un 

trefor  caché  dans  un  champ  : un  homme  aianr 
trouvé  ce  trefor , l'a  caché  de  nouveau  J & il  a 
eu  tant  de  joie  de  l’avoir  trouvé  , qu’il  a vendit 
tout  fon  bien  , & à achepté  ce  champ.  * 

45  Le  Roiaume  du  ciel  eft  femblable  aufti  a 
un  marchand  , qui  cherche  /le  belles  perles, 

a.6  Et  quicn  aiant  trouve  une  de  grand  prix, 
va  vendre  tout  ce  qu’il  a , ht  athepte  cette 

***47  Le  Roiaume  du  ciel  eft  encore  femblable 
à un  filet  qui  a cfté  jette  dans  la  mer  , & qui  a. 
renfermé  toutes  fortes  * de  poiftons  : . 

48  Eftant  plein,  les  peiçheurs l’ont  retiré, 

& s’eftant  aflis  fur  le  bord  , ils  ont  mis  les  bons 
enfemblc  dans  des  vaiffeaux  , & ont  jette  de- 
hors les  mauvais.  , 

49  II  en  fera  de  mefme  a la  fin  du  iîcçle  : les 

Anges  viendront , qui  leparcront  du  milieu  des 
juftes  les  médians.  .r  ,,  r 

50  Et  les  jetteront  dans  la  fournaifc  de  tcu: 
là  U y aura  des  pleurs  , & des  grmecmens  de 

dents.  , . . , 

51  ' Avez-vous  bien  compris  toutes  ces  ch  el- 
fes ? Ils  répondirent  : Oiii  : Seigneur. 

5a  C’eft  pour  cela  , leur  dit-il , que  tout  do- 
cteur de  la  loi  dans  le  Roiaume  du  ciel,  eft  iem- 
blable  à un  Pere  de  famille  , qui  tire  de  fon  tre- 
for des  chofes  nouvelles  & anciennes. 

53  Après  que  Jefus  eut  achevé  ces  parabo- 
les , il  partit  de  la, 

54  Et  eftant’  aile  en  fon  pais  , il  cnfcignoit 
les  peuples  dans  les  fynagoguesjde  forte  qu'ils 
eftoient  étonnez,  8t  difoient  J d’ou  tire , cet 
homme-ci , cette  do&rine  & ces  miracles  ? 

55  N'eft-ce  pas  le  fils  du  charpentier  î Sa 
mere  ne  s'appelle-t-elle  pas  Marie  ? Jacques , 
Tofeph,  Simon  » & Judc  no  foat-ce  pas  les 
freres  i 
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.5 6 Et  fes  fceurs  ne  font-elles  pas  toutes  par- 
ton  nous  ? D’où  lui  viennent"  donc  toutes  ccs 
choies  ? 

57  Et  ils  le  feandalifoient  à fon  fujet.  Mais 
Jcfus  leur  dit  : Un  Prophète  n’cft  jamais  mé- 
pnfé  que  dans  fon  païs , 8c  dans  fa  maifon. 

58  De  forte  qu'il  ne  fit  pas  ^beaucoup  de 
m. racles  , à taufe  de  leur  incrédulité. 

CHAPITRE  XIV. 

I U N ce  temps-là  Hcrode  le  Tetrarqueâp- 
J -»  prit  ce  qiu  fc  publioit  de  Jcfus  : 

I Et  dit  à fes  ferviteurs  : C’eft  Jcan-Baptiftc 
qui  eft.  reffufeité  , & c’eft  pour  cela  qu’il  a le 
pouvoir  de  faire  des  miracles. 

} Car  Herode  aianr  arrefté  Jean  , l’avoic 
fait  lier  , & mettre  en  prifon  à caufe  d’Hero- 
diade  femme  de  ' fan  trere. 

4 Parce  que  Jean  difoit  à Kerodetll  ne  vous 
cft  pas  permis  de  garder  cette  femme.  Herode 
le  vouloir  donc  faire  mourir , mais  il  craignoît 
le  peuple  ; parce  que  Jean  eiloit  tenu  pour  un 
Prophète. 

5 Mais  un  jour  qu’Herode  faifoit  la  fefte  de 
fa  naiflance  , la  fille  d’Herodiade  danfa  devant 
lui  , St  lui  plût  fi  fort, 

<5  QiPil  promit  avec  ferment , de  lui  donner 
tour  cc  quelle  lui  demanderoir. 

7 Cette  fille  qui  a voit  cfté  inftruîte  aupara- 
vant par  fa  mere  , dit  à Herode  : Donnez-moi* 
tout  à l’heure  la  tefte  de  Jean-Baptille. 

X La  demande  fit  peine  au  Roi  : neanmoins 
à caufe  de  fon  ferment , & de  ceux  qui  eftoicnc 
avec  lui  à table,  il  commanda  qu’on  la  lui  don- 
jiaft  : 

9 Et  il  envoia  couper  la  tefte  à Jean  dans 
la  prilon. 

10  Sa  tefte  fut  apportée  dans  un  baflin  , & 
donne  c a cette  fille  , qui  la  porta  à fa  mere. 

II  Auflî-roft  les  difciplcs  de  Jean  vinrent, 
qui  emportèrent  fç>n  corps,  & l’enfevelirent». 
puis  en  allèrent  dire  la  nouvelle  à Jcfus. 

12  Jcfus  ne  l’eut  pas  plûroft  entendue  qu’il 
monta  fur  une  barque  pour  fc  retirer  dans  un 
lieufoliraire  j mais  le  peuple  aiant  fccu  qu’il 
cftoit  parti , fortit  des  villes  à pied,  pour  le  fui- 
vrc. 
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ij  Lorsque  Jefusfut  defeendu  à terre,  jl 
vit  une  grande  multitude  de  peuple,  dont  il 
eut  compadîon  , & il  guérit  leurs  malades. 

14  Le  foir  eftant  venu»  fes  difeipics  s’appro- 
chèrent pour  lui  dire;  Ce  lieu  eft  defert,  & 
l'heure  ee  manger  eft  déjà  paflcc;  renvoiez  ces 
gens,  afin  qu  ils  aillent  dans  les  villages  achep- 
ter  de  quoi  vivre. 

. 1 5 Jefus  leur  dit  > II  n’cft  pas  befoin  qu’ils  y 
aillent  , mais  donnez -leur  vous-mefmcs  de 


quoi  manger. 

. 15  Ils  lui  répondirent:  Nous  n’avons  ici  que 
cinq  paiH$&  deux  poiflTons. 

17  Apponcz-lcs  moi  ici , dit-il  , 

13  Et  après  avoir  commandé  au  peuple  de 
s’aficoir  lur  l’herbe,  il  prit  les  cinq  pains  8c. 
ks  deux  poiflons  ; & levant  les  yeux  au  ciel  , il 


les  deux  poiflons  ; 8e  levant  les  yeux  au  ciel  , il 
les  benit , puis  rompit  les  pains  , les  donna  à 
fes  dilciplcs  , & les  difeipics  les  diftribuereat 
au  peuple. 

19  Ils  en  mangèrent  tous , & furent  rafla- 
Écz,  & remportèrent  douze  corbeilles  pleines 
des  morceaux  qui  refterenr. 

20  Or  le  nombre  de  ceux  qui  en  mangèrent 
eftoitdc  cinq  mille  hommes , fans  y compren- 
dre les  femmes  & les  enfans. 

21  AuiIi-:oft  apres  Jefus  obligea  fes  difeipics 
de  monter  fur  la  barque  , & de  s’en  aller  ayant 
lui  à l’autre  bord , pendant  qu'il  renvoiroit  le 
peuple. 

21  Après  qu’il  l’eut  renvoie  , il  alla  fcul 

Sricr  fur  une  montagne,  8e  le  foir  eftant  venu, 
n’y  avoir  là  perfonne  avec  lui. 

2 j Cependant  la  barque  des  difciples  eftoit 
agitée  des  flots  au  milieu  de  la  mer.  Car  Us 
avoient  le  vent  contraire. 

24  Mais  à la  quatrième  veille  de  la  nuit,  Je- 
fus vint  à eux  marchant  fur  la  mer. 

25  Et  lors  qu’ils  le  virent,  marcher  fur  la 
mer  , ils  furent  troublez  , 8c  ils  dirent:  C’efit 
un  phantofmc  j Se  de  fruieur  ils  firent  un  grand 
cri. 

25  Mais  Jefus  leur  parla  auffi-toft,  8c.  leur 
dit  ; Aiez  confiance  , c’eft  moi , ne  craignez 
point. 

27  Alors  Pierre  lui  dit:  Seigneur , fi  c'eft 
vous , commandez  que  j’aille  à vous  fur  les 
eaux. 
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î.8  II  lui  dit  : Venez  ; & Pierre  defcendânc 
de  la  barque  , marcha  fur  les  eaux  pour  aller 
à Je  fus. 

29  Mais  lors  qu’il  vit  que  le  vent  eftoit 
prrand  , il  eut  peur  , & commençant  d’aller  à 
fond  , il  s’écria  : Seigneur , fauvez-moi. 

30  Auiïi-toft  Jcfus  étendit  la  main,&  le  prég- 
nant , lui  dit  ; Homme  de  peu  de  foi  , pourquoi 
avez-vous  douté  ? 

31  Et  quand  ils  furent  montez  dans  la  bar- 
que , le  vent  s’appaifa. 

_ 3a  Alors  ceux  qui  çftoient  dans  la  barque  le 
vinrent  adorer  , en  difant  : Vous  eftes  vérita- 
blement le  Fils  de  Dieu. 

33  Après  au’ils  curent  rafle  la  mer,  ils  abor- 
dèrent dans  la  terre  de  * Genefar. 

. 34  Où  Jefus  aiant  crté  connu  par  ceux  du 
lieu  ? ils  envoierentdans  tout  le  païs  voi/în  , 
& lui  prefenterent  tous  les  malades. 

35  Le  priant  qu’ils  pûiTent  feulement  tou- 
cher la  frange  de  fon  manteau;  & tous  ceux  qui 
la  touchèrent , furent  guéris. 

CHAPITRE  XV. 

1 A Lors  des  Scribes  & des  Pharifiens 
l \ qui  clloient  venus  ' de  Jcrufalem  s’ap- 
prochèrent de  Jefus  , & lui  demandèrent; 

% 2 Pourquoi  vos  difciolcs  violent-ils  la  tradi- 
tion des  anciens  ? Car  ils  ne  fe  lavent  point  les 
mains  quand  ils  fe  mettent  à table. 

3 Illeur  répondit;  Et  vous  , pourquoi  vio- 
lez-vous le  commandement  de  Dieu  pour  gar- 
der voftrc  tradition  ? 

4 Car  Dieu  a dit  : Honorez  voftre  pere  8c 
xoftrc  mere  ; & , Quiconque  maudira  fon  pcrc 
ou  fa  mere  , fera  puni  de  mort. 

5 Mais  vous  autres , vous  dites , qu’il  fuffit 
que  chacun  dife  à fon  pcrc  ou  à fa  mere  ; Tout 
ce  qui  vient  de  moi , dont  vous  pourriez  tirer 
quelque  fecours  , eft  voué  I Dieu  ; 

6 Et  ainfi  il  manque  d’honorer  ion  pere  ou 
fa  merc.  De  forte  que  vous  avez  rendu  le  com- 
mandement de  Dieu  inutile  par  voftre  tradi- 
tion. 

7 Hypocrites  , Ifaïe  a bien  prophetifé  de 

vous , lors  qu  il  a dit  ; . 

8 ' Ce  peuple  m’honore  des  levres  j mais  US 
«K le  «eur  bien  éloigné  dcniou 
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9 Or  c’eft  en  vain  qu’ils  me  fervent  , enfeî- 
gnant  des  maximes , & des  réglés  qui  ne  vien- 
nent que  des  hommes. 

_ io  Enfuite  Jefus  aiant  appelle  le  peuple,  lui 
dit,:  Ecoutez  , & comprenez  bien  ce  que  je  vous 
vais  dire. 

ii  Ce  n’eft  pas  ce  qui  entre  dans  la  bouche, 
qui  foiiille  l’homme  , mais  c’eft  ce  qui  en  fort, 
qui  le  profane. 

iz  Alors  fes  difciples  s’approchant  lui  di- 
rent:Sçavez-vous  bien  que  les  Pharifiens  aianc 
entendu  cette  parole  , s en  font  fcandalilcz  î 

13  Mais  il  leur  répondit:  Tout  arbre  qui  n’a 
pas  efté  planté  par  mon  Pere  celefte  , fera  ar- 
raché. 

14  Laiflez-les,  ce  font  des  aveugles  ,*  &des 
guides  d’aveugles.  Or  fi  un  aveugle  en  conduit 
un  autre , iis  tomberont  tous  deux  dans  une 
folTe. 

15  Alors  Pierre  prenant  la  parole:  Expli- 
quez-nous  , dit-il , cette  parabole. 

15  Et  Jefus  lui  dit  : Oipi  vous  aufli , vous 
avez  encore  fi  peu  de  lumière  ? 

17  Ne  comprenez-vous  point  que  tout  ce 
qui  entre  dans  la  bouche  , defeend  dans  l'efto- 
mach  , & va  enfuite  dans  le  lieu  fecret., 

18  Mais  ce  qui  fort!  de  la  bouche  vient  dit 
coeur  ,&  c eft  ce  qui  foiiille  l’homme. 

1 9 Car  les  mauvaifes  pen/ces,  les  homici- 
des, les  adultères  , les  fornications,  les  lar- 
cins, les  faux  témoignages  , les  blafphémes 
fortent  du  cœur. 

20  Et  ce  font  là  les  cfeofes  qui  fouillent 
l’homme:  mais  de  manger  fans  laver  fes  mains* 
ce  n'eft  point  ce  qui  foiiille  l’homme. 

21  Alors  Jefus  aiant  lailfc  ce  lieu  là , & s c- 
tant  retiré  du  cofté  de  Tyr  & de  Sidon.  , 

22  Une  femme  Chanançenne  qui  eftoit  for- 
tie  de  ces  quartiers-là lui  vint  aire  en  criant:. 
Seigneur,  Fils  de  David,  aiez  compalfion  de 
moi , ma  hile  eft  cruellement  tourmeutée  d’uji 
démon  : 

2?  Mais  il  ne  lui  répondit  rien.  Et  fes  dif- 
ciplcs  s’approchant,  le  prièrent  de  la  renvoier, 
parce  qu  elle  crioir  derrière  eux.  , 

24  Jefus  leur  répondit  : Je  ne  fuis  envoie 
qu’aux  brebis  perdues  de  la  maifon  d’Ifraël. 

25  Alors  elle  vint , & * adora  Jefus , Çü 
eifant  ; Seigneur  , aides-moi. 
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16  II  lui  répondit:Il  n’eft  pas  jufte  de  pren- 
dre le  pain  des  enfaus  , 8c  de  le  donner  aux 
xhiens. 

27  II  cft  vrai , dit-elle  ? Seigneur  ? mais  les 
petits  chiens  mangent  bien  des  miettes  qui 
tombent  de  la  table  de  leurs  maitlrcs. 

z8  Alors  Jefus  lui  répondit  : O femme  ! vô- 
tre foi  ell  grande:  Qu'il  vous  foit  fait  félon 
*Voftrc  defir  : Et  à l’heure  mefme  fa  fille  fut 
guerie.  ' 

29  Jefus  laifTa  ce  lieu  pour  s’en  aller  le 
long  de  la  mer  de  Galilée  , où  cftant  monté  fur 
une  montagne  , il  s’aflit. 

30  Et  il  s’y  aflembla  auprès  de  lui  un  grand 
nombre  de  perfonnes  , qui  avoienr  avec  eux 
des  muets,  des  aveugles  , des  boiteux  , des 
eftropiez,  & beaucoup  d’autres  malades,  qu’ils 
n.irent  à les  pieds  , & il  les  guçrir? 

U Ce  qui  canfa  de  l’admiration  au  peuple, 
votant  que  les  muets  parloient , ' que  les  boi- 
teux marchoient,  que  les  aveugles  voioient  , 
ta  ils  glorifièrent  le  Dieu  d’Ifraël-  . 

32  Alors  Jefus  appellant  fes  difciples,  leur 
dit  : J’ai  compalfion  de  ce  peuple , car  il  y a 
déjà  trois  jours  , qu’ils  ne  me  quittent  point, 
éi  ils  n’ont  rien  pour  vivre.  Or  je  ne  veux 
pas  qu’ils  s’en  retournent  fans  manger  , de 
peur  que  les  forces  ne  leur  manquent  par  le 

C 33  Les  difciples  lui  dirent  : Où  prendrons- 
pous  donc  dans  ce defert  alfez  de  pain,  pour 
ralfalîer  une  li  grande  multitude  de  perfonnes  ï 

34  Jefus  leur  demanda:  Combien  avez-vous 

de  pains  î Sept , dirent-ils  , & quelque  peu  de 
petits  poitfons.  . . 

35  11  commanda  au  peuple  de  s’aficoir  fur  la 

terre,  , „ 

36  Er  prenant  les  fept  pains,  &.Ies  poilions, 
apres  avoir  rendu  grâces  a Dieu  , il  les .rompit, 
ta  les  donna  à fes  difciples  , qui  les  diftribuc- 
renr  au  peuple- 

37  Tous  en  mangèrent,  & furent  ranauez, 
8c  1 on  emporta  fept  paniers  pleins  des  mor- 
ceaux qui  tcùerent. 

38  Or  le  nombre  de  ceux  qui  en  mangèrent 
eftoit  de  quatre  mille  hommes,  fans  y compren- 
dre les  femmes  & les  enfans.  mf 

S?  Jefus  apres  avojr  renvoie  le  peuple. 
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monta  fur  une  barque  > 8c  s'en  alla  vers  le  p^ft 
.*  de  Magedan. 

CHAPITRE  XVI. 

I T~\  E s Pharifiens  8c  des  Saduccens  eftant 
1 J venus  vers  Jefus  pour  le  tentersle  priè- 
rent de  leur  faire  voir  un  miracle  dans  le  ciel» 

a Mais  il  leur  répondit:  Le  loir,  vous  dites  ; 
I.e  temps  fera  beau , car  c ciel  eft  rouge. 

3 Et  le  matin  , vous  dites  ; Nous  aurons  au- 
iourd  hui  de  l’orage,  carie  ciel  eft  rougeaftre 
& fombie.  'Vous  fçavez  donc  bien  dilcerncr  les 
apparences  de  l’air , 8c  vous  ne  fçavcz  * pas 
connoiftre  les  marques  des  temps. 

4 Cette  race  méchante  8c  adultéré  demande 
un  miracle,  8c  il  ne  lui  en  fera  point  donné 
d’autre  que  ce.ui  du  Prophète  Jonas.  Et  les 
laiflant  il  !e  retira. 

î Stsdiicipies  aiant  pafle  k l’autre  bord  , 8c 
fie  s eftant  pas  fouve.:us  de  prendre  du  pain, 

6 Jelus  leûr  dit:  Confinerez  bien  ce  que  je 
Vous.  vais  dire  : Gardez-vous  du  levain  des 
Pharifiens  8c  des  Saducécns. 

7 Or  ils  penfoient  y 8c  aifoient  en  eux-mcf- 
nies  : Nous  n’avons  point  pris  it  pain.  / 

8 Mais  Jefus  qui  fçavoit  leur  penfée  , leur 
dit:  Gens  de  peu  de  foi , pourquoi  vous  occu- 
pez-vous en  vous-mefmes,  de  ce  que  vous*  n’a- 
Vez  ' point  de  pain  ? 

9 Eftes-vous  encore  fans  lumière  ? Et  ne 
vous  fouvenez-vous  point  des  cinq  pains  * donc 
cinq  mille  hommes  furent  ralfaliez  , 8c  du  nom- 
bre de  corbeilles  qu’il  vous  en  r ft.i  î 

10  Ni  des  fept  pains,  dont  quatre  mille  hom- 
mes furent  nourris  , 8c  du  nombre  de  paniers 
que  vous  en  eullcs  de  refte  ? 

11  * D’où  vient  que  ' vous  ne  comprenez 
point  que  ce  n’eftoit  pas  du  pain  que  j enten- 
dois,  lors  que  je  vous  ai  dit  : * Gardez-vous  ' du 
levain  des  Pharifiens  8c  des  Saducéens  ? 

ii  Alors  ils  comprirent  que  le  levain  , donc 
il  leur  avoir  dit  qu'ils  fc  gardaient , n’eftoit 
pas  celui  qui  fe  met  dans  le  pain  , mais  que 
ceftoit  la  doctrine  des  Pharifiens  8c  des  Sanu- 
cccns. 

}3  Jefus  eftant  allé  au  quartier  de  Cefaréc  de 
Philippe  * il  demanda  à Les  difciples  ; * Qyj  ' di- 
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fentles  hommes  , qu’eft  le  fils  de  l'homme  ? 

14  Ils  lui  répondirent  : Les  uns  difent  ,qu« 

c’eft  Jean-Baptifte  , les  autres  que  c’eftEhe* 
les  autres  que  c’eft  Jcremic  , ou  quelqu’un  des 
Prophètes.  . 

15  Et  vous  > leur  dit  * Jefus',  qui  dites-vous 
que  je  fuis  ? 

16  Simon  Pierre  répondit  : V ous  elles  le 
Chrift,lc  Fils  du  Lieu  vivant. 

17  Alors  Jefus lui  dit  : Vous  elles  bien-heu- 
teux  , Simon  fils  de  Jona;  parce  que  cen’tft 
pas  la  chair  &.  le  fans  qui  vous  ont  révélé  cette 
vérité  , mais  mon  Pere  qui  eft  dans  le  ciel. 

18  Et  moi  je  vous  dis  que  vous  elles  Pierre, 
que  fur  cette  pierre  j’édifierai  mon  Eglifc  ; Si 
que  les  portes  de  l’enfer  ne  prévaudront  point 
contre  elle  ; 

ip  Qyjs  ie  vous  donnerai  les  clefs  du  Roiau- 
mc  du  cicl,&  que  tout  ce  que  vous  lierez  fur 
la  terre  , fera  lie  dans  le  ciel  ; & que  tout  ce 
que  vous  délierez  fur  la  terre , fera  délié  dans 
le  ciel. 

ao  En  mefme  temps  il  défendit  à fes  difciples 
de  dire  àperfonne  qu’il  fuft  le  Chrift. 

ai  Et  dés-lors  il  commença  à leur  découvrir, 
qu  il  faloit  qu’il  allait  à Jerufalem , que  les 
Anciens , les  Scribes , & les  Princes  des  Pre- 
fin  » lui  filTent  foulfrir  beaucoup  de  maux,qu  on 
le  hit  mourir  , & que  trois  jours  après  il  relfuf- 
cicaft. 

ai  Alors  Pierre  Paianr  tiré  à part , le  reprit 
«n  difam  j Seigneur  , A Lieu  ne  plaife  j ces 
Choies  ne.  vous  arriveront  point. 

a3  Mais  Jefus  fe  tournant  lui  dit  : Allez  fa- 
tan  , oftez-vous  de  devant  moi  ' , vous  * m’eites 
a fcandale  t Car  vos  fentimens  ne  procèdent 
pas  de  la  fagefle  de  Dieu, mais  de  celle  des 
hommes. 

14  Alors  Jefus  dit  à fes  difciples  : fi  quel- 
qu’un me  veurfuivre  ,.qu’il  renonce  à foi-mef- 
nie  , qu’il porre fa  croix,  & qu’il  marche  fur 
*nes  pas. 

as  Car  celui  qui  voudra  fauver  fa  vie , la 
perdra  •,  & celui  qui  perdra  fa  vie  pour  l’amour 
de  moi . la  trouvera. 

a 6 Que  ferviroit  à un  homme  de  gagner  tour 
le  monde , & de  perdre  fott  ame  î 

sbcpttr  >U  par  quc*  JÂ  pourroit-il  ra- 
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■28  Car  le  Filsde  1 homme  viendra  avec  Tes 
Anges  dans  la  gloire  de  fon  Pere , & alors  il 
rendra  à chacun  ielon  Tes  œuvres. 

29.  Te  vous  dis  en  vérité , qu’entre  ceux  qui 
font  ici , il  y en  a quelques-uns  qui  11e  mour- 
ront point  s qu’ils  n’aient  vit  venir  le  Fils  de 
l'homme  dans  fon  règne. 

CHAPITRE  XVII. 

1 Plx  jours  après,  Jefus  prenant  à part 

3  Pierre,  Jacques  Se  Jean  fon  frere, les 
emmena  fur  une  haute  montagne  : 

Et  fut  transfigure  devant  eux.  Son  vifage 
devint  refplcndiïfant  comme  le  foleil  ; & fou 
habit , blanc  comme  * la  neige.  ' 

3 Tout  d’un  coup  ils  virent  MoïfeSc  Elic 
qui  s'entretenoient  avec  lui  : 

4 Et  Pierre  dit  1 Jefus  : Seigneur,  nous  fom- 
mes  bien  ici  ; Si  vous  le  trouvez  bon , fiaifons-y 
trois  tentes  ; une  pour  vous , une  pour  Moïfe, 
& une  pour  Elic. 

5 Lors  qu’il  parloir  encore  , ils  furent  fubi- 
tement  couverts  d’une  nuë  lumineufe  , d’où  il 
fortit  une  voix  qui  dit  : Celui-ci  eft  mon  Fils 
bien-aimé  , en  qui  je  me  plais  uniquement» 
Ecourcz-Jc. 

6 Les  difciples  aiant  oiii  cette  voix , tombè- 
rent le  vifage  en  terre , & furent  failis  de  gran- 
de fraieur. 

7 Mais  Jefus  s’approcha , & leur  dit  en  les 
louchant  : Levez-vous , & ne  craignez  point. 

S Alors  ils  regardèrent,  & ne  virent  plus 
que  Jefus  feul  : 

9 Et  en  descendant  de  la  montagne , Jefus 
leur  défendit  de  dire  à perfonne  , ce  qu’ils 
avoient  vu  , jufqu’à  ce  que  le  Fils  de  L homme 
fuft  refiufcité. 

10  Les  difciples  lui  demandèrent  : Q»£  veut 

donc  dire  ce  que  les  Scribes  témoignent  » qu’il 
faut  qu’Elie  vienne  auparavant  . 

n Jefus  répondit  : 11  eft  vrai  qu’Elic  doit 
venir  , Scqu  il  doit  reftablir  toutes  chofes. 

iz  Mais  je  vous  déclaré , qu’Elie  eft  déjà 
venu,  & qu’ils  n’ont  pas  connu  quiileftoit: 
mais  qu  ils  l’ont  traité  comme  il  leur  a plù:c’eft 
ainli  qu’ils  feront  fouùrir  le  Fils  de  l homme.  # 

jï  Alors  les  difciples  comprirent  que  c’cftoic 
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de  Jeân-Baptifte  qu’il  leur  avoir  parlé* 

14  Après  qu’il  fut  * venu 'vers  le  peuple. 
Un  homme  s'approchant , fc  mit  à genoux  * de- 
vant lui , ' 6c  luy  dit  : 

15  Seigneur  , aiez  pitié  de  mon  fils  qui  cft  lu- 
natique , & fort  tourmenté.  Car  il  tombe  fou- 
venr  dans  le  feu  , & fouvent  dans  l’eau. 

i5  Je  l’ai  prcfentcà  vos  difciples , mais  ils 
ne  l’ont  pii  guérir.  . 

17  Jcius  répondit  : O race  incrédule  & per- 
Verle  , jufques  à quand  ferai-je  avec  vous  ? juf- 
ques  à quand  vous  fouffrirai-je  î Apportez-lc 
moi  ici. 

18  Ht  menaçant  le  démon , il  le  chafla  ; & à 
l’heure  mcfmc  l’enfant  fur  guéri. 

1 p Enfuire  les  difciples  vinrent  trouver  Je- 
fus  en  particulier , & lui  demandèrent  : D’où 
vient  que  nousaurres,  nous  n'avons  pù  châtier 
ce  démon  ? 

20  Jcftts  leur  répondit  : C’eft  à caufe  de  vô- 
tre incrédulité.  Car  je  vous  dis  en  vérité  , que 
Ci  voftre  foi  éftalc  feulement  en  grandeur  un 

Î;rain  de  fenevé  , vous  direz  à cette  montagne: 
Jalfez  de  ce  licu-ci  en  celui-là  , 8c  elle  y paffe- 
ra  , & rien  ne  vous  fera  impoüi ble. 

21  Mais  pour  ces  fortes  de  démons  , ils  ne  Ce 
châtient  que  par  la  priere  > 6c  par  le  jeûne. 

22  Lors  qu’ils  cftorent  enfcmblc  en  Galilée. 
Jeftis  leur  dit  : Le  Fils  de  l’homme  doit  cüre  li- 
vré entre  les  mains  des  hommes. 

2^  Et  ils  le  feront  mourir  , mais  trois  jours 
apres  il  retiufeitera  : ce  qui  les  attrifta  extrê- 
mement. 

24  S’cnrcftant  allez  à Capharnaiim  » ceux 
qui  rccevoient  le  demi-ficle*  vinrent  à Pierre. 
H c lui  demandèrent  : V oftre  maiftre  ne  paic-t-ii 
pas  le  demi-ficle  ? 

25  Sans  doute > dit-il , il  le  paye  ? 8t  lors 

Î1u’il  entra  dans  la  maifon  , Jefus  le  prévint , & 
ni  dit.  Simon  , quelle  eft  voftre  penlec?  De  qui 
les  Rois  de  la  terre  exigent-ils  les  tributs  6c  lea 
impofts , de  leurs  enfans , ou  des  étrangers  î 
2 6 Des  étrangers , dit  Pierre.  Leurs  enfans, 
dit  Jefus,  en  font  donc  exempts. 

27  Neanmoins  de  peur  que  nous  ne  les  fean- 
daliiions  , allez  vous-cn  à la  mer , jettez  un  ha- 
meçon, & tirez  le  premier  poifion  qui  y mon- 
tera , vous  lui  trouverez  dans  U bouche  un  ft* 
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«le , prencz-Jc , 8c  le  leur  donnes  pour  moi  & 
pour  vous. 

CHAPITRE  XVIII. 

. % TJ“  N ce  temps-là  les  dïfciplcs  vinrent  I 
I-.  Jefus  ,8c  lui  demandèrent:  Qoj  eft  le 
plus  grand  au  Roiaume du  ciel  î 

i Jefus  aiant  appelle  un  petit  enfant  > le  mit 
au  milieu  d eux  , 8c  leur  dit  : 

? Je  vous  dis  en  vérité , que  fi  vous  ne  vous 
jconvertificz , 8c  ne  devenez  l'emblables  aux  en- 
fans  , vous  n’entrerez  point  dans  le  Roiaume 
du  ciel; 

4 Celui  donc  qui  fe  rendra  petit  comme  cet 
«nfanr  , fera  le  plus  grand  au  Roiaume  du  ciel, 

5 Br  celui  oui  recevra  en  mon  nom  un  en- 
fant tel  que  celui-ci  ; c’eft  moi  qu’il  recevra. 

6 Et  li  quclqu  un  fcandalife  un  de  ces  petits 
qui  croient  on  moi  i il  vaudroit  mieux  pour  lui 
qu’on  lui  attachai!  une  meule  de  moulin  au 
cou , 8c  qu’on  le  jettaft  au  fond  de  la  mer. 

7 Malheur  au  monde  pour  les  lcandales  : car 
il  elt  needfaire  qu’il  arrive  des  lcandales  ; mais 
malheur  à celui  par  qui  le  fcaudalc  arrive. 

8 Que  fi  voftre  main  ou  voftre  pied  vous 
fcandalife,  coupez-le,  Sc  le  jettez  loin  de  vous. 
Il  vaur  mieux  pour  vous  que  vous  entriez  dans 
la  vie , n’aiant  qu’un  pied  ou  une  main  , que 
«Tertre  jette  dans  le  feu  eternel,  aiant  deux 
mains  ou  deux  pieds. 

y Et  fi  voftre  œil  vous  fcandalife  , arrachez- 
le  , 8c  le  jettez  loin  de  vous.  Il  vaut  mieux  pour 
vous  que  vous  entriez  dans  la  vie?n’aiant  qu’un 
œil,  que  d’eftre  jette  dans  l’enter,  aiant  deux 
yeux*. 

10  Prenez  garde  de  ne  meprifer  aucun  de 
ces  petits  : Parce  que  je  vous  dis  que  dans  le 
ciel  leurs  Anges  voient  toujours  la  face  démon 
perc  celefte. 

ix  Car  le  Fils  de  l’homme  çft  venu  pour  fau<* 
ver  ce  qui  eltoit  perdu, 

ii  Efites-moi , fi  un  homme  a cent  brebis  , 
& qu’il  s’en  égare  une  feule , ne  laifTe-t-il  pas 
fur  les  montagnes  les  quatre-vingt-dix-neuf* 
pour  aller  chercher  celle  qui  s’eft  égarée  ? 

13  Ér  s'il  la  trouve , n eft-il  pas  vrai  qu’elle 
feule  lui  donne  plus  de  joie  ? que  les  quatre- 
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vinçt-dix-ncuf  qui  ne  fe  font  point  égarées. 

14  Ainfi  , ce  n’cft  point  la  volonté  de  voftre 
Pcrc  qui  cft  dans  le  ciel , qu’un  fcul  ce  ces  pe- 
tits fe  perde. 

15  One  fi  voftre  frere  a pechc  contre  vous  , 
allez  le  trouver , & le  reprenez  entre  lui  & 
vous  en  particulier  : s il  vous  écoute  , vousau- 
rez  gagne  voftre  frere  ; 

16  Et  s’il  ne  vous  écoute  point  » prenez  en- 
core une  ou  deux  perfonnes  avec  vous , afin 
que  toute  affaire  foie  rendue  afleuréc  fur  la 
parole  de  deux  ou  trois  témoins  ; 

17  Que  s il  ne  les  écoute  pas , avertilTcz-en 
l’Eglifc , Sc  s’il  n’écoute  pasTEglife  > tenez-lc 
comme  un  Paicn  7 & comme  un  Publicain. 

ï8  En  vérité  ;e  vous  dis,  que  tout  ce  g lie 
vous  aurez  lie  fur  la  terre , fera  lié  dans  le  ciel» 
Si  que  tout  ce  que  vousaurez  délié  fur  la  terre, 
lera  de  lié  dan  s le  ciel. 

îp  De  plus  , je  vous  dis  que  fi  deux  d’entre- 
vous  s’accordent  cnfcmblc  lur  la  terre  j quoi 
que  ce  l'oit  qu’ils  demandent;  ils  l’obtiendront 
de  mon  Pcre  qui  cft  dans  le  ciel. 

20  Car  lors  qu’il  y a en  quelque  lieu  deux 
ou  trois  perfonnes  alfemblées  eu  mon  nom  , je 
fins  la  au  milieu  d'elles.- 

21  Alors  Pierre  s’approchant  lui  dit:  Sei- 
gneur , combien  de  fois  dois-je  pardonner  à 
mon  frere , lors  qu’il  m’a  offenfé  ? Faut-il  que 
ce  loir  jufqu’à  fept  fois  ? 

22  Non  j dit  Jcfus , je  ne  vous  dis  pas  feule- 
ment  jufqu’à  fept  fois  , mais  jufqu’à  feptantc 
fois  lept  fois. 

23  C’eft  pourquoi  le  Poiaume  du  ciel  cft: 
femblablc  à un  Roi  qui  voulut  voir  les  comp- 
tes de  les  fcrvitcurs. 

24  Lorsqu’il  eut  commencé  à les  voir,  on 
lui  prefenta  un  defes  receveurs  qui  lui  dévoie 
dix  mille  talents. 

25  Et  parce  qu’il  n’avoir  pas  dequoi  les  lui 
rcncrc  , Ion  Seigneur  commanda  qu’on  le  ven- 
dit! , lui , fa  femme,  fes  enfans,  & tour  ce  qu’il 
a\oit  , afin  que  ce  qu’il  devoir  fuft  paie.  * 

16  Mais  ce  ferviteur  fe  jettanr  aux  pieds  de 
fon  mailtrc  lui  fit  cette  prière  : Aicz  no  peu  de 
patience  , & je  vous  paierai  entièrement. 

27  Ec  maiftre  touché  de  compatficn  pour  ce 
fcrvitçur,  le  lailfa  ça  liberté,  de  lui  remit  ce 
Qu’il  dçvoit,  JD  ij 
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28  Ce  fervireur  neanmoins  cftant  forti  de 
devant  Ion  maiftre,  & aiant  trouvé  un  de  Tes 
compagnons  qui  lui  devoit  cent  deniers  , l’ar^ 
reft  1 , le  prit  à la  gorge  > & lui  dit;  Rends-moi 
ce  que  tu  me  dois. 

29  Cet  homme  le  jettant  à fes  pieds  le  pria, 
en  dtlant  : Aiez  un  peu  de  patience  , & je  vous 
rendrai  tout. 

30  Mais  il  ne  lui  voulut  donner  aucun  de- 
lai ; & l’alla  faire  mettre  en  prilon  , jufqu  à 
ce  qjx’il  lui  euft  paié  tout  ce  qu’,il  devoit. 

3t  Les  autres  lerviteurs  qui  virent  ce  traite- 
ment , en  furent  fenfiblement  touchez  , & ils 
en  vinrent  faire  tout  le  récit  ileur  maittre.  , 

32  Alors  le  nuiftre  le  fit  venir  , & lui  dit  : 
Méchant  fervitcur  7 Je  vous  avois  remis  tout 
ce  que  vous  me  deviez  , parce  que  vous  m’en 
aviez  prié. 

33  Ne  deviez-vous  donc  pas  ' vous  * aulTî 
avoir  pitié  de  voftre  compagnon  , comme  j’a- 
vois  eu  pitié  de  vous  î 

34  Et  le  maillre  émeu  de  colere,  le  livra 
aux  bourreaux  , jufqu’à  ce  qu’il  euft  rendu 
tout  ce  qu  il  lui  devoit. 

35  C’cft  ainfî  que  mon  Pete  celeftc  vous 
traitera , ft'chacun  de  vous  ne  pardonne  du 
fond  du  cœur  à fon  frère.  ' 

CHAPITRE  XIX. 

I  A Près  que  Jefus  eut,  achevé  ce  dîf- 

zi  coprs  , il  partit  de  Galilée  , pour  aller 
Vers  les  confins  de  la  Judée , au  delà  du  Jour- 
dain. , 

2 II  fur  fuivi  d’une  grande  multitude  de 
peuple  , te  il  guérit  les  malades  du  pais. 

3 Des  Pharifiens  le  vinrent  trouver  pour  le 
tenter , & ils  lui  demandèrent , s’il  cftoit  per- 
mis à un  homme  de  répudier  l'a  femme  pour 
quelque  caufc  que  ce  fuft. 

4 11  leur  répondit  : N’avcz-vous  point  lu 

Zue  celui  qui  créa  l’homme  ait  commencement» 
t un  homme  & une  femme  , & dit,; 

5  A caufc  de  cela,  l’homme  quittera  fon  pè- 
re 8c  fa  mere , pour  demeurer  avec  fa  femme, 
& ils  ne  feront  tous  deux  qu’une  feule  chair., 

6  C’cft  pourquoi  ils  ne  font  plus  deux,niai$ 
une  chair.  One  i hottunc  donc  ne  fcpatç  pas  es 
que  Dieu  a joint» 
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7 Ils  lui  dcmandcrenttPourquoi  donc  Moï- 

fc  a-t-il  ordonné  qu'un  homme  fe  pcuft  fepa- 
rer  * de  fa  femme  , eu  lui  déclarant  par  écrit 
qu'il  la  repudioît  ? ... 

8 C’cft  , dit-il , à caufe  de  la  durct»  de  vo- 
tre cœur  , que  Moïfe  vous  a permis  de#  répu- 
dier vos  femmes.  Car  il  n’en  a pas  cfté  asnfi  au 
commencement. 

9 Mais  je  vous  dis  que  quiconque  , hors  du 

casd’adultere  , répudié  fa  temme  > S en  epou- 
fc  une  autre  , commet  un  adultéré  > & quicon- 
que époufe  une  femme  répudiée  , commet  un 
adultère.  

10  Scs  difciplcs  lui  dirent  : Si  on  ne  peut 
époufer  une  tenune  qu’à  cette  condition,  il 
n elt  pas  expédient  de  fe  marier. 

11  Tous  n’ont  pas  , dit-il , la^  force  de  s’eu 

abilcnir , mais  feulement  ceux  à qui  Dieu  en  a 
donne  la  grâce.  ' 

12  II  y a des  Eunuques  qui  font  tels  des  leur 

n ai  (Tance.  Il  y en  a d’autres  qui  le  font  par  la 
main  des  hommes  ; de  U y en  a qui  fe  font  ren- 
dus eux-mcfmes Eunuques  pour  le  Roiaume  du 
ciel  ; qui  pourra  entendre  cette  parole  , l’en- 
tende. , .... 

13  Alors  quelques-uns  lui  prefenterent  de 
petits  eufans,  afin  qu’il  priai!  , & qu  i]  leur 
impofafl  les  mains  : & parce  que  fes  difciples 
les  en  détournoient, 

14  Jefus  leur  dit:  Laiffez  ces  enfans  en  pai*, 
fi  ne  les  enipefchez  pas  de  venir  à moi  ; car  le 
R<  iaume  du  ciel  eft  pour  ceux  qui  leur  reflêm- 

15  Apres  qu’il  leur  eut  impofé  les  mains  il 
partit  de  là, 

1 6 Et  un  certain  homme  s’eftant  prefente  à 

Ïcfus  , lui  dit  :_Bon  Maiftte  , quel  bien  dois-jc 
aire  pour  avoir  la  vie  éternelle  ï 
17  Pourquoi,  dit-il  ? * m’interrogez-vous 
» en  m appcllant  bon  ? II  n’y  a * que  Dieu  fcul 
qui  foit  bon.  ' Mais  fi  vous  voulez  entrer  dans 
la  vie  , gardez  les  commandemens.. 

iS  Lcfquels  entendez-vous  , dit-il  ? Jefus 
lui  répondit:  Ceux-ci.:  Vous  ne  ferez  point 
homicide  > vous  ne  commettrez  point  d’adul- 
rcrc  j vous  ne  déroberez  point  ; vous  ne  ren- 
drez point  de  faux  témoignage. 

19  HonofcWvoiUe  ]?ere  & vqftreœçrç.  Si 
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aimez  voftre  prochain  comme  vous-mefitKV 

20  Le  jeune  homme  dit  : J’ai  gardé  toutes 
ces  thofes  dés  mon  enfance  : que  me  relie-t-il 
encore  à faire  ? 

21  Si  vous  voulez  cftrc  parfait , lui  dit  Je- 
fus , allez  , vendez  tout  ce  que  vous  avez  , 8c 
le  donnez  aux  pauvres  , & vous  aurez  un  rrc- 
for  dans  le  ciel  : apres  cela  venez  , & me  fui- 
vcz. 

22  Mai  ce  jeune  homme  aiant  entendu  cet- 
te parole,  fc  retira  tout  tritte,  parce  qu  il  avoit 
de  grands  biens. 

2 J Alors  Jefus  dit  à fes  difciples  : Je  vous 
dis  en  vérité  qu’il  eft  difficile  qu’un  homme  ri- 
che entre  dans  le  Roiaume  du  ciel. 

24  Je  vous  le  dis  encore  ; un  chameau  paf- 

fera  plus  facilement  par  le  trou  d’une  aiguil- 
le , qu’un  r^che  n’entrera  dans  le  Roiaume  du 
ciel.  . 

25  Lôs  difciples  aiant  oui  ces  paroles , eu 
furent  fort  cltonnez  ; Et  qui  l'era-ce  donc , üi- 
loicnt-ils  ? qui  fc  pourra  fauver  ? 

2 6 Mais  Jefus  les  regardant , leur  dit  : C’eft 
Une  choie  impoüible  aux  hommes  , mais  tout  eft 
polliblc  à Dieu. 

27  Alors  Pierre  lui  dit:  Vous  voiez  que 
nous  avons  tout  quitté,  & que  nous  vous  avons 
fbivi  j quelle  fera  donc  noftre  récorapenfc  î 

lH  Jelus  leur  dit:  Je  vous  dis  en  vcritc,qu’au 
jour  de  la  régénération  , lors  que  le  fils  de 
l’homme  fera  ailis  fur  le  trône  de  fa  majefté* 
vous  qui  nfavez  fuivi , vous  ferez  auifi  ailis  fur 
douze  trônes  , pour  juger  les  douze  Tribus 
dlfratl. 

2$  Et  quiconque  aura  quitté  pour  Pamour 
de  moi  * fa  maifon,  ou  fes  frères , ou  fes  feeurs, 
ou  fon  père , ou  fa  mere  , ou  fa  femme  , ou  fes 
enfans  > ou  fes  terres , il  en  recevra  cent  fois 
autant , & aura  la  vie  éternelle. 

30  Mais  pluficurs  de  ceux  qui  étoient  les 
premiers , feront  les  derniers , St  pluficurs  de 
ceux  quieftoient  les  derniers  , feront  les  pre- 
miers. 

CHAPITRE  XX. 

ïT  E ' Roiaume  du  ciel  eft  fcrablablc  à un 
J?çrç  dç  famille,  qui  foi  tant  dç  fa  maiiba 


Digitized  by  Google 


félon  S.  Mattli  Ch.  10.  47 

de  grand  matin , alla  loiier  des  ouvriers  pour 
travailler  à fa  vigne. 

z Apres  eltre  convenu  avec  eux  qu*illeur 
donneroit  un  denier  pour  leur  journée , il  les 
envoia  dans  fa  vigne. 

S  II  fortit  de  nouveau  fur  la  trodicmc  heure 
4'u  jour  , & vid  d’autrer  hommes , qui  demeu- 
roient  oiiifs  dans  la  place  , à qui  il  dit  : 

4 Vous  auili , allez  vous-en  dans*  ma  'vi- 
^nc  j & je  vous  donnerai  ce  qui  fera  raifonna- 

5 Ils  y allèrent , 8c  il  fortit  encore  vers  la 
fi x îé me  heure  , 8c  vers  la  neuvième  , 8c  il  fit  la 
mefmecbofc. 

6 Enfin  il  fortit  fur  l’onzieme  heure  , 8c 
trouvant  d’autres  ouvriers  qui  eftoient  debout 
au  mcfme  lieu  , il  leur  dit  : Pourquoi  demeu- 
rez-vous  ici  tout  le  jour  à ne  rien  faire  ? 

7 C’ert  , dirent-ils , que  perfonne  ne  nous  a 
loiicz  : 8c  il  leur  dit  : Allez  vous-en  auili  dans  * 


ma  vigne.  . ... 

8 Le  foir  eftant  venu  , le  maiftre  de  la  vigne 
dit  à fon  œconorae  : Appeliez  les  ouvriers , 8c 
leur  donnez  leur  récompenfe  , en  commençant 
depuis  les  derniers  jufqu’aux  pr  emiers. 

9 Ceux  donc  qui  * eftoient  allé  ' travailler 

à l’onzième  heure  , s’eftant  prpfentez , receu- 
rent  chacun  un  denier  : . 

10  Er  les  premiers  venant  enfin , s’imaginè- 
rent qu’ils  reccvroicnt  davantage  ; 'mais  ils  ne 
xeceurenr  chacun  auifi  qu’un  denier. 

11  Or  en  le  recevant,  ils  murmuroient  con- 
tre le  Pcre  de  famille  , 8c  difoient  : 

iz  ' Ces  derniers  n’ont  travaillé  qu’une  heu- 
re , 8c  vous  n’avez  fait  nulle  différence  d’eux  a 
nous,  qui  avons  porte  le  poids  du  jour,  8c* 
de  ' la  chaleur. 


13  Mais  il  répondit  à un  d’entr-eux  ; Mon 


aroijjc  ne  vous  fais  point  de  tort:  N’eftes- 
vous  pas  convenu  avec  moi  à un  denier  pour 
Voltre  journée  ? 

14  Prenez  ce  qui  vous  appartient , 8c  vous 
.en  allez  ; Pour  moi  je  veux  donner  autant  à ce 
dernier  qu’à  vous. 

15  Mc  m eft-il  pas  permis  défaire  ce  qu  il  me 
plaift'?  Faut-il  que  voftrc  œil  foit  mauvais, 
parce  que  je  fuis  bon  ? 

16  Ainli  les  derniers  feront  les  premiers , 8c 


48  An  $ 4.  Le  S.  Evangile 

les  premiers  feront  les  derniers  ; Car  il  y en  a 
beaucoup  d appeliez , mais  peu  d’elûs. 

17  E navire  Jefus  allant  à Jeruiaieni , prit  fes 
douze  diùiplcs  en  particulier,  & leur  dit  : 

18  Nous  allons  k Jerul'alcin  ; &:  le  fils  de 
l’homme  fera  livre  aux  Princes  des  Prêtres , Se 
aux  S*  ribes  ; ils  le  condamneront  à la  mort, 

19  Ils  le  livreront  aux  Gentils , afin  qu’ils 
l’cxpotent  aux  opprobres , qu'ils  le  foiictrenr, 
& qu  ils  le  crucihent  : & il  reflufeitera  trois 
jours  apres. 

20  Alors  la  mere  des  fils  de  Zebedée  avec  fes 
enfans , vint  trouver  Jefus , Se  1 adora  lui  de- 
mandant quelque  chofe. 

ai  Jefus  lut  dit.  Que  défi rez-vous  ? Elle  lui 
répondit:  Commandez  que  mes  deux  fiis  que 
voill » foienr  alîis  dans  voftre  Soi  au  me  , l’ua  à 
voftre  main  droite  , Si  l’autre  à la  gauche. 

aa  Mais  Jefus  répondit  : Vous  ne  fçavcz 
ce  que  vous  demandez  : Pouvez-vous  boire  le 
calice  que  je  boirai  : ' Nous  le  pouvons , lui  di- 
sent-ils. 

aj  II  leur  répondit  : Il  eft  vrai  que  vous  boi- 
rez mon  calice; 'mais  d’cftreallis  à ma  main 
droite  , ou  à la  gauche  ; ce  n’cft  pas  à moi  * k 
vous  ' le  donncr:c  eft  pour  ceux  à qui  mon  Pere 
l’a  deftiné. 

24  Les  dix  autres  aiant  oüi  cette  prière 
çcnceurent  de  l’iudignation  contre  les  deux 
frères. 

aç  Alors  Jefus  les  appella  & leur  dit  : Vous 
feavez  que  les  Princes  a es  nations  dominent  fur 
clics,  & que  les  Grands  les  traitent  avec  au- 
torité ? 

a 6 Pour  vous  autres , vous  n’en  uferez  pas 
ainflrMais  que  celui  d’entre  vous  qui  voudra 
eftre  le  plus  grand  , foit  voftre  ferviteùr. 

27  Et  que  celui  qui  voudra  eftre  le  premier 
parmi  vous,*  vous  confidere  comme  fes  maîtres. 

28  Ainfi  que  Le  fils  de  l’homme  11’eft  pas  ve- 
nu afin  d’eftre  fervi , mais  de  fervir  , & de  don- 
ner fa  vie  pour  la  rédemption  de  plusieurs. 

2 9 Lors  qu’ils  fortotent  de  Jéricho  , line 
grande  multitude  de  peuple  le  fuivit. 

30  Et  deux  aveugles  qui cftoientalfs  furie 
bord  du  chemin  * * entendant' que  Jefus  paf- 
foit  ; crièrent , dilant  : Seigneur  3 Fils  de  Da>- 
vid , aiez  compaliion  de  nous» 

il  Et 


Ors  qu’ils  approchèrent  de  Jerufa- 
lem  . & qu’ils  furent  arrivez  à Bethpha- 
de  la  montagne  des  oliviers , jefus  ca- 
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31  Et  quoi  que  le  peuple  les  reprift,  pour  les 
obliger  de  fc  taire  ; ils  crioicnt  encore  plus 
haut  , & reperoient  : seigneur  , Fils  de  David, 
aicz  compalfion  de  nous. 

Alors  Jefus  s’arreftant  les  appclla  , & 
leur  dit  : Que  voulez-vous  que  je  vous  faffe? 

_ 33  Seigneur  , dirent-ils  , que  vous  nous  don- 
niez la  vue. 

34  Jefus  emîi  de  compaflïon  , leur  toucha  les 
'yejiaÇ , & ' ils  virent  à l’heure  mcfme  , & ils  le 
fuivirent. 

CHAPITRE  XXI. 


gc  près  de  ia  montagne  cies  uiiviers , jeiu 
voia  deux  de  fes  difciples  } en  leur  dilant  : 

a Allez  à ce  village  vis-à-vis  de  vous  ,&  en 
y entrant  vous  trouverez  une  afncfic  attachée; 
& fon  afnon  avec  elle  ; détachcz-lcs , & me  les 
amenez. 

3 Si  quelqu’un  vous  dit  quelque  chofe , ré- 
pondez lui  , que  le  Seigneur  en  a befoin  , 8c 
auili-toft  il  vous  les  laiffera  emmener. 

4 Or  tout  cela  fe  fit , afin  que  cette  parole 
du  Prophète  fuft  accomplie. 

5 Dites  à la  fille  de  Sion  : Voftre  Roi  vient 
vers  vous  plein  de  douceur , monté  fur  une  af- 
nefie,&  fur  le  poulain  de  celle  qui  porte  le 
joug. 

6 * Les  difciples 'y  allèrent  >&*  faifant  ce 
que  Jefus  leur  avoit  commandé  , 

7 * Ils  ' amenèrent  l’afneffc  & fon  poulain» 
8c  firent  monter  Jefus  deffus  , les  aiant  couverts 
de  leurs  habits, 

8 Alors  une  grande  multitude  de  perfonnes 
étcndirentlcurs  manteaux  fur  le  chemin,  d’au- 
tres coupoient  des  branches  d’arbres , &.  les  ré- 
pandoienr  par  où  Jefus  devoir  paffer  : 

g Et  les  troupes  de  peuple  gui  marchoient 
dev  ant  lui  > & celtes  qui  le  fuivoicnt  crioicnt 
toutes:  Hoi'anna  au  Fils  de  David.  Béni  foit 
celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  ; Ilofanna 
au  plus  haut  des  deux. 

ro  Lors  qu  il  entra  dans  Jcrtifalem  , toute  \x 
ville  fut  émeuç  , chacun  demandant  ; Qyj  çi\ 
edui-ci  i 
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n Et  le  peuple  difoit  : C’eft;  Jeifus  le  Pro^ 
phete , qui  eft  forti  de  Nazareth  de  Galilée. 

iv  II  alla  au  Temple  de  Dieu  , en  chafia  tous 
ceux  oui  y vendoient  Sc  achetoient  , & renverfa 
les  taules  des  changeurs, & les  lieges  de  ceux 
qui  y Taifoient  trafic  de  colombes. 

Ii  eft  écrit , dit-ii  ; Ma  maifon  fera  ap- 
pcllce  la  maifon  uc  la  pricre  î & vous  en  avez 
ia.t  une  cave  rue  de  voleurs. 

14  En  ce  mefmc  temps  des  aveugles  & des 
boiteux  vinrent  à lui  dans  le  Temple  :8c  il  les 
guérir. 

15  Or  les  Princes  des  Preftres,  & les  Scribe» 
voiant  les  merveilles  qu’il  faifoit , 8c  les  en- 
fans  qui  croient  dans  le  Temple  rHofanna  au 
Fils  de  David , en  concourent  de  l’indigna- 
tion. 

16  Et  ils  demandèrent  : Entendez-vous  ce 
que  difent  ces  enfans.  Oiii  , leur  dit  Jefus 
Mais  vous-  mcfmcs  , n’avez-vous  jamais  lu  dans 
l’Ecriture:  C’eft  par  la  bouche  des  enfans  , 
& de  ceux  qui  font  à la  niammcllc  , que  vous 
vous  cftes  fait  rendre  une  loiiange  parfaite. 

17  Alors  il  les  laifia  ,8c  s’en  alla  hors  de  la 
ville  à Béthanie,  où  il  demeura  pendant  la  nuir. 

iS  Le  matin  , lors  qu  il  retournoit  à ia  ville? 
il  eut  faim , 

19  Et  voiant  fur  le  chemin  un  figuier , il  s'eu 
approcha  , mais  11’y  trouvant  que  des  feuilles, 
il  lui  dit  : Que  jamais  ii  ne  forte  de  roi  aucun 
fruit,  & à 1 heure  mcfmelc  figuier  devint  fec: 

ao  Ce  que  les  « ïfciplcs  voiant , ils  en  furent 
eftonnez  , 8c  dirent  : Comment  cet  arbre  eft-il 
devenu  fcc  en  un  moment  ? 

ai  Jefus  leur  dit  : Je  vous  dis  en  vérité  , que 
(5  vous  avez  la  foi  , 8c  ne  hefitez  point , non 
feulement  vous  ferez  ce  que  je  viens  de  faire  4 
ce  figuier:  mais  fi  vous  dites mefme  à cette  mon- 
tagne : Ketire-toi , 8c  te  jette  dans  la  mer } cel& 
fc  fera. 

zz  Et  tout  ce  que  vous  demanderez  avec  foi 
dans  la  pricre,  vous  fera  accordé. 

zi  Lors  qu’il  fut  dans  le  1 cmple , les  chefs 
des  Preftres,  8c  les  anciens  du  peuple  le  vin- 
rent trouver  pendant  qu’il  enfeignoit , 8c  lui 
dirent  : Par  quelle  autorité  fai.cs-vous  ces  cho- 
ies , 8:  qui  vous  a donné  ce  pouvoir  ? 

Jefus  kur  dit:  J ai  une  que  lt  ion  au. 'fi  à 
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vlpns  faire  , à auoi  fi  vous  me  répondez  , Je  vous 
dirai  par  quelle  autorité  je  fais  ces  choies. 

25  Le  baptefmç  de  Jean  venoit-ilctuciel,  ou 
des  hommes  ? Mais  iis  firent  cette  reflexion  en 
eux-mci’mes  : 

a«5  Si  nous  confcflpns  qu’il  vendit  du  ciel  , il 
nous  dira,  pourquoi  donc  ne  1 avez-vous  pas 
crû  ? Et  (i  nous  difoos  qu  il  ne  venoit  que  des 
hommes  : nous  craignons  le  peuple  ; parce  que 
chacun  tenoit  Jean  pour  un  Prophète. 

27  Ils  répondirent  donc  à Jelus  : Nous  n’en 
fçavons  rien  : Et  moi , dit  Jci us  , je  ne  vous  dis 
pas  non  plus  par  quelle  autorité  je  fais  ces 
chofes. 

28  Mais  que  vous  ferr.ble  de  ce  que  je  vais 
vous  dire  ? Un  * homme  qui  avoir  deux  fils , fit 
ce  commandement  à i’aîné  ; Mon  fils  , allez 
votis-cn  travailler  aujourd’hui  à ma  vigne. 

29  II  lui  répondit  : Je  n’y  veux  pas  aller  î 
neanmoins  s 'citant  repenti  dcpaiis  , il  y alla. 

30  II  dit  la  mcfmc  chofc  à l’autre:  & il  lui 
répondit  : J'y  vais , Seigneur  , mais  il  n’y  alla 
point. 

31  Lequel  des  deux  a fait  la  volonté  de  foa 
pere  ? C'eft  , dirent-ils,  l ainé  : Et  Jefus  ajou- 
ta : En  vérité  je  vous  dis  que  les  Lublicains, 
8c  les  femmes  débauchées  vous  * devanceront 
dans  le  Roiaume  de  Dieu. 

32  Car  Jean  eftanrvenu  vers  vous  dans  la 
voie  de  la  juftice , vous  ne  l'avez  pas  crû  ; & 
les  Publicains  , & les  fpmmcs  débauchées  l’ont 
crû.  Mais  vous , les  volant  convertis  , vohs  ne 
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37  Enfin  il  leur  envoia  fun  fils,  car,dit-il>ils 
refpe&eront  ino*.  fils. 

Mais  les  vignerons  voianr  le  fils  de  leur 
Maifirc  , dirent  en  cux-mcfmcs  : C’eft  ici  1 he- 
ritier , venez  , tuons-ic  , nous  ferons  les  maî- 
tres de  fon  héritage. 

39  ht  s cftaat  l'aifis  de  lui,  ils  le  chafTcrenc 
de  sa  vigne  , & le  tuèrent.  Lors  donc  que  le 
Seigneur  de  la.  rené  fera  venu,  que  fera-t-il 
à ces  vignerons î 

40  II  exterminera  ces  médians  , dirent-ils, 
& il  affermera  fa  vigne  à u'autres  vignerons 
qui  lui  en  tendront  les  fruits  dans  leur  laiton. 

4 41  Alors  Jefusleur  dit:  N’avez-vous  jamais 
Kl  ces  parolcsuans  l’Ecriture  ; La  pierre  que 
ceux  qui  bâtifloient  ont  rejettée  , a cfté  placée 
au  haut  de  l’angle  ? C crt  le  Seigneur  qui  a taie 
cette  œuvre , St  elle  paroitl  aimirabie  à nos 
yeux. 

41  C’eft  pourquoi  je  vous  déclare,  que  le 
Rouume  de  Dieu  vous  fera  oUc  , te  qu  1 fera 
donne  à un  peuple  qui  en  produira  les  fruits. 

43  Celui  qui  tombera  lur  cette  pierre,  en 
fera  brife  ; St  celui  fur  qui  elle  tombera  en  fe- 
ra écrafe. 

44  Lorsque  les  chefs  des  Prertres , & les 
Pharifiens curent  entendu  fes  paraboles,  ils 
connurent  bien  que  c’cftoir  d eux  qu  il  parloir, 

45  Et  ils  cherchèrent  le  moien  de  l'arreftcr; 
mais  ils  craignirent  le  peuple  , parce  qu  il  rc- 
gardoit  Jelus  comme  un  Prophète. 

CHAPITRE  X.XII. 

j TEsus  continua  de  leur  parler  fous  des 
J paraboles , en  cette  forte. 

2 Le  Roiaume  du  ciel  cft  femblable  à un 
Roi , qui  mari  tnt  on  fils, 

3 Envoia  fes  ferviteurs  pour  appcller  aux 
noces  ceux  qui  y cftoient  invitez  ; mais  ils  n y 
voulurent  pas  venir. 

4 II  leur  envoia  de  nouveau  d’autres  fervi- 
rçurs  , pour  leur  dire  : J ai  fait  apprefter  mon 
difncr  , l’on  a tué  les  veaux  , Se  ce  que  j’avoij 
fait  engraifler  ; tout  elt  prctl , veqcz  aux  iiv-ccs, 

4 Mais  ne  s en  mettant  point  en  peine  , iis 
s'en  allèrent , un  dans  fa  terre , un  autre  à foa 
commerce  , 


Digitized  by  Google 


fclon  S Mnttli.  rh.  it. 

’ff  Les  autres  fe  faifirent  des  ferviteurs , & 
après  les  avoir  traitez  injurieufement , ils  les 
tuerent. 

7 Le  Roi  en  aiant  appris  la.  nouvelle  , s’en 
mit  en  grande  colcre  , & envoiant  fes  armées, 
il  extermina  ces  homicides  , & brûla  leur  ville. 

8 Alors  il  dit  à fes  ferviteurs  : Le  feftin  des 
noces  eft  prcll  , mais  ceux  qui  y cftoient  invi- 
tez , n’ont  pas  cfté  dignes  d’en  cftrc. 

9 Allez  vous-cn  donc  dans  les  carrefours, 
& conviez  aux  noces  tous  ceux  que  vous  ren- 
contrerez. 4 

' lo  Scs  * fcrviteurs  ellant  allez  dans  les 
grands  chemins  , aflemblcrent  tous  ceux  qu’ils 
trouvèrent,  bons  & mauvais  , & toutes  les  pla- 
ces du  feftin  furent  remplies. 

il  Alors  le  Roi  entra  dans  laTale  pour  confi- 
derer  ceux  qui  cftoient  à table  ; Se  y voiant  un 
homme  qui  n avoir  pas  de  robe  nuptiale. 

il  Mon  ami , lui  dit-il  , comment  eftes-vous 
entré  ici  n aiant  pas  de  robe  nuptiale  ? mais  il 
ne  put  rien  répondre. 

15  Le  Roi  donc  dit  à fes  fervitcurs  : Qu.’on 
* lui  lie  les  pieds  & les  mains  , & qu  on  le  jet- 
te dehors  dans  les  tenebres.  Là  il  y aura  des 
pleurs  , & des  grinccmcns  de  dents. 

14  Car  il  y a beaucoup  d’appellez,  mais  peu 
d’élùs. 

15  Alors  les  Pbarifiens  allèrent  confulter 
entre  eux  fur  les  moiens  de  furprendre  Jefus 
en  fes  paroles: 

16  Et  ils  lui  cnvoicrent  quelques-uns  de 
leurs  dil'cjplcs  avec  des  Heroaiens  , qui  lui  di- 
rent ; Mainte  , nousfçavpns  que  vous  elles  fin- 
ccrc  , & que  vous  enfeignez  la  voie  de  Dieu 
dans  la  vérité  , fans  acception  ûe  pcrlonnc  i 
parce  que  vous  ne  vous  arrêtiez  point  à la  qua- 
lité des  hommes. 

17  Dites-nous  donc  voftre  penféc  fur  une 
diificulté  . uc  nous  venons  vous  propofer  : Eft- 
il  permis  ou  non  , de  paicr  le  tribut  à Cefar  ï 

18  Mais  Jefus  connoilfanr  leur  malice,  leur 
dit:  Hypocrites,  pourquoi  me  tentez-vous? 

19  Moiitrez-moi  la  monnoie  du  tribut:  ils 
lui  preléntercnt  un  denier: 

ao  * Et  Jefus  leur  aûnt  demandé  de  qui  ea 
tftoit  l’image  Se  1 infeription  ? 

& II*  lifi  répoadirçftj  qu’elle  eftoit  dç  Ce- 

a uj 
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far.  Alors  11  leur  ilir  : Rendez  donc  à Cefar  Cê 
qui  appartient  à Cefar  , St  à Dieu  ce  qui  ap- 
partient à Dieu. 

22  Aiant  oüi  fa  réponfe  , ils  furent  fi  rem- 
plis d’admiration  , que  le  laifiant  , ils  fe  retirc- 
rent. 

2j  Le  mefme  jour  les  Sidticéens  qui  nient  la 
refurreétion  des  morts , le  vinrent  trouver  , & 
lui  propoferent  cette  difficulté. 

24  Maiftre,  Moïfeadit»  que  fi  un  homme 
mouroit  fans  enfans,  fon  frère  devoir  en  épou- 
fer  la  veuve  j 6c.  faire  naiftre  des  fucceflcursà 
fon  frerc. 

25  Or  il  y a eu  parmi  nôus  fept  freres  , dont 
le  premier  s eftant  marié  , & cftant  mort  fans 
enfans  , a laiflc  fa  femme  à fon  frerc. 

16  De  mefme  le  fécond  , & le  troificme,  juf- 
qu’au  fcpticme. 

27  Enfin  la  femme  eft  morte  auffi  la  derniere* 

28  Duquel  donc  des  fept  fera-t-eilc  femme 
dans  la  refurreétion  ? Car  tous  l’ont  époufee. 

19  Jefus  leur  répondit:  Vous  elles  dans  l’er- 
reur , ne  comprenant  pas  les  Ecritures  , ni  la 
puiflance  de  Dieu. 

30  Car  dans  la  refurre&ion  , les  hommes  3c 
les  femmes  ne  fe  marieront  point  ,•  mais  ils  fe- 
ront comme  les  Anges  de  Dieu  dans  le  ciel. 

31  A l’égard  de  la  refurreétion  dc$  morts» 
n’avez-vous  point  lit  ces  paroles  qHcDieu  vous 
a dites  : 

32  Je  fuis  le  Dieu  d’Abraham,  le  Dieu  d’I- 
faac,  St  le  Dieu  de  Jacob?  Il  * n’eft  pas  le  Dieu 
des  morts , mais  des  vivans. 

33  Lorsque  le  peuple  l'eut  entendu  , il  ad- 
mira fa  doftrine. 

34  Mais  les  Pharificns  aiant  appris  au’il 
avoir  rendu  les  Saducccns  muets  » s’aficmble- 
rent , 

3î  Et  un  d’entre-eux  qui  eftoit  Doifteur  de 
la  loi , lui  demanda  pour  le  tenter. 

3 6 Maiftre , lequel  eft  le  grand  commande- 
ment de  la  loi  ? 

37  Jefus  lui  dit  : Vous  aimerez  de  tout  vôtre 
cœur  , de  toute  voftre  amc  , & de  tout  voftre 
efprit  ? le  Seigneur  voftre  Dieu. 

38  C’cft  là  le  grand  8t  le  premier  comman- 
dement 

î9  ht  c’eft  ici  le  fécond  qui  eft  fçmfclaMc  à 
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ce!  lii-là  i Vous  aimerez  voftre  prochain  com- 
me vous-mcfme. 

40  Toute  la  loi , 8c  tous  les  Prophètes  con- 
lîflcnt  en  ces  deux  commandçmens. 

4ï  Pendant  que  les  Phariiiens  eftoient  af- 
fcnible/. , Jcfus  leur  demanda  amli  : 

42  Qilc  vous  femble  du  chrift  > de  qui  eft-ll 
fils  ? ils  répondirent , de  David. 

43  Er  il  icur  die  : Comment  donc  David  par- 
lant par  l’Efprit  , l’appelle-t-il  l'on  Seigneur  î 
diiànt  : 

44  Le  Seigneur  a dit  à monSeigneur,  Af- 
fcicz-vous  à ma  droite , jufqu’à  ce  que  j’aie  ré- 
duit vos  ennemis  à vqus  fervir  de  marchepied? 

45  Si  donc  David  1 appeiie  fon  Seigneur» 
comment  ell-ii  Ton  fil*.? 

4<f  Perforine  ne  lui  pur  répondre  un  feul 
mot , & depuis  ce  jour-là  nul  n ola  plus  lui  fai- 
re de  quel  lions. 

CHAPITRE  XXIII. 

1 A Lors  Jefus  fc  tournant  vers  le  peu- 
-f»  pie  bt  vers  les  diiciplcs , lt  ur  aie  : 

1 Les  Scribes  6c  les  Pnatifi:  ns  (ont  ailis  fur 
la  chaire  ae  Moïfe. 

3 Ohlervc/.  donc,  & faites  tour  cç  qu’ils  votfs 
dife.  r : * Mais  11c  faites  pas  ca  qu  iis  font,  par- 
ce qu’ils  dil’enr  ce  qu’il  faut  faire  , Üc  ils  ne  le 
font  pas. 

4 Car  ils  lient  des  fardeaux  çefans  ,8c  qu’il 
n’eft  pas  poiiible  de  porter  , ils  en  chargent 
les  hom...es  : mais  pynr  eux  ? ils  na  voudroienc 
pas  les  re  (îucr  du  bout  du  doigt, 

5 Iis  font  toutes  leurs  œuvres  pour  eftre  vus 
des  hom-ues  : Car  ils  portent  leurs  phylaétercs 
larges , 6c  leurs  franges  longues  : 

6 Ils  aiment  qu’on  leur  donne  les  premières 
places  dans  les  feftins  , & les  premières  chaires 
dans  les  fynagogucs ; 

7 Q ''on  lesfaluc  dans  la  place  publique,  & 
qu’on  ics  appelle  , Maiftres. 

8 Mais  pour  vous , ne  prenez  pas  le  nom  de 
maiftre  : * Car  vous  avez  un  fcql  maiftre , *, 
fit  vims  cftes  tous  frères. 

p N’appellcz  auili  perfonne  fur  la  terre  vo- 
tre perc  : parce  que  vous  n’avez  qu’un  perc  % 
qui  cft  dans  le  ciel. 

£ iuf  / 
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10  Ni  ne  vous  appeliez  point  Douleurs  ; car 
ic  Chrift  eft  votlrc  leui  Doéteur. 

n Celui  quieft  le  plus  grand  d’entre  vous  , 
fera  voftre  fervitcur.  . . , 

11  Parce  que  celui  qui  s’élèvera  fera  abatf- 
fé  , & celui  qui  s'abaiflera  fer  1 élevé. 

ij  Mûs  malheur  à vous , Se  ibes  & Phari- 
fiens  hypocrites  ; qui  fermez  le  Roiaume  du 
ciel  aux  hommes:  car  ni  vous  n’y  entrez  > ni 
vous  n’en  permettez  pas  l'entrée  à ceux  qui  de- 
• firent  d’y  entrer. 

14  Malheur  à vous  , Scribes  & Pharifiens 

hypocrites , qui  fous  prétexté  de  * vos  lo.gues 
prières , dévorez  les  mai'ons  des  veuves  ; c’eft 
ce  qui  vous  attirera  une  plus  riçoureufe  con- 
damnation. ■ 

15  Malheur  à vous  , Scribes  & Pharifiens 
hypocrites  , qui  cherchez  quelqu’un  par  mer 
& par  terre,  pour  le  convertir  à voftre  religion, 
fie  apres  qu  il  1 a embrafféc , vous  le  rendez 
digne  ue  1 enfer  dcuxfoisplus  que  vous.  _ 

i5  Malheur  A vous  , guides  aveugles , qui  di- 
tes ; que  fi  quelqu'un  jure  par  le  temple , ce 
n’cft  rien  ; mais  que  s’il jure  par  l’or  du  temple, 
il  eft  oblige  de  garder  Ion  ferment. 

17  Inlcnfez  Se  aveugles  ; lequel  eft  le  plus 
confidcrablc,  l’or,  ou  le  temple  qui  fanitmc 
l’or  ? 

itf  Que  fi  quelqu’un  , dites-vous,  jure  par 
l’autel,  ce  n’eft  rien  : Mais  s’il  iure  pari  of- 
frande qui  eft  fur  1 autel , il  eft  obligé  de  tenir 
fon  ferment. 

19  Aveugles  que  vous  cjtes  j lequel  doit-or» 
le  plus  honorer  : î offrande  , ou  l’autel  qui  lun- 
dürie  l’offrande  î 

ao  Celui  donc  qui  jure  par  l’autel , jure  par 
l’autel , & par  tout  ce  qui  eft  fur  1 autel. 

ai  Et  quiconque  jure  par  le  temple , jure  par 
le  temple , & par  celui  qui  habite  uans  le  tem- 
ple. . .... 

a2  Comme  celui  qui  jure  par  le  ciei,  jure  par 
le  trône  de  Dieu , & par  celui  qui  y eft  allis. 

0.3  Malheur  à vous.  Scribes  & Phirifiens 
hypocrites  , qui  paicz  la  tiixnie  de  la  mente , de 
1 anech  , & .du  cumin  ; de  qui  omettez  ce  qui  eft  . 
le  plus  confiderable  uc  la  loi , fçavoir  la  juîH- 
ce  , la  mifericorue , & la  fidelité.  Ç’eft  ce  qu’il 
faloit  garaex  , faus  neanmoins  négliger  le  relie.  . 
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Guides  aveugles , qui  coulez  le  mouche- 
ron , 8c  qüi  avalez  le  chameau. 

25  Malheur  à vous  , Scribes  8c  Pharifiens 
hypotrires  , qui  ncrtoicz  le  dehors  de  la  coupe 
& du  plat  ; pendant  que  vous  avez  1 amc  rem- 
plie de  rapines  8c  de  foiillures. 

t6  Pbiiifien  aveugle  , nettoiez  première- 
ment le  dedai.s  de  la  coupe  S:  du  plat  , afin  que 
le  dehors  aulli  en  foit  rendu  net. 

17  Malheur  à vous  , Scribes  8t  Pharifiens  hy- 
pocrites , qui  elles  Içmbiab'lcs  à des  fcpulchres 
blanchis  , dont  le  dehors  paroift  beau  aux  yeux 
des  hommes, niais  dont  le  dedans  eft  plein  d olïc- 
mens  de  morts , 8c  de  route  lortc  de  pourriture. 

i8  Ainli  vous  , au  dehors  vous  paroiflczju- 
ftes  aux  yeux  des  bomir.es  ; mais  au  dedans  vous 
elles  remplis  d'iiypocrifîe  & d’injufticc. 

Malheur  .t  vous.  Scribes  8c  Pharifiens 
hypocrites  , qui  édifiez  les  tombeaux  des  Pro- 
phètes j 8c  embclliflez  les  montunens  des  jultes: 

30  Et  qui  tenez  ce  difeours  : Si  nous  euifîons 
efté  du  temps  de  nos  pères  , nous  n cutlions  pas 
confenti  avec  eux  , à répandre  le  fang  des  Pro- 
phètes. 

31  Ainfi  vous  témoignez  contre  vous-mefmes, 
que  vous  elles  les  enfans  de  ceux  qui  ont  fait 
mourir  les  Prophètes. 

32  Comblez  donc  , vous  aulli , la  mefure  de 
vos  pères. 

33  Serpens,  race  de  vipères , coimnent  évi- 
terez-vous d’eflre  condamnez  au  feu  de  l’enfer? 

34  C’elt  pour  cela  que  je  vais  vous  envoier 
des  Prophètes  , des  Sages,  & des  Docteurs  de 
la  loi  ; & vous  tuerez  8c  crucifierez  les  uns  , 
vous  fouetterez  les  autres  dans  vos  Synago- 
gues , bc  vous  les  pcrfccutcrcz  de  ville  en  ville: 

35  Afin,  d’attirer  l'ur  vous  tout  le  fang  des 
Saints  qui  a elle  répandu  fur  la  terre,  depuis 
le  lang  d Abel  le  julte,  jufqu  au  fang  de  Za- 
charie fils  ce  Barachie , que  vous  ruallcs  entre 
l’Aurel  8c  le  T en  p e. 

3 6 Je  vous  dis  en  vérité , que  toutes  ces  cho- 

fes  retomberont  fur  ce  peuple.  aj 

37  Jcrulalcm  , Jerufalem  , qui  tues  les  Pro- 
phètes, 8c  lapines  ceux  qui  *rc  font  envoiez  ; 
Combien  de  lois  ai-je  voulu  sVemblcr  tes  en- 
fans  , comme  une  poule  alfeuiblc  fes  petits  ions- 
fes  ailles  : & tu  * ne  l’as  pas  voulu  ? 
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38  Sçaehez  que  vofttc  maifon  s’en  va  devenît* 
déferre. 

5 9 Car  je  vous  déclare , que  vous  ne  mever- 
rez  plus , iiifqu’à  ce  que  vous  dificz  ; Benifoiç 
celui  qui  vient  au  nom  du  Stigneur. 

CHAPITRE  X XJ  V. 

ï T E S u s s’en  alloit  » & cftqir  déjà  fort»  du 

J Temple  , lorsque  les  dikiples  s'appro- 
chant de  lui , voulurent  lui  faire  confidcrer  la 
grandeur  de  l’edificc. 

z Mais  * prenant  la  parole  , il  leur  dit: 
Voicz  vous  bien  tous  ces  grands  ouvrages  ? Je 
vous  dis  en_  vérité  qu’il  11e  demeurera  pas  ici 
pierre  fur  pierre  qui  ne  foir  détruite. 

3 Peu  apres  s ellant  a. fs  fur  la  montagne  des 
Oliviers  , les  difcip.es  le  vinrent  trouver  en 
particulier  , 8c  lui  demandèrent  : Quand  fera- 
cc  que  tes  choies  arriveront , fie  par  quel  ligne 
connoiftra-t-on  voilre  avènement  , Se  1a  fin  du 
momie  ? 

4 Jefus  leur  répondit  : Prenez  garde  que 
peribnne  ne  vousleduife. 

5 Car  plufieurs  viendront  en  mon  nom  , qui 
diront  : Je  fuis  le  Omit,  8c  qui  réduiront  beau- 
coup de  perlonnes. 

6 Vous  entendrez  autlî  parler  de  guerres , 8c 
de  bruits  ne  guerres  : mais  prenez  garoeànc 
vous  en  i^int  troubler  ; car  il  faut  que  ces 
choies  arrivent  : ce  ne  fera  pas  neanmoins  en- 
core la  fi  h. 

7 Car  on  verra  fe  foulever  peuple  contre 
peuple  ; 6c  Itoiaumc  contre  Roi  a tune  ; Se  il  y 
aura  des  peftes  , des  famines,  8c  destremble- 
mens  déterré  en  divers  païs. 

S Toutes  ces  chofes  ne  feront  que  le  com- 
mencement des  douleurs. 

9 Alors  on  vous  livrera  aux  juges  pour  cftre 
tourmentez,  ils  vous  feront  mourir, & vous 
ferez  haïs  de  tous  les  peuples , à caufc  de  mon 
nom. 

10  En  ce  temps-là  plulicurs  fe  fcandalife- 
ront  , ils  fe  trahiront , Se  fe  haïront  les  uus  les 
autres. 

11  11  s’élèvera  a ulfi  plufieurs  faux  Prophètes 
CiVii  feduiront  beaucoup  de  gens. 

il  lit  parce  qite  l’iniquitc  fe  fera  augmentée» 
la  chante  de  pluliéurs  le  rçfroidûa. 
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J 6 Alors  , que  ceux  qui  font  dans  la  Judée 

S'enfuient  dans  les  montagnes.  . 

17  On  2 celui  qui  cft  fur  le  toit  ne  defeende 
pas  pour  prendre  quelque  chofe  dans  1a  mauon. 

IS  Que  cckii  qui  cft  aux  champs  ne  revienne 
pas  * pour  prendre  fes  veftemens.  Malheur  aux 
femmes  qui  feront  grottes  > ou  nourrices  en  ce 

rcnips-li.  „ . . . 

IS>  Priez  Dieu  que  vSftre/uire  ne  le  rencon- 
tre pas  dans  1 hiver  , ni  au  jour  du  Sabbat, 
ao  Car  l'aihidtion  de  ce  temps -la  lera  h 

Srande,  que  depuis  le  commencement  du  mon- 
e ? il  n y en  a point  eu  , & il  n’y  en  aura  ja- 
mais de  fcinblablc.  , ‘ 

ai  Et  fi  ces  jours-là  n’euffent  elle  abrégez, 
il  n y cuftcupcrfonnedefauvc  : mais  us  fe- 
ront abrégez  en  conlideration  des  élus. 

ai  En  ce  temps-là  fi  quelqu’un  vous  dit  : Le 
Clirift  cft  ici , ou  il  cft  là  , n‘cn  croicz  rien. 

a3  Car  il  s'élèvera  de  taux  Chrills , g:  as 
faux  Prophètes,  qui  feront  de  fi  grands  mua- 
clcsj, & de  fl  grands  prodiges  , que  les  élus  mef- 
mes  , * s'il  i'c  pouvoit , en  ferment  fcduits. 

a4  Prenez  garde  , que  je  vous  avertis  de  ccs 
choies  , avant  qu’elles  arrivent.  - 

a5  Si  donc  on  vous  vient  dite  ; Il  cft  ia  dans 
le  defert  , n’y  allez  pas:  Il  eft  ici  dans  une 
chambre  retirée  ; n’en  çroiez  rien.  . 

1 5 Carainfiquc  l’cclair  part  de  1 Orient, 
8c  paroift  jufqu’a  l’Occident , de  mcfme  en  fe- 
ra-t-il de  l avenement  du  fils  de  1 homme.  ' 
27  En  quelque  lieu  que  foit  le  corps  , là 
auili  les  aigles  s’afiemblcront. 

a8  Auili-toft  apres  ccs  jours-la,  le  loleil  de- 
viendra obfcur  , la  lune  ne  rendra  point  fa  lu- 
mière , les  étoiles  tomberont  du  ciel , & les 
puirtanecs  des  cieux  feront  ébranlées. 

29  Alors  le  ligne  du  fils  de  l’homme  paroi- 

tra  dia#  le  ciçl,  & eu  ce  montent  toutes  les  Tri* 
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l>us  de  la  terre  déploreront  leur  malheur.  'El- 
les verront  venir  le  fils  de  l’homne  dans  les 
mi'ds  du  «.ici , avec  une  grande  puiffancc  S:  une 
grande  ma j elle. 

$o  II  envoira  fes  Anges,  oui  avec  le  ion 
puifïant  de  la  trompette  , aflemolcront  fes  élus 
depuis  les  quatre  coins  du  monde  , & depuis 
Une  extrémité  du  ciel  jufqu  à l’autre. 

31  Apprenez  ceci  par  une  comparaifon  pri- 
fe  uu  figuier  ; lors  que  fes  branches  l'ont  ten- 
dres , & q u il  poulie  fes  fciiillcs,  vous  connoif- 
fez  que  Pefté  approche. 

32  Ainfi  1 >rs  que  vous  verrez  toutes  ce  s 
clu  f.s , feachez  que  le  fils  de  l’homme  eil  prés, 
& qu’il  cft  à la  porte. 

33  Je  vous  dis  en  vérité  que  cette  génération 
ne  p.alfera  point  > que  toutes  ces  choies  n’arri- 
vent. 

34  Le  ciel  & la  terre  paieront , mais  mes 
paroles  ne  pafleronr  point. 

35  Pour  ce  jour  de  ce  moment , perfonne  ne 
fçait  quand  iis  viendront , non  pas  mcfn.e  les 
Anges  du  çicl  ; ii  n’y  a que  mon  Pcrc  feul  qui 
Icfçathc. 

3<>  A l’avcncment  du  fils  de  l’homme,  la 
mcfme  choie  arrivera  qu’au  temps  de  Noé. 

37  Car  comme  avant  le  déluge  , les  hommes 
mangeoient  de  beu  voient , fe  marioient,  & ma- 
rioient  leurs  filles  , jufqu’au  jour  auquel  Noc 
entra  dans  l’Arche  j 

38  Lt  qu  ils  ne  connurent  le  deluge  , que 
lors  qu  il  niryinr  > Jfc  les  emporta  tous:  de  mef- 
mc  en  lcra-t-il  à l’avenement  du  fils  de  l’hom- 
me. 

3P  Alors  de  deux  personnes  qui  feront  dans 
un  champ,  l’une  fera  prife,  l’autre  fera  laiifec. 

40  lie  deux  femmes  qui  moudront  au  mef- 
mc  moulin,  1 une  fera  priie,l’autre  fera  lailfée. 

41  Veillez  donc  , parte  que  vous  ne  fçavcz 
pas  à quelle  heure  vofire  Seigneur  viendra. 

42  >.  a:  je  veus  déclare  , que  fi  .e  père  de  fa- 
mine fçavoit  * 1 heure  à laquelle  le  voleuc 
vicntiroit  , il  ne  ni  inqueroit  pas  de  veiller , de 
il  ne  laifferoit  pas  faire  ouverture  à fa  mailbn. 

43  G’cft  pourquoi  tenez-vous  pieds,  car  le 
fils  de  l’homme  viendra  à 1 heure  que  vous  ne 
penfez  pa*. 

44  ^ui  çft  lç  fçry«ç»r  fidçlç  pnidça;» 
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fluc  fon  maiftre  a cftabli  fur  fcs  domcftiqucs, 
rour  leur  fournir  à chacun  fa  nourriture  ne- 
«flaire.  . 

45  Ce  fcrv'teur  eft  heureux , fi  fon  maiftre  à 
fon  retour  , le  trouve  dans  cette  occupation. 

45  Je  vous  dis  en  vérité  ? -qu’il  lui  donnera 
l’Intendance  fur  tous  fes  biens. 

47  Mais  fi  ce  fervitcur  eft  méchant , & qu’il 

dife  en  fon  cœur  ; Mon  maiftre  ne  viendra  pas 
fi-toft  ; . 

48  Qu  il  batte  les  autres  fervitcurs,  & qu’ri 
mange  8c  boive  avec  des  yvrognes. 

49  Le  maiftra  viendra  an  jour  auquel  fon 
ferviteur  ne  s’attend  pas , St  à 1 heure  qu  il  ne 
fçait  point  : 

50  Et  il  le  fcparcra,  & lui  donnera  fon  par- 
tage parmi  les  hypocrites  : Là  il  y aura  des 
pleurs  Si  des  grincemens  de  dents. 

CHAPITRE  XXV. 

1 A L o R s le  Roiaume  du  ciel  fera  fembla. 

r\  ble  à dix  Vierges  , qui  prirent  leurs 
lampes , Si  fortirent  du  logis  pour  aller  au  de- 
vant de  l’époux  * Si  de  l’epoufe. 

z Cinq  u’entre  elles  eftoient  * foies  3 & cinq 
fages. 

3 Les  cinq-*  foies aiant  pris  leurs  lampes, 
ne  prirent  point  d'huile  avec  elles. 

4 Mais  les  fages  en  portèrent  dans  des  vafes 
avec  leurs  lampes. 

5 Pendant  que  1 époux  tardoit  à venir  , elles 
5’afloupircnt  toutes,  &.  s’endormirent. 

6 5>ur  le  minuit , on  entendit  des  gens  qui  di- 
foient  avec  un  grand  cri:  Voici  1 époux  qui 
arrive  , allez  au  devant  de  lui. 

7 Alors  toutes  ces  Vierges  s’eftant  levées, 
apprefterent  leurs  lampes. 

î>  Et  les  foies  dirent  aux  fages  : Donnez- 
nous  de  voftre  huile  , parce  que  nos  lampes  fc 
vont  éteindre. 

y l es  fages  répondirent  : De  peur  que  nous 
n’jcn  aions  pas allez  pour  nous  Si  pour  vous, 
allez  plùrolt  chcz  ccux  qui  en  vendent  , 8c 
atheptcz-cn  ce  qui  vous  eft  ncceflairc. 

10  Pendant  qu’elles  en  alloient  achepter; 
l’époux  arriva.  Si  telles  qui  eftoient  prcilqs 
entrèrent  avec  lui  aux  noces,  8c  la  ponc  tue 
fcpakct. 
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ti  Enfin  les  autres  Vierges  vinrent  3 qui  dr* 
rent , Seigneur  , Seigneur , ouvrez-nous. 

, t 2 Mais  il  leur  répondit  : Je  vous  -is  en  vé- 
rité , que  je  11e  vous  connois  point. 

,13  Veillez  donc  , parce  que  vous  ne  feavez 
ni  le  jour  ni  l'heure.  * 

14  Car  il  en  fera  de  mcfme  que  d’un  homme, 
qui  s’en  allant  faire  un  voiage , appella  fes  fer- 
viteurs , 8e  leur  diftribua  les  biens. 

15  II  donnai  un  cinq  talens  . à un  autre 
deux  , 8cà  un  autre  un  : à chacun  iclon  fa  capa- 
cité , & il  partit  auifi-toft. 

i5  Celui  qui  avoit  receu  cinq  talens , les  al- 
la faire  valoir , & en*  gagna  cinq  autres. 

17  i)e  mcfme  cclui'qui  en  avoit  receu  deux, 
* en  gagna  deux  autres. 

i$  Mais  celui  qui  n’en  avoir  receu  qu’un, 
l’alla  cnrcrrcr,Sc  cacha  1 argenr  de  l’on  maiftre. 

19  Long-temps  après  le  imiüre  de  ces  l’crvi- 
leurs  revint , & leur  fit  rendre  compte. 

ao  Celui  qui  a-.'oi;  receu  cinq  talens  , fe 
prçfe.na  , Stluieaortru  cinq  autres,  difanr: 
Seigneur  , vous  ni  avez  donne  cinq  talens  , en 
voila  cinq  autres,*  que  j’ai  gagnez  * pa:  deflfus. 

ai  Le  nuiftre  lui  dit  : Vous  elles  un  bon  & 
fidele  fcrvircur  : puifque  vous  avez  cilé  fid-le 
en  une  petite  choie,  je  vous  établirai  fur  de 
ErandestEntrez  dans  la  joie  de  voftrc  Seigneur. 

22  Celui  qui  avoit  receu  deux  talens  fcpre- 
fentaauli,  8c  dit:  Seigneur,  vous  ra  avez  rais 
deux  t liens  enrre  les  mains  , en  voil  1 deux* au- 
tres que  j ai  gagnez  jpar  dcifus. 

23  Son  mailtrc  lui  dit  : V ous  eftes  un  bon  & 
fidele  ferviteur  ; parce  que  vous  avez  efte  fide- 
le en  une  petite  chofe  , je  vous  établirai  fur  de 
grandestEntrea  dans  la  joie  de  voftre  Seigneur. 

24  Enfin  celui  qui  n avoir  receu  qu’un  ta- 
lent , s cftant  auffi  prefenté , dit  : Seigneur , je 
fçat  que  vous  eftes  un  homme  rude  ÿç  exact,  que 
vous  moiflonnez  où  vous  n’avez  point  femc  , & 
que  vous  amaflez  où  vous  a avez  point  répan- 
du. 

2?5  La  crainte  m’a  fait  cacher  voftre  talent 
dans  la  terre  , le  voilà , je  vous  rens  ce  qui  eft 
à vous. 

2 6 Maisfon  maiftre  lui  dit  : Méchant  fervi- 
teur & pardfeux  , vous  fçavicz  que  je  moiflbn- 
noisoù  je  n avois  point  femc  , 8c  que  j’aniaf- 
fois  ou  je  n ayoi»  point  répandu  ; 
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27  Vous  deviez  donc  donner  mon  argent 
aux  banquiers,  afin  qu’à  mon  retour,  je  rcti- 


xafle  mon  bien  avec  ufure 

28  Qu’on  luiofte/on  ralent,&  qu’on  le  don- 
ne à ccuii  qui  en  a dix. 

7.9  Car  on  donnera  à tous  ceux  qui  ontdéjae 
8t  ils  fer'ont  comblez  de  biens  ; mais  pour  celui 

Îiuin’ena  point , on  lui  oftera  mefme  ce  qu’il 
cmblc  * qu’il  ait. 

30  Qu’on  jette  donc  ce  fervitcur  inutile  de- 
hors dans  les  tenebres  ; Là  il  y aura  des  pleurs 
& des  grinccmens  de  dents. 

31  Mais  quand  le  fils  de  l’homme  viendra 
dans  fa  majerté,  accompagné  de  tous  fes  An- 
ges : Alors  il  s’alfeiera  fur  le  trône  de  fa  gloire. 

32  Tourcs  les  nations  feront  afiemblccs  de- 
vant lui , il  fcparera  tous  les  hommes  les  uns 
d’avec  les  autres  , comme  un  partcur  fcpare  les 
brebis  d’avec  les  boucs  : 

33  Et  il  mettra  les  brebis  à fa  main  droite , & 
les  b oucs  à fa  gauche.. 

34  Alors  le  Roi  dira  à ceux  qui  feront  à fa 
droite:  Venez,  vous  qui  cites  ceux  que  mon 
l>erc  a bénis,  polfedez  le  Roiautne  qui  vous  a 


cftè  préparé  dès  la  création  du  monde. 

35  Car  j’ai  eu  fai  n , & vous  m’avez  donné  à 
manger  , j’ai  eufoif,  &vous  m’avez  donné  à 
boire  ; j’ai  cfté  etranger  > & vous  mavez  logé. 

16  j’ai  efte  n ud  ,& vous  m’avez  vertu;  j ar 
cité  malade , & vous  m’eftes  venu  voir;  j’ai  cfté 
prifonnicr,  & vous  m avez  vifité. 

37  Alors  les  julles  lui  répondront:  Seigneur, 
quand  cft-cc  que  nous  vous  avons  vu  avoir 
faim  , & que  nous  vous  avons  donné  à manger  î 
avoir  foit , 8e  que  nous  vous  avons  donné  à boi- 
re ! 

38  Et  quand  vous  avons-nous  vu  étranger, 
8e  vous  avons -nous  loge  î ou  nud  , & vous 
avons-nous  vertu  ? 

jp  Ou  quand  vous  avons-nons  vû.  malade  ou 
prifonnier  , 8e  vous  avons-nous  vifitc  ? 

40  Le  Koi  leur  répondra  ; Je  vous  dis  en 
vérité , que  toutes  les  fois  que  vous  avez  fait 
ces  actions  de  iharité  envers  les  moindres  de 
mes  frères  ? c’ert  envers  moi-mefme  que  vous 
les  avez  fairev.. 

41  Alors  il  dira  à ceux  qui  feront  à fa  gau- 
che ; Retirez- vous  de  moi  maudits , allez  dans 
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le  feu  éternel , qui  a efté  préparé  pour  le  de- 
mon  & pour  fes  Ançcs. 

41  Car  j 'ai  eu  faim  , & vous  ne  m’avez  pas 
donné  à mander»  j'ai  eu  folf»  & vous  ne  m’a- 
vez pas  donné  à boire; 

4;  J ai  elle  cftranger , & vous  ne  m’avez  pas 
lose;  j’ai  elle  nud,  & vous  ne  m’avez  p is  vertu; 
j’âi  efté  malade  & prifonnicr  , & vous  ne  m’a- 
vez pas  vilitc. 

44  Alors  iis  lui  diront  aufli;  Sciqneur,.quana 
eft-cc  que  vous  voimt  avoir  faim  , ou  foir,  ou 
ertre  eftrançcr  ou  malade , ou  prilbnnicr,nous 
avons  manque  i vous  rendre  tous  ces  orh'ces 

45  II  leur  répondra , je  vous  dis  en  vérité, 
qu’autant  de  fois  que  vous  ayez  manque  de  les 
rendre  à l’un  de  ces  petits  , vous  avez  manque 
de  me  les  rendre  à moi- me  fine. 

4 a Et  ceux-ci  s'en  iront  dans  le  fupplice 
éternel  ; 8c  les  juftes  dans  la  vie  éternelle. 


chapitre  x x v i. 

1 A Près  que  Je  fus  eut  achevé  tous  ces 

£\  difeours , il  dit  à fes  difciplcs  : »• 

a Vous  içavcz  que  1 on  fera  la  I’afque  dans 
deux  jours  , & qu’on  livrera  le  fils  de  1 homme 
pour  cftre  crucinc.  -, 

3 En  ce  mcfmc  temps  les  Princes  des  Pre- 
ftres , 8c  * les  anciens  du  peuple , s’alTemblc- 
rent  dans  li  ialc  du  Chef  des  Preftres,  qui  s’ap- 
pclloit  Caïphe.  , 

q Où  ils  confultcrcnt  entre-eux  fur  les 
naçiens  de  prenne  adroitement  Jefus,  8c  de  le 
faire  mourir. 

5 Mais  ils  dirent  qu’il  ne  faloit  pas  que  ce 
fuft  au  jour  de  la  fclte -,  de  peur  que  le  peuple 
n’excitart  quelque  tumulte. 

6 Or  pendant  que  Jefus  eftoit  à Bethanie 
dans  lamailon  de  Simon  le  Lépreux  , 

7 II  vint  à lui  une  femme  qui  avoitunvafe 
dalbaftrc  plein  d’un  parfum  de  erand  prix, 
qu’elle  lui  verfa  fur  la  telle , lors  qu  il  eftoit  i 
table. 

S.  Ce  que  les  difciplcs  voiant , ils  dirent  avec 
indignation  : A quoi  bon  cette  perte  ? 

9 On  curt  pu  vendre  ce  parfum  bien  cher  , & 
en  donner  Parlent  aux  pauvres. 

10  Mais  Jelus  qui  voioit  leur  penfee , leur 

dû; 
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«iîr:  Pourauoi  tourmentez-vous  cette  femme  t 
puis  qu  elle  a fait  une  bonne  œuvre  envers 
moi-mefme  : 

11  Vous  avez  toujours  des  pauvres  parmi 
vous;  mais  vous  ne  m'avez  pas  toujours. 

iz  Car  ç’a  cfté  pour  prévenir  ma  fcpulturç, 
qH  elle  a répandu  ce  baume  fur  mon  corps. 

^ 13  Je  vous  dis  en  vérité  , que  pour  honorer 

fa  mémoire , 1 a&ion  qu’elle  vient  de  faire  fera 
publiée  par  toute  la  terre  , en  tous  les  endroits 
où  l’on  prelchcra  cet  Evangile. 

14  Alors  un  des  douze,  nommé  Judas  Ifca- 
riote,alla  vers  les  Princes  des Prellres, 

15  Et  leur  dit:  Que  voulez-vous  me  donner, 
iîe  je  vous  livrerai  cet  homme  ? Us  lui  promirent 
trente  pièces  d’argent: 

1 6 Et  depuis  t erre  heure , il  cherchoit  une 

occafïon  favorable  pour  Iç  livrer  entre  leurs 
mains.  # . , 

17  Or  au  premier  jour  des  Azymes , les  dif- 
ciplcs  vinrent  demander  à Jefus  : Où  voulez- 
vous  que  nous  vous  apprenions  à manger  la 
Paaque  ? 

iis  Allez  , dit-ll , dans  la  ville  chez  un  tel  ; & 
lui  dites:  Le  maiftre  vous  mande  : Mon  temps 
«ft  proche,  je  ferai  la  Pafquc  chez  vous  avec 
mes  difciples. 

1 9 Us  obeïrent  à Jefus  & préparèrent  la 
Pafquc. 

20  Le  fo!r  donc  cflant  venu  , lors  qu’il  eftoit 
à table  avec  les  * douze  difciples. 

zi  II  dit  pendant  qu’ils  mangeoient : Je  vous 
dis  eu  veritç  qu’un  4 entre  vous  me  trahira. 

22  Ce  difeours  les  aian:  fort  attri liez , cha- 
cun dit  : Eil-cc  moi  , Scigaeur  ? 

z3  11  répondit  : Celui  qui  met  la  main  avec 
moi  dans  le  plat , eft  celui  qui  me  trahira. 

. z4  Pour  ex  qui  eft  du  fils  de  1 homme  , il  s’en 
va,  félon  te  que  l’Ecriture  a dit  de  lu:  : Mais 
malheur  à celui  par  qniiefiisdel  homme  fera 
trahi  :c  euft  efté  un  avantage  pour  cet  homme 
là  de  n’cftre  jamais  né._ 

z5  Judis  j celui  gui  le  trahir  , commença 
alors  a lui  dire  : Maulre  , cft-ce  moi  î Vous  l’a- 
vez dit  , répondit  Jefus. 

26  Pendant  gu  ils  foHpoienr,  Jefus  prit  du 
pain  gu  il  bénit, 8c  il  rompit,  & donna  à les 
diftif  les , en  d ilant  ; Prenez  g;  mangez  ; teci  ai 
mon  corps*  JF 
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-17  Et  apres  qu’il  eut  pris  le  calice  , Se  qu’il 
eut  rendu  grâces  , il  le  leur  donna  , cil  difant  ; 
Beuvez-entous.  . . , 

zS  Car  ceci  cft  mon  fans,  (le  fang)  delà 
nouvelle  alliance , qui  cft  répandu  pour  plu- 
lieurs  pour  la  rcmitiion  de  leurs  pcclicz. 

zp  Or  je  vous  dis  que  depuis  cette  heure  je  ne 
boirai  plus  de  ce  fruit  de  vigne  , jufqu  à ce  jour 
auquel  je  le  boirai  nouveau  avec  vous  dans  le 
lloiaumc  de  mon  Perc, 

30  Et  aptes  avoir  dit  1 hymne , ils  s’en  allè- 
rent fur  la  montagne  des  Oliviers. 

31  Alors  Jefus  leur  dit:  Vous  vous  fcanca- 
lifcrcz  tous  à mon  fuier  cette  nuit.  Car  il  eft 
écrit  : Je  frapperai  .le  P.aftcur , Se  les  brebis  du 
troupeau  feront  difperfccs.  # 

31  Mais  apres  que  je  ferai  rcluifcite  , j irai 
avanr  vous  en  Galilée. 

33  Pierre  lui  répondit  : Qnand  tous  les  autres 
fc  icandalileroient  à voftrc  fujet,pour  moi  je 
ne  me  feandilife rai  jamais. 

34  Jelus  lui  dit:  Je  vous  dis  en  vente  , que 

cer.c  nuit,  avant  que  le  coq  chante  , vous*mc 
renoncerez  trois  fois.  , . , . 

35  Pierre  lui  ajouta  : Quand  je  dcvrois 
mourir  as  ce  vous,  je  n_c  vous  renoncerai  point: 

. Se  tous  les  autres  difciples  lui  dirent  la  mefme 

chofr.  „ „ , 

26  Alors  Jefus  s’en  alla  avec  eux  dans  un 
lieu  nommé  Gethfemani , ou  il  dit  a fcsdifci- 
plcs  : Afteicz-vous  ici  pendant  quejem’en  irai 
là  auprès  pour  prier. 

37  Et  aiant  pris  Pierre,  & les  deux  fils  de 
Zebcdéc , il  commença  à eftre  trille  Se  afflige. 

38  Alors  il  leur  dit  ; Mon  amc  cft  lame  d’une 
tri  il  elfe  mortelle , demeurez  icy  , Se  veiUez  avec 

ni°39  Et  s’eftant  un  peu  avancé , il  fe  profterna 
le  vifage  contre  terre , priant , Se  duant  : Mon 
Perc  , s il  cft  poftible , que  ce  cance  foit  détour- 
né de  moi  : Toutefois  que  ma  volonté  ne  fe  faflç 
pas , mais  la  voftrc.  . , 

40  II  vint  aulfi-toft  vers  fes  difcmlcs , 8e  le» 
trouvant  endormis  , il  dit  a Pierre  : Qjioi , vous 
n’avez  donc  pù  veiller  une  heure  avec  moi  ? . 

41  Veillez  Se.  priez , afin,  que  vous  n’entriez 
poi ’t  en  tentation  ; JL’efprit  cft  prompt  > mais 
iachair  cft  foible. 
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c,i  11  s’cn  alla  pour  la  fcconde  fois  , & pria, 
en  difant:  Mon  Pcrc,fi  ce  calice  ne  peut  eftre 
détourné  l'an  s que  je  le  boive,  que  vollrc  vo- 
lonté foit  faite. 

43  1 1 revint  * encore , & les  trouvant  endor- 
mis , parce  que  leurs  yeux  clloieiu  appefantis 
de  fommeil , 

4A  II  les  liifla,  & retourna  prier  pour  la 
ttoihémc  fois  , repet  int  les  mefmts  paroles. 

45  Enfin , il  revint  à lés  diléiplcs  , & leur  dit: 
Dormez  maintenant  & vous  repolcz  ; voici 
1‘ heure  qui  cil  proche  , & le  fils  de  l’homme  va 
cltre  livre  entre  les  mains  des  pécheurs. 

4CT  Lei’cz-vous,  allons,  celui  qui  me  doit 
trahir , eft  prés  d’icy. 

47  II  n’eut  pas  fini  la  parole , que  Judas  un 
des  douze  difciplcs  , vint  accompagné  d’une 
grande  troupe .de  gens , armez  de  ballons  & d’é- 

Î»ccs,qui  cfioient  envoioz  par  les  Princes  des 
)rellres , & par  les  Anciens  du  peuple. 

48  Or  celui  qui  trahir  Jefus  , leur  avoit  don- 
né te  ligne  : Celui  que  je  baiferai , ce  fera  lui, 
prenez-lc. 

49  Auifi-toft  Judas  s’approchant  de  Jefus, 
lui  dit  : Je  vous  laluc  , Mailtrç  , & il  le  baifa. 

50  Et  Jefus 'lui  dit:  Mon  ami, pourquoi  eftes- 
Vous  venu  î Alors  s’ctlant  tous  avancez  , ils  mi- 
rent les  mains  fur  Jefus , & fe  failirent  de  lui. 

Si^Un  de  ceux  qui  eftoicntavec  lui,  tirant 
fon  épée,  en  donna  un  coup  , & coupa  une 
oreille  à un  des  ferviteurs  du  Pontife. 

52  Mais  Jefus  lui  ait  : Remettez  voftre  épée 
en  fa  place:  Car  tous  ceux  qui  prendront  l’é- 
pée , périront  par  Pépce. 

53  Peufez-vous  que  je  ne  peulTe  pas  prier 
mon  Pcre , & qu’il  ne  me  donnait  pas  tout  à 
l’heure  plus  de  douze  légions  d’ Anges  l 

5 4 Comment  donc  s’accompliront  les  Ecritu- 
tures  , qui  témoignent  que  cela  doit  arriver 
ainli  ? 

55  Alors  Jefus  dit  a cette  troupe  de  gens: 
Vous  elles  venus  avec  des  cpées  6c  des  ballon* 

Îour  nie  prendre  ? comme  l’on  prend  un  voleur: 
’eilois  tous  les  jours  alfis  parmi  vous , eufei- 
gnanr^  dans  le  Temple , & vous  ne  m’avez  point 
arrefte. 

56  Mais  tout  cela  s’eft  fait , afin  que  les  Ecri- 
tures des  Prophètes  fuiTcnt  accomplies.  Alors 

F ij 


68  An  u*  Le  S.  Fvangile 
tons  les  difciples  l’abandonnerent  & s'enfui- 
rent. 

57  Cependant  ces  gens  tenant  Jefus,  rem- 
menèrent chez  Caïphe  le  grand  Preftre  , oi'i  les 
Ücribes  & les  Anciens  s’eftoient  aficmbez. 

î8  Pierre  neanmoins  le  fuivitdc  loin  juf- 
ques  dans  la  cour  du  Pontife , où  citant  entre, 
il  s'affit  avec  les  domeltiques , pour  voir  quelle 
feroit  la  fin  de  l affaire. 

5?JLcs  Princes  des  Preftres  donc  ? & tout  le 
conl’eil  chcrchoient  quelque  faux  témoignage 
contre  Jefus  , pour  le  faire  mourir. 

6 o Mais  ils  n’en  trouvèrent  point , quoi  que 

Îlufieurs  faux  témoins  le  fuflent  prefenrez.  Eu- 
n il  en  vint  deux , , - 

6 1 Qui  firent  ainfi  leur  depofition  : Cet  hom- 
me a dit  : Je  puis  détruire  le  Temple  de  Dieu,  & 
le  rebaffir  en  trois  jours. 

6T  Alors  le  Pontife  le  levant  lui  dit  : Vous 
ne  répondez  rien  à ce  que  ces  perfonnes  témoi- 
gnent contre  vous  î 

dj  Mais  Jefus  ne  répondoit  rien.  LePonrfe 
donc  lui  dit:  Je  vous  conjur.  par  le  Dieu  vi- 
vant, de  nous  déclarer  fi  vous  elles  le  Chrift 
Fils  de  Dieu. 

<54  Jefus  lui  dit  : Yovts  le  dites  : Toutefois  je 
vous  annonce  que  ci-anrés  vous  verrez  venir 
dans  les  nues  du  ciel , le  fils  dePhomme  ailis  à 
la  droite  de  la  puiffance  de  Dieu. 

6 5 Alors  le  Pontife  déchira  fes  habits , en 
difant  ; il  a blafphemé  , qu  avons-nous  plus 
hcfoin  de  témoins  ? Vous  venez  d'entendre 
vous-mefmcs  Ion  blafphemé.  ^ 

66  Qu’en  peafez-vous  ? Ils  répondirent  : il 
mérite  la  morr. 

6^  ^.lors  ils  lui  crachèrent  au  vifagc  • les  uns 
Je  battirent  à coups  de  poing  , & les  autres  lui 
donnèrent  des  fouttiets,  , - . J 

6 15  En  difant:  Prophetife , Chrift,qui  t’a 
frappé  î . 

69  Pendant  ce  temps-là  Pierre  cftott  affis  de- 
hors dans  la  .cour  : 8c  une  fervanre  vint  à lui  , 
qui  lui  dit  : Vous  efticz  aulli  avec  Jefus  le  Ga- 
Vilc  en. 

70  Mats  il  le  nia, devant  tous,  en  difant: 

Je  ne  fçai  ce  que  vous'  dites. 

71  Et  lors  qu’il  eftoit  à la  porte  , & qu'il  al- 
loit  forcir  dçla  cour»  unç  autre  fçrvaaw  l'aune 
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appcrCeu  ? dit  à ceux  qui  cftoicut  prcfens  : Ce- 
lui -ci  eftcm  aulît  avec  Jci'us  de  Nazareth. 

7z  II  le  nia  pour  la  fécondé  fois,  8t  jura 
qu’il  ne  connoiuoit  point  cet  homme. 

73  Un  peu  apres  ceux  qui  eito.ient  dans  la 
cour,  s appro. hant  de  Pierre,  lui  dirent; En 
vérité  vjus  cftes  aufïi  de  ces  gens-là , car  on' 
vous  connoift  bien  à voftre  langage. 

74  Alors  il  detefta , tü  juta  qu’il  ne  connoif- 
fott  point  cet  homme.  En  melme  temps  le  coq 
•hanta  ; 

75  Et. Pierre  fe  fouvint  de  cette  parole  que 
Jetas  lui  avoit  dite  ; Avant  que  le  coq  chante, 
\o.ss  me  renoncerez  trois  fois.  Et  citant  forti 
hors  de  ce  lieu-ià  , il  pleura  amèrement. 

CHAPITRE  XXVII. 


x T E matin  eftanr  venu, tous  les  Princes 
*-/  des  Prcftrcs,  Sc  les  Anciens  dit  peuple 
tinrent  confeil  contre  Jefus  , pour  le  faire  mou- 
rii  ; 

z Et  ils  l’amenèrent  lié  , & le  livrèrent  à 
Ponce  Pilate  , Gouverneur  du  pais. 

3  Alors  Judas  quU’avoic  trahi , voianr  que 
J cfus  choit  condamné  , touché  de  repentir  , rc- 

f'orta  aux  Princes  des  Preftres , & aux  Anciens 
curs  trente  pièces  d'argent  , & leur  dit; 

4  J’ai  péché.,  parce  que  j ai  livré  le  fang  de 
l’innocenr.  Mais  ils  lui  dirent  ; Que  nous  im- 
porte ? c’cft  voltre  affaire. 

5  Judas  apres  avoir  jette  l’argent  dans  le 
Temple  , fc  retira  , & s’alla  pendre. 

6  Mats  les  Princes  des  Prcftres  prenant  cet 
argent , dirent  ; qu’il  n’efloit  pas  p rmis  de  le 
mettre  dans  le  trefor,  parce  que  c’ertoit  un  prix 

de*  lajig*  , . , 

7  Apres  donc  qu’ils  eurent  dcliherc  fur  ce 
qu’ils  en  dévoient  faire  , ils  1 emploieront  à 
acheter  le  champ  d’un  Potier  , pour  y enterrer 
les  eftrangçrs. 

g De  là  vicnr  que  ce  champ  s’appelle  encore 
aujourd'hui  Haccldaina  , c’elt  à dire  ' le  champ 
du  fane. 

9 Alors  cette  parole,  du  Prophète  Jeretme 
fu:  accomplic:IIs  ont  pris  les  trente  pièces  d ar- 
gent, le  prix  de  celui  quia  cfté  vendu  & mis  à 
prix  par  les  eufans  d’iiraël  ; 
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f«  Et  ils  les  ont  données  polir  le  champ  d ’tm 
Pet  er  , ainli  que  le  Seigneur  me  l’a  commandé. 

11  Jefus  Jonc  parue  devant  le  Gouverneur 
qui  lui  ht  cette  interrogation  : bftes-vous  le 
K ci  des  Juifs  ? Jefus  lui  répondit  : Vous  le  di- 
tes. 

12  Et  lors  que  les  Princes  des  Preftres  , Se 
les  Anciens  1 acculèrent,  il  ne  répondit  rien. 

13  Alors  Pilate  lui  dit  : N’entendez  - vous 
point  de  combien  de  crimes  ces  petfonnes  vous 
chargent.?. 

14  Mais  il  ne  lui  répondit  à aucun  chef:  de 
forte  que  le  Gouverneur  en  fut  fort  eftonne. 

15  Or  c’eftoit  la  coutume  qu’au  jour  folcrn- 
ncl  le  Gouverneur  accordoit  au  peuple  la  li- 
berté d’un  prifonnicr  , quelque  ce  tuft  qu’ils 
lui  demandaient. 

1 6 II  y eu  avoit  alors  un  infigne  nomme  Ba- 
rabbas. 

ï7  Pendant  qu’ils  cftoient  donc  aflfemblcz, 
Pilate  leur  dit:  Lequel  defirez-vous  que  je  vous 
délivre , de  Barabbas  ou  de  Jefus  qu  on  appel- 
le le  Chrift  ?.. 

18  Car  il  fçavoit  bien  que  c’eftoit  par  envie 
qu’ils  IcTui  avoient  livré. 

19  Lorsqu'il  cltoit  dans  fon  tribunal,  fa 
femme  lui  en voir  dire  : Ne  vous  embaraflez 
point  dans  I affaire  de  ce  Jufte  ; car  j’ai  eu  un 
longe  aujourd’hui  qui  m’a  fort  travaillée  à fou 
fujet. 

20  Mais  les  Princes  des  Preftres  Se  les  An- 
ciens pcrfuadctciit  au  pcupic  de  demander  Ba- 
rabbas dé perdre  Jefus. 

21  Le  Gouverneur  donc  leur  dit  : Lequel 
des  deux  voulez-vous  que  je  vous  délivre  ? Ils 
dirent , Barabbas. 

22  Que  ferai-je  donc,  dit  Pilate  ? de  Jefus 
qu’on  appelle  le  Chrift  ? Ils  lui  répondirent 
tous  : Q.u  il  foît  crucifié. 

23  Quel  nul  a-c-il  donc  fait , dit  le  Gouver- 
neur? Mais  iis  crièrent  encore  plus  fort  : Qu’il 
foit  crucifié. 

24  Pilate  voiantqu  ilncgagnoitrien  , mais 
que  l’émotion  du  peuple  s’augraenroir,  deman- 
da de  1 eau , 8 1 fc  lavant  les  mains  devant  tout 
le  monde,  dit:  Je  fuis  innocent  du lang de  cet 
homme  jufte  ; pour  vous  , prenez-y  garde. 

as  hîais;out  Iv’  peuriç  répoadii  ; ,Qus  foi* 
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fane»  retombe  fur  nous  & fur  nos  enfans. 

aV  Auifi-toft  il  leur  délivra  Barabbas  , & 
après  avoir  fait  fouetter  Jcfus  , il  le  leur  aban- 
donna pour  eftre  crucifie. 

17  Alors  les  foldats  du  Gouverneur  aiant 
mené  Jcfus  dans  le  Prétoire , afifemblerent  au- 
tour de  lui  toute  la  compagnie , 

io  Et  l’aiant  dépouille  , ils  jetterent  fur  lui 
une  cafaguc  d’ccarlatc: 

ip  Puis  entrelaçant  des  épines  , ils  en  firent 
une  couronne,  & la  lui  mirent  fur  la  tefte, 
avec  un  rofeau  dans  la  main  droite  ; & fléchil- 
fant  le ucnou  l'evant  lui,  ils fe mocquoient  de 
lui , cnluidifant;  Nous  vous  faliions.  Roi  des 
Juifs. 

30  Ils  lui  crachoientaK.'ïi  au  yifage  , & pre- 
nant fou  rofeau,  lui  en  donnoient  des  coups 
fur  la  tefte. 

31  Apres  lui  avoir  fait  foutfrir  tous  ces  op- 
probres , ils  le  dépouillèrent  de  la  cafaque  d’é- 
catlatc , lui  mirent  fes  habits , & l’cmmeucrenr 
pour  le  crucifier. 

■jz  Eftant  fortis  de  la  ville , ils  rencontrèrent 
un  homme  de  Cyrcne,  nommé  Simon,  qu’ils 
contraignirent  de  lui  porter  fa  croix. 

33  Et  iis  arrivèrent  au  lieu  appelle  Golgo- 
tha  , qui  eft  le  lieu  du  Calvaire. 

34  Là  ils  lui  prefenrerent  à boire  du  * vin 
meflé  avec  du  fiel , nuis  laiantgoûré,  il  n en 
voulut  pas  boire. 

35  Après  qu  ils  l’eurent  crucifié  , ils  parta- 
gèrent les  lubits,  les  jetrant  au  fort,  afin  que 
ce  qui  a çfté  dit  par  le  Prophète  fuft  accompli} 
Ils  ont  diviié  entre-eux  mes  veftemens  , & out 
jctié  ma  robe  au  fort. 

36  Et  s cftint  ailis  , ils  le  gardoient. 

37  / n lui  avoit  mis  autà  au  deflus  de  la  tefte 
ect  e iufeription  , qui  marquoitla  caufc  de  fa 
mort  : 

C’est  Jésus  le  Roi  des  Juifs. 

38  En  incline  temps  , on  crucifia  avec  lai 
deux  voleurs , l’un  à droit , Iaurrc  à gaucbc. 

3i>  ucs  pallans  le  biafphemoient  , en  bran- 
lant lai  eue: 

40  Et  en  lui  difanr  : Toi  qui  détruis  le  Tem- 
ple c!c  Dieu  ,&  qui  le  rcbaitis  en  trois  jours, 
fauve-toi  toi-melmc;  Si  tues  le  Fils  de  Dieu, 
dcfccus  de  la  Croix. 
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4»  Les  Princes  des  Preftres  anflfi  fe  mocquant 
de  lui  avec  les  Scribes  & les  Anciens,  difoient:- 

4i  lia  fauve  les  aurres , & il  ne  le  peut  fau- 
ver  lui-meime  : S il  cft  le  Roi  d Ifracl  , qu'il 
defeende  maintenant  de  la  croix  , & nous  croi- 
rons en  lui.  _ . . .• 

43  11  le  confie  en  Dieu  : fi  Dieu  l’aime  qu'il 
le  «klivre  maintenant  ; car  il  a dit:  Je  fuis  le 
EilsdcDicu. 

44  Les  voleurs  qui  eftoient  crucifiez  avec 
lui , lui  faifoient  les  mcfmes  reproches. 

45  Or  depuis  la  fixicme  heure  jufqu’à  la 
neuvième  , les  tcnebrcs  couvrirent  toute  la 
•cric: 

Et  vers  la  neuvième  heure,  Tefus  s'écria,, 
en  difant  : Eli  , Eli  , lammafabafthini  : C’eft  à 
dire  , mon  Dieu  , mon  Dieu  , comment  m’avez- 
vous  dclaiflc  ? 

Quelques-uns  de  ceux  qui  efioienr  pre- 
fens  l’aiant  entendu > dirent  j 11  appelle  Elie  : 

48  Et  un  ci  eux  courut  aulii-toft  remplir  une 
éponge  de  vinaigre  -,  & l’aiant  mifie  au  bout 
d un  rofeau,  laiprefentoit  à boire. 

4P  Maïs  les  autres  lui  dirent  : Attendez  » 
voions  fi  Elie  le  viendra  délivrer. ^ 

?o  En  mcfmc  temps  Jelus  aiant  jetté  encore 
un  grand  cri,  rendit  l’cfprit. 

51  Alors  le  voile  du  Temple  fe  déchira  en 
deux  parts,  depuis  le  haut  jufqu'en  bas  j la 
terre  trembla  ; les  pierres  fe  rendirent  ; ' 

51  Les  tombeaux  s’ouvrirent  ; les  corps  de 
pîuficurs Saints  qui  cftoient  morts  , reffulcite- 

53*Et  cftant  fortis  des  tombeaux  après  la  re- 
furredtion  de  Jefus , ils  vinrent  dans  la  ville 
Sainte  , & apparurent  à pîuficurs  perfonnes. 

54  Le  Centenier  , & ceux  qui  gardoient  Je- 
fus avec  lui , voiant  le  tremblement  de  terre, 
& tout  ce  qui  s’eftoit  parte  , furent  faifis  de 
crainte , & dirent  : En  vérité  , cet  homme  eitoic 
le  Eiisdc  Dieu. 

55  II  y avoit  là  aufli  pîuficurs  perfonnes  qui 

fe  tenoient  éloignées , qui  avoient  fuivijelus 
depuis  la  Galilée,  pourvoianr  à ce  qui  lui  eftoit 
nccc (faire  : , . 

5<?  Entre  lcfquelles  cftoient  Marie  Magde- 
leine , & Marie  mcrc  de  Jacques  & de  Jolcph, 
tfc  la  mcre.dtsfiis  deicbvdcç» 

il  Sur 
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■ J7  Surlefoirun  homme  riche  d’Arimarhie, 
homme  Jofeph3qui  eftoit  auifi  difciple  de  Jefus, 

. S<$  Eftant  allé  demander  le  corps  de  Jefus  à 
Pilate  , Pilate  commanda  qu’on  le  lui  donnait. 

59  Jofephaiant  pris  le  corps  i l’enveloppa 
dans  un  linceul  blanc  , 

60  Et  le  mit  dans  fon  fepulcre  , qu’il  avoir 
fait  tailler  dans  le  roc  , & qui  n’avoit  fervi  en- 
core à perfonne  z 8c  après  avoir  approché  une 
grande  pierre  devant  l’ouverture  du  fepulcre* 
il  fe  retira. 

61  Or  Marie^Magdeleine  8c  l’autre  Marie* 
eftoient  alïifcs  vis-à-vis  du  fepulcre. 

6x  Le  lendemain  qui  eftoit  le  jour  d’après  la 
préparation » les  Princes  des  Preftres , 8c  les 
Pharificns  allèrent  enfemble  chez  Pilate. 

Et  lui  dirent:  Seigneur  , nous  nous  fom- 
mesfouvenusquecefcdmfteur  avoir  dit»  lors 
qu’il  eftoit  encore  en  vie  : Je  reflfufciterai  apré* 
trois  jours. 

6j  Commandez  donc  gue  fon  fepuichre  foit 
garde  jufqu’au  troifiéme  jour  , de  peur  que  fes 
difciplcs  venant  dérober  le  corps  ? ne  diient  au 
peuple  qu’il  eft  reffufeité  , 8c  qu’amfi  la  demie-? 
re  erreur  ne  foit  pire  que  la  première. 

6 5 Pilate  leur  dit  ; V ous  avez  des  gardes,  al# 
Jcz , gardez-le  comme  vous  l’entendez. 

6 6 Ils  s’en  allèrent  donc  pour  s’ affleurer  du 
fepulcre  i 8c  ils  en  fcellerent  la  pierre  , 8c  y mit 
rent  des  gardes. 

* 

CHAPITRE  XX  VI  IL 

I A La  fin  delà  nuit  du  fabbat,  lorsque 

. T*,  le  premier  jour  delà  femaîne  commcn- 
«oit  à paroiftre  , Marie  Magdeleine  8c  une  au-? 
tre  Marie  vinrent  pour  voir  le  fepulcre.. 

» Alors  il  fe  fit  un  grand  tremblement  da 
terre  : Car  un  Ange  du  Seigneur  defeendit  du 
ciel , qui  s’approchant  de  la  pierre , la  reu ver- 
fa , * 8c  s al Uc  deflus. 

j II  avoir  le  vifage  brillant  comme  un  éclair» 
le  ion  vertement  eftoit  blanc  * comme  la  neige* 

4 Les  gardes  en  furent  fi  faifis  de  fraieur* 
qu’ils  devinrent  comme  morts. 

f C et  Ange  dit  aux  femmes:Pour  vous,n’aiea 

Joint  de  peur  ; car  je  ini  que  vouschcithttA 

«fus,  qui  aeiiécruofiç*  Jl 

« 


'.T*  * 
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avolt  nus  IC  DClgacur  ; Vc 

7 Et  allez  promptement  dire  à fes  dilciples* 


SVdlU  VUU»  wu  v/»**»»-  ■ . 

verrez  , je  vous  en  avertis  par  avance. 

gAulli-toft  clics  fouirent  du  fcpulcre  avec 
crainte  , K avec  grande  iote  , 8t  coururent  an- 

«onccr  ccttc  nouvelle  aux  difciples* 

9 * Mais  Jefus  mcfme  parut  devantelles,  8C 

leur  dit:  La  paix  f°u  avec  v?u*  ’-^cs 
avancées , eUes  lui  touchèrent  les  pieds > & 1 a- 

é°\o  Alors  Jefus  leur  dit.:  Nf,  craignez  point, 
Avertiflez  mes  freres  qu  ils  aillent  en  Galilee, 
«r  nue  c’eft  là  qu  ils  me  verront. 

& ?i  Pendant  qu'elles  y alloietu,  quelques-un* 
des  uardes  entrant  dans  la  ville  , rapportèrent 
®<s-£;lc>ftnir  oafTe  , aux  Princes  desPreftrcs  » 
CC  il  Qui  s’eftant  alfemblez  avec  les  Anciens  du 
«euolc  , & aiant  confultc  entre  eux  , donne- 
rent  une  grande  fomme  d'argent  aux  foldats, 

avî,C  Dites  que  "fes  difciples  font  venus  la  nuit, 
fit  l’ont  enlevé  pendant  que  vous  dormiez. 

* 14  Que  fi  le  Gouverneur  en  entend  parler 
-oiî  lui  ferons  croire  que  c'eft  la  vente,  & 

L°efgTrCd«0aïlnVp°HrPargent , fuivirent 
l’ordre  qu’ils  avoient  receu , & ccttei^?,^n^re 
iontinu2.de  fe  publier  encoreaujourd  hui  Par- 

m\^SLefonzc  difciples  s’en  allèrent  donc  an 
Galilée  fur  la  montagne,  ou  jefus  leur  avoit 

wd°nïft  le  voiantTls  Vadorerent  î quoi  que 

•«$»  ss?îrf«  i«î  »«j\t & 

leur  dit  : Toute  puiffance  m a efte  donnée  dans 

U îf  Alltfdonc!' 'enfeignez  toutes  les  prions, 
fit  baptifez-les  , Au  nom  du  1 ere  , & du  Fils,  & 

apprenant  à garder  toutes  les  cho- 
fes  que  je  vous  ai  commandées  ; & foiez  afôjj1* 
Vez  que^  ferti  toujours  avec  vous  jufip'U» 

^ dU  ^Cfi0dt  S» 
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EVANGILE  1 

D E 

■ « V • t ■ « “ ' ■* 

JESUS-CHRIST 

Selon  ' 

S.  MAR  C. 


E commencement  de  l’Evangile 
Jefus-Chrift  Fils  de  Dieu. 

1 Comme  il  eft  écrit  dans  le 


Prochere  Ifaïe  : J'envoie  mon  Ange 
devant  voftre  face  , qui  marchera  devant  vous, 
pour  vous  préparer  le  chemin. 

3 Voici  la  voix  de  celui  qui  crie  dans  le  de» 
fert  : Préparez  la  voie  du  Seigneur  , Applanif- 
fez  fes  fentiers. 

4 Jean  * baprifoit  & prefehoit  dans  le  defert 
le  baptefmc  de  penitence,  pour  la  remillion  des 
péchez. 

5 Toute  la  Judée  & * tous  ceux  de  Jerufa- 
lem  vençicnt  Pcntendre  , & confeffant  leurs 

I»cchez  , ils  rcccvoient  de  lui  le  bap 
e fleuve  du  Jourdain. 

6  II  eftoit  vertu  de  poil  de  chameau  . 

Une  teinture  de  cuir  fur  fes  reins  , vivoit  de 
fautçrellcs  & de  miel  fauvage  : 8c  il  prefehoit 
tndil'anrr  , / ... 

7  Un  autre  vient  après  moi,  qui  eft  plu# 
puiflant  que  moi , devant  lequel  je  ne  fuis  pas 
digne  de  inc  prollcrncr  pour  délier  le  cordon 
de  fes  fouliez. 

8  Pour  moi , je  vous  ai  baprifez  d’eau  , mais 
il  vous  baptiiera  du  faim  Eiprir* 
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7 O En  cc  tcmps-li  Jcfus  vint  de  Nazareth,  de 
Galilee  , 8c  Jean  le  baptifa  dans  le  Jourdain. 

10  Aulli-toft  que  Jelus  fut  lorti  de  l’eau  , il 
vit  les*  cieux  ouverts;  8c  le  faint  Efprit  qui 
dei'cendit  fous  la  forme  d’une  colombe  , 8c  qui 

demeura  fur  lui.  . , _ , .. . 

11  Cette  voix  du  ciel  fut  entendue;  Vous 
elles  mon  fils  bien-aimé,  je  me  plais  uniquement 

<l\i°Aurti-to(H’cfpritle  jetra  dans  le  defert  ; 

i;  Où  il  demeura  quarante  jours  » tfc  . qua- 
rante nuits»  8c  fut  tenté  par  iatan.  11  clloit  avec 
les  belles  » fit  les  Anges  le  fervoicnt.  v , 

14  Apresque  Jean  eut  eite  livrea  Herpae» 
Jciuss  en  alla  dans  la  Galilée , prefchantl  E- 

vançiletlu  Roiaume  de  Dieu, 

is  Et difant  : Voici  le  temps  accompli  au- 
quel le  Roiaume  de  Dieu  cil  proche  : faites  pé- 
nitence ,&  croicz  à l Evangile.  . 

Un  jour,  * partant  fur  le  rivage  de  la 
mer  de  Galilée,  il  vit  Simon  5c  André  Ion  frere, 
qui  jettoient  leurs  * filets  dans  la  mer  , car  us 

eiloient  pelcheurs.  , . 

17  Jcfus  leur  dit:  Suivez-moi,  & je  vous 

rendrai  pefeheurs  d’hommes.  , 

18  A l’heure  mefme  ils  quittèrent  leurs  h- 

lcts  , 8c  le  fuivirent.  . 

19  De  là  s’eilant  un  peu  avance  , il  vit  Jac- 
ques fils  de  Z-ebcdée,  8c  Jean  fon  frere,  qui  rac- 
cominodoientaurti  leurs  filets  dans  une  barque. 

^o  Audi-tort  il  les  appella  , 8c  ils  laiflerent 
Zcbcdce  leur  perc  dans  la  barque  avec  les 
hommes  qu  il  avoit  louez  , Scie*  fuivirent. 

z\  Us  entrèrent  dans  Capharnaiim  , ou  d a- 
bord  Jelus  venant  aux  jours  du  fabbat  dans  la 
Synagogue  , il  y enfeignoit  le  peuple.  , 

ii  Et  l’on  eftoit  furpris  de  fadodtrine:  car 
il  enfeignoit , comme  aiant  autorité  , 8c  non  pas 
en  la  maniéré  des  Scribes. 

o Or  il  y avoit  dans  leur  Synagogue  un 
homme  poffedé  d’un  efprit  impur  , qui  s ecria  : 
î4  * Qu.* v a-t-il  entre  nous  & vous , Jelus 
de  Nazarttii  î Eftcs-vous  venu- pour  nous  per- 
dre ï Je  lçai  qui  vous  elles , vous  elles  le  latnt 
de  Dieu.  „ . •.  • 

75  Mais  Jefus  le  menaçant  lui  dit  : Tais-toi, 
& lors  de  * cet  homme. 

%e>  L’cfprit  impur  le  dechuajit , & jettam 
de  grands  cris,  lortit  : 
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27  Et  tout  le  monde  fut  eftonné  , de  forte 
qu’ils  fe  demandoient.  les  uns  aux  autres  : 
Qu*eft-ce  que  nous  voions?  Quelle  eft  cette 
nouvelle  doctrine  : Il  commande  mefme  aux 
démons.,  & ils  lui  obeïflcnt  ? 

z8  Ainfi  fa  réputation  fe  répandit  en  peu  de 
temps  dans  toute  la  Galilée. 

29  Auifi-toft  qu’ils  furent  fortis  de  la  Syna- 

Sogue  , ils  vinrent  dans  la  maifon  de  Simon  8c 
'André  , avec  Jacques  8c  Jean. 

30  Or  la  belle-mere  de  Simon  cftoitaulit» 
& avoit  la  fievre  i Ils  lui  'parlèrent  d’elle  auflfi- 
toft  > 

3i  Et  il  s’approcha  & la  releva  , en  lui  pre- 
nant la  main  , &Ù  l’heure  mefme  la  fievre  la 
quitta  , & elle  les  fervoit. 

• 32  Le  foir  eftanr  venu , après  le  coucher  du 
foleil,onlui  apporta  tous  les  malades  &les 
poffedez  , 

33  Et  toute  la  ville  s’aflfembla  devant  la 
porte. 

.34  Il  guérit  pluficurs  malades  travaillez  dç 
divers  maux  , 8c  chaffa  plufieurs  démons  * à 

?iui  il  ne  permettent  pas  de  parler  , parce  qu’ils 
çavoïent  qui  il  eftoit. 

3 j Le  jour  d aprés  ' s’eftant  levé  de  grand 
matin  3 il  s’en  alla  dans  un  lieu  defert  , où  il 
prioir. 

16  Simon  & lesautresqui  eftoicntavcc  lui 
le  fuivirent  > 

37  Et  l'aiant  trouvé  , ils  lui  dirent  que  tout 
le  monde  le  cherchoit. 

38  II  leur  dit  : Allons  dans  les  villages  , 8c 
dans  les  villes  d’ici  autour  , afin  que  j’y  pref- 
che  auffi  j car  c’eft  pour  cela  que  je  fuis  venu* 
30  II  prefehoit  donc  dans  leurs  Synagogues, 
8c  dans  toute  la  Galilée , 8c  il  chaffoit  les  dé- 
mons* 

40  II  vint  un  lepreux  qui  le  pria  , 8c  qui  lui 
dit  le  genou  en  terre  : Si  vous  voulez , vous  me 
pouvez  guérir. 

41  Jelus  aiant  pitié  de  lui , érendit  la  main* 
8c  le  touchant,  lui  dit  : Je  le  veux , Cotez  guéri. 

. 42  II  n’eut  pas  dit  la  parole  » que  la  lèpre 
difparut , 8c  qu’il  fut  guéri. 

, 43  Mais  il  lui  défendit  avec  menaces  d’en 
parier  , 8c  le  renvoiant  auffi -tort  ; 

44  Gardca-you*  a dit-il  ,*den  rien  dire  à 

G iij 
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perfonnc:  Mais  allez  vous  faire  voir  au  * Prin- 
ce des  Preftres  , & offrez  pour  vbftre  purifica- 
tion ce  que  Moïfe  a commandé  , pour  Leur  fer- 
vir  de  témoignage. 

45  Neanmoins  il  ne  fut  pas  hors  de  là  , qu’il 
raconta  8c  publia  ce  qui  lui  eftoit  arrivé  ; de 
forte  que  Je! us  ne  pouvoir  plus  entrer  ouverte- 
ment dans  une  ville , mais  fc  tenoit  dehors  en 
des  lieux  dcferts  , & l’on  venoit  à lui  de  toutes 
parts. 

C.HAPITRE  II. 

I U b l qji  e s jours  après  Jefus  revint 
v»/  à Capharnaiim  , où  lors  qu’on  eut  ap- 
pris qu’il  eftoit  dans  la  maifon  , 

a II  s’y  affembla  un  fi  grand  nombre  de  per- 
fonnes  , que  l’efpace  mefme  de  devant  la  porté 
ne  les  pouvoit  contenir , & il  leur  prclchoit  la 
parole  de  Dieu. 

3 II  vint  à lui  quatre  hommes,  qui  portoienc 
un  paralytique  : 

4 Mais  parce  que  la  preflfe  ne  leur  permet- 
toit  pas  de  le  lui  * prefenter  , ils  découvrirent 
le  toit  du  lieu  où  il  eftoit,  & defeendirent  le  lit> 
où  le  paralytique  eftoit  couché. 

5 Jefus  voiant  leur  foi,  dit  à ce  paralytiques 
Mon  fils  j vos  pechez  vous  font  pardonnez. 

6 Or  il  y avoir  là  quelques-uns  des  Scribes 
affis  qui  conçurent  ces  pentées  dans  leur  cœur: 

7 Que  dit  cet  homme  ? Il  * blafpheme:  Qupl 
autre  que  Dieu  peut  pardonner  les  pechez  ? 

8 Auflfi-toft  Jefus  connoiflant  dans  fon  efprit 
à quoi  ils  penloient  ? leur  dit  : Pourquoi  vous 
mettez  vous  ces  penfees  dans  le  cœur  ? 

p Lequel  eft  le  plus  facile  , ou  de  dire  à un 
paralytique  : V os  pechez  vous  font  pardonnez; 
ou  de  lui  dire  : Levez-vous  , prenez  voftre  lit 
8c  marchez?  # • . 

10  Afin  donc  que  vous  fçaehiez  que  le  fils  de 
l’homme  a le  pouvoir  fur  la  terre  de  pardon- 
ner les  pechez  : il  dit  au  paralytique  : 

' ii  Je  vous  commande  de  vous  lever  , de 
prendre  voftre  lit , 8c  de  vous  en  aller  dans  vô- 
tre maifon. 

11  II  fe  leva  aufli-toft  , 8c  prenant  fon  lit, 
s’en  alla  en  prefence  de  tout  le  peuple  ; de  for- 
te qu’il  n’y  avoir  perfonne  qui  ne  fuit  dans 
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l'admiration  » & qui  ne  glorifialfe  Dieu , en  di« 
Tant  : Nous  n’avons  jamais  rien  vu  de  fem- 
blable. 

13  Jefus  eftanr  allé  de  nouveau  vers  la  mer; 
tout  le  peuple  l’y  vint  trouver  , 8c  il  les  enfei- 
gnoit. 

14  Lors  qu’il  paffoir , il  vid  Lcvi  filsd’Al- 
©hée  aifis  au  burcautdcs  impolis ;,  à qui  il  dit; 
Suivez-  moi , & il  fe  leva  , & le  fuivit. 

15  II  arriva  depuis  que  Jefus  difnantdans 
la  maifon  de  Lcvi , beaucoup  de  Publicains  8c 
de  pécheurs  y mangeoient  aufli  avec  Jefus  8c 
avec  fes  difciples  ; car  il  y avoit  mefme  pla- 
ceurs de  ces  gens  là  * qui  le  fuivoient. 

16  Or  les  Scribes  & les  Pharifiens  voiant 
qu’il  mangeoir  avec  les  Publicains  & avec  les 
pécheurs,  dirent  à fes.  difâples  : D’où  vient 
que  voftre  * Maiftrc  boit  & mange  avec  les  Pu- 
blicains & avec  les  pécheurs  ? 

17  Jefus  les  aiant  oiiis , leur  dit  : Ce  ne  font 
pas  ceux  qui  fe  portent  bien  , mais  ce  font  le* 
malades  qui  ont  pcfoin  de  médecin.  * Anlfi  ne 
fuis-je  pas  venu  appcller  les  >juftes,  mais  les 
pécheurs. 

18  Les  difciples  de  Jean , & les  * Pliarifiens 
qui  jeufnoicnt  fouvent  > le  vinrent  âuifi  trou- 
ver, & lui  demandercntîD’où  vient  que  les  dif- 
ciples  de  Jean  ic  ceux  des  Pharifiens  jeufnent* 
& que  vos  difciples  ne  jeufnent  point  ? 

ip  Jefus  leur  répondit  : Se  peut-il  faire  que 
ceux  qui  accompagnent  l’Epoux  aux  noces, 
jeufnent  pendant  qu’ils  joliment  defa  prefen- 
ceî.Iln’ctl  pas  poilible  qu’ils  jeufnent  tandis 
qu’ils  ont  l’Epoux  avec  eux. 

ao  Mais  les  jours  viendront  que  l’Epoux 
leur  fera  ode;  8c  ce  fera  en  ces  jours-là  qu’ils 
jeufneronr. 

ai  * Perfonne  nç  coud  une  picce  d’étoffe 

Iieuve  & rude  à un  vieux  veftement  , parce  que 
a pièce  neuve  emporte  l’autre,  & que  la  rup- 
ture en  devient  plus  grande. 

sa  Et  perfonne  ne  met  du  vin  nouveau  dans 
de  vieux  vaifieaux  : parce  que  le  vin  romproic 
les  vaiffeaux,  8c  que  le  vin  fe  répandrou  , 8c 
les  vaiffeaux  fe  perdroicnri  Mais  le  vin  nou* 
veau  fe  doit  mettre  dans  des  vaiffeaux  neufs. 

aj  11  arriva  encore  que  le  Seigneur  mar- 
chant un  iour  de  fabbac  entre  des  bleds  ;fti 
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diûiples  s'avancèrent  & cueillirent  des  épies, 

14  Surquoi  les  Phariiiens  lui  dirent:  Voicz- 
vous  comme  ils  font  au  jour  du  fabbat  ce  qu’il 
n’elt  pas  permis  de  faire  ? 

as  Mais  il  leur  répondit  : N’ayez-vous  ja- 
mais lu  ce  que  fit  David  dans  la  nccelhté  ou  il 
fc  trouva,  lors  que  lui  8c  ceux  de  1a  fuite  fu- 
ren:  preflfez  de  la  faim 

1 6 Comment  ii  entra  dans  la  maifon  de  Die» 
fous  le  Pontife  Abiathar  , 8c  mangea  des  pains 
de  proposition  , dont  il  n'eftoit  permis  qu'aux 
1J retires  de  manger  > 8c  comment  il  en  donna 
mcfmc  à ceux  qui  iaccompagnoicnr. 

17  Jcfus  leur  aioîita  : Le  l'abbat  a elle  fait 
pour  Luomme  , 8c  non  pas  l’homme  pour  le 
labbar. 

18  Sçachez  donc  que  le  fils  de  l’homme  eit  le 
Seigneur  du  fabbat  mcfme. 

CHAPITRE  III. 

3  T E s u s entra  une  autre  fois  dans  la  Syna- 

J goguc  , où  il  fc  rencontra  un  homme  qui 
avoit  une  main  retirée. 

i Or  on  obfcrvoit  Jcfus  pour  voir  s'il  * ne 
feroit  point  de  gucrilons  aux  jours  du  fabbat  % 
afin  de  l’açcufcr. 

3 Mais  il  dit  à cet  homme  qui  avoir  la  main 
retirée  : Levez-vous  , 8c  venez  au  milieu  de  ce 
peuple  : 

4 Et  il  leur  demanda  ; Eft-il  permis  au  jour 
du  labbat  de  faire  du  bien  ou  du  mal  ; de  fau- 
ver  la  vie  à quelqu’un  , on  de  la  lui  oiter?  Mais 
ils  ne  réponaoient  ritn. 

5 Alors  les  regardant  avec  indignation,  & 
cftant  aiftieé  de  l’aveuglement  de  leurs  cœurs, 
il  dit  à cet  nomnie  : Lftendcz  la  main  , 8c  il  l’é- 
tendit , 8c  famain  * fut  reftablie  en  fon  premier 
eftat. 

6 Auffi-toft  les  Pharifiens  fortirent , 8c  allè- 
rent confulter  avec  les  Herodiens , comment  ils 
le  pourroient  perdre. 

7 Mais  Jefus  lé  retira  avec  fies  difciples  vers 
la  mer:  où  une  grande  troupe  de  peuple  de  Ga- 
lilée 8c  de  Judée  le  fiuivit  * 

8 Et  une  multitude  de  gens  de  Jcrufalem, 
d Idumée,  de  delà  le  Jourdain  , 8c  des  environs 
de  Tyr  8c  de  Si<ion,aiant  appris  les  chofiet  qu’il 
laifon  a le  viaient  trouver. 
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9 Alors  il  dit  à Tes  difeiples  qu’ils  lui  apprc- 
ftaucnr  une  barque  » de  peur  que  le  peuple  ne 
le  prefiaft  trop. 

10  Car  comme  il  gueriifoit  plusieurs  perfon- 
nes  , tous  ceux  qui  efloient  travaillez  de  quel- 
que mal , le  jettoitnt  fur  lui  pour  le  toucher. 

11  Et  lors  que  les  efprirs  inipurs  le  voioient, 
ils  le  proiU  rnoient  devant  lui  en  criant  ; 

il  Vous  elles  le  Fils  de  Dieu.  Mais  il  leur 
défendoit  avec  de  grandes  menaces  , de  le  faire 
connoiftre.  t 

13  tliant  monte  en  ce  temps-là  fur  une  mon- 
tagne, il  appcllaavec  lui  ceux  qu’il  voulut, 
& ils  le  vinrent  trouver. 

14  II  en  choifir  douze  pour  eftre  avec  lui , & 
pour  les  tnvoier  prefeher  : 

15  Et  il  leur  * donna  le  pouvoir  de  guérir 
les  maladies  , & de  cbaficr  les  démons. 

16  .Ce»  douze  furent  , Simon  qu’il  nomma 
Pierre. 

17  Et  Jacques  fils  de  Zebedée  , & Jean  fort 
frere  , lcfquels  il  appeila  Boaneigcs  , c’cft  à 
dire  en  fan  s du  tonnerre. 

18  André  , Philippe  , Barthelemi,  Matthieu, 
Thomas  , Jacques tnsdAlphéc,  Thauéc,  Si- 
mon le  Cananéen. 

19  Et  Judas  Ifcariote , qui  fut  celui  qui  le 
trahir. 

20  Eftanr  venus  k la  maifon , il  s’yalTenibla 
de  nouveau  tant  de  peuple,  quejefus  8c  fes 
difeiples  11e  pouvoientmefme  prendre  leur  re- 
pas. 

21  Ce  que  fes  parersaiant  appris  , ils  vin- 

rent pour  le  faifir  de  lui  ; car  ils  difoient  qu’il 
choie  aliéné  d’eîprit.  . . 

21  Mais  les  Scribes  qui  eftoient  ypjius  de  Je- 
rufalcm  difcienr:C*cft  qu’il  eft  pofiedé  de  Bt  cl- 
zebut  , 8c  c’cft  par  le  Prince  ücs  démons  qu  il 
chaife  les  demons. 

13  Jefus  les  aiant  aflemblcz , leur  dit  .fous 
des  paraboles  : Comment  fatan  pourroit  - il 

'chafterlatan  ? ..  y 

14  Si  un  Roiaume  fe  divife  contre  lui-mef- 
me,il  ne  peur  fubfiftcr.  __  . . v~ 

25  ht  fi  une  mail'on  eft  divifee  contrcclle- 
ir.efmc , elle  ne  fubfiltcra  point.  . 

2 6 Si  donc  fatan  s élève  contre  lui-mcfme, 
il  faut  qu'il  fo:t  divifé , 8c  il  ne  peut  plu*  fub- 
fifter j mais  fa  fiu  eft  veuuï. 
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27  Perfonne  ne  peut  entrer  dans  la  tr.aïfo* 
de  l’homme  fort,  & Jui.piller  fon  bien,,  s’ il  ne 
l’a  premièrement  lié  j il  peut  alors  piller  fa 
maifen. 

28  Je  vous  dis  en  vérité  que  quelque  pechez 
que  les  hommes  aient  commis , & quelque  blaC- 
pheines  qu’ils  aient  proferez  , ils  leur  feront 
remis. 

29  Qüjj  fi  quelqu’un  a blafphemé  contre  le 
faint  Efprir,il  n'y  aura  jamais  de  remilfion 
pour  lui , mais  il  fera  coupable  d’un  * crime 
éternel. 

.30  II  leur  tint  ce  difeours , parce  qu’ils  di- 
foienr , qu’il  ertoit  pofledé  du  démon. 

. 3i  En  ce  temps-là , fa  mere  & fesfreres  fur-  - 
vinrent,  qui  eftant demeurez  dehors,  l’envoic- 
rent  appeller. 

32  Or  le  peuple  eftoit  aflis  autour  de  lui  lors 

3u’on  lui  dit:  Voilà  voftre  mere  fie  vos  frères 
ehors  qui  vous  demandent. 

33  Mais  il  répondit  : Qiji  eft  ma  mere , & qui 
font  mes  frères  î 

.34  Et  regardant  ceux  qui  eftoient  autour  de 
lui  : Voilà , dit-il , ma  mere  & mes  freres. 

35  Car  celui  qui  fait  la  volonté  de  Dieu , eft 
non  frère , ma  fœur , & nu  mere. 

CHAPITRE  IV. 


’J 


E s u s vint  une  autre  fois  enfeigner  as 
, bord  de  la  mer  , & il  s’alfembla  auprès  de 
lui  une  fi  grande  troupe  de  gens,  qu’il  monta 
fur  une  barque,  & s’alfu  fur  la  mer,  tout  le 
peuple  eftant  fur  le  rivage.  . ... 

2 II  leur  donna  beaucoup  d’inftru&ionsfous 
des  paraboles  j leur  difant  en  fa  maniéré  d’en- 
feigner. 

3 Efcoutez-moi  bien  : Le  femeur  s’en  alla 
fomer  : 

4 Et  lors  qu’il  femoit  ^ le  bled  tomba  en 
partie  dans  le  chemin , ou  les  oifeaux  du  ciel 
eftant  venus  ? ils  mangèrent  le  bled. 

5 En  partie  il  tomba  dans  des  endroits  pier- 
reux , ou  il  n’y  avoir  pas  beaucoup  de  terre,  8e 
il  pouflfh  bicn-toft  parce  que  la  terre  n’eftoit 
pas  profonde. 

6 Mais  lors  que  lefoleil  fut  levé,  il.  brûla 
le  bled  , qui  manquant  de  racine  devint  fcc. 
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7 En  partie  il  tomba  dans  des  épines,  qui 

tftant  crues  l’étouflferent , & il  ne  rendit  point 
<ie  fruir.  . , , » 

8 En  partie  il  tomba  dans  de  bonne  terre,  & 
porta  du  fruit , qui  monta  & creur , & un  grain 
en  rendit  trente  , un  autre  foixante , & un  au- 


tre cent.  - , . . . 

9 Or  il  leur  difoir:  Qüp  celui  qui  a des  oreil- 
les pour  entendre  , m’entende.  , 

10  Après  qu’il  fut  en  particulier  ? les  * dou- 
ï difiiples  qui  l’accompagnoient  lui  demau- 


ze  diftiples  qui  l’accompagr v 

derent  l’explication  de  cette  parabole. 

11  Et  il  leur  dit  r Vour  vous  , la  grâce  vous 
eft  donnée  de  connoiftre  le  myftere  du  Boiau- 
me  de  Dieu  : mais  tout  fe  pafle  en  parabolesj 
pour  ceux  qui  font  dehors. 

12  Afin  qu’en  voiant.ils  voient , & ne  voient 

pas  , & qu’en  écoutant  ils.  écoutent,  & ne  com- 
prennent pas,  3c  qu’ainfî  ils  ne  fe  convcrtiuent 
point , & que  leurs  pechez  ne  leur  foient  point 
pardonnez.  , 

13  11  ajouta  : Qjipi  , vous  n’entendez  pas 

cette  parabole;&  comment  donc  Comprendrez- 
vous  toutes  les  autres  ? _ 

14  Le  femeur , c’eft  celui  qui  feme  la  pa- 

role.  . . 

ij  Ceux  qui  font  comme  le  chemin  , ou  le 
grain  eft  feme  , ce  font  ceux  qui  n’ont  pas  plu- 
toft  entendu  la  parole,  que  fatan  vient,  & u 
ravit  ce  qui  avoir  efté  feme  dans  leurs  coeurs. 

1 6 De  mefme  ceux  qui  font^comme  les  en- 
droits pierreux  où  l’on  a femé,_ce  font  £cu j 
qui  entendant  la  parole  , la  reçoivent  d’abord 
avec  joie  : 

17  Mais  qui  n’aiant  point  de  racine  en  eux- 
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un  trente  pour  un , un  autre  foixante  , Sc  as 
autre  cent. 

21  II  leur  difoit  encore  : Allume-t-on  une 
lampe  pour  la  mettre  lous  un  boiffeau  , ou  fous 
un  ht  ? N’eft-ce  pas  plûtoft  pour  la  meure  fur 
un  chandelier  î 

22^Car  il  n'y  a rien  de  caché  qui  ne  vienne 
■i  fe  découvrir  ; tx  rien  ne  doit  demeurer  lecrct, 
mais  tout  fera  rendu  public. 

23  Si  quelqu’un  a des  oreilles  pour  enten- 
dre , qu’il  entendf. 

24  II  leur  dii'oit  auffi  : Prenez  bien  garde 
aux  chofes  que  ie  vous  enleigne  : La  mefurc 
que  vous  ferez  aux  autres,  vous  fera  faite, 
mcfme  avec  furcroift. 

25  Car  on  donnera  à celui  qui  a déjà  j & 
pour  celui  qui  n’a  point , on  lui  oftera  mefme 
ce  qu’il  a.  a . 

•2.6  I.  ajoùtoit;  Le  Roiaume  de  Dieu  eft 
fcmblable  â un  homme  qui  a léu  é fa  terre. 

27  Qu; il  oorme,  ou  qu  u fe  levé,  pendant  la 
nuit  & pendant  le  jour  ; La  femence  germe  fit 
croift  toujours  fans  qu’il  y peufe. 

28  Car  la  terre  produit  d elle-mefme  fon 
fruit , premièrement  l’herbe  ; puis  1 épie  , puis 
le  froment  tout  formé  dans  l’epic. 

2 p Ht  après  que  le  fruit  eli  meur  , aufti-toft 
on  y porte  la  faucille,  parce  que  le  temps  de 
la  nioiifon  eft  venu._ 

30  A quoi,  difoit-il  encore  , comparerons- 
nous  le  Roiaume  de  Dieu  ? Ou  de  quelle  para- 
bole nous  fervuons-nous  pour  le  rcprclentcr  ? 

31  II  eft  femblabie  au  grain  de  feneve  , qui 
eft  la  plus  petite  de  toutes  les  graines  que  l’on 
femc  en  terre  : 

32  Mais  citant  femé  , il  monte  fit  croift  plus 
qu’aucun  lcgume,&  jette  des  branches  aflez 
grandes  , pour  loger  les  oifeaux  eu  ciel  qui 
viennent  fe  repofer  fous  fon  ombre. 

33  II  leur  annonçait  la  parole  avec  beau- 
coup de  paraboles  lemblablcs  , félon  qu  ils 
eftoient  capables  oe  l’entendre. 

34  Et  il  ne  leur  parloit  point  fans  paraboles; 

mais  en  particulier  il  les  expliquoit  toutes  à fe$ 
difciples.  _ • 

35  Ce  mefme  jour  fur  le  foir , il  ditàfcsdif- 
•iples  : Pafions  delà  1 eau  : 

3 <s  Et  laiifant  le  peuple  > Us  emmencrent 
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Jefus  dans  la  mefmc  barque  où  il  eftoir  ; qui  fut 
auili  accompagnée  d’autre  petites  barques. 

37  Or  il  s'éleva  une  grande  bourafquede 
vent  , qui  portoit  les  flots  dans  leur  barque  , de 
forte  qu  elle  fe  remplifloit  d’eau. 

38  Pendant  ce  temps-là  Jefus  dormoitàla 

poupe  fur  un  oreiller.  Mais  ils  le  réveillèrent, 
en  lui  dilant  î.Quoi,  Maiftre  , nous  voulez- 
vous  laifier  périr  î ' 

3  9 Ilfe  leva,  8c  menaça  le  vent  ,&  dit  a la 
mer  : Tais-tov  , Que  l’orage  cefle  : & le  vent 
s arrefta , 8c  il  le  flt  un  grand  calme.  . 

40  Alors  il  leur  dit  x Pourquoi  craignez- 
vous  , n'  avez-vous  point  encore  de  foi  ? 

41  Ce  qui  leur  donna  une  grande  crainte, 
8c  leur  fit  dire  les  uns  aux  autres  : Quj  eft  cet 
homme , à qui  les  vents  3c  la  mer  obeïflenr  ? 

CHAPITRE  V. 

1 T L s abordèrent  au  delà  de  la  mer  au  païs 

A des  Geraleniens. 

a Et  auili-toft  qu’il  fut  defeendu  de  la  bar- 
que , un  poffedé  vint  fe  prefenter  à lui,  forçant 
ces  iepulcres  , 

3 Où  il  faifoit  fa  demeure  ; & perfonne  ne 
le  pouvoir  * plus  lier,  mefme  avec  des  chaînes; 

4 Parce,  qu’aiant  eu  fouvent  les  fers  aux 
pieds  , 8c  aiant  cité  lié  de  chaînes , il  les  avoic 
rompues  , 8c  avoit  brifé  fes  fers  ; 8c  perfonne 
ne  le  pouvoir  domter. 

5 II  demeuroir  jour  8c  nuit  dans  les  fepul- 
cres  , 8c  fur  les  montagnes , criant , 8c  fe  meur- 
triflant  avec  des  pierres. 

6 Mais  lors  .qu'il  apperçût  Jefus  de  loin  , il 
courut  vers  lui  8c  l’adora  , 

7 Puis  faifant  de  grands  cris,il  lui  dit: Qu’ y- 
a-t-il  entre  moi  8c  vous,  Jefus  Fils  du  Dieu 
très-haut  ? Je  vous  conjure  par  le  uom  de  Dieu 
de  ne  me  point  tourmenter. 

8 Car  Jefus  lui  ditoir  : Efprit  impur  , fors 
de  cet  homme. 

P il  lui  demanda  : Comment  t’appciles-ru  ? 
Je  m appelle  Légion  , dit-il , parce  que  nous 
iommes  plufleurs: 

io  Et  il  le  prioit  inflammeut  de  ne  le  point 
chaffer  du  païs. 

H Or  il  y avoit  en  ce  mefmc  lieu  prés  * de  la 
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montagne  > un  grand  troupeau  de  pourceaux 
qui  paifloient. 

il  Er  * ces  efprits  * difoient  à Jefus  avec  de 
grandes  implications  s Envoicz-nous  dans  ces 
pourceaux,  afin  que  nous  y entrions» 

13  Aufli-toft  Jei us  leur  en  donna  la  permif* 
fion  , & les  cfprtts  impurs  etianrfortis  du  pof- 
fedé  , entrèrent  dans  les  pourceaux;  & le  trou- 
peau , dont  le  nombre  cltoit  de  deux  mille  be- 
lles , le  précipita  avec  grande  impetuolite  dans 
la  mer  , où  ils  fe  noiercut  tous. 

14  Ceux  qui  les  gardoient  s’enfuirent , & 
portèrent  la  nouvelle  de  l’atfaire  dans  la  ville 
& par  la  campagne  ; d’où  chacun  fortoit  pour 
voir  ce  qui  s’eftoit  patio. 

x$#Les  habitans  du  lieu  vinrent  vers  Jefus, 
& voiant  le  potiede , alïis,  veftu>  & en  bon  fens, 
* ils  furent  iaifis  de  crainte, 

_ 16  (Ceux  qui  avoient  vu  lemiracle ? leur 
aiant  fait  le  récit  de  tout  ce  qui  cftoit  arrivé  au 
pofledé , & aux  pourceaux  : ) 

17  Et  ils  prièrent  Jefus  de  fe  retirer  de  leur 
pais. 

18  Lors  qu’il  montoit  fur  la  barque , * celui 
qui  avoit  elle  tourmenté  des  démons  , le  pria  de 
trouver  bon  qu’il  le  fuivift. 

,ip  Mais  il  ne  le  permit  pas,  au  contraire  il 
lui  dit  : Allez  vous-en  chez  vous  > vers  vos  pa- 
rens  ? & leur  annoncez  les  grandes  chofes  que 
le  Seigneur  a faites  en  voftre  faveur  , & la  mi- 
fericorde  dont  il  a ufé  envers  vous. 

20  II  s’en  alla,  & publia  dans  Décapons  les 
grandes  grâces  qu’il  avoir  receuës  de  Jefus  , & 
tout  le  monde  les  admiroit. 

21  Aprésjjuc Jefus  eut  repalfé  la  mer  dans 
la  barque,  il  s aflembla  auprès  de  lui  unegran» 
de  multitude  de  peuple,  pendant  qu’il  eftoit 
encore  au  bord  de  la  mer. 

22  * Un  des  chefs  de  la  Synagogue  , appelle 
Jaïre , y furvint , qui  le  voiant  fe  jetta  a fes 
pieds, 

23  Et  lui  fit  cette  priere  avec  grande  inftan» 
ce  ï J’ai , dit-il , une  petite  fille  qui  eft  à l’ex- 
tremité  , * venez  lui  itnpofer  les  mains , afin  de 
la  guçrir , & de  lui  donner  la  vie» 

24  Jefus  alla  avec  lui,  eftant  fuivi  d’une 
grande  multitude  de  peuple  qui-  le  prefloit. 

25  Alors  une  femme  affligée  d’tiae  perte  dg 
fang  depuis  douze  ans  ; 
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16  A qui  divers  Médecins  avoient  fa't  foul> 
frir  beaucoup  d«  maux , & qui  aiant  confumé 
tout  Ton  bien  , au  lieu  d’avoir  receu  du  foula- 
gement , eftoit  en  plus  mauvais  cftat  : 

27  Aiant  oui  parler  de  Jcfus  , vint  dans  la 
preffe  derrière  lui  ; tic  toucha  Ton  manteau. 

28  Car  elle  difoit  : fi  je  touche  feulement  fes 
habits,  je  ferai  guérie. 

2 9 A l’heure  meime  la  fource  du  fang  qu’el- 
le perdoit,  fc  tariti  tic  elle  fenrit  dans  fon  corps 
que  fon  mal  eftoit  gucri. 

30  Aulfi-toft  Jefus.  connomant  intérieure- 

ment la  vertu  qui  eftoit  fortie  de  lui,  dit  en  fc 
tournant  vers  le  peuple  : Qui  eft-ce  qui  a tou- 
ché mes  habits  ? . 

31  Scs.difciplcs  lui  dirent:  Vous  voicz  la 

prelfe  qui  vous  accable  , tic  vous  demandez,  qui 
m’a  touché  ! . 

32  Et  il  regardoit  de  tous  coftez  pour  voir 
celle  qui  l’avoit  touché. 

33  Alors  cette  femme  faifie  de  crainte  , 8ç 
toute  tremblante  , fçaehant  ce  qui  s’eftoit  patfé 
en  elle  , vint  fe  profterner  devant  Jefus  , tic  liu 
déclara  toute  la  vérité. 

34  Jefus  lui  dit  : Ma  fille  , voftre  foi  vous  a 

fauvée  ; allez  en  paix  , & foiez  guérie  de  voftre 
mal.  . 

35  Pendant  qu’il  parloir  encore  , il  vint  des 

Sens  de  chez  le  chef  de  la  Synagogue,  qui  lui 
irenr;  Voftre  fille  eft  morte  , il  n’eftplusbc- 
foin  que  vous  donniez  de  la  peine  au  Maiftre. 

3 6  Mais  Jefus  * aiant  oiii  ce  que  l’on  difoit  : 
Ne  craignez  pas,  dit-il  au  chef  de  la  Synago- 
gue , mais  croiez  feulement  , 

37  Et  il  ne  permit  à perfonne  de  le  fuivre* 
fi  non  à Pierre , à Jacques,  & à Jean  frere  de 
Jacques. 

38  Lors  qu’ils  furent  arrivez  an  logis  da 
chef  de  la  Synagogue  , il  vit  une  grande  confu- 
sion de  gens  qui  pleuroicnt,  6c  qui  jettoient 
de  grands  cris.  „ . 

39  II  entra , tic  leur  dit  Pourquoi  faites- 
vous  ce  tumulte  , & pourquoi  pleurez-vous?  la 
fille  n’eft  pas  morte , elle  dort  : . 

40  Et  ils  fc  mocquoicnr  de  lui-  Mais  Jelua 
chafiant  tout  le  monde , prit  le  perc , tic  la  me- 
re  de  la  fille  , tic  fes  trois  difciples , tic  eftant  eîb 
Sic  dans  le  lit  » où  la  fille  eftou  couchée  » 
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.41  II  lui  prie  la  main , 8c  lui  dit  : Talïtâ  Cu- 
mi,c’eftà  dire»  Petite  fille,  levez-vous , je 
Vous  le  commande. 

. 41  Aulli-toft  la  fille  fe  leva , & elle  marchoit 
bien  , * citant  âgée  de  douze  ans  , fit  iis  furent 
extrêmement  cltonnez. 

43  Mais  Jefus  leur  fit  de  grandes  défenfes 
de  parler  à perfonue  de  ce  qui  s’eftoit  pâlie  : te 
dit  que  l’on  donnai!  à manger  à la  fille. 

CHAPITRE  VI. 

■ 1 T Ors  que  Jefus  fut  forti  de  ce  lieu-11, 
il  s en  alla  dans  fon  pais  , ou  il  fut  fui- 
vi  de  fes  difciples. 

a Et  le  jour  du  Sabbat  citant  venu  , il  com- 
mença à enfeigner  dans  la  Synagogue  , & plu- 
fieurs  de  ceux  qui  l’cntendoient  s étonnant  de 
* fa  doétrine  , dil'oicnt  : Où  a-t-il  appris,  tou- 
tes ces  chofes  ? Quelle  elt  cette  fagelï'e  qui  lui  a 
elle  donnée  , St  d’oti  viennent.ces  grandes  mer- 
veilles qui  le  font  par  fes  mains  î 

3 N’eft-ilpas  Charpentier,  fils  de  Marie, 
frere  de  Jacques , de  Jofeph  , de  Judc  & de  Si- 
mon » St  fes  lueurs  ne  font-elles  pas  ici  parmi 
nous  ? Et  ils  fe  lcandaliioient  a Ion  fujet. 

4 Mais  Jefus  leur  difoit  : Un  Prophète  n’cfl: 
méprilc  que  dans  fon  pais,  8c  dans  fa  propre 
roaifon , fie  parmi  fes  parens. 

5 II  ne  put mefrac faire  là  aucun  miracle: 
feulement  il  guérit  quelques  malades  en  leur 
ûnpol'ant  les  nains, 

6 Eftant  eltonné  de  l’incrédulité  de  ce  peu- 

Îilc,  fie  il  alla  enfeigner  dans  les  villages  d a- 
entour. 

7  Eu  ce  rcmps-U  il  appella  les  douze  Apô- 
tres , fi:  commença  à les  envoicr  deux  à deux, 
leur  donnant  pouvoir  fur  les  démons  : 

8  Et.illeur  commanda  de  ne  rien  porter  par 
le  chemin  qu’un  ballon  feulement,  fie  de  n’a- 
vuir  ni  fac , ni  pain  , ni  argent  dans  leurs  ccin- 
turcs;  . 

p Mais  d’avoir  leurs  fandales  aux  pieds  , St 
* de  ne  le  point  pourvoir  de  deux  tuniques. 

10  En  quelque  maifon  ? dit-il,  que  vous  en- 
triez , demeurez-y  jufqu’à  ce  que  vous  partiez 
de  ce  lieu-là. 

11  b il  y a des  gens,  quels  quiisfoient  qui 

réfutent 
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refufent  de  vous  recevoir  & de  vous  écouter  i> 
Retirez-vous  de  chez  eux  en  fecoüant  la  pouf* 
fiere  de  vos  pieds , pour  fervir  de  témoignage 
contre  eux.  * ’ 

12  Us  s en  allèrent  donc,  8t  prefeherent  quo 
l’on  fift  pcnitence» 

13  Br  ils  chalfoient  plufieurs  démons,  & gue- 

rifioienr  plufieurs  malades  , en  les  oignant 
d’huile.  . • 

14  Or  le  Roi  Herode  aiant  entendu  parlée 
de  Jefus  , de  qui  le  nom  s’eftoit  rendu  célébré: 
C’cft  , dit -il , Jean  * Baptifte  qui  eft  reflfufcité, 
&.  c elt  pour  cette  ration  que  les  miracles  le 
fontparlui. 

15  D’autres  difoient  : c’eft  Elie  ; * d’autres, 
c’eit  un  Prophète  femblable  à ceux  du  temps 

pa'i 5 Mais  Hcrodc  entendant  ces  choies , dit  : 
C’eft  Jean  à qui  j’avoisfait  * couper  la  telle» 
qui  eft  refiufcicé. 

17  Car  Herodc  avoir  envoie  prendre  Jcan? 
**&  l’avok  tenu  en  prifon&dans  les  liens,  a 
caufe  d^Hcrodiade  femme  de  Philippe  Ion  fre» 
re  , qu  il  avoit  epoufée# 

Parce  que  Jean  diloit  a Herode  ; Il  ne 
vous  eft  pas  permis  d’avoir  la  femme  de  voftre 

ip  C’eft  ce  qui  faifoit  chercher  à Herodiade 
Voccafion  de  le  perdre , mais  elle  ne  la  pou- 
voit  trouver# 

*0  Parce  qu’Herode  qpi  feavott  que  Jean 
eftoit  un  homme  jufte  S famt , le  craignoit  St  le 
refpcftoit  ; il  faifoit  mefme  beaucoup  de  choies 
par  les  avis , 8t  eftoit  bien  aile  de  l’entendre. 

ai  Neanmoins  un  jour  favorable  s’eftant 

Srcfenté  , qui  fut  lors  qn' Herode  faifoit  la  fe- 
e de  la  nailfance  avec  les  Grands  de  fa  cour» 
les  Officiers  de  guerre,  St  les  principaux  de  la 

22  La  fille  d’Herodiade  vint  danfer  pendant 
le  feftin  , St  plût  fi  fort  * Herode  8c  à toute  lat 
compagnie , que  le  Roi  lui  dit  : Demandez-moà 
ce  que  vous  voudrez , 8c  je  vous  le  donnerai. 

23  II  lui  jura  mefme  : Je  vous  donnerai  tour 
cc  que  vous  me  demanderez , quand  ce  ferou  la. 
moitié  de  mon  Roiaumc.  . . . 

24  Elle  fortit  aulli-toft  pour  fcavoir  de  fa. 
mwc  ce  quelle  devait  demander  ; & famctc  lut 
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«lit:  Demandez  la  tefte  de  Jean-Baptifte. 

15  A l’heure  mefme  elle  revint  en  hafte  vers 
le  Roi  , & lui  dit  : Je  demande  que  vous  me 
donniez  prefçntcraent  dans  un  baflin  la  telle 
àc  Jean-Baptifle. 

26  Le  Roi  fut  fafchc  de  cette  demande, 
mais  ne  voulant  pas  la  refufer  , à caufc  du  fer- 
ment qu’il  avoir  fait,  & de  ceux  qui  étoient  a 
table  avec  lui, 

27  11  commanda  à un  de  fes  gardes  d’appor- 
ter la  telle  * de  Jean  dans  un  badin  : * Et  le 
garde  lui  alla  trancher  la  telle  dans  la  prifon, 

28  L'apporta  dans  un  badin  ; & la  donna  4 
la  fille  , 8c  la  fille  la  donna  à la  mere. 

2 p Les  diiciples  de  Jean  aiant  appris  qu'il 
elloit  mort , vinrent. prendre  fon  corps,  8c  le 
mirent  dans  un  lepulcre. 

30  Alors  les  Apoftres  s’ellant  aflfemblez  au- 
près de  JefuSjlui  rapportèrent  tout  ce  qu’ils 
avoient  fait  > 8c  ce  qu’ils  avoienrenfeigué  , 

31  Lt  il  leur  dit:  Venczprendreunpeu.de 
repos  en  quelque  lieu  retire  : Car  il  y avoir  un 
fi  grand  nombre  de  perfonnes  qui  veuoient  fuc- 
cedivcmenr  vers  lui , qu’ils  11’avoicnt  pas  feu- 
lement le  loifir  de  prendre  leur  repas. 

32  Ils  * montèrent,  dpnc  fur  une  barque , & 
fc  retirèrent  dans  un  lieu  fort  folitaire. 

33  Mais  * quelques-uns  qui  les  virent  par- 
tir , 1 aiant  déclaré  à beaucoup  d’autres , des 
pcrlonnes  accoururent  à pied  dans  ce  lieu-la 
de  toutes  les  villes *8c  y arrivèrent  plûtoft  que 
J cl  US» 

34  Lors  qu’il  fut  à terre,  il  vit  une  grande 
multitude  de  peuple,  qui  lui  fit  compadion, 
parce  qu’ils  cftoient  comme  des  brebis  1 ans  pa- 
yeur ; 8c  il  les  inftruifit  fort  au  long. 

35  Mais  parce  qu’il  fc  faifoir  tard  , fes  difei- 
plcs  lui  vinrent  dire  : Ce  lieu  n’eft  point  habi- 
té , 8c  la  nuit/ approche, 

36  Renvoicz  ces  gens  , afin  qu  ils  aillent 
dans  les  villages  8c  dans  Les  bourgs  * voifins 
achcprer  des  vivres  pour  manger.  * 

37  11  leur  répondit  : Donnez-leur  vous-mef- 
mes  à manger  : mais  ils  lui  répondirent  : Il  fau- 
droit  que  nous  allaitions  accepter  pour  deux 
«ents  deniers  de  pain,  afin  de  leur  pouvoir  don- 
ner à manger. 

£8  II  leur  demanda  ; Combien  avez-vous  de 
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pains?  Allez  voir,  dit-il  , & s’en  cftant.in- 
îlruits  > ils  lui  vinrent  dire  qu  ils  en  avoicnC 
cinq  & deux  poilfons. 

39  Il  leur  commanda  de  faire  aflcoir  tout  et 
peuple  par  bandes  differentes  lur  l’herbe  verte* 

40  Et  ils  s a dirent  en  plufieurs  bandes , les 
uns  de  cent  perfonnes,  les  autres  de  cinquante. 

41  Alors  Jefus  aiant  pris  les  cinq  pains  8c 
les  deux  poiflons  , les  bénit  en  regardant  le 
ciel  , & rompit  les  pains , qu  il  donua  a fc» 
diftiplcs  pour  les  * prefenteràce  peuple  , 8c 
il  leur  Ht  dift ribucr  a tous  leur  part  des  deux 
poilfons. 

42  Ils  mangèrent  toüs,iufqu’à  eftre  rafla- 

fiez  : • ... 

43  Et  ils  remportèrent  douze  paniers  pleins 
des  morceaux  du  pain  qui  refia  ,8c  aulfi  des 
poiflons  : 

44  QiVÎ  que  le  nombre  de  ceux  qui  en  raan- 
gerenr , ruft  de  cinq  * mille  hommes. 

45  Auili-toft  après  , Jefus  obligea  fes  dif- 
ciplcs  de  monter  fur  la  barque , 8c  d’aller  * 
avant  lui  au  delà  de  la  mer  a Bethfaïdc  pen- 
dant qu’il  congedieroit  le  peuple  : 

' 4 6 Et  après  qu’il  l’eut  renvoié,  il  alla  prier 
Dieu  fur  une  montagne. 

' 47  Le  foir  eftant  venu , la  barque  efloit  au 
milieu  de  la  mer  , m lui  feul  » terre: 

48  Mais  voiant  qu’ils  ayoient  de  la  peine  1 
ramer  ? car  le  vent  leur  cftoit  contraire , fur  la 
quatrième  heure  de  la  nuit  ? il  vint  à eux  mar- 
chant fur  la  mer , comme  s’il  les  euft  voulu  de- 
vancer. 

49  Et  lors  qu’ils  le  virent  marcher  fur  la . 
mer  , ils  crurent  que  ç’eftoit  un  phantôme  > 8c 
ils  firent  un  grand  cri. 

50  Car  tous  le  virent , 8c  ils  furent  çffraiee: 
Mais  aulfi-toft  il  leur  parla , 8c  leur  dit  : Baf- 
feurez-vous,  c’eft  moi  j Ne  craignez  point. 

si  II  monta  mcfme  avec  eux  dans  la  barque, 
& lèvent  cefla  ; ce  qui  leur  caufa  encore  un 
plus  grand  étonnement  : * 

52  Parce  qu’ils  n’avoient  point  compris  le 
miracle  des  pains , leur  cœur  eftant  aveuglé. 

53  Après  qu’ils  curent  pafle  la  mer , ils  vin- 
rent aborder  au  rivage  de  Gcnefareth  , 

54  Où  eftant  defeendus  à terre , les  habiUnt 
du  lieu  * «connurent  auili-toft  Jefus , 
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55  Et  coururent  en  avertir  tout  le  paTs  , où 
fi-roft  qu’on  fçavoit  * qu  il  eftoic  en  quelque 
lieu , on  apportoit  de  toutes  parts  les  malades 
dans  des  lits  : 

55  Et  dans  quelque  bourgs , villes  oq  vtlla- 

Î;es  qu  il  enrraft,on  mettoit  les  malades  dans 
es  places , 8c  * on  le  prioit  de  permettre  qu  ils 
peuflent  feulement  toucher  la  frange  de  fon. 
manteau  ; & tous  ceux  qui  le  touchoicnt 
eftoient  guéris. 

CHAPITRE  VIL 

lf\Es  Pharifiens  & quelques  Scribes  qui 
VJ  eftoient  venus  de  Jerufalem  , s’aflem- 
blcrent  auprès  de  Jefus. 

a Et  afuit  remargue  que  quelques-uns  de 
fes  difciples  mangeoient  fans  s’eftre  lavez  les 
mains,  ils  les*  en  blâmèrent.. 

3 Car  ni  les  Pharifiens , ni  aucuns  des  Juifs 
ne  mangent  , s'ils  ne  fe  font  * fouyent  lavez  les 
mains , gardant  en  cela  la  tradition  des  An- 

C1C4SÉt  lors  qu’ils  reviennent  de  la  place  pu- 
blique , ils  ne  mangent  point  qu’apres  s’eftre 
lavez  , & ils  ont  beaucoup  d’autres  ufagesqut 
leur  ont  «fié  preferits,  jpmmc  de  laver  les 
coupes , les  pots  , les  vaiffeaux  d’airam , 8c 
les  Hrs  * 

5 Sur  cela  les  Pharifiens  8c  les  Scribes  de- 
mandèrent à Jefust  D’où  vient  que  vos  difci- 
ples ne  vivent  pas  félon,  la  traditiçm  des  An- 
ciens , ne  fe  lavant  point  les  mains  * pour 

leur  répondit  : Hypocrites  , c’eft  de 
Vous  proprement  que  le  Prophète  lfaie  a écrit: 
Ce  peuple  m’honore  des  levres , mais  fon  cœur 
eft  éloigné  de  mçi.  . . ... 

7 C’eft  en  vain  qu’ils  m’adorent,  puis  qu  ils 
enfeignent  des  maximes  8c  des  préceptes  des 

k°8U1Car  vous  laiflez  le  commandement  de 
Dieu  pour  garder  les  traditions  humaines  ; 8c 
pour  laver  les  pots  & les  coupes  9 & obfervec 
beaucoup  d’autres  chofes  femblables. 

g Vouseftes  bien  faints,  difoit-il , de  vous 
dUpenfer  ainfi  du  commandement  de  Di»ua 
pour  vous  attacher  à vôtre  tradition. 
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«>  Car  Moïfc  a dit  : Honorez  voftre  pere  & 
Voftre  mcre  ; 8c  quiconque  dit  des  paroles  in- 
jurieufes  à fon  pere  ou  à la  mere  : doit  foutfrir 
la  iport. 

11  Mais  vous  autres , vous  dites  que  celui-là 

fatisfait  à la  loi  , qui  dit  à fon  pere  ou  à fa  mè- 
re: Toutes  les  offrandes  que  je  confacreraià 
Dieu  vousicront  utiles.  , . 

12  Ne  l’obligeant  pas  à faire  autre  ebofe 

envers  fon  pere  , & envers  fa  mere.  . 

13  Ainfi  vous  détruifez  la  parole  de  Dieif» 

Îar  une  tradition  dont  vous  elles  vous-mefmes 
es  auteurs  j & vous  faites  encore  beaucoup 
d’autres  chofes  fcmblables. 

14  Alors  * il  appella  de  nouveau  tout  le 
peuple  , & lui  dit  : Ecoutez-mc>i  bien  tous  , 8c 
concevez  bien  ce  que  je  vous  dirai. 

15  Kien  de  ce  qui  eft  hors  de  l’homme,  8c  qui 
entre  dans  l’homme  , ne  le  fotiille  ; mais  c’eft 
ce  qui  fort  de  * lui  qui  le  fouille. 

16  Si  quelqu’un  a des  oreilles  pour  enten- 
dre , qu’il  entende. 

17  Après  qu’il  fut  dégage  du  peuple,  & çju’il 
fut  entré  dans  la  maifon  , fes  difciplcs  lui  de- 
mandèrent * le  fens  de  cette  parabole. 

18  Et  il  leur  dit:  Qpoi  , vous  auffi,  vous  n’a- 
Vcz  point  de  lumière  i Ne  comprenez-vous  pas 
que  tout  ce  qui  vient  de  dehors , & entre  dans 
l’homme  , ne  le  peut  fouiller  î 

jp  Parce  qu’il  n’entre  pas  dans  le  cœur, 
mais  va  dans  l’eftomac , & fort  par  la  voie  qui 
ferr  à purifier  tous  les  alimens. 

20  Mais  ce  qui  fouille  l’homme  , difoit-U, 
C’eft  ce  qui  fort  de  l’homme,  ' 

21  Car  c’eft  du  dedans  du  cœur  des  hommes 
que  fortent  les  mauvaifes  oenfées  , les  adulté- 
rés , les  fornications  , les  homicides  , 

22  Les  larcins  ? l’avarice  , les  malices,  les 
fraudes  , 1: impudicité  , Pcnvie  , le  blafphéme, 
l’orgueil , 1 inconfidcration. 

27  Tous  ces  maux  viennent  du  dedans  , 8t 
ibiiitlenr  1 homme. 

24  Ilfortirde  ce  païs-là,  pour  s’en  aller 
fur  les  confins  de  Tyr  8c  de  Sidou,  od  eftant  en- 
tré dans  une  maifon  , il  vouloit  que  perfonne 
ne  feeuft  fon  arrivée , mais  elle  ne  pût  eftre  fe» 
crcttc. 

25  Car  une  femme,  de  qui  1a  fille  cftoit  pof* 
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ïedéc  d’un  démon  , apprit  bicn-roft  <ju’il  cftoit 
là  > 25c  clic  y entra  ,.St  fc  vint  jetter  a fes  pied». 

26  hile  cftoit  piiennc  , du  païs  de  S>  rophe- 
nitie  , St  elle  prioit  Jefus  de  charter  le  demoa 
hors  de  fa  fille. 

27  Attentiez,  dit-il,  que  les  enfans  foient 
raflaficz  les  premiers  ; car  il  ne  feroit  pas  jufte 
de  prendre  le  pain  des  enfans  , 8t  de  le  jetter 
aux  chiens. 

28  Mais  elle  lui  répondit  : II  eft  vrai,  Sei- 

Î;neur,  mais  les  petits  chiens  mangent  bien  fous 
a table  les  miettes  des  enfans. 

29  Alors  il  lui  dit  : AUcz,  à caufe  de  la  pa- 
role que  vous  venez  de  dire  , le  démon  eft  for- 
ti  de  voftre  fille  : 

JO  Et  lorsqu  elle  fut  rentrée  dans  fa  mai- 
fon,  elle  trouva  que  fa  fille  * cftoit  couchée  fur 
fon  lit , & que  le  démon  cftoit  forti. 

31  Jefus  quitta  enfuite  les  quartiers  dcTyr» 
& s’en  vint  * par  Sidon  vers  la  mer  de  Galilée, 
paffant  par  les  confins  de  Dccapolis. 

32  La  on  lui  amena  un  homme  qui  cftoit 
fourd  & muet , Sc  on  le  pria  de  lui  impofer  les 
mains. 

33  Jefus  le  tirant  à part  hors  de  la  preiïc,lui 
porta  les  doigts  dans  les  oreilles  ; & aiant  cra- 
che , lui  mit  de  fa  falivc  fur  ia  langue  : 

„?4.  Puis  levant  les  yeux  au  ciel , il  jetta  un 
fouptr  , St  lui  dit  : Ephphcta  , qui  lignifie  , ou- 
vrez-vous. 

35  Aulii-roft  fes  oreilles  furent  ouvertes  , & 
fa  langue  fur  déliée,  & il  parloit  facilement. 

16  Jefus  défendit  à ceux  qui  1 avoient  ame- 
né, de  rien  dire  de  ce  qu  il  venon  de  faire  , 
mais  plus  il  le  leur  defenuoit , plus  ils  le  pu- 
blioient  ; 

. 37  Et  plus  ils  difoient  avec  admiration  : Il  a 
bien  fait  toutes  chofes  : Il  * a fait  entendre  les 
lourds  , & parler  les  muets. 

CHAPITRE  VIII. 

I "C  N ce  temps-là , il  arriva  pour  * la  fe- 
* - conde  fois , qu’une  grande  multitude 
de  peuple  qui  fuivoir  Jefus,  n aiant  rien  à mau- 
ger  , if  aflcmbla  fes  difciples , St  leur  dit  \ 

2 J’ai  compaifion  de  ce  peuple  : * car  il  y a 
<iéia  trois  jours  qu’ils  ne  me  laiffent  points  ÔC 
us  n’ont  pas  dequoi  manger»  . 
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5  Si  je  les  renvoie  chez  eux  en  cet  eftat , ils 
tomberont  en  défaillance  par  le  chemin  , car  il 
y ea  a quifont  venus  de  loin. 

4 Ses  dilciplcs  lui  répondirent  : Où  trouve- 
roir-on  allez  de  pain  dans  ce  defert  pour  leur 
fuffire  à tous  î 

5 11  leur  demanda:  Combien  avez-vous  de 
pains  ? Ils  répondirent  : Sept. 

6 Alors  il  commanda  au  pcuple  de  s’affeoir 
à terre > & prenant  les  fept  pains  , il  les  rompit 
en  rendant  grâces  à Dieu,  & les  donna  à i'cs 
dilciplcs  , qui  les  prefenrerent  au  peuple. 

7 Ils  avoienr  auifi  quelque  peu  de  petits 
poilfons,  qu’il  * bénit  de  melme,  de  qu:il  ht  fcr- 
vir 1 ces  gens. 

H Ils  mangèrent,  & furent  ralfalîez,  & il 
fut  remporte  Jept  paniers  pleins  de  morceaux 
qu’il  y avoir  eu  de  relie. 

9 Le  nombre  de  ceux  qui  mangèrent , elloit 
d’environ  quatre  mille  hommes  , & il  les  ren- 
voia. 

_ xo  Aulïi-toft  apres  il  s’embarqua  avec  les 
difciples  , & defeendit  dans  le  païs  de  Dalma- 
nutha. 

xi  Là  il  vint  des  Pharilicns  qui  difputcrcnt 
avec  lui , & qui  pour  le  tenter  , lui  demandè- 
rent un  miracle  oans  le  ciel. 

xa  Mais  Jcfus  gemiffant  dans  fon  efprit  : 
Pourquoi,  dir-il , ccrte  race  demande-t-elle  un 
miracle  ? Je  vous  dis  en  vérité  qu’il  ne  lui  en 
fera  point  donné, 

ij  £r  les  laiflanr,  il  remonta  dans  la  barque, 
$c  pafla  à l’autre  bord. 

14.  Les  difciples  oublièrent  de  prendre  de- 
quoi  manger  , & ils  n’avoient  qu’un  pain  dans 
la  barque. 

15  Or  Jefus  leur  donnoit  cette  inftruélion  : 
Confierez  bien  ce  que  je  vous  dis  : Gardez- 
vous  du  levain  des  Pharilicns , & du  levain 
d’herode. 

1 6 Sur  quoi  ils  faifoient  cette  reflexion  en- 

tre eux  ; Mais  nous  n’avons  point  apporté  de 
pain.  ✓ . 

17  Or  Jcfus  qui  connoiffoit  leurs  penfees , 
leur  dit  : Pourquoi  vous  occupez-vous  en  vous 
mefmcs  de  ce  que  vous  n avez  point  de  pain  î 
tftes-vous  encore  privez  de  lumière,?  V oftrc 
caur  cil -il  encore  daus  ravcuglemcut  ? 
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18  Qitpi  donc  , vous  avez  des  yeux  , & vous 
ne  voiez  pas  ; des  oreilles,  8c  vous  n 'entendez 
pas  ? Avez-vous  donc  aulfi  perdu  la  mémoire  ? 

ip  Lorsque  je  diAribuai  les  cinq  pains  aux 
cinq  mille  hommes,  combien  reciicilltftes-voui 
de  corbeilles  pleines  des  morceaux  qui  refte* 
rent  ? Douze  , dirent-ils. 

20  Et  lors  que  je  partageai  les  fept  pains 
aux  quatre  mille  hommes  , combien  rempor- 
taAcs-vous  * de  paniers  pleins  de  ce  qu’il  y eut 
de  refte  ? Us  lui  dirent  : Sept. 

ai  Ht  comment  donc , dit-il , ne  comprenez- 
Vous  point  encore  mes  paroles  î 

22  Ils  * abordèrent  à Bethfaïdc  , où  l’on 
amena  à Jefus  un  aveugle , qu’on  le  fupplia  de 
toucher. 

2j  Jefus  le  prenant  par  la  main  , l’emmena 
hors  du  bourg , & apres  lui  avoir  mis  de  la  fa- 
live  fur  les  yeux  , & lui  avoir  iropofé  les  mains, 
il  lui  demanda  s’il  ne  voioit  rien. . 

24  Alors  regardant  : Je  voi,  dit-il  ? des 
hommes  qui  marchent  , & qui  me  paroiffent 
comme  des  arbres. 

25  II  lui  mit  de  nouveau  h main  Air  les 
ycHx  , 8:  il  receut  la  vite  f 8c  * il  fut  li  parfaite- 
ment guéri , qu’il  voioit  clairement  * toutes 
ebofes. 

25  II  le  renvoia  dans  famaifon  , 8c  lui  dit  : 
Allez  vous-cn  chez  vous,*  8c  fi  vous  entrez 
dans  ce  bourg,  ne  dites  rien  à perfonne  de  la 
grâce  que  vous  avez  recette. 

27  Enfuite  Jcfuss’en  alla  dans  les  bourga- 
des d’autour  de  Cefarée  8c  de  Philippe  avec  fes 
difciplcs  ; 8c  il  leur  demanda  pendant  le  che- 
Lonne  : : 5ïi,n  : Qui  difent  les  hommes  que  je  fuis  î 
omracnça*  Ils  répondirent  : Les  uns  dtfent  que  vous 

Bis  de  I ah  zlù  !«*m-Baptiftc  ; les  autres  Elic  ; les  autres 
qu  il  fuûul  li'jjpiÿn  des  Prophètes. 

s des  II  zab  zajttors  il  leur  demanda  : Ht  vous  ? qui  di- 
S que  je  fuis  ? Pierre  lui  répondit:  Vous 
IChrift^ 

ais-il  leur  défendit  avec  menaces  de  d£- 
à perfonne  : 

..  Et  commença  à leur  apprendre  qu’il  fa- 
loir  que  le  fils  de  l’homme  louffriA  beaucoup 
oc  maux;,  qu  il  fuA  rejetté  par  les  Anciens, 
icesdes  Prcftres,  8c  par  les  Scribes; 
“lourir , & que  trois  jours  arrés  il 
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$2.  Il  leur  declaroit  ces  chofes  tout  ouver- 
tement -.Surquoi  Pierre  le  tirant  à part.  Peu 
reprit. 

\\  Mais  Jefus  fe  tournant,  & regardant  Tes 
difciples  , fc  fafclia  contre  Pierre  : 8c  lui  ditt 
^Retirez-vous  fatan  de  devant  moi  ; car  vos  fen- 
timens  ne  font  pas  félon  Dieu  , mais  félon  lts 
hommes. 


3 M ^ **  ».  '.UOIJVV  M * W*. 

porte  fa  croix  , 8c  qu'il  me  fuive. 

35  Car  celui  qui  voudra  fauver  fa  vie,  la 
perdra  , 8c  celui  qui  perdra  fa  vie  pour  l’amour 

. ».  « I Wr  1 : 1 ^ 1 » ... » 
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de  moi  8c'dc  l’Evangile  , la  fauvera. 

3 6 Que  ierviroit  à un  homme  de  gagner  tout 
le  monde  , & de  perdre  fon  ame  ? 

?7  Ou  que  pourra-t-il  donner  en  échange 
pour  rachepter  fon  ame  ? 

Si  quelqu’un  rougir  de  moi  8c  de  mes  pa- 
roles parmi  cette  race  adultéré  8c  pecherefle, 
le  fils  de  l'homme  aufli  rougita  de  lui,  lors 
qu'il  viendra  avec  fes  faints  Anges  dans  la 
gloire  de  fon  Pcre. 

39  II  leur  ajoùtar  je  vous  dis  en  vérité  qu’en- 
tre ceux  qui  font  ici , il  y en  a quelques-uns 
qui  ne  mourront  point , qu'ils  ne  voient  venir 
le  regne  de  Dieu  dans  fa  puilfance. 


I Ç Ix  jours  apres  Jefus  prit  avec  lui  Pier- 
^ y rc  , Jacques  8c  Jean  ; 8c  les  emmena  feuls 
a l’écart  fur  une  haï 


à l’écart  fur  une  haï 
transfiguré  devant  eux. 

a Ses  habits  devinrent  cclatans  de  lumière, 
8c  la  blancheur  en  fut  fi  grande  , qu’elle  cça- 
loit  celle  de  la  neige  , 8c  que  l’art  d’aucun  fou- 
los»  fur  la  terre  ne  ia  fçauroit  imiter. 

3 Ils  virent  lilie  8c  Moïfc,  qui  parloient 
Jefus. 

ht  alors  Pierre  dit  h Jefus  : Maiftre,  il  fait 
■ emeurcr  ici , Failons-y  trois  tentes , une 
ous  , une  pour  Moïfc  , Sc  une  autre  pouf 


il  ne  fçavoit  pas  ce  qu’il  difoit  , tant 
:r  les  avoit  furpris. 

forma  un e nue,  dont  ils  furent  cour 
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verts»  8c  d’où  fortit  cette  voix  : Celui-cr  efî 
mon  fils  bicn-airaé  , écoutez-le. 

7 Auflî-roft  ils  regardèrent  de  toutes  parts, 
8c  ils  ne  virent  plus  perfoane  que  Jefus  feul, 
avec  eux. 

8 Lors  qu’ils  defeendoient  de-  la  montagne, 
Jefus  leur  défendir  de  dire  à gerfonne  ce  qu’ils 
avoient  vù  x qu’aprés  que  le  fils  de  l’homme  fe- 
roit  reflfufcire. 

9 Et  ils  tinrent  la  chofe  fecrette  » fe  deman- 
dant neanmoins  l’un  à l’autre  , ce  que  vouloit 
dire  cette  parole  , apres  qu’il  l'eroit  refïufcitéw 

10  Ils  le  prièrent  auffi  de  leur  expliquer  ça 
que  c’eftoit  doneque  les  Pharifiens,  & les  Scri« 
bes  difoient , qu’il  faloit  premièrement  qu’E- 
lic  vinfW 

11  Il  eft  vrai , dit-il , qu’Elie  viendra  pre- 
mièrement , qu  i!  rcftablira  toutes  chofes  : 8c 

3u’on  le  traînera  comme  le  fils  de  l’homme, 
uquel  il  cft  ccrir  , qü’il  doit  fouft'rir  beaucoup 
de  maux  > & jufqu’au  dernier  opprobre. 

12.  Mais  je  vous  déclare  qu’hlie  eft  déjà  vc- 
*ju  > 8c  qu  ils  ont-  fait  de  lui  tout  ce  qu’il  leur  a 
plù  , comme  l’Ecriture  l'avoir  prédit. 

ij  Quand  il/ut  arrivé  au  lieu  où  eftoient  Tes 
diftiples , il  vit  à l’entour  d’eux  une  grande 
foule  de  peuple  , 8c  des  Scribes  qui  difputoienc 
avec  eux. 

14  Tous  furent  furpris  d’eftonnement  dd 
Toir  Jefus,  & eftant  accourus  pour  le  faliicr  , 

15  II  leur  demanda  : Dcquoi  eftes-vous  en; 
difp'Ote  ? 

Un  de  la  troupe  prenant  la  parole  , lui 
dit  : Mairtre  > je  vous  ai  apporté  mou  fils  , qui 
cft  poffedé  d un  efprit  muet , 

17  Lequel  par  tçut  où  il  le  faifit , le  jette 
•ontre  terre  ,1e  fait  écumer  , grincer  les  dentsj 
& devenir  tout  roidc  ; J’ai  prie  vos  difciplcs  de 
le  chaffcr  , mais  ils  ne  l’ont  pù* 

18  Jefus  * leur  répondit  v O race  incrédule, 
jufques  à quand  ferai-je  avec  vous  î Jufqucsi 
quand  vous  fouffrirai- je  î Apportez-le  moi. 

19  Ils  l’apportèrent  , & il  11e  l’eut  pas  plû- 
toft  regardé,  que  l’enfant  fut  agité  par  le  dé- 
mon , 8c  ertanr  renverfé  par  terre  , il  fe  rouloit 
icttantde  l’écume. 

iO  Jefus  demandai  Ion  pere  r Combien  y 
a^t-il  qu  il  cû  en  cct  çftat  î II  y «fi  3 dit-il  * des 
«oa  cjifaacc  » 1 

J 
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11  Et  le  demort  l’a  fouvent  jette  dans  le  feu 
& dans  l’eau  pour  le  perdre  : Mais  fi  vous  y 
pouvez  quelque  chofe,  aiez  pitié  de  nous  , 8c 
nous  fecourez.  . 

Si  vous  pouvez  croire  , * dit  Jeius  , tout 
eft  poifibie  à celui  qui  croit.- 

2?  Auîfi-toftle  perede  l’enfant  pouede  s’é^ 
cria  en  pleurant- : Je  croi , Seigneur,  aidez-moi 
dans  la  foiblefle.de  ma  foi. 

24.  Alors  Jefus  voiant  que  le  peuple  accou- 
rent autour  de  lui  * menaça  le  démon  , & lui 
dit  : El'prit  fourd  fie  muet , Je  te  commande  de 
for  tir  de  cet  enfant-,  &de  ne  plus  çentrer  en 


lui.  . . , , 

25  Le  démon  jettant  des  cris , apres.  1 avoir 
fort  tourmenté  , fortir , & l’enfant  devint  com- 
me mort  j de  forte  que  plufieurs  difoicnt;Il  eft 
expiré.  „ . , . , 

2<S  Mais  Jefusle  prenant  par  la  main , le 
releva  , & il  revint  a foi.- 

27  Après  que  Jcfusfe  * fut  retiré  dans  la 
maifon  , fesdifciples  lui  demandèrent  en  par- 
ticulier : D’où  * vient  que  nous  n’avons  pu 
chaffer  ce  démon  ? - 

2 8 Cette  forte  de  démons  , dit-il  , ne  fe  peut 
charter  par  aucun  autre  moien,  que  par  la  priè- 
re , & par  le  jeufne.  .,  . 

ta  Enfuite  eftanr  partis  de  ce  lieu-la , ils 
partirent  par  la  Galilée , & Jefus  ne  vouloiç 
pas  eftre  connu  dç  perfonne. . 

30  Or  il  inftrilifoit  fes  dilciples  , & leur  di- 
foit  que  le  fils  de  l’homme  feroit  livré  entre  les 
mains  des  hommes  , . qu’ils  le  feroient  mourir, 
& qu’il  reiTufciteroit  trois  jours  après  fa  mort. 

31  Mais  ils  n’entendoient  pointée  difeoursr 
& ils  n’ofoient  lui  en  demander  l’éclairciflc- 


32  Ils  * arrivèrent  à Capharnaiim  , où  lors 
au’ils  furent  dans  la  mailon  ,.il  leur  demanda  t 
l)cquoi  vous  entreteniez- vous  durant  le  che- 


-3  Mais  ils  ne  direnrnen  , parce  que  la  que- 
rtîon  qui  les  avoir  occupez  en  marchant  eftoir, 
«ic  fçavoir  lequel  d’entre  - eux  eftoit  le  plus 

gr  3*4*  Alors  il  s’artit.  Si  appella  les  douze  dif- 
ci oies  & leur  dit  1 Si  quelqu’un  veut  eftre  le 
premier  , il  doit  eftre  le  dernier  de  tous  , 8c  1& 
jcrYÛcux  mefmc  de  tous  ; ï-  4 
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35  Et  prenant  un  enfant , il  le  mit  an  milieu 
d’eux  , 8r  leur  dit  en  l'cmbraflfant  : 

3<r  Quiconque  reçoit  en  mon  nom  un  petit 
enfant , comme  celui-ci  , me  reçoit  î & quicon- 
que me  reçoit  , ne  me  reçoit  pas  moi  , mais  il 
reçoit  celui  qui  m’a  envoie. 

37  Alors  Jean  .lui  dit:  Maiftre,  nous  avons 
vit  un  homme  qui  ne  nous  fuivoit  pas,  & qui 
cha/Toit  les  démons  en  voftre  nom  j mais  nous 
l’en  avons  empefehé. 

n Jefus  lui  dit  : Ne  l’en  empefehez  pas?par« 
ce  qu’il  ne  peut  arriver  , qu’un  homme  qui  au- 
ra tait  un  miracle  en  mon  nom  , parle  mal.  de 
moi  aulli-toft  ajprés. 

39  Car  celui  qui  n’eft  pas  contre  vous  , cft 
pour  vous. 

40  Je  vous  dis  en  vérité  , que  quiconque 
vous  aura  feulement  donné  à boire  un  verre 
d’eau  en  mon  nom,  parce  que  vous  eftes  à Je- 
fus-Chrift  , il  ne  perdra  point  fa  rccompenie. 

41  Et  quiconque  fcandaliferâ  un  deccs  pe- 
tits qui  croient  en  moi , il  vaudroit  mieux  pour 
lui  qu’on  lui  attachait  une  meule  au  cou  , & 
qu’on  le  jettaft  dans  la  mer. 

42  Si  voftre  main  vous  lcandalife  , coupçz- 
la  ; Il  vaut  mieux  pour  voefs  que  vous  entriez 
dans  la  vie  n’aiant  qu’une  main  , que  d avoir 
deux  mains  ? & aller  dans  l’enfer , dans  ce  feu 
qui  ne s’éteint  point: 

.45  Où  le  ver  «es  damnez  ne  meurt  point  » 8c 
©ù  leur  feu  11c  s'çteint  point. 

44  Si  voftre  pied  vous  fcandaliic  , coupez- 
1c  : Il  vaut  mieux  pour  vous  que  vous  entriez 
dans  la  vie  eternelle  , n’aiant  qu’un  pied  , que 
d’avoir  deux  pieds , & cftre  jette  dans  le  feu 
éternel  : 

.45  Où  le  ver  des  damnez  ne  meurt  point , & 
où  leur  feu  11e  s’éteint  point. 

45  Que  fi  voftre  œil  vous  feandalife , arra- 
ehcz-lc  : Il  vaut  mieux  pour  vous  que  vous  en- 
triez dans  le  Roiaume  de  Dieu  , n’aiant  qu’un 
œil , que  d’avoir  deux  yeux , & cftre  jette  dans 
l’enfer  : 

47  Où  le  ver  des  damnez  ne  meurt  point , & 
où  leur  feu  ne  s’eteint  point. 

48  Car  tous  feront  iàlcz  par  le  feu , comme 
toute  vidtünè  doit  cftre  falce  par  le  Ici. 

+9  Le  fel  cft  bon  j mais  s’il  perd  fa  force: 


\ 
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avec  quoi  l’aflaifonncrcz-vous  : Aîez  du  fcl  eu 
vous-mefmes  , & gardez  la  paix  entre  vous. 

CHAPITRE  X. 

i | E s u s fortit  de  ce  païs-là  , pour  s’en’ve- 
/ nir  fur  les  confins  de  la  Judée  * au  delà  du 
Jourdain.  Les  peuples  s’y  afïemblercnt  de  nou- 
veau auprès  de  lui > & il  les  inftruifit  comme  il 
avoir  accoutumé. 

i Alors  des  Pharifiens  l’abordant  lui  ^ de- 
mandèrent pour  le  tenter  : Elt-il  permis  à un 
homme  de  laififer  fa  femme  ? 

3 II  leur  répondit:  Que  vous  a commandé 
Moïfc  ? m 

4 Moïfe , dirent-ils  ? nous  a permis  de  quit- 
ter noilre  femme , en  lui  déclarant  par  écrit  le 
divorce. 

5 Jefus  leur  répondit  r C’eft  a caufe  de  la  du- 
reté de  vos  cœurs , qu’il  vous  a donné  cette  loi» 

6 Car  au  commencement  du  monde  Dieu  fit 
Un  homme  & une  femme» 

7 C’eft  pourquoi  l’homme  laiffera  fon  pere 
& fa  merc  , & demeurera  avec  fa  femme  , 

. 8 Et  ils  ne  feront  tous  deux  qu’une  chair  , 
ainfi  ils  ne  font  plus  deux  , mais  une  feule 
chair. 

9 Qüp  l'homme  donc  ne  fcparc  pas  ce  que 
Dieu  a joint. 

10  Lors  qu’ils  furent  dans  la  maifon  > les 
difciplcs  le.rcmirent  fur  le  mefme  fujet» 

u Mais  il  leur  dit  : Quiconque  fe  fepare  d’a- 
vec fa  femme,  & fe  marie  avec  une  autre , com- 
met adultéré  avec  celle-ci. 

m îz  Et  fi  une  femme  fe  fcparc  d’avec  fon  ma- 
ri, & époufe  un  autre  homme  , elle  commet 
adultéré. 

13  En  ce  mefme  temps  on  lui  offroit  de  petits 
enfans>afin  qu’il  les  touchaft  î 8c fes difciplcs 
repoufloienr  ceux  qui  les  lui  prefentoienr. 

14  Mais  Jefus  le  voiant , le  trouva  mauvais, 
& leur  dit  : Laiflez  venir  les  petits  à moi , & ne 
les  en  empefehez  pas , car  le  Roiaumc  de  Dieu 
eft  pour  ceux  qui  leur  reflemblent. 

15  Je  vous  dis  en  vérité , que  quiconque  ne 
recevra  pas,  en  enfant  ,1c  Roiaumc  de  Dieu, 
n’y  entrera  point. 

16  Puis  embraflant  ces  petits,  6c  leur  impor 

faut  les  main* , il  les  bénit»  I “J 
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17  Lors  qu’il  fe  fut  mis  en  chemin  , un  hom- 
me accourut  à lui  le  pria  le  genou  en  terre, 
en  difant  : Bon.Maiftrc,  que  faut-il  que  je  falTe 
pour  avoir  ia  vie  eternelle  ? 

I?  Mais  Jefus  lui  dit  : Pourquoi  m’appeliez- 
vous  bon  ? II  n’y  a que  Dieu  fcul  qui  foit  oon. 

\ 9 Sçavez-vous  les  commandemens  : Ne 
foicz  point  adultéré  : Ne  tirez  point  : Ne  déro- 
bez point:  Ne  portez  point  faux  témoignage  ï 
Ne  faites  tort  à perfonue  î Honorez  voftre  pè- 
re & voftre  nicre  ? 

io  II  lui  répondit:  Maiftrc  , j’ai  gardé  tou- 
tes ces  chofes  depuis  mon  enfance. 

ai  Jefus  le  regardant , l’aima,  & lui  dit:  Il 
vous  manque  une  chofe  : Allez  , vendez  tout 
ce  que  vous  avez  , & le  donnez  aux  pauvres , 8c 
vous  aurez  un  trefor  dans  le  ciel  î enfuire  venej 
8c  me  fuivez.  ' 

22  Mais  cette  parole  l’affligea , & il  s’en  re- 
tourna trifte,  parce  qu’il  pofledoit  de  grands 
oiens. 

Alors  Jefus  regardant  tout  autour  de  lui* 
dit  à fes  diltiples:  Qu'il  eft  difficile  que  les  ri- 
ches entrent  dans  le  Koiaume  de  Dieu  ! 

24  Et  les  difciplcs  eftoient  eftonnez  de  fes 

Ïiaroles  : Mais  Jefus  leur  répéta:*  Mes  cn- 
ans , qu  il  eft  difficile  que  ceux  qui  fe  confient 

În  leurs  richeflcs , entrent  dans  le  Roiaume  de 
Heu  ! 

2 s Un  chameau  * paflfera  plus  facilement  par 
le  trou  d’une  aiguille  , qu’un  riche  n’entrera 
dans  le  Roiaume  de  Dieu. 

_ 2 6 Ils  furent  encore  plus  eftonnez  , 8c  ils  fif 
difoient  l’un  à l’autre  : Qui  donc  fe  pourra 
fauver  ? 

27  Mais  Jefus  les  regardant  i leur  dit  : Cela 
eft  impoifiblc  aux  hommes  , mais  non  pas  à 
Dieu  : Car  Dieu  peut  toutes  chofes. 

28  Alors  Pierre  lui  dit  : Pour  nous  autres  , 
Vous  voicz  que  nous  avons  tout  quitté  , 8c  que 
nous  vous  avons  fuivi. 

zp  Jefus  lui  répondit  : Je  vous  dis  en  vérité, 
que  perfonue  ne  laifle  fa  maifon  , ou  fes  freres, 
ou  fes  fœurs  > ou  fon  pere  , ou  fa  mere  , ou  fes 
enfans , ' ou  fes  terres  pour  l’amour  de  moi , 8c 
* de  l’Evangile , 

30  Qui  dés  ce  temps-ci  n'en  reçoive  cent  fois 
autant  i tic  qui  n’ait  des  maifons , des  frètes# 
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«îcs  foeurs , des  meres , des  enfans,  8c  des  terres, 
avec  des  perfecutions , 8c  dans  le  fiecle  avenir 
la  vie  éternelle. 

^31  Mais  il  y en  aura  plufieurs  qui  de  pre- 
miers deviendront  les  derniers  ; & plufieurs 
qui  de  derniers  deviendront  les  premiers. 

Vi  Lors  qu’ils  eftoient  en  chemin  pour  aller 
à Jerufalem  , Jefus  marchoit  devant  eux , 8c  ils 
eftoient  faifis  de  crainte  ,gc  le  fuivoient  avec 
apprehenfion  : Mais  il  alfembla  de  nouveau  les 
douze  Apoftres , 8c  leur  déclara  ce  qui  lui  de- 
voir arriver. 

33  C’cft  maintenant,  dit-il  , que  nous  al- 
lons à Jerufalem,  8c  que  le  fils  de  l’homme  fera 
livre  aux  Princes  des  Prcftres , aux  Scribes , 8c 
aux  ' Anciens  ; qu’ils  le  condamneront  à la 
mort , qu’ils  le  livreront  aux  Gentils , 

34-  Qifils  lui  feront  fouffrir  des  opprobres, 
qu'ils  lui  cracheront  au  vifage , qu’ils  le  fouet- 
teront , 8c  qu’ils  le  feront  mourir  : Mais  trois 
jours  après  il  reffulcitcra. 

35  Alors  Jacques  8c  Jean  fils  de  Zebedée, 
s’approchèrent  de  lui  , pour  lui  dire  : Maiftre, 
nous  vous  prions  de  faire  en  noftre  faveur,touc 
ce  que  nous  vous  venons  demander. 

36  Que  defirez-vous, dit-il  , que  je  fafle  eu 
voltre  faveur? 

37  A ccordez-nous,  dirent- ils,  que  dans  vô- 
tre gloire,  nous  foions  afïîs  l’un  à voftremain 
droite , & l’autre  à la  gauche. 

38  Mais  Jefus  leur  dit:  Vous  ne  fçavezcc 
que  vous  demandez.  Pouvez-vous  boire  le  ca- 
lice que  je  vais  boire,*  ou  eftre  baptifez  du 
baptefme  dont  je  dois  eftre  baptife  ? 

39  Ils  lui  dirent:  Nous  le_  pouvons: Il  c ft 
vrai , dit  Jefus,  que  vous  boirez  le  calice  que 
je  vais  boire  3 8c  que  vous  ferez  baptifez  du 
baptefme  dont  je  dois  eftre  baptilc. 

40  Mais  d’eftre  aifis  à ma  droite,  ou  à ma 
gauche  î Ce  n’cft  pas  à moi  à vçus  le  donner  ; 
c’eil  pour  ceux  à qui  il  a efte  deftiné. 

41  Les  dix  autres  aiant  entendu  ccs  difeours, 
concourent  de  l’indignation  contre  Jacqucj 
8c  Jean. 

4x  Mais  Jefus  Ies  appclia,  8c  leur  dit:  Vous 
fçavez  que  ceux  qui  commandent  aux  nations, 
les  gouvernent  avec  empire  ^ 8c  que  les  grands 
ftçunentfur  elles  m\e  autorité  de  maiftre*. 

I iiij 
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43  II  n’en  doit  pas  eftre  ainfi  parmi  vous, 
mais  quiconque  voudra  y eftre  le  plus  grand  , 
qu'il  loir  voftrc  fervitcur. 

44  Et  quiconque  voudra  eftre  le  premier  , 
qu’il  regarde  tous  les  autres  comme  fes  mai- 
ftres. 

45  Car  le  fils  de  l’homme  mefme  n’çft  pas 
venu  pour  eftrefervi,  mais  pour  fervir , Sc 
pour  .tonner  fa  vie  pour  la  rédemption  déplu- 

ïieurs. 

4 6 Ils  arrivèrent  à Jéricho  , & lors  que  Je- 
fus  en  fortot  eftant  accompagné  dcfesdilci^ 
pics  , & d’une  grande  foule  de  peuple,  un 
aveugle  nommé  Bartiméc  fils  de  limcc,  eftoie 
ailis  fur  lç  chemin  , demandant  l’aumône  : 

47  Qui  ayant  appris  que  c’eftuit  Jefus  de 
Nazareth  qui  pafloir,il  le  prit  à crier  & à di- 
re : Jefus  fils  de  David,  aiez  contpaflton  de  moi. 

48  Pluftcurs  perfonnes  de  la  rrempe  le  me- 
naçoient  pour  le  faire  taire  ; Mais  il  crioiç  en- 
core plus  haut  : Fils  de  David  , aiez  pitiéjdc 
moi. 

4P  Alors  Jefus  s’arreftant  , * commanda 
qu’on  le  fift  venir  , & ils  appcllcrcnt  l’aveugle, 
en  lui  diiant  : Prenez  courage  , levez-vous  > 
Jelus  vous  appelle. 

50  Auifi-toft  il  fc  leva , jettant  fon  manteau, 

& vint  à * Jefus , 

51  Qui  lui  dit:  Que  voulez-vous  que  je  fafle 
pour  vous  î Maiftre  , dit  l’aveugle,  que  je  voie. 

5a  Allez , dit  Jefus , voftrc  foi  vous  a fauve, 

& il  receut  la  vùé  à l’heure  mefme  , & il  fuivoiç 
Jefus  dans  le  chemin. 

CHAPITRE  XI. 

1 T Ors  qu'ils  furent  prés  de  Jerufalcm  ’ 

& de  Bethanie  , au  pied  de  la  montagne 
des  Oliviers , il  envoia  deux  de  fes  dilciplcs ,, 

z Et  leur  dit:  Allez  vous-cn  dans  ce  bourg 
qui  cft  vis-I-vis  de  vous.  En  y entrant,  vous 
trouverez^un  afnon  attache  ^ qui  n’a  * encore 
efte  monté  par  perfonne  ; detachcz-lc  , & l’a- 
menez. 

3 Si  quelqu’un  vous  demande  : Pourquoi 

vous  le  faitcs,dites-lui  que  le  Seigneur  en  a be- 
fom  ; «3c  il  vous  le  laiftera  amener  ici  aulli-toft. . . 

4 Ils  y allèrent , 6c  trouvèrent  l'ainon  atta-  ; 
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ciic  dehors  devant  une  porte  entre  deux  rues  î 
Se  ils  le  détachèrent. 

5 Quelques-uns  de  ceux  qui  eftoient  là  , leu* 
-demandèrent  : Pourquoi  détachez-vous  cet 
aihon  ? 


6 Mais  ils  répondirent  ce  que  Jefus  leur 
avoir  commandé  , & ils  * les  laiücrent  faire. 

7 Ils  lui  amenèrent  cet  afnon  , qu’ils  cou- 
vrirent de  leurs  habits  , & Jefus  monta  fur 
l’afnon. 

8 Alors  plufîeurs  eftendirent  leurs  man- 
teaux fur  le  chemin  de  Jefus  , d’autres  coupè- 
rent des  branches  M arbres  ,&  les  répandirent 

_ aux  endroits  par  où  il  paffoit. 

^ Et  ceux  qui  niarchoicnt  devant  , & ceux 
qui  fuivoicnr  ? cri  oient  : Hofanna  , 

10  Bcni  fort  celui  qui  vient  au  nom  du  Sei- 
gneur : Béni  foit  le  règne,'  que  nous  voions 
arrivé,  de  noftre  Pere  David,  Hofanna  au  plus 
haut  des  deux. 

11  ' Jefus  eftant  ainfi  entré  dans  Jerufalem, 
alla  droit  au  Temple , où  il  confidera  toutes 
chofes  : & le  foir  eftant  venu  , il  fe  retira  avec 
les  douze  Apoftres  à Bethanie.  ' 

iz  Le  lendemain  en  revenant  de  Bethanie* 
il  eut  faim, 

i$  Et  aiant  appcrceu  * de  loin  un  figuier  qui 
avoir  des  feuilles  ? il  alla  voir  s’il  y trouveroic. 
quelque  chofc  : mais  eftant  là , il  ne  vit  que  des 
feuilles , parce  que  ce  n’eftoit  pas  le  temps  des 
figues. 

14  Alors  il  dit  au  figuier , fes  difciples  l’en- 
tendant: Que  jamais  perfonne  ne  mange  de 
ton  fruit. 

15,11s  arrivèrent  à Jerufalem,&  Jefus  ' eftant 
entre  dans  le  Temple,  en  chaffa  ceux  qui  y ven- 
doieut , 8t  acheptoient , 8c  i enverfa  les  tables 
des  changeurs  , ët  les  fieges  des  vendeurs  de 
colombes. 

15  II  ne  permettoit  pas  mefme  que  perfonne 
portait  aucun  vafe  par  le  Temple. 

17  II  enleignoit  aulli  le  peuple  , en  difant  t 
L’Ecriture  ne  dit-elle  pas  , que  ma  maifon  fera 
appellée  la  maifon  de  prières  pour  toutes  les 
nations  ? Et  vous  en  avez  fait  une  caverne  de 
voleurs  ? 

. .18  Alors  les  Princes  des  Prcftres  , & les 

Suibcs  l’aiaat  entendu , cherchèrent  le  ntoiea, 
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4Ïc  le  faire  mourir  : parce  qu  ils  le  craignoienr  ÿ 
a caufc  que  tout  le  peuple  eftoir  ravi  de  fa  do-  I 
ôrtne. 

ip  Mais  le  foireftant  venu,  ilfortoit  * delà 
▼ule. 

» 20  Le  lendemain  au  matin  , lorsque  les  dif- 
ciplcs  pafloient,  ils  regardèrent  le  figuier  qui 
cttou  devenu  fec  jufqua  la  racine  : 

ai  Sur  quoi  Pierre  fc  fouvenant  de  ce  qui 
s'eftoit  palfc , lui  dit  : Maiftre , voila  ce  figuier 
que  vous  avez  maudit , qui  crt  mort. 

22  Jclus  leur  répond  t : Aiez  la  foi  en  Dieu: 

, 23  Je  vous  dis  en  vérité  , que  quiconque  dira 
a cette  montagne:  Ofte-toi  de  là  , & te  jetrte 
dans  la  mer  , pourvu  qu’il  ne  hefite  point  dans 
fon  cœur,  mais  qu’il  croie  que  tout  ce  qu’il 
commandera  fera  fait , il  ' lui  fera  accordé. 

24.  C’clt  pourquoi  je  vous  dis;  Que  quoi  que 
ce  foit  que  vous  demandiez  dans  la  prière  avec 
foi , vous  l’obtiendrez. 

25  Mais  lors  que  vous  vous  prefenterez 
pour  prier  , fi  vous  avez  quelque  chofe  fur  le 
cœur  contre  quelqu’un  , pardonnez-lui , afin 

ÎucvoftrePerequieft  dans  le  ciel  vous  par- 
onne  aufli  vos  pechez. 

2 6  Que  fi  vous  ne  pardonnez  pas  aux  autres 
leurs  oftenfes  , voftrc  Pere  qui  eft  dans  le  ciel 
ce  vous  pardonnera  pas  non  plus  les  voftres. 

27  Ils  retournèrent  de  nouveau  à Jerufa- 
l«m;  & lors  que  Jcfus  marchoirdans  le  Tem-  . 

]sle  , les  Princes  des  Prcftrcs  , les  Scribes  , $c 
es  Anciens  s’approchant  de  lui , lui  demandc- 
rent  : 

n 28  Par  quelle  autorité  faites-vous  les  chc- 
fes  que  vous  faites  ici  ; & qui  vous  a donné  le 
pouvoir  de  les  faire? 

29  Mais  Jefus  leur  répondit  : J’ai  une  chofe, 
moi  auifi  à vous  demander  , à quoi  fi  vous  me 
répondez , je  vous  dirai  par  quelle  autorité  je 
fais  ces  chofes. 

30  Le  baptefmc  de  Jean  vcnoit-il  du  ciel, ou 
des  hommes  ? Répondez- moi. 

31  Mais  ils  failoicnr  ce  vaifonnement  en  eux- 
melmes  : Si  nous  conférons  qu’il  venoir  du 
ciel , il  dira  : Pourquoi  n’avez-vous  donc  pas 
cru  a fa  parole  ? 

32  Que  fi  nous  répondons  qu’il  venoît  des 
hommes , * nous  craignons  le  peuple s parce 
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que  tout  le  monde  tcnoit  Jean  pour  un  vrai 

rophete. 

33  De  forte  qu’ils  répondirent  à Jefus*.  Nous 
nclefjavons  pas:  Mais  Jefus  aulfi  leur  dit: 
ï"?  i moi Je  ne  vous  dirai  point  par  quelle  auto- 
rité je  tais  les  chofcs  que  je  fais. 

CHAPITRE  X 1 1, 

iTEms  commença  alors  à leur  * parler  par 

■J  des  paraboles  : Un  homme  , dit-il , planta 
une  vigne  , l’entoura  d’une  haie  ; creufa  la 
terre^our  y faire  unpreffoir  ; battit  une  tour 
auprès  ; & aiant  lotie  fa  vigne  à des  vignerons» 
s’en  alla  faire  un  voiage. 

■2  La faifon  des  vendanges  cftant  venue.  Il 
envoia  un  ferviteur  aux  vignerons  pour  leur 
demander  des  fruits  de  la  vigne, 

3 Maiss’eftant  faifis  de  lui,  ils  le  battirent» 
fit  le  renvoierentfans  rien  emporter, 

4.  Le  maiftre  leur  envoia  un  autre  ferviteur, 
qu’ils*  blcffcrent  aulfi  à la  tefte , ' & qu’ils 
traitterenr  indiçnemenr. 

5 U en  envoia  un  rroifiéme  qu’ils  ruerenr;  5c 
il  en  envoia  ainfi  plufieurs  autres;dont  ils  blef- 
ferent  les  uns  , & firent  mourir  les  autres. 

6 II  ne  lui  reftoit  qu’un  fils  unique  , qui  lui 
eftoiefort  cher;  & qu’il  leur  envoia  aulfi  le  der- 
nier, car  , difoit  il , ils  refpe&cront  mon  fils. 

7 Mais  les  vignerons  fe  dirent  l’un  i l’au- 
tre ; C’cft  ici  l’héritier,  venez,  tuons-lc,  & 
l'héritage  fera  à nous. 

8 Ils  le  faifirent  donc  de  lui , & l’aiant  tué, 
ilslcietterenthorsde  la  vigne. 

9 Que  fera  donc  enfin  le  Seigneur  de  la  vi- 
gne ? Il  viendra  & exterminera  ces  vignerons, 
fit  donnera  fa  vigne  à d’autres. 

10  N’avcz-vous  point  lit  vons-mcfmcs  cet 
paroles  dans  l’Ecriture  ; La  pierre  que  les  Ar- 
chitectes ont  rciettéc , a efte  placée  au  princi- 
pal cndroitde  l’angle  ? 

xi  C’eft  Dieu  qui  a fait  cette  oeuvre,  & nos 
yeux  la  voient  avec  admiration, 

12  Depuis  ils  cberchoient  le  moien  de  fe  fai- 
fir  de  Jelus , mais  ils  craignoient  le  pcuple:Car 
iis  connurent  bien  que  c’cftoit  à eux  qu’il  avoit 
adrclfc  cette  parabole.  Us  le  laiflerent  donc. 
Je  le  retirèrent. 
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i?  Depuis  ils  lui  envoierent  quclqucs-trn  s 
des  Phariliens,  & des  Herodiens , pour  le  lu  re- 
prendre en  les  paroles. 

1 4 Ceux-ci  vinrent  donc  lui  dire:  Maiftre» 
nous  fçavons  que  vous  elles  véritable,  & que 
vous  ne  cherchez  de  plaire  à perfonne  ; car 
vous  n’ayez  point  d’egard  à la  qualité  des  hom- 
mes , mais  vous  enfeignez  la  voie  de  Dieu  dans 
la  vérité.  Nous  eft-il  permis  de  paier  le  tribut 
à Cefar  , ou  non  ? 

15  Jefus  qui  connoilfoit  leur  fourberie  , leur» 
dit  : Pourquoi  me  tentez-vous?  Apportez-moi 
un  denier,  que  je  le  voie. 

16  Apres  qu'ils  lui  en  eurent  apporte  un  : 
De  qui  en  eft , dit-il , l’image  , & 1 mfcriptionî 
Ils  repondirent,  de  Cefar  î 

17  Alors  Jefus  leur  dit:  Rendez  donc  à Ce- 
far ce  qui  appartient  à Cefar , 8d  à Dieu  ce  qui 
appartient  à Dieu:  & ils  admirèrent  fa  réponfe» 

18  Les  Sadducéens  qui  nient  la  refurreélion 
des  morts , vinrent  auiii  le  trouver,  & lui  firent 
cette  quelliou  : 

ip  Maiüre,  Moïfc  nous  a lailfc  par  écrit, 
que  fi  un  homme  perdoit  un  frère  , dont  la  fem- 
me demeurai!  fans  enfans , cet  homme  la  de- 
voit  époufer  , afin  de  faire  naiftre  des  enfans  à 
fon  frere. 

2.0  II  y avoit  * donc  fept  freres  , dont  le  pre- 
mier fe  maria  , & mourut  fans  enfans. 

21  Le  fécond  époufa  fa  yeuve , & mourut 
aullî  fans  enfans  j & le  troifiéme  de  mefme. 

22  * Ainfi  les  fept  freres  l’épouferent  tous 
l’un  après  l’autre , fans  laiflfer  d’enfans  , & en- 
fin la  lemme  mourut  la  dernière. 

25  Lors  donc  que  le  temps  de  la  refurreftion 
fera  venu , & qu’ils  feront  tous  relTufcitez  , du- 
quel d’entre-eux  fera-t-elle  femme  , puis  que 
tous  les  fept  l’ont  époufée  ? 

24  Jefus  leur  répondit  ; N’éft-ce  pas  parce 
que  vous  ignorez  les  Ecritures,  & la  puiifaucc 
de  Dieu  , que  vous  elles  dans  l’erreur  ? 

25  Car  lors  que  les  morts  feront  relTufcitez, 
les  hommes  ne  prendront  , ni  ne  recevront 
point  de  femmes  en  mariage , parce  qu’ils  fe- 
ront comme  les  Anges  du  ciel. 

2 6 Pour  ce  qui  regarde  la  refurreélion  des 
morts  : N 'avez- vous  point  lù  au  livre  de  Moï- 
fc 3 ce  que  Dieu  lui  dit  dans  le  buîiTon  l Je  fuis 
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1«  Dieu  d’Abraiam,lcDîeu  d’Ifaac,  & le  Dieu 
«ie  Jacob  ? 

2.7  Il  n’eft  pas  le  Dieu  des  morts,  mais  des 

divans  : Vous  elles  donc  dans  une  grande  er- 
xeur.»  . • 

2.8  Alors  un  des  Scribes  qui  avoir  entendu 
leurs  dii'putes;  voiant  que  Jelus  leur  avoit  bien 
répondu  , lui  demanda , lequel  eftoit  le  pre- 
mier de  tous  les  commandcmcns  ? 

ap  Jcfus  lui  répondit  : Le  premier  de  tous 
les  commandemens,  cft  celui-ci:Ecoutcz  Ifraël, 
le  Seigneur  voftrc  Dieu  cft  le  fcul  Dieu. 

30  V ous  aimerez  le  Seigneur  voftrc  Dieu  de 
tout  voftrc  coeur  , de  toute  voftre  ame , de  tout 
voltre  efprit , 8c  de  toutes  vos  forces  : C’eft  U 
le  premier  commandement. 

31  Voici  le  fécond  qui  cft  femblable  au  pre- 
mier: Vous  aimerez  voftre  prochain  comme 
vous-mefme.  Il  n’y  a point  d’autre  commande- 
ment plus  grand  que  ceux-là. 

32  Le  Scribe  lui  dit  ; Maiftre , vous  avez  dit 
la  vérité  , qu’il  n’y  a qu’un  feul  Dieu , 8c  qu’il 
n’y  en  a point  d’autre  que  lui  ; 

33  Et  que  de  l’aimer  de  tout  fon  cœur  , de 
tout  fon  efprit , de  toute  fon  ame^  & de  toutes 
fes  forces  ; 8c  d’aimer  fon  prochain  comme  foi- 
melmc  , c'cft  quelque  choie  de  plus  grand  que 
tous  les  holocauftcs  & que  tous  les  facrifices. 

34  Jcfus  voiant  qu’il  avoit  façement  répon- 
du , lui  dit  : V ous  n’eftespas  loin  du  Koiaunie 
de  Dieu  : Et  depuis  ce  tcmps-là  perfonne  n’ofa 
plus  lui  faire  aucune  queftion. 

35  Mais  il  dit , lors  qu’il  enfeignoitdans  le 
T ; Comment  les  Scribes  difent-ils  qUQ 
le  Cnrift  cft  fils  de  David  ; 

36  Puifque  David  a dit  iuî-mcfmc  parlant 
par  le  famt  Efprit  ; le  Seigneur  a dit  à mon  Sei- 
gneur : Affeiez-vous  à ma  droite  , jufqu’à  ce 
que  j’ayc  mis  vos  ennemis  fous  vos  pieds. 

37  Si  donc  David  l'appelle  lui-mélme  fou 
Seigneur,  comment  cft-il  fon  fils  : Or  comme 
il  y avoit  une  grande  nui ltitude  de  peuple  qui 
eftoit  bien  aife  d e J 'entendre, 

38  II  les  enfeignoit  en  leur  difant  : Gardez- 
vous  des  Scribes,  qui  fc  plailent  à marcher 
avec  de  longues  robes  , & à eftre  falüez  dans 
les  rues  ; 

39  Qui  aùuent  d’avoir  les  premières  chaires 
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dans  les  Synagogues , & les  premières  places 
dans  les  feltins  ; 

40  Et  qui  fous  prétexté  de  leurs  longues 
prières,  dévorent  les  maifous  des  veuves  : ils' 
en  feront  plus  feverement  condamnez. 

41  Enfuite  Jefus  s’eftant  affis  vis-à-vis  du 
tronc , rçgardoit  l’argent  que  le  peuple  y met- 
roit  : Or  il  y avoit  pluheurs  riches  qui  y en  met- 
toient  beaucoup. 

4i  Mais  il  vint  auffi  une  pauvre  veuve  , qui 

Î.  mit  deux  petites  pièces  de  la  valeur  d’un 
tard. 

43  Alors  Jefus  aflfemblantfes  difciplcs  , leur 
dit  : Je  vous  dis  en  vérité , que  cette  pauvre 
Veuve  a plus  mis  que  tous  les  autres  dans  le 
tronc. 

44  Parce  qu’ils  n’ont  tous  donné  que  de  cd 

3u'ils  avoient  en  abondance  : mais  celle-ci  a 
onné  de  fa  pauvreté  tout  ce  qu’elle  avoit  j 8c 
tout  ce  qui  lut  reftoit  pour  vivre. 

CHAPITRE  XIII. 

* T Ors  a ue  Jefus  fortoit  du  temple , un 
J->  de  les  difciplcs  lui  dit  : Maiftrc , regar- 
dez quelles  pierres  ce  font  là,  & quels  édifices  ! 

z Jefus  leur  répondit  : Vous  voiez  bien  tous 
ces  gra»ds  édifices , il  n’en  demeurera  pas  pier- 
re fur  pkrrc  qui  ne  foit  détruite. 

3  Enfuite^. lors  qu’il  eftoit  affis  fur  la  mon- 
tagne des  Oliviers  , Pierre , Jacques , Jean  , & 
André  Jui  demandèrent  en  particulier  : 

4  Dites-itous  quand  toutes  ces  cltofes  arri- 
veront , & à quoi  l’on  connoiftra  qu’elles  com- 
menceront à s'accomplir  ? 

5  Jefus  leur  dit  : Prenez  garde  que  perforine 
ne  vous  trompe. 

6  Car  plufieurs  viendront  fous  mon  nomj 
qui  diront , qu’ils  font  le  Ch  lift  , & ils  fedui- 
ront  beaucoup  de  gens. 

7  Lors  donc  que  vous  entendrez  parler  de 
guerres  , & que  les  bruits  en  courront,  ne  crai- 
gnez point , parce  qu’il  faut  * que  cela  arrive; 
j»3is  ce  ne  fera  pas  encore  la  fin. 

% Car  on  verra  des  foulcvemcns  de  natioit 
contre  nation , & dcRoiaumc  contre  Roiaume; 

8c.  il  y aura  en  divers  endroits  des  tremblemens 

de  terre *&  des  famines;  & ce  uc  fera  là  ça-» 
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eorc  qwç  le  * commencement  des  maux. 

9 "M-a-ïs  vous-mefmes  prenez  garde  à vous  % 
car  on.  vous  livrera  aux  Juges,  on  vous  fouet- 
ver  a da  ns  les  Synagogues  , on  vous  fera  compa- 
roiftre  devant  les  Gouverneurs  St  devant  les 
ü.ois  à çaufe  de  mon  nom  , afin  que  vous  ren- 
diez, té  moignagede  moi  devant  eux.- 

10  "Et  il  faut  premièrement  que  l’Evangile 
fort  p refehé  à tous  les  peuples. 

it  .Lors  donc  que  l’on  vous  mènera  pour 
tous  livrer  aux  magiftrats,  ne  préméditez  point 
ce  que  vous  leur  devez  dire  : mais  dites  ieulc- 
ment  ce  qui  vous  fera  mfpiré  lnr  l’heure.  Par- 
ce que  ce  ne  fera  pas  vous  qui  parlerez , mais 
ce  fera  le  faint  Efprir. 

n F.n  cctemps-là  un  frété  livrera  fon  frere 
à la  mort , un  pere  fon  fils  , St  des  enfans  fe 
fou  loveront  contre  leurs  peresSc  contre  leur3 
mères  , & les  feront  mourir. 

. y otis  ferez  mcfme  haïs  de  tout  le  monde 
à eau  fc  de  mon  nom.  Mais  celui  qui  perfeve- 
r e ra  j ufqu’à  la  fin  , fera  fauve.'  «t 

14  Lors  donc  que  vous  verrez  l’abomination 
de  la  dcfolation  ' eftablie  dans  le  lieu,  où  elle 
ne  doit  pas  eftrc,  ( qui  le  lit  l’entende  ) alors 
que  ceux  qui  font  en  Judée  s’enfuient  fur  les 
montagnes. 

15  Que  celui  qui  eft  fur  le  toit  ne  defeende 
point  'dans  la  maifon  , & qu’il  n’y  entre  point 
pour  en  emporter  quelque  choie. 

icf  Que  celui  qui  eft  aux  champs  ne  revienne 
pas  prendre  fon  manteau. 

17  Malheur  aux  femmes  qui  feront  grottes, 
. ou  nourrices  en  ce  temps-là. 

t8  Priez  Dieu  que  * ces  chofcs  n’arrivent 
pas  pendant  l’hy ver  ï 

1 9 Parce  qu’alors  l’affiiftion  fera  fi  grande, 
, jjue  depuis  la  création  du  monde  jufqu’a  main- 
tenant , il  n’y  en  a point  eu  ,8t  n’y  en  aura 
' point  de  femblablc. 

io  Et  fi  Dieu  n’avoit  abrégé  ces  jours-li , il 
n’y  auroit  perfonne  de  fauve  maisàcaufede 
fes  élus  il  les  a abrégez. 

ai  Alors  fi  quelqu’un  vous  dittLe  Ghrîft 
eft  ici , ou  il  eft  là  j ne  le  croiez  pas- 
■22  Parce  qu’il  s’élèvera  de  faux-  Chrifts,  qui 
feront  des  miracles  St  des  prodiges  capables  da 
, Jcduirc  » s’il  eftoit  poüiblç , lesclûs  mçfincs* 
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dans  les  Synagogues , 8c  les  premières  places 
dans  les  fciiins  ; 

40  Et  qui  fous  prétexté  de  leurs  longues 
prières,  dévorent  les  maifous  des  veuves  : ils1 
en  feront  plus  feverement  condamnez. 

41  Enfuite  Jcfus  s’eftant  aiiis  vis-l-vis  du 
tronc  , regardoit  l’argent  que  le  peuple  y met- 
toit  : Qr  il  y avoit  pluheurs  riches  qui  y en  met- 
toient  beaucoup. 

42,  Mais  il  vint  aufli  une  pauvre  veuve  , qui 
y mit  deux  petites  pièces  de  la  valeur  d’u» 
liard. 

_ 43  Alors  Jcfus  affemblant  fes  difciplcs  , leur 
dit  : Je  vous  dis  en  vérité , que  cette  pauvre 
veuve  a plus  mis  que  tous  les  autres  clans  le 
tronc. 

44  Parce  qu’ils  n’ont  tous  donné  que  de  cfi 

Îu’ils  avoient  en  abondance  : mais  celle-ci  a 
onné  de  fa  pauvreté  tout  ce  qu’eliç  avoit  ,85 
tout  ce  qui  lui  ceftoit  pour  vivre. 

CHAPITRE  XIII. 

x T Ors  que  Jcfus  fortoir  du  temple,  uir 
•Lv  de  fes  difciples  lui  dit  : Mailtre , regar- 
dez quelles  pierres  ce  font  là,  8c  quels  édifices  1 
z Jcfus  leur  repopdit  : Vous  voiez  bien  tous 
ces  grands  édifices , il  n’en  demeurera  pas  pier- 
re fur  pierre  qui  ne  foit  détruite. 

3  Enfuite^. lors  qu’il  cftoit  affis- fur  la  mon- 
tagne des  Oliviers , Pierre , Jacques , Jean  , 85 
Andrélui  demandèrent  en  particulier  : 

4  Dites-nous  quand  toutes  ces  chofes  arri- 
veront , 8c  à quoi  l’on  çonnoiftra  qu’elles  com- 
menceront à s’accomplir  ? 

5  Jcfus  leur  dit  : Prenez  garde  que  perfonne 
ne  vous  trompe. 

6  Car  plufieurs  viendront  fous  mon  nomj 
qui  diront , qu’ils  font  le  Chrift , 8c  ils  fedui- 
ront  beaucoup  de  gens. 

7  Lors  donc  que  vous  entendrez  parler  de 
guerres  ,8c  que  les  bruits  en  courront,  ne  crai. 
gnez  point , parce  qu’il  faut  * que  cela  arrive; 
tuais  ce  ne  fera  pas  encore  la  fin.- 

2 Car  on  verra  dcs  /oulevemens  de  nation 
contre  nation , 8:  doRoiaume  contre  Roiaumc; 

8c  il  y aura  en  divers  endroits  dcstremblemens 
aie  terre  4 8c  des  famines;  & ce  ne  fera  U en-» 
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«ore  que  le  * commencement  des  maux» 

9 Mais  vous-mcfmcs  prenez  garde  à vous  t 
car  on  vous  livrera  aux  Juges , on  vous  foiict- 
»era  dans  les  Synagogues  , on  vous  fera  compa- 
roiftrc  devant  les  Gouverneurs  8c  devant  les 
Rois  à çaufe  de  mon  nom  , afin  que  vous  ren- 
diez rémoignagede  moi  devant  eux.- 

10  Ht  il  faut  premièrement  que  l’Evangile 
foit  prefehé  à tous  les  peuples. 

11  Lors  donc  que  l’on  vous  mènera  pour 
Vous  livrer  aux  magiftrars,  ne  préméditez  point 
ce  que  vous  leur  devez  dire  : mais  dites  feule- 
ment ce  qui  vous  fera  infpirc  lur  l’heure.  Par- 
ce que  ce  ne  fera  pas  vous  qui  parlerez  , mais 
ce  fera  le  faiiit  Efprir. 

iz  En  ce  temps*]}  un  frété  livrera  fon  frere 
à la  mort , un  pere  fon  fils , & des  enfansfe 
fouleveront  contre  leurs  peres  & contre  leurs 
mcrcs  , 8c  les  feront  nionrir. 

13  Vous  ferez  mefme  haïs  de  tout  le  monde 

à caufe  de  mon  nom.  Mais  celui  qui  perfeve- 
tera  j ufqu’à  la  fin , fera  fauve.-  » 

14  Lors  donc  que  vous  verrez  l’abomination 
de  1a  dcfolation  ' eftablie  dans  le  lieu,  où  elle 
ne  doit  pas  eftrc  , { qui  le  lit  l’entende  ) alors 
que  ceux  qui  font  en  Judée  s’enfuient  fur  les 
montagnes. 

15  Que  celui  qui  eft  fur  le  toit  ne  defeende 
point  'dans  la  maifon  , & qu’il  n’y  entre  point 
pour  en  emporter  quelque  choie. 

\6  Que  celui  qui  eft  aux  champs  ne  revienne 
pas  prendre  fon  manteau. 

17  Malheur  aux  femmes  qui  feront  grottes, 
ou  nourrices  en  ce  remps-là. 

18  Priez  Dieu  que  * ces  chofes  n’arrivent 
pas  pendant  l’hyver  « 

19  Parce  qu’alors  l’affliftion  fera  fi  grande, 
que  depuis  la  création  du  monde  jufqu’a  main- 
tenant > il  n’y  en  a point  eu>8tn’y  en  aura 
point  de  femblablc. 

zo  Et  fi  Dieu  n’avoir  abrégé  ces  jours-là , il 
n’y  auroit  perfonne  de  fauve  mais  à caufe  de 
lés  élus  il  les  a abrégez. 

zi  Alors  fi  quelqu  un  vous  dit  ï Le  Chrïft 
tft  ici , ou  il  eft  là  ; ne  le  croiez  pas. 

7i  Parce  qu’il  s’élèvera  de  faux-  Chri-fts»  qui 
feront  des  miracles  8t  des  prodiges  capables  da 
J'eduuc  , s’il  cftoit  poilible , les  élus  uiçüucs» 
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21  Pour  vous  donc  prenez-y  bien  garde,  & 
çonnderez  que  je  vous  avertis  de  tour. 

.24  Mais  après  ces  jours  d’afftidion  , le  fo- 
lcil  s’obfcurara,  {je  la  lune  ne  rendra  point  fa 
lumière. 

25  Les  étoiles  tomberont  du  ciel , & les  ver- 
tus qui  lont  dans  le  ciel  feront  ébranlées. 

25  Alors  on  verra  le  tils  de  l’homme  venir 
dans  les  nues, avec  une  grande  puiflance  Se 
une  grande  gloire. 

27  bn  mefme  temps  il  envoiera  fes  Anges, 
& aflcmblcra  fes  élus  des  quatre  coins  du  mon- 
de , depuis  l’extremité  de  la  terre,  jufqu’à  l’cx- 
trernite  du  ciel. 

2 $ Une  comparaifon  prife  du  figuier  vous  fe- 
ra comprendre  ce  que  je  vous  dis  : Lors  que  les 
branches  en  font  déjà  tendres  , & qu’il  a pouf- 
fé fes  feuilles  , vous  jugez  que  l’efté  approche. 

ip  Ainfi  quand  vous  verrez  que  ces  chofes 
arriveront  ,1'çachez  que  le  fils  de  l’homme  cil 
prés  , & qu’il  ell  à la  porte.  « 

30  Je  vous  dis.cn  vérité  que  cette  généra- 
tion ne* parte r a point , que  toutes  ces  chofes  uc 
foient  accomplies. 

31  Le  ciel  8c  la  terre  paieront -,  mais  nies 
paroles  ne  pafîeront  point. 

3z  A l’égard  de  ce  jour , * ou  de  cette  heure- 
là  , perfonne  ne  fçait  quand  clic  doit  arriver  , 
non  pas  mefme  les  Angcs.du  ciel , ni  le  Fils  : Il 
n’y  a que  le  Perc  feul  qui  lefçachc. 

33  Prenez  garde  à vous;  veillez  Sc  priez: 
Parce  que  vous  ne  fçavez  pas  quand  ce  temps- 
là  doit  venir. 

34  Ce  fera  comme  lors  qu’un  homme  quitte 
fa  maifon  pour  aller  faire  quelque  voiagc , 
qu’il  donue  ordre  8c  pouvoir  à fes  ferviteurs 
«l’agir  chacun  dans  fon  emploi , 8c  qu’il  com- 
mande au  portier  de  veiller. 

3ï  Veillez  donc  ainfi  , car  vous  ne  fçavez  pas 
quand  le  Maiftrc  de  la  maifon  viendra  : Si  ce 
1 era  le  foir  , ou  à minuit , ou  au  chant  du  coq, 
ou  au  matin. 

3 6 De  peur  qu’arrivant  tout  d’un  coup  , il 
ne  vous  trouve  endormis. 

î7  Ce  que  je  vous  dis , que  vous  veilliez  , je 
le  ois  a tous. 

+ 4 
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e-H  A Pli  T R E XIV. 

I T A Pafque  & la  fefte  clés  Azymes  tom- 
J-rf  boient  deux  jours  après  , & les  Princes 
des  Prcftrcs  , tic  les  Scribes  chcrchoient  le 
moien  de  le  laifir  de  Jcfus  par  adrefle , & de  le 
faire  mourir.  , 

z Mais  ils  difoient  qu'il  ne  faloit  pas  que  ce 
fuft  pendant  la  feltc  , de  peur  qu’il  ire  s’exci- 
tait quelque  tumulte  parmi  le  peuple. 

3 Dr  pendant  qu’il  cftoit  à table  chez  Simon 
le  lépreux  à Bethanie  : il  vint  unetemme  qui 
porcoit  un  vafe  d’albaftre  plein  d’une  precieu- 
lc  liqueur  de  Nard  en  épie  , tic  qui  rompant  foii 
va fe  d’âlbaftrc  , lui  veria  le  partum  fur  la  telle. 

4 Qyelques-uns  de  ceux  qui  eftoient  pre- 
fens  , en  conçurent  de  l’indignation  en  eux- 
mcfmes  , tic  dirent  : Pourquoi  faut-il  que  ce 
parfum  foit  perdu  ? ' 

5 On  euft  pu  lç  vendre  plus  de  trois  cent  de- 
niers ? 8c  le  donner  aux  pauvres.  Et  ils  mur- 
muroient  fort  contre  elle. 

6 Mais  Jcfus  leur  dit  : Laiflfez-la  en  paix  , 
pourquoi  la  tourmentez-vous  l C’eft  une  bon- 
ne œuvre  qu’elle  a faite^  envers  moi* 

7 Car  vous  avez  toujours  des  pauvres  avec 
vous  , à qui  vous  pouvez  faire  du  bien  quand  il 
vous  plailt , mais  vous_  ne  m’avez  pa»  toujours. 

8 Elle  a fait  ce  qui  eftoit  en  Ion  pouvoir  } 
c’elt  qu’elle  a par  avance  embaumé  mon  corps, 
pour  prévenir  ma  fcpulrure. 

9 Je  vous  dis  en  vérité  que  dans  tout  lç  mon- 
de par  tout  où  cet  Evangile  fera  prefehé  , l’a- 
étion  qu’eljc  vient  de  faire  fera  aufli  publiée 
pour  honorer  fa  mémoire. 

. 10  Alors  Judas  Ifcariote  un 'des  douze  Apô- 
tres , s’en  alla  trouver  les  Princes  des  Prcftrcs 
pour  leur  livrer  Jcfus. 

11  Ils  l’écoutcrent  avec  grande  joie,  & lui 
promirent  de  lui  donner  de  l’argent.  Depuis  il 
cherchoit  le  temps  favorable  pour  le  leHr  li- 
vrer. 

iz  Or  le  piemier  jour  des  Azymes , lors  que 
l’on  immoloitla  Pafque  ; les  dtfciplcs  deman- 
dèrent à Jefus  , où  vous  plaift-il  que  nous  vous- 
allions  préparer  ce  qui  cft  nççclTairc  pour 
manges  la  Pafque  l 
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13  II  en  envoia  deux  , & leur  die  : Allez 
vous-cn  dans  la  ville,  vous  rencontrerez  un 
homme  qui  portera  une  cruche  d'eau  ; fuivez- 
le  en  quelque  lieu  qu’il  aille, 

14  Et  dites  au  maiftre  du  logis  : Le  Maiftre 
vous  envoie  demander:  Où  eft  le  lieu  où  il  puif* 
fe  manger  la  Talque  avec  Tes  difciples  î 

15  II  vous  fera  voir  une  grande  laie  haute 
parce  de  fes  tapis  ; appreftez-nous  en  ce  lieu  là 
tout  ce  qu’il  faut. 

1 6 Ses  difciples  partirent , & allèrent  dans 
la  ville  j où  ils  trouvèrent  ce  qu’il  leur  avoir 
dit  ; & Us  y préparèrent  la  Pafquc.  . 

17  Le  foir.eftant  venu , il  ie  rendit  là  avec 
fes  douze  difciples  : 

18  Et  lors  qu  ils  eftoient  à table  ,&  qu’ils 

mangeoient , Jefus  leur  dit  :JJe  vous  dis  en  vé- 
rité , qu’un  de  vous  qui  mange  avec  moi  me 
trahira.  , . , , 

19  Cette  parole  les  amige3  , St  ils  demandè- 
rent chacun  a Jefus  : Eft-ce  moi  î 

•zO  C’eft  , dit-il , un  des  douze  qui  met  * U 
main  avec  moi  dans  ce  plat. 

21  Pour  ce  qui  eft  du  fils  de  l’homme  ? il  s’en, 
va , félon  ce  que  l’Ecriture  dit  de  lui»  Mais 
malheur  à celui  par  qui  le  fils  de  l’homme  lera 
trahi  : Il  euft  mieux  valu  pour  cette  homme-là, 
qu’il  ne  fuft  jamais  ne,  . 

zz  Lors  qu’ils  mangeoient,  Jcfus  prit  du 
pain,  & le  beniflanr , il  le  rompit , leur  donna, 
Sc  dit  : Prenez  , ' ceci  eft  mon  corps. 

a;  Puis  prenant  le  Calice  , St  rendant  grâ- 
ces , il  le  leur  donna  , & ils  en  burent  tous. 

z 4 Et  il  leur  dit  : Ceci  eft  moa  fang  , le  fang 
du  nouveau  Tcftament  ; qui  eft  répandu  pour 
plusieurs,  . ... 

ZS  Je  vous  dis  en  vente  , que  je  ne  boirai 
yjlus  de  ce  fruit  de  la  vigne  jufqu’à  ce  jour :là, 
que  je  le  boirai  nouveau  au  Roiaume  de  Dieu. 

z6  Après  avoir  dit  l’Hymne  , ils  s’en  allè- 
rent fur  la  montagne  des  Oliviers. 

27  Alors  Jefus  leur  dit:  Vous  vous  fcanda- 
li ferez  tous  cette  nuit  à mon  fujet:  car  il  eft 
écrit  : Je  frapperai  le  pafteur , & les  brebis  ie- 
rout  dilperfees.  . . 

z$  Mais  lors  que  je  ferai  reflufcite , j irai 
devant  vous  en  Galilée. 

29  Pierre  lui  dit  ;<^uand  tous  ks  auuçsfd 
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fcandaliferçient  à yoftre  fujct  î pour  moi  je  ne 
me  feandaliferai  point- 

30  Jefus  lui  répondit  : Je  vous  dis  en  vérité, 
que  vous-melme  aujourd’hui  * cette  nuit  avant 
que  le  cog  ait  chante  deux  fois  , vous  me  tenon* 
cerez  trois  fois. 

31  Mais  il  infifta  encore , & dit  î quand  il  me 
faadroit  mourir  avec  vous , je  ne  vous  renon- 
cerai point.  Ce  que  tous  dirent  aulli  comme 
lui. 

32  Ils  arrivèrent  dans  un  lieu  nommé  Geth- 
femani , où  il  dit  à fes  difciples  : Demeurez  içi 
pendant  que  j'irai  prier  Dieu. 

33  II  prit  feulement  avec  lui , Pierre  ^Jac- 
ques, & Jean  ,&  commençant  à eftre  iaili  de 
crainte  & d’ennui , 

34  II  leur  dit  : Mon  ame  eft  triftejufqu’à  la 
mort  : attendez-moi  ici , & veillez.  . 

3 5 Puis  s’eftant  un  peu  avancé , il  fc  profter- 
na  en  terre  ,&  pria , que  s’il  eftoit  podiblc  , il 
fuft  délivré  de  cette  heure. 

16  Abba,  mon  Pere,  dit-il,  vçus  pouvez 
tout  j exemtez-moi  de  boire  ce  calice  : Nean- 
moins que  voftre  volonté  s’accomplifïc  , & non 
pas  la  mienne. 

37  Enfuitc  il  vint  à fes  difciples  , & les  trou- 
vant endormis , il  dit  à Pierre  : Quoi , Simon, 
vous  dormez?  Vous  n’avez  donc  pu  feulement 
veiller  une  heure  ? 

$8  Veillez  & priez  , afin  que  vous  n’entriez 

{'ouït  en  tentation  : l’cfprit  eft  prompt , mais 
a chair  eft  foible. 

39  Après  il  s en  alla  pour  la  fécondé  fois 
faire  la  mefme  prière. 

40  Mais  retournant  vers  eux  il  les  trouva 
encore  endormis , car  ils  avoient  les  yeux  fi  ap- 
pcfantisde  fommeil , qu’ils  ne  fçavoient  que 
lui  répondre.  _ _ 

41  Enfin  il  revint  pour  latroifiéme  fois,  & 
leur  dit;  Dormez  maintenant , & vous  tepofez» 
c’eftaffez  , l’heure  eft  venue  , le  fils  de  l'hom- 
me s’en  va  eftre  livré  entre  les  mains  des  pé- 
cheurs. 

41  Levez^vous , allons,  celui  qui  me  doit 
trahir  eft  prés  d’ici. 

43  II  parloir  encore  , lors  que  Judas  * Ifca-* 
jriotc  * un  des  douze  difciples  arriva  , accom- 
pagné d’une  grande  multitude  de  gens  armes 
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«Pcpccs  Se  de  baftons , qui  venoient  de  la  part 
des  Princes  des  Preftres,  des  Scribes  s & des 
Anciens. 

44  Or  le  rraiftrc  leur  avoir  donné  pour  fi- 
gnal , que  celui  qu’il  baiferoir  , ce  feroit  ce- 
!ui-là  ; qu’ils  l’arrcftaflent  & l’cmmenaffcnt 
leu  rement. 

4 s Si-toft  qu’il  fut  arrivé  , il  aborda  Jcfus, 
en  difant  : Je  vous  faluc  , Maiftrc  , Sc  il  le  bai- 
fa. 

45  Alors  les  autres  prirent  Jefus,  & Ce  fai- 
Crcnt  de  lui. 

47  Mais  un  de  ceux  qui  l’accompagnçicnt 
tirant  Pépéc , en  donna  un  coup  à un  ferviteur 
du  Pontife,  & lui  coupa  une  oreille. 

<j8  Jcfus  leur  dit  : Vous  eftes  venus  avec  des 
épccs  & des  baftons  ,_me  prendre  comme  1 on 
prend  un  voleur. 

4 9 J’eftois  tous  les  jours  parmi  vous  , enfei- 
pnant  dans  le  Temple,  & vous  ne  m’avez  point 
arrefté:  Mais  il  faut  que  les  Ecritures  loient 
accomplies. 

50  Alors  fet  difciplcs  l’abandonnerent  > & 
s'enfuirent  tous. 

51  Or  un  jeune  homme  le  fuivoit , n’eftanr 
couvert  que  d’un  linceul , & ils  * fc  faifirent 
de  lui. 

52  Mais  il  leur  lailfa  fon  linceul,  & fc  fauva 
tout  nud  de  leurs  mains. 

53  Ils  amenèrent  Jcfus  au  Pontife , chez  qui 
tous  les  Preftres , les  Scribes,  & les  Anciens 
s’aflemblerent. 

54  Pierre  le  fuivit  de  loin  jufques  dans  la 
cour  du  Pontife  s’aifit  avec  les  ferviteurs 
auprès  du  feu , où  il  fe  chauftoit. 

55  Les  Princes  des  Preftres  , & tout  le  Con- 
fcil  cherchoient  quelque  témoignage  contre 
Jefus , afin  de  le  taire  mourir,  nuis  ils  n’en 
trouvèrent  point  : 

55  Parce  qu’encore  que  plufîeurs  rendiffent 
de  faux  témoignages  contre  lui  , neanmoins  ils 
ne  s’accoudoient  pas. 

57  Alors  il  s’en  leva  quelques-uns  qui  por- 
tèrent ce  faux  témoignage  contre  Jefus.  , 

58  Nous  lui  avons  entendu  dire  : Jedétrin- 
rai  ce  Temple  bafti  par  la  main  des  hommes } Sc 
dans  trois  jours  j’en  rebaftirai  un  autre,  qmnç 
fera  poiut  fait  pat:  la  main  des  hommes. 
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59  Mais  leurs  témoignages  n’eftoienc  pas 
conformes  l’ un  à l’autre. 

60  Alors  le  Pontife  fc  levant,  au  milieu  du 
conleil , interrogea  Jefus , en  difant:  Ne  ré- 
pondez - vous  rien  aux  accufations  dont  ces 
gens-ci  vous  chargent  ? Mais  il  fe  teut , & ne  fit 
aucune  réponfe. 

61  Le  Pontife  l’interrogea  de  nouveau,  8c 
lui  dit  : Eftes-vous  le  Chrift , le  Fils  * de  Dieu 
béni  ? 

6 1 Jefus  * lui  dit  : Je  le  fuis  , & vous  verrez 
le  fils  de  l’homme  ailis  à la  droite  de  la  puiiTan- 
cc  de  Dieu,  & venant  fur  les  nues  du  ciel. 

6 3 Alors  le  Pontife  déchirant  les  habits; 
Qu’cft-il  plus  befoin  , dit-il , de  témoins  ? 

6 4 Vous  avez  oiii  le  blafphémc;  Que  vous 
en  fcmble  ? Alors  tous  conclurent  qu'il  eftoit 
digne  de  mort. 

6 5 Auili-toft  après  quelques-uns  lui  crachè- 
rent au  vifage  , & le  couvrant  d’ un  voile  , ils 
lui donnoient  des  coups  de  poing,  en  difant: 
Devine  qui  c’clt } 8c  les  valets  lui  donnoient  des 
fouflîcts,. 

66  Pendant  ce  temps-là  unedcsfervanresdu 
grand  Prcftrc  vint  en  bas  dans  la  cour  où  Pier- 
re eftoit, 

67  Et  I’aiawt  vii  crui  fe  chauffoit,  après  l’a- 
Voir  confidcré , elle  lui  dit:  Vouseftiez,  vous 
auifi  avec  Jefus  de  Nazareth. 

6S  Mais  il  le  nia  , & dit  : Je  ne  le  connois 

Î>oint , ni  je  ne  fçai  ce  que  vous  dites  ; puis  il 
ortie  dehors  à l’entrée  du  vcftibule , 8c  le  coq 
chanta. 

59  La  fervante  le  voiant  de  nouveau,  dit  à 
ceux  qui  eftoient  prefens  : Celui-ci  eft  de  ces 
gcns-là. 

70  11  le  nia  pour  la  fécondé  Pois  ; & peu 
après  ceux  qui  eftoient  là,  dirent  auflt  à Pierre: 
Vous  eftes  infailliblement  de  ce*  gens-là,  car 
vous  cites  mefme  Galilcen. 

71  Mais  il  fc  prit  à detefter  & à jurer,  qu’it 
ce  connoifloit  point  l’homme  dont  ils  par- 
taient. _ . , , 

71  Etaum-toftlc  coq  chanta  pour  la  fécon- 
de fois:  Et  Pierre  fe  fouvint  de  ccrte  parole 
que  Jefus  lui  avoir  dite:  Avant  que  le  coq  chan- 
te deux  fois , vous  me  renoncerez  trois  fois*  * 
ftc  il  commença  à pleurer. 
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CHAPITRE  XV. 

I T Es  Princes  des  Preftres  aiant  prompte- 
ment  tenu  confeil  des  le  matin  , avec  les 
Anciens , les  Scribes , & toute  l’afiemblée  , liè- 
rent Jefus,  Remmenèrent,  & le  livrèrent  à 
Pilate. 

a Pilate  lui  fit  cette  interrogation  :Eftes-vous 
le  Roi  des  Juifs  ? Il  lui  répondit:  Vous  le  di- 
tes : 

3 Et  les  Princes  des  Preftres  l’accufant  de 
phificurs  chefs , 

4 Pilate  lui  demanda  de  nouveau:  Ne  ré- 
pondez-vous rien  ? Voiez  de  combien  de  chofe» 
on  vous  accufe. 

5 Mais  Jefus  ne  répondit  plus  rien  î de  forte 
que  Pilate  en  eftoir  tout  eftonné. 

6 C’eftoit  la  coutume,  qu’au  jour  de  lafe- 
ftc  le  peuple  demandoit  la  liberté  d’un  des  pri- 
fonniers  , Se  quel  qu’il  fuft  , le  Gouverneur  la 
lui  donnoit. 

7 Or  il  yen  avoitun  nomme  Barabbas,  qui 
avoit  efté  pris  avec  des  feditieux,  parce  qu’il 
avoit  tué  un  homme  dans  un  tumulte  popu- 
laire. 

8 Le  peuple  donc  eftant*  monté  an  Prétoi- 
re, & atantprié  Pilate  de  leur  accorder  la  grâ- 
ce qu’il  avoir  accoutumé  de  leur  faire. 

9 II  leur  répondit  , en  difant  : Voulez- vous 
que  je  vous  délivre  le  Roi  des  Juifs  ? 

10  Car  il  fçavoit  bien  qne  c’eftoit  par  envie 
que  les  Princes  des  Preftres  le  lui  avoienr  li- 
vré. 

11  Mais  les  Princes  des  Preftres  excitèrent 
le  peuple  à demander  qu'il  leur  délivrait  plû- 
toft  Barabbas. 

ü Pilate  leur  repcta:Que  voulez-vous  donc 
que  je  faffedu  Roi  des  Juifs  ? 

13  Ils  crièrent  de  nquveau  : Crucifiez-Ic. 

14  Pilate  au  contraire,  leur  difoit:  Quel  mal 
a-t-ü  donc  fait  ? Mais  ils  redoubloient  ccs  cris; 
Crucifiez-le. 

15  Alors  Pilate  voulant  contenter  le  peuple, 
leur  mit  Barabbas  en  liberté,&  apres  avoir  fait 
fouetter  Jefus , l’abandonna  pour  eftre  attaché 
à la  croix. 

t 16  Les  foldats  le  menèrent  *dans  la  cour 
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* du  Prétoire  , où  niant  fait  afiembler  toute  la 
compagnie , 

17  Ils  le  vçftircnt  de  pourpre,  & pliant  une 
branche  d’cpincs , * ils  en  firent  une  couronne 
qu  ils  lui  mirent  lur  la  tefte^ 

iS  Puis  ils  commencèrent  à le  faliier  , en  di- 
fant  : Je  vous  faluë , Roi  des  Juifs  ? 

19  Et  ils  lui  donnoient  des  coups  de  rofean. 
fur  la  lefte , lui  crachoicnt  au  vifage  , 8c  en  fle- 
chifiTantle  genou  l’adoroient. 

zo  Apres  lui  avoir  fait  foutfrir  tous  ces  op- 
probrcs,ils  le  dépouillèrent  de  fa  robe  de  pour- 
pre , lui  mirent  fes  habits , 8c  Pemmcnerent 
pour  le  crucifier. 

ai  Trouvant  en  chemin  un  certain  homme 
de  Cyrene appelle  Simon,  pere  d’Alexandre 
ÊtdeKufus,  qui  pafi'oit  par  là  , au  retour  des 
champs;  ils  le  contraignirent  de  porter  la  croix 
dcjcliis, 

a2  Qu,’ils  conduifirent  au  lieu  appelle  Gol- 
gotha  , c’eft  à dire  le  lieu  du  Calvaire. 

a 3 Là  on  lui  donna  du  vin  mêlé  avec  de  la 
myrrhe , mais  il  n’en  prit  point. 

a4  Puis  l’ayant  crucifié  , ils  partagèrent  fies 
habits,  jettant  au  fort  ce  qui  en  appartien- 
4 droit  à chacun. 

Z5  Ce  fut  à la  troificme  heure  qu’ils  le  cru- 
cifièrent. 

a 6 Et  l’infcription  delà  caufe  defamort, 
jeftoitjLE  Roi  des  Juifs. 

zy  Ils  crucifièrent  aufli  avec  lui  deux  vo- 
leurs ; l’un  à fa  main  droite  , l’autre  à fia 
gauche. 

a8  Alors  cette  parole  de  l’Ecriture  fut  ac- 
complie : Il  a efté  mis  au  nombre  des  racchans. 

a9  Ceux  qui  paflfoienr  blafphcmoicnt  contre 
lui  en  branlant  la  tefte , 8t  en  difant  : O deftru- 
dfeur  du  Temple  * de  Dieu,  qui  le  rebaftis  en 
trois  jours  ! 

30  Sauve-toi  , toi-mcfme,  & defeens  de  la 
croix. 

U Les  Princes  des  Prcftres  aulïi  fc  mocquant 
de  luijdifoicnt  entre-eux  : Il  a fauve  les  au- 
tres , 8c  il  ne  fe  peut  fauver  lui-mefrae. 

;a  Que  ce  Chrilt  Roi  d’Ifraël  defeende  main- 
tenant de  la  croix,  afin  que  nous  voyions,  8c 
que  nous  croyions.  Ceux  qui  cftoit  crucifies 
avec  lui  » lui  «ilbivac  aulli  des  injures. 
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33  A la  fixiéme  heure,  toute  la  terre  fut  cou- 
verte de  tenebres  jufquà  la  neuvième  heure. 

34  Et  à la  neuvième  heure  Jefus  s’écria  d'u- 
nevoix  forte  : Eloï,  Eloï , Lammafabaéthanij- 
qui  veut  dire  : Mon  Dieu  , mon  Dieu  , pour- 
quol m’avez-vous  abandonné  ? 

3i  Alors  quelques-uns  de  ceux  qui  eftoient 
prel’ens  l’aiant  cntendujdirent  : Il  appelle  Elic. 

36  Et  l’un  d’eux  courut  ?&  alla  remplir  de 
vinaigre,  une  éponge,  qu’il  attacha  à un  ro- 
feau  , & lui  prelenta  à boire,  en  difant:  At- 
tendez , voions  fi  Elie  le  viendra  délivrer. 

37  Mais  Jefiis  jettant  un  grand  cri , rendit 
l’cfprit. 

33  Le  voile  du  Temple  fut  déchire  en  deux 
parts  depuis  le  haut  jufqu’au  bas. 

}9  Le  Centcnier  qui  fe  tenoît  là  vis-à-vis  de 
liu,voiant  qu’il  eftoit  mort  en  iettant  ee  cri, 
dit  : En  vérité  cet  homme  cftoit  Fils  de  Dieu. 

40  II  y avoir  aulfi  des  femmes  qui  regar- 
doient  de  loin  , & entre  elles  eftoit  Marie  Mag* 
dclciivc , & Marie  mcrc  de  Jacques  le  jeune, 
gc  de  Jofcph  , & Salomé 

£i  Qui  lors  qu’il  eftoit  en  Galilée , le  fui- 
Voient,&  pourvoioient  à ce  qui  l*ui  eftoit  ne; 
ceftairc  ; & il  y en  avoit  beaucoup  d’autres  qui 
Pavoient  accompagné  jufqu’à  Jerufalem. 

42  Lefoir  eftant  venu , parce  que  c’ eftoit  le 
jour  de  la  préparation  , qui  eft  le  jour  de  de- 
vant le  Sabbat 

43  Jofcph  d Arimathie  homme  de  qualité, 
un  des  Magiftrats  de  la  ville  ,£ui  attendoie 
aulfi  le  regne  de  Dieu  , s’en  vint  hardiment: 
trouver  Pilate  , & lui  demanda  le  corps  de 
Jefus. 

44  Pilate  s’eftonnant  qu’il  fuft  fi-toft  morr, 
fit  venir  le  Centcnier , & lui  demanda  s’il  cftoie 
* déjà  expire  : 

4.5  Et  aiant  fçù  du  Ccntenier  ce  qui  en 
eftoit  ,.il  donna  le  corps  à Jofcph  : 

46  Qijj  achcpta  un  linceul , dont  il  Penve* 
loppa  , 1 aiant  aefeendu  de  la  croix  ; puis  il  le 
mit  dans  un  fepulcre  taillé  dans  le  roc  , & fer- 
ma d’une  pierre  l’ouverture  du  fepulcrc. 

47  Cependant  Marie  Magdeleine  ,&  Marie 
merc  de  Jofcph-,  regardoient  où  on  le  mettoit.- 
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CHAPITRE  XVI. 


I A Près  que  le  jour  du  Sabbat  fur  paflï, 
A Marie  Magdeleine , 8c  Marie  mere  de 
Jacques  > 8c  Salomé  , achetèrent  des  parfuma 
pour  aller  embaumer  Jefus. 

i Et  de  grand  matin  , le  premier  jour  d’a- 
prés  le  Sabbat,  elles  arrivèrent  au  fepulcrc, 
lors  que  le  foleii  venoit  de  le  lever. 

3 En  y allant  elles  difoient  entre-elles  : Qiÿ, 
nous  détournera  la  pierre  de  devant  l'entrée 
du  iepulcre  ? 

. 4 Mais  lors  qu'elles  le  regardoient , elles 
dirent  que  la  pierre  , qui  cftoit  fort  grande , en 
avoir  elle  retirée. 

5 Et  c-ftant  entrées  dans  le  fcpulcre,  elles 
virent  un  jeune  homme  allis  du  cofté  droit , ve- 
ftu  d une  robe  blanche , lequel  leur  caufa  une 
grande  fraicur. 

6 Mais  il  leur  dit:  Ne  vous  effraiez  j>oint  J 
C’cft  Jefus  de  Nazareth  quia  efté  crucihc  que 
vous  cherchez  ; il  n’cft  pas  ici , voilà  le  lieu  o£ 
on  l'avoit  rais. 

7 Allez  dire  à fes  difciples , 8c  à Pierre  : Il 
va  vous  attendre  en  Galilée,  vous  le  verre* 
là,ainfi  qu’il  vous  l'a  dit. 

8 AufG-toft  elles  fortitenc  du  fepulcre  , 8c 
S’enfuirent  , la  peur  8c  le  tremblement  les 
aiant  failics,  8c  elles  ne  parlèrent  à perfonne 
de  cc qu’ clics avoient  vu,  tant  elles  eftoieut 
effraiées. 

.9  Jelus  eûant  refiufcité  le  matin  , le  pre- 
mier jour  de  la  femainc,  il  apparut  première- 
ment a Marie  Magdeleine , qu’il  avoir  délivrée 
de  fept  démons. 

10  Elle  en  porta  la  nouvelle  à ceux  qui 
avoient  efté  avec  lui , 8c  qui  eftoient  dans  les 
pleurs  8c  dans  la  douleur» 

11  Mais  quoi  qu’elle  leur  dift  qu’il  eftoit 
vivant , 8c  qu’elle  l’avoit  vft , ils  n’en  crurent 
rien. 

i%  Après  il  fe  montra  fous  une  autre  forme  à 
deux  d’entre-eux  qui  alloicnt  aux  champs. 

13  Ceux-ci  l’allerent  dire  aux  autres , mais 
ils  ne  les  crurent  pas  non  plus. 

14  Enfin  il  apparut  aux  onze  Apoftres  pen- 
dant qu'ils  eftoient  à table,  8c  leur  reprocha 
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CHAPITRE  premier.. 

U i s qu'il  y a eu  plufieurs  jjerfon*- 
IJr  ncs  qui  ont  entrepris  ^'écrire  le*‘ 
I chofes qui  fe.  font  accomplies  parmi 
nous , 

i bur  le  témoignage  de  ceux  ? qui  des  le 
commencement  les  ont  vues , & qui  ont  efté  les. 
minières  de  la  parole  ; 

3 II.  m’a  fcmblé  à propos,  très  c excellent 
Théophile,  après  m’eftre  exactement  inftruit 
de  toutes  ccSi  chofes  depuis  leur  origine,  de 
vous  en  écrire  auffi  par  ordre  toute,  l hiftoire. - 

4 * Afin  que  vous  connoilliez  la  vérité  des 
paroles  qu’on  vous  a annoncées. . 

5 Au  temps  qu’Herode  regnoiten  Judée,  il 

y avoit  un  Prcitre  appelle  Zacharie  , du  rang' 
d’Abia  ,&  fa  femme  nommée  Elizabeth  eftoiç 
de  la  race  d’Aaron*  1 

6 Ils  cftoient  tousdeux  juftes  devant  Dieu, 
& fi  fidèles  à garder  tous  fes  commandemens  8e. 
toutes  les  ordonnances,  qu’il  n’y  avoit  rita  à 
reprendre  dans  leur  vie. 

7 Ils  n’avoient  point  d’enfans,  parce  qu’E- 

lizabeth  cftoit  fterile  , & qu’ils  eftoieut  tous- 
deux  avancez  en  âge.  t 

8 Zacharie  citant  venu  faire  la  fonlhoa.de: 
fou  faccrdoce  devaut  Dieu  > 

b « 
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- 9 II  lai  échût  par  fort , félon  l.’ocdre  eftabli 
parmi  les  Prcflres  , d’entrer  dans  le  Temple  du 
Seigneur  , pour  lui  offrir  l’encens. 

10  Et  pendant  que  ce  lacrificc  s’accomplif- 
foit , & que  tout  le  peuple  eitoit  dehors  faifanc 
fes  prières  , 

11  L’Ange  du  Seigneur  apparut  à Zacharie 
au  collé  droit  de  l’autel  des  parfums. 

12  Et  Zacharie  l aiant  vû  en  fut  troublé  , 8c 
faifi  de  crainte. 

U Mais  l’Ange  lui  dit  • Zacharie  , ne  crai- 
gnez point,  parce  que  Dieu  a écouté  voftrc 
priere  : Elizabeth  voltre  femme  vous  enfante- 
ra un  fils , ÿi  vous  le  nommerez  Jean  : 

14  11  vous  donnera  de  la  joie  8:  de  la  confo- 
larion  , & plufieurs  fc  réjouiront  aulfi  de  fa 
naiflancc. 

15  Car  il  fera  grand  devant  le  Seigneur.  II 
s’abfiicndra  de  vin  , & de  toute  boifibn  qui’ 
peut  enyyrer  ; & il  iera  rempli  du  faintElprif 
des  le  ventre  de  fa  mere. 

1 6 II  convertira  beaucoup  d’enfans  d’Ifraël 

au  Seigneur  leur  Dieu  : 

17  Et  il  marchera  dovant  lui  dans  l’efprir  & 
dans  la  verru  d’Elie  > pour  reconcilier  les  pc- 
res  avec  les  enfans , pour  réduire  les  incrédu- 
les à la  prudence  des  juftes , & pour  préparer 
au  Seigneur  un  peuple  parfait. 

j'i  Zacharie  dit  a l’Ange;  Comment  con- 
npiftrai-jcla  vérité  de  ccs  ebofes  ? Car  je  fuis 
vieux  , & ma  femme  eft  avancée  en  âge. 

19  L’Ange  lui  répondit;  Je  fuis  Gabriel  qui 
affilte  devant  Dieu , & qui  ai  elle  envoie  pour 
vous  parler  , & pour  vous  porter  cette  bonne 
nouvelle. 

ao  V ous  demeurerez  muet , & fans  parler, 
jufqu’à  ce  que  ces  choies  arrivent  ; parce  que 
vous  n’avez  pas  crû  à nés  paroles,  qui  s’ac- 
compliront dans  leur  temps. 

il  Cependant  le  peuple  attendoit  Zacharie, 
& cftoit  eftonné  de  ce  qu'il  demeuroic  fi  long- 
temps dans  le  Temple. 

ai  Mais  lors  qu’il  en  fut  forti  , il  ne  pou- 
voit  leur  parler  , & ils  connurent  par  là  qu’il 
avoit  eu  une  vifion  dans  le  Temple.  Il  tafehoie 
de  s’exprimer  par  figues  } & il  demeura  muer. 

?3  Les  jours  de  fon  miniftcrc  eilant  accom- 
plis > il  s’en  retourna  en  faœaifon. 
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*4  Et  quelque  temps  apres  Elizabeth  fa  fem- 
me conceiu,Sc  elle  Ce  teuoit  cachée  pendant 
cinq  mois  , difant  : 

2.5  C’eft  parce  que  Dieu  a agi  de  1a  forte  en- 
vers moi  j m’aianr  regardée  en  ce  temps  , pour 
me  tirer  de  1 opprobre  où  j’eftoisdans  le  mon- 
de. 

15  Lors  qu’elle  crtoir  dans  fon  fixicme  mois. 
Dieu  envoia  l'Ange  Gabriel  dans  une  ville  de 
Galiice  qui  s’appelloit  Nazareth  , 

17  A une  Vierge  qui  avoir  époufé  un  hom- 
me nomme  Jofeph  , de  la  maifon  de  David  , 8c 
la  Vierge  s’appclloit  Marie. 

a£  L’Ange  cftanr  entré  dans  le  lieu  où  elle 
eftoir  , lui  dit  : Je  vous  faluë  pleine  de  grâce, 
le  Seigneur  eft  avec  vous , vous  eftes  benie  en- 
tre les  femmes. 

15)  Lors  qu  elle  l’entendit,  elle  fut  trou- 
blée de  ce  difeours  ? 8c  elle  examinoit,  en  clle- 
mefme  ce  que  c’eftoit  qtte  cette  falutation. 

jo  Mais  l’Ange  lui  dit  : Marie , ne  craignez 
point , parce  que  vous  avez  trouvé  grâce  de- 
vant Dieu  : Je  vous  déclaré  que  vous  conce- 
vrez dans  voftr^fein  , 8c  que  vous  enfanterez 
Un  fils  que  vousnotnmerez  Jefus. 

31  II  fera  grand , fit  fera  appellé  le  fils  du 
Très-haut:  Le  Seigneur  Dieu  lui  donnera  le 
trône  de  David  fon  pcrc , H régnera  à jamai» 
dans  la  maifon  de  Jacob  , 

31  Et  fon  règne  n’aura  point  de  fin. 

33  Alors  Marie  dit  à l’Ange  : Comment  cela 
je  fera-t-il , car  je  ne  connois  point  mon  mari  î 
_ 34  L’Ange  lui  répondit  : Le  S.  Efprir  fur- 
viendra  en  vous  , 8c  la  vertu  du  Très-haut  vous 
couvrira  de  fou  ombre  ; c’eft  pourquoi  le  Saint 
qui  naiftra  de  vous, fera  appelle  le  rils  de  Dieu. 

Je  vous  déclare  autü  que  voftre  coufine 
Elizabeth  a conccu  un  fiivdans  fa  vieillefle , 8e 
que  celle  qu’on  appelle  fterile  eft  prefentement 
dans  fon  fixiéme  mois. 

35  Car  rien  n’eft  impofïjble  à Dieu. 

37  Audi-tort  Marie  lui  dit  : Voici  la  fervante 
du  Seigneur  , qu’il  me  loit  fait  félon  voftre  pa- 
role. Alors  l’Ange  Ce  retira  d’avec  elle. 

38  En  ce  remps-U  Marie  partit  pour  s’en  al- 
ler promptement  dans  les  montagnes,  en  une 
ville  de  Juda  : 

3 9 Et  elle  entra  dans  la  maifon  de  Zacharie, 

gcfalüa  Elisabeth.  L iij 
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40  Auflfi-toft  qu’Elizabeth  entendit  la  Voix 
de  Marie  qui  la  laliioit , fou  enfant  trcfifaillit 
de  joie  dans  l'on  fein  -j  elle  fut  remplie  du  faine 

.Efprit, 

41  Et  élevant  fa  voix  elle  s'écria;  Vous  eftes 
bénie  entre  les  femmes,  & le  fruit  de  voftrc 
ventre  cù  béni. 

41  Puis  elle  dit,  D’où  me  vient  ce  bonheur, 
que  la  mere  de  mon  Seigneur  me  vifitc  ? 

4;  Car  je  u’ai  pas  plùtoft  entendu  voftre 
voix , lors  que  vous  m’avez  faliice,  que  mon 
enfant  a trclïailli  de  joie  dans  mon  fein. 

44  Elle^  ajouta  ; vous  eftes  bienheureufie 
d’avoir  crû,  car  les  chofes  que  le  Seigneur 
>011$  a dites  feront  accomplies. 

45  Alors  Marie  dit:  Mon  ame  glorifie  le 
Seigneur, 

4 6 Et  mon  efprit  fe  réjouit  en  Dieu  mon 
Sauveur, 

47  De  ce  qu’il  a regardé  la  bafiefTe  de  fa 
fervante , car  voici  que  déformais  je  ferai  ap- 
pelle bienheureufe  dans  la  durée  de  tous  les 

necles. 

48  Parce  que  le  Tout-pui(%it  a fait  en  moi 
de  grandes  chofes  ; 8cfon  nom  eft  faint.. 

4P  Sa  mifcricorde  s’étend  de  génération  en 
génération  fur  ceux  qui  le  craignent. 

50  II  a déploie  la  puitfance  de  fon  bras  ; il  s 
ditlipé  les  deflfeins  que  les  hommes  fuperbci 
formoient  dans  leur  cœur. 

51  11  a fait  tomber  les  Monarques  de  leurs 
trônes , & a élevé  les  petits. 

5z  II  a coin  blé  de  biens  ceux  qui  * eftoienr 
prcflez  de  la  faim , & a réduit  à la  difette  ceux 
qui  vivoient  dans  l’abondance.  t 

53  II  a pris  en  fa  prote&ion  Jfra'él  fon  fervl- 
tcur  , fe  fouvcnanc  de  fa  mifcricorde, 

54  Qü-’il  avoir  promife  à nos  peres  , à Abra- 
ham , & à fa  pofterité  pour  jamais. 

55  Marie  demeura  prés  d<  trois  mois  avec 
Elizabeth , & enfuite  elle  s’en  retourna  dans  fa 
maifon. 

<i6  Enfin  Elizabeth  fe  trouva  à fon  terme  $ 
& elle  enfanta  un  fils. 

5?  Scs  voLfins  & fes  oarens  apprenant  la 
grande  mifericorde  que  1e  Seigneur  lui  avoir 
faite  , s’en  réjouirent  avec  elle  : 

*.  s 8 Et  cftant  venus  le  huitième  jour  pour  cir- 
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•concire  l’enfant,ils  le vouloient nommer  Za- 
charie du  nom  de  Ton  pere. 

5P  Mais  la  mere  prenant  la  parole:  Ce  ne 
fera  pas  là  fon  nom,  dit-elle,  C’eft  Jean  qu’on 
l’appellera. 

60  Ils  lui  répondirent  : Il  n’y  a aucun  de 


tous  vos  parens  qui  porte  ce  nom. 

6 1 C’eft  pourquoi  ils  demandèrent  par  ligne 
à fon  pere  , comment  ildefiroit  qu’on  le  nom* 
maft. 

62  Zacharie  s’eftant  fait  donner  des  tablet- 
tes , écrivit  ccs  paroles  : Jean  eft  l e nom  qu’o& 
lui  doit  donner:  ce  qui  caufa  de  l’admiration 
à tout  le  monde. 

63  Au  mefme  inftant  il  recouvra  laparole, 

& fa  langue  s’eftant  déliée , il  parla  en  benif- 
fantDitu:  * _ 

6 4 Tous  les  voifîns  en  furent  faifis  de  crain- 
te , & le  bruit  de  toutes  ces  chofes  fe  répandit 
dans  toutes  les  montagnes  de.  Judée. 

6\  Tous  ceux  qui  en  entendirent  parler  , les 
-conliderant  attentivement , difoient  : QjJtpen- 
fez-vous  que  fera  cet  enfant?  Car  la  main  de 
Dieu  eftoit  avec  lui. 

66  Zacharie  mefme  fon  pere  fut  rempli  du 
S.  Efprit , 8c  il  prophetifa , difant  : 

67  Béni  foit  le  Seigneur  , le  Dieu  d’Ifraël, 
de  ce  qu’il  eft  venu  vifiter  8c  rachetter  fon 
peuple: 

6 5 Et  qu’il  nous  a fufeité  un  puijfanr. Sau- 
veur dans  la  maifon  de  fon  ferviteur  David: 

69  Ainfi  qu’il  l’avoit  promis  par  la  bouche 
de  les  faints  Prophètes , qui  ont  vécu  dans  les 
fieclcs  paffez. 

70  Pour  nous  délivrer  de  la  puiifancede 
nos  ennemis  , 8c  de  la  main  de  tous  ceux  qui 
nous  haïflent. 

71  Afin  d’exercer  fa  mifericçrde  envers  nos 
Peres  , 8c  de  fe  fouvenit  de  fafaintc  alliance. 

72  Selon  le  ferment  qu’il  avoit  fait  à noftrc 
pere  Abraham  , qu’il  nousferoir  cette  grâce, 

73  Qu'eftanr  délivrez  de  la  main  de  nos  en- 
nemis , nous  le  fervirions  fans  crainte^  # 

74  Marchant  devant  lui  dans  la  iainteté  & 
dans  la  jufticc , tous  les  jours  de  noftrc  vie. 

75  Et  vous  petit  enfant , vous  ferez  appellé 
le  Prophète  du  Très-haut  » Car  vous  irez  de- 
vant  le  Seigneur , pour  lui  préparer  fes  voies  s 

L iiu 
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7 6 En  donnant  la  connoiftance  du  falut  à 

fon  peuple,  afin  qu’il  reçoive  la  rcmifiüon  de  les 
pechez : _ . d 

77  Par  les  entrailles  de  la  mifericorde  de 
noftrc  Dieu, qui  ont  porté  le  foleil  levant  à 
nous  vilîtet  d’enhaut  : 

78  Pour  éclairer  ceux  qui  demeurent  dans 
les  tenebres, & dans  l’ombre  de  la  mort,& 
pour  conduire  nos  pas  dans  le  chemin  de  la 
paix. 

79  Or  l’enfant  croifloit  & fe  fortifioir  en  ef- 
prir,&  il  vivoit  dans  les  deferts , jufqu’à  ce 
qu’il  parut  devant  le  peuple  dl’frael. 

CHAPITRE  II. 

j TC  N ce  temps-là  Augufte-Çcfar  ordonna 
IL  par  édit  que  l’on  fift  un  dénombrement 
de  tout  le  monde. 

a Ce  premier  dénombrement  fut  fait,  par 
CyruDGouverncur  de  Syrie  : 

3 Sparce  que  chacun  fe  venoit  faire  écrire 
dansla  ville  d’où  il  tiroit  fon  origine  , 

4 Jofeph  qui  eftoit  de  la  mail on  & de  la  fa- 
mille de  David  , vint  auîfi  de  Nazareth  ville  de 
Galilée  , dans  la  ville  de  David , nommée  Be- 
thléem en  Judée, 

5 Pour  y faire  enregiftrer  fon  nom  & celui 
de  Marie  fon  epoufe , qui  eftoit  groffe. 

6 Pendant  qu'ils  eltoicnt  à Bethléem,  le 
temps  de  l’accouchement  de  Marie  arriva  j 

7 Et  elle  enfanta  fon  fils  prcmicr-nc  , l’en- 
veloppa de  lances,  & le  coucha  dans  une  crè- 
che , parce  qu’il  ne  fe  trouvoir  point  de  place 
pour  eux  dans  l’hoftellcrie. 

8 Or  il,  y avoit  en  ce  quartier-là  des  Pa- 
ftcurs  , qui  pendant  la  nuit  veilloient  tour  à 
tour  fur  leur  troupeau. 

9 Tout  d’un  coup  l’Ange  du  Seigneur  pa- 
rut auprès  d’çux , & la  clarté  de  Dieu  lesaianc 
environnez  , ils  furent  faifis  de  crainte. 

10  Mais  l’Ange  leur  dit  : Ne  craignez  point, 
car  je  vous  annonce  une  nouvelle  qui  rem- 
plira de  joie  tout  le  peuple  : 

u C’eft  qu’aujourdhui dans  la  villedc  Da- 
vid , il  vous  cft  né  un  Sauveur , qui  eft  le  Chrift 
le  Seigneur. 

11  La  marque  qui  vous  le  fera  connoiftre , 
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eft  que  Vous  trouverez  un  enfant  enveloppé  de 
langes  , & couche  dans  une  creche. 

13  En  mefme  temps  toute  la  multitude  de  la 
milice  du  ciel  dit  en  joignant  fes  louanges  avec 
celles  de  cet  Ange  : 

14  .Gloire  foit  à Dieu  au  plus  haut  des  deux; 
oc  paix/  fur  la  terre  aux  hommes  * de  bonne 
volonté* 

.15  Après  aue  les  Anges  fe  furent  retirez 
«ans  le  ciel , les  Pafteurs  fe  dirent  l’un  â l’au- 
tre : Paflons  jufqu’à  Bethléem  , 8t  voions  cette 
chofe  qui  eft  arrivée  , & que  te  Seigneur  nous 
a decouverte. 

16  Ils. y allèrent  promptement,  & trouvè- 
rent Marie  & Jofeph  , & l’Enfant  couché  dans 
la  creche  : 

17  Er  l’aiant  vit . ils  connurent  la  vérité  de 
ce  qui  leur  avoir  efte  dit  de  cet  Enfant  : 

iÿ  Et  tous  ceux  nui  en  entendirent  parler,  * 
admirèrent  ce  que  les  Pafteurs  leur  en  avoient 
dit. 

19  Cependant  Marie  confervoir  en  elle-roef- 
me  toutes  ces  chofes , y faifant  reflexion  dans 
ion  cœur. 

20  Et  les  Pafteurs  s’en  revinrent  glorifiant 
Dieu, le  lotiant  de  tout  ce  qu’ils  avoient 
°*u .&  vu,  qui  eftoit  conforme  a ce  qui  leur 
avoir  efte  dit. 

* 2It  Après  l’accompliflemenr  des  huit  jours 
<jue  l’enfant  devoir  avoir  pour  cftre  circoncis  , 
ii  fut  appelle  Jcfus , l’Ange  l’aiant  ainfî  nom- 
me , avant  que  fa  Merel’euftconceudansfon 
feïn. 

22  Enfuite  le  temps  preferit  par  la  loi  de 
Mo'ile  pour  la  purification  de  Marie  citant  ve- 
nu , elle  8c  Jofeph  portèrent  Jefus  à Jerufa- 
lem  pour  le  prefenter  à Dieu  : 

23  Selon  cet^ordre-écrit  dans  fa  loi;  Tout 
mâle  prenucr-ne  fera  çonfacré  an  Seigneur  : 

Et  pour  offrir  en  facrifice  ( ainii  qu’il  eft 
porte  dans  la  mefme  loi  de  Dieu  ) deux  tourte- 
relles , ou  deux  colombes. 

2 j Or  il  y avoir  dans  Jerufalem  un  homme 
jufte  , & craignant  Dieu  , nommé  Simeon  , qui 
artendoit  la  confolation  d’Ifraël , & à qui  le 
S.  Efprit , qui  eftoit  en  lui , 

2 6 Avoir  révélé,  qu  il  verroit  IcChriltdu 
Seigneur , avant  que  de  mourir. 
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7.7  II  vint  donc  au  Temple  par  Pinfpiration 
du  S.  Efprit,  lors  que  le  perc  & la  mere  de 
l’enfant  Jefus , l’y  portèrent  pour  accomplir 
à fon  egard  ce  qui  eftoit  preferir  par  la  loi > 

2t  Et  il  le  prit  entre  (es  bras , & béait  Dieu» 
•endifant^: 

2 9 Maintenant  » Seigneur  » vous  permet- 
trez à voftre  ferviteur  de  mourir  en  paix  félon 
voftreparole. 

30  Puis  que  j’ai  vu  de  mes  yeux  le  Sauveur 
que  vous  nous  donnez, 

31  Et  que  vous  avez  deftiné  poureftredé- 
•couvert  à toutes  les  nations , 

32  Et  pour  eftrc  la  lumière  , qui  doit  éclai- 
rer les  Gentils , & la  gloire  de  voftre  peuple 
d’Ifracl. 

33  Pendant  ce  temps-là  , * le  pere  & la  me- 
re de  Jefus  adnliroient  ce  qui  fe  difoir  de  lui. 

34  Enfin  Simeon  les  bénit , & dit  à Marie  fa 
mere  : Cet  enfant  fera  caufe  que  plufieurs  tom- 
beront» & que  plufieurs  fc  relèveront  en  Ifraël» 

& il  fera  en  butte  à la  contradiction  du  monde. 

35  ( Vous  en  aurez  vous-mcfme  l’ame  tranf- 
percée  d’une  épée  de  douleur, ? ) afin  que  les 
peniees  du-coeur  de  plufieurs  loient  découvcr- 
tes. 

36  II  y avoit  auflfi  une  femme  Propherefle , 
nommée  Anne,  fille  de  Phanuëi  de  la  Tribu 
d’Afer  , fort  avancée  en  âge  , qui  n’aiant  vécu  • 
que  fept  ans  en  mariage  , 

37  Eftoit  demeurée  veuve  jnfqu’à  quatre- 
vingt  quatre  ans  qu’elle  avoir  alors  ? & elle  ne 
fortoit  point  du  lemple,  fervant  Dieu  jour  8e 
nuit  dans  les  jeufncs  & dans  les  prières. 

38  Eftanr  donc  furvenuë  en  ce  mefme  temps, 
elle  benifloit  le  Seigneur , & parloit  de  lui  à 
tous  ceux  qui  attendoient  la  rédemption  * d’If- 
raël. 

39  Après  que  Jofeph  & Marie  curent  ac- 
compli tout  ce  qui  eftoit  commandé  par  la  loi 
du  Seigneur  , ils  s’en  retournèrent  en  Galilée 
dans  leur  ville  de  Nazareth. 

40  L’enfant  croifioit  cependant  , & fe  for- 
tifioir,  ' eftant  rempli  de  fageflfe  , & la  grâce  de 
Dieu  eftoit  en  lui. 

41  Or  fon  pere  & fa  mere  allant  tous  les  ans 
» Jerufalem  au  jour  folemnel  de  Pafques  : 

42  L ors  qu’il  fut  dans  fa  douzième  année. 
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Ils  y allèrent  » félon  que  la  coutume  deJaTefte 
le  demandoit. 

43  Apres  que  les  jours  en  furent  accomplis* 
lors  qu’ils  s’en  retournoient  , l’enfant  Jefus 
demeura  à Jerufalem,  fans  que  '*  fon  pere  8c 
fa  mere  s’en  appcrccunent. 

44  Ils  marchèrent  pendant  tout  un  jour , le 

crotant  dans  la  compagnie  de  ceux  de  leur  païs, 
& ils  le  cherchoient  parmi  leurs  parens  ,8c* 
ceux  de  leur  connoifiancc.  , 

45  Mais  ne  l’aiant  point  trouve  , ns  retour- 
nèrent à Jerufalem  pour  * le  chercher. 

4 5 Trois  jours  apres  ils  le  trouvèrent  dans 
le  Temple  aihs  au  milieu  des  Doéteurs  les  écou- 
tant , 8t  leur  propofant  des  queftions  : 

47  Et  tous  ceux  qui  l’enrendo.ent  eftoient 
furpris  de  fa  fagefle  & de  fes  réponfes. 

48  Lors  donc  que  fon  pere  8c  fa  mere  le  vt?; 
renc,  ils  furent  fort  eftonnez  , 8c  fa  mere  lui 
dit:  Mon  fils , comment  en  avez-vous  ufeamfi 
avec  nous?  Nous  vous  cherchions  voftre  pere 
& moi , 8c  nous  eftions  en  peine  de  vous.  . 

4P  Pourquoi  , leur  dit- il  , me  cherchiez*- 
vous  ? Ne  fçaviez-vous  pas  qu’il  faloit  que  je 
fuffe  occupé  aux  chofes  qui,  regardent  le  fer- 
vice  de  mon  Pere  ? 

50  Mais  ils  ne  comprirent  pas  ce  qu’il  leur 
dit  oit. 

51  II  s’en  retourna  neanmoins  avec  eux  , à 
Nazareth  58c  il  leur  cftoit  fournis , 8c  fa  mere 
confervoir  toutes  ces  chofes  dans  fon  cœur. 

5z  Cependant  Jefus  s’avançoit  en  fage(fe  & 
en  âge , 8c  en  grâce  devant  Dieu  8c  devant  les 
hommes. 

C H A ? I T SE  III. 

xT  ’A»  quinziéme  de  l’empire  de  Tibere 
J-/  Cefar  , Ponce  Pilate  cftant  * Gouver- 
neur. -de  la  Judée,  Hcrode,Tctrarquc  de  la  Ga- 
lilée , Philippe  fon  frère  ? Tetrarque  de  l’Itu- 
rée,8cdu  païs  de  Trachonice  j Et  Lyfanias, 
Tetrarque  d’Abiline. 

x Anne 8c  Caïphe  eftant  Pontifes,  le  Sci- 

Sneur  mit  fa  parole  dans  la  bouche  de  Jean  fils 
e Zacharie  dans  le  defert. 

3 Et  il  vint  dans  tout  le  païs  d’auprès  du 
Jourdain  , prefchantle  baptefmcde  pénitence 
pour  U rcmiiiion  des  pcchez* 
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4 Ainfi  qu'U  eft  écrtr  au  livre  des  paroles  dtl 
Prophète  Haïe  ; Voici  la  voix  de  celui  qui  cric 
dans  le  deferr  : Préparez  le  chemin  du  Sei- 
gneur , redreflez  fes  rentiers. 

5 Toute  vallée  fera  remplie  , toute  mon- 
tagne & toute  colline  fera  abbailfée,  les  che- 
mins inégaux  feront  rendus  unis,  & l’on  appla- 
nira  ceux  qui  font  rudes  : 

6 Et  toute  chair  verra  le  Sauveur  qui  oft 
donne  de  Dieu. 

7 II  difoit  donc  au  peuple  qui  venoit  par 
troupes  pour  recevoir  Ion  baptefmc  : Race  de 
vipères,  quivous  a appris  qu’il  faloit  fuir  la 
colere  qui  doit  s’allumer  contre  vous  î 

8 Faites  donc  de  dignes  frnits  de  pcnitence, 
& n e dites  point  : Abraham  eft  noftrc  peretCar 
je  vous  déclaré  que  Dieu  peut  faire  naiftre  , de 
ces  pierres,  des  enfans  à Abraham. 

9 Déjà  la  cognée  eft  fur  la  racine  des  ar- 
bres: tout  arbre  donc  qui  ne  porte  pas  de  bon 
fruit , fera  coupé  8c  mis  au  feu. 

10  Le  peuple  lui  demandant  : Que  devons- 
nous  donc  faire  ? 

n II  leur  répondoit  : Que  celui  quia  deux 
habits,  en  donne  un  à celui  qui  n’en  a point» 
& que  celui  quia  dequci  manger  , en  ufe  de 
mcfme. 

i2  Les  Pubîicains  vinrentaufïi  vers  lui  pour 
fe  faire  bapriler , & ils  lui  difoient  : Maiftre, 
que  faut-il  que  nous  faflïons  ? 

i?  Ne  faites  rien,  dit-il,  que  ce  qui  vous» 
cfte  ordonné. 

1 4 Les  foldats  aulfi  lui  demandant  : Et  nous 
que  devons-nous  faire?  Il  leur  dit:  Gardez- 
vous  de  faire  des  vexations  & des  outrages  à 
perfonne  , Sc  contentez-vous  de  voftre  folde. 

15  Or  comme  le  peuple  * s’imaginoit  que 
Jean  pourroit  bien  cftre  le  Chrift  , & que  tous 
avoient  cette  penfee  dans  leurs  cœurs  ; 

1 6 Jean  leur  dit  à tous:  Pour  moi  je  vous 
baptile  d’eau  ; mais  il  en  viendra  un  autre  plus 
puilfant  que  moi , dont  je  ne  fuis  pas  digne  de 
délier  les  cordons  des  fouliez:  Celui-la  vous 
baptifera  du  faint  Efprit  & du  feu. 

_ 17  II  a le  van  dans  fa  main  , il  nettoiera  fou 
aire  , amalfera  le  froment  dans  fon  grenier , & 
brûlera  les  pailles  dans  un  feu  qui  n«  s’éttin- 
dra  jamais* 
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ï8  II  dounoitainfi  beaucoup  d’autres  inftru- 
ôions  au  peuple , en  lui  annonçant  la  parole 
de  Dieu  : 

19  Et  parce  qu’il  reprit  aulfi  Herode  le  Te* 
trarque , de  ce  qu’il  gardoic  Herodiade  femme 
de  Ton  frere,  * 8c  de  tous  les  maux  qu’il  com- 

mettoit , „ t - • ' 1 

to  Herode  ajouta  encore  celui-ci  a tous  les 
autres  , qu’il  fit  mettre  Jean  en  prifon. 

ai  II  arriva  lors  que  tout  le  peuple  le  psc- 
lërttoit  pour  recevoir  le  baptcfme  ? que  Jefus 
aulli  l’eftant  venu  recevoir  , le  ciel  s’ouvnc 
pendant  qu  il  prioit.  , t 

ai  Le  laint  Efprit  defcendit  fur  lui  fous  la 
forme  vifible  d’une  colombe  , 8c  l’on  entendit 
cette  voix  qui  venoit  du  ciel  : Vous  elles  mon 
fils  bien-ainié , c’eft  en  vous  que  je  me  plais 
uniquement.  , 

13  Jefus  avoir  environ  trente  ans,  lors  qu’il 
commença  à,  paroiftre  , eftant  comme  l’on 
croioit  fils  de  Jofeph  , qui  eftoit  fils  d’Heii , qui 
eftoit  fils  de  Mathat.  . . . 

1,4  Qui  eftoit  fils  deLevi,  qui  eftoit  fils  de 
Mclclii , qui  eftoit  fils  de  Jannc  , qui  eftoit  fils 
de  Jofeph.  , . 

25  Qui  eftoitfils  de  Mathathias,  qui  eftoiç 
fils  d’Amos,  qui  eftoit  fils  de  Nahum  , qui  eftoit 
filsd’Hesli,  qui  eftoitfils  de  Naggé., 

7.6  Qui  eftoit  fils  de  Maharh  , qui  eftoit  fils 
de  Mathathias , qui  eftoit  fils  de  Scmeï,  qui 
eftoit  fils  de  loleph  , qui  eftoit  fils  de  Juda. 

27  Qui  eftoit  fils  de  Joanna  , qui  eftoit  fils  de 
Refa  , qui  eftoit  fils  deZorobabcl,  qui  eftoit 
fils  de  Salathiei  , qui  eftoit  fils  de  Neri , / 

2Ü  Qpi  eftoit  fils  de  Melchi,  qui.  eftoit  fils 
d’ Addi , qui  eftoit  fils  de  Cofan  , qui  eftoit  fiU 
d’Elniadan  , qui  eftoit  fils  de  Her  , 

29  Qpi  eftoit  fils  dç  Jefu  , qui  eftoit  fils  d’E- 

liezer  ,'qui  cltoit  filsde  Jorim , qui  eftoit  fils 
de  Matiat,  qui  eftoit  fils  de  Levi , . 

30  Qui  ciloit  fils  de  Simeon,  qui  eftoit  fils  dç 

Juda  , qui  eftoit  fils  de  Jofeph  , qui  eftoit  fils 
de  Jona , qui  eftoit  fils  d’Eliaxim  , . 

31  Qui  eftoitfils  de  Mclca  , qui  eftoit, fils  de: 
Mcnna , qui  eftoit  fils  de  Marharha  , qui  eftoit 
fils  de  Nathan  , qui  eftoit  fil*  de  David  , 

32  Qui  eftoit  fils  de  Jeflé  , qui  eftoit  fil*  d'O- 
bed , qui  eftoit  fils  de  Eoos , qui  ellou  ni*  de 
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Salmon  , qui  eftoit  fils  de  Naaflbn..  . 

33  Qui  cftoit  fils  d’Aminadab  , qui  eftoit  ni*- 
d’Aram  , qui  cftoit  fils  d'Efron,  qui  cftoit  fils 
de  Phares  , qui  eftoit  fils  de  Juda. 

3  4 Qui  eftoit  fils  de  Jacob , qui  cftoit  fils  d’I- 
faac  , qui  eftoit  fils  d’ Abraham  , qui  eftoit  fils- 
de  Tharé  , qui  cftoit  fils  de  Nachor. 

35  Q,ui  cftoit  fils  de  Sarug  » qui  eftoit  fils  de 
Ragaii , qui  eftoit  fils  de  Phaleg  , qui  eftoitfils- 
d Heber , qui  eftoit  fils  de  Salé. 

3 6 Qui  eftoit  fils  de  Caïnan , qui  eftoit  fils 
d' A rphaxad , qui  eftoit  fils  deSem,  qui  eftoit 
fils  ue  Noc  , qui  eftoit  fils  de  Lamecb. 

37  Qui  eftoit  fils  dé  Mathufalé  , qui  eftoit  fils 
d’Enoch . qui  cftoit  fils  de  Jared  , qui  cftoit  fil*- 
de  Malaleel  » qui  cftoit  fils  de  Caïnan. 

38  Qui  eftoit  fils  d’Henos,  qui  eftoit  fils  de 
Scrh  » qui  cftoit  fils  d’Adam  s qui  fut  crée  de 
Dieu. 

CHAPITRE  IV. 

2 TEsus  rempli  du  faint  Efprit , revint  da 

J Jourdain  , fit  fut  pouft'é  par  l’El'pric  dans 
k dcîert , 

2 Où  il  demeura  quarante  jours , & fut  ten- 
té par  le  démon.  Il  ne  mangea  rien  pendant  ce* 
jours-là;  mais  après  qu’ils  furent  accomplis» 

' il  eut  faim.  _ , .. 

3 * Or  le  démon  lui  dit:  Si  vous  eftes  le  fil» 
de  Dieu  , dites  à cette  pierre  qu’elle  fe  change 
en  pain.. 

4 Jcfus  lui  répondit;  Il  eft  écrit»  que  1 hom- 
me ne  vit  pas  du  feul  pain  » mais  de  toute  paro- 
le de  Dieu.- 

5 Le  démon  le  mena  fur  une  haute  monta- 

gne , où  lui  faifant  voir  en  un  inûant  tous  les- 
Koiaumesde  la  terre  , # 

6 Je  vous  donnerai  » dit-il  » . toute  la  puif- 
fancc  & toute  la  gloire  de  ces  Roiaumcs  » car: 
ils  m'ont  efté  donnez  »:  & je  les  donne  a qui  je 
veux: 

7 Tour  fera  doncà  vous»  pourvu  que  vous 
vous  proftcrnicz  pour  m’adorer.  . 

8 Mais  Jefus  lui  répondit  : Il  eft  écrit:  Vous 
adorerez  le  Seigneur  voftre  Dieu , & vous  ne. 
Jervirez  que  lui  feul. 

• 9 Le  démon  le  mena  à Jerufalcm  » & l'auat 
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mis  Air  le  pinacle  du  Temple,  il  lui  dit  ; Si 
vous  eftes  le  Fils  de  Dieu  : jettez-vous  en  bas 

10  Car  il  eft  écrit , qu’il  a commandé  a les 
Anges  de  prendre  foin  de  vous,  8c  de  vous  con- 

ferver  j . , . 

11  Qu’ils  vous  porteront  dans  leurs,  mains,, 
de  peur  que  vous  ne  vous  heurtiez  le  pied  con- 
tre quelque  pierre.-  , 

12  Mais  Jcfus  lui  fit  réponfe:  Il  eft  dinVout 
jue  tenterez  point  le  Seigneur  voitte  Dieu. 

13  Après  que  le  démon  eut  achevé  toutes  les.. 
tentations  , il  fe  retira  de  lui  pour  un  temps. 

14  Alors  Jefus  s’en  retourna  enOaluee  par. 
là  vertu  de  l’Efprit  ; 8c  fa  réputation  fe  répan- 
dit dans  tout  le  pa'is~ 

■ 15  II  enfeignoit  dans  les  Synagogues  , & 
tout  le  monde  lui  donnoit  de  grandes  louanges— 

16  II  alla  aulfi  à Nazareth  , ou  il  avoir  efte 

nourri , 8c  félon  fa  coutume  , il  entra  au  jour 
du  Sabbat  dans  la  Synagogue,  ou  il  fe  leva, 
pour  faire  la  lcfturc».  . - . , _ , 

17  O11  lui  p.refcnta  le  livre  du  PropbetC- 
Ifaïe  , qu’il.ouvtir  ? & il  tomba  fur  l’endroit 
ôù  ces  paroles  eftoicnt  écrites 

18  L Erprit  du  Seigneur  s’eft  repofé  fur  moi, 
il  m’afacrc  par  (on  onétion,  il  m a envoie  pour 
annoucer  l’Evangile  au*  pauvres  >pour  guérir, 
ceux  qui  ont  le  cœur  brile  de  douleur  ; 

19  Pour  prefeher  aux  captifs  leur  délivrant 
ce  > & pour  rendre  la  vue  aux  aveugles  ; pour 

I / 1* î f 


ta  mérite.  m „ ..t 

20  Après  qu’il  eut  fermé  le  livre.»  81  qu  il- 

l’eut  rendu  auMiniftre  , il  s’affit,  & toute  l’af- 
f emblée  aiant  les  yeux  arreftez  fur  lui  , _ 

21  II  commença  à leur  dire  : C’eft  aujour- 

d’hui que  l’Ecriture  que  vous  venez  d'enten- 
dre eft  accomplie.  .. 

22  Tout  le  monde  lui  donnoit  des  louages,, 
8c  cftant  furpris  des  paroles  pleines  deigrace 
gui  fortoient  de  fa  bouche  , ils  difoicnt  : Mais, 
h’eft-ce  pas  là  le  fils  de  Jofeph  ? 

23  Alors  il  leur  dit  : Je  m'affûte  que  vous 
m’afleguerez ce  proverbe;  Médecin,  guern- 
fe2-vous  vous-mefmc  ; Et  que  voUs  rat  direz;- 
Eaitcsici  dajis  volUc  pAÏSj&AiiÆ  grandes  cagt 
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fes  911*11  nous  a cfté  dit  » que  vous  en  aviez  fai- 
res  à Capharnaiim. 

24  Mais  il  eit  certain  que  nul  Prophète 
n’ell  bien  rcccu  dans  Ton  païs. 

25  Je  vous  dis  en  veriré  qu’il  y avoit  beau- 
coup de  veuves  en  Ifraël  du  temps  d’Elie  , lors 
que  le  ciel  demeura  fermé  pendant  trois  ans  SÇ 
demi  que  la  famine  fut  fi  grande  par  toute 
la  terre. 

25  Neanmoins  Elie  ne  fut  envoie  à aucune 
d’entre  elles  , mais  feulement  à une  femraç 
veuve  à Sarcpta  au  çaïs  des  Sidoniens. 

27  II  y avoit  aulh  plufieurs  lépreux  en  If- 
ra'el  du  temps  du  Propncte  Elifée  j neanmoins 
nul  d'entre^eux  ne  fut  guéri,  mais  feulement 
Naaman  qui  eftoit  un  homme  de  Syrie. 

28  Tous  ceux  de  la  Synagogue  l’entendant 
parler  ainfi  , furent  remplis  de  colere  : 

2 9 Et  s’eftant  levez  , ils  le  chaflcrcnt  hors 
de  la  ville,  üi  le  menèrent  jufques  fur  le  haut 
de  la  montagne  où  elle  cltoit  ballie  , voulant  le 
précipiter. 

30  Maisil  parta  au  milieu  d’cux,8ç  s’en  alla, 

31  II  descendit  à Capharnaiim,  ville  de  Ga- 
lilée , où  il  inftruiloit  le  peuple  aux  jours  du 

Sabbat: 

32  Et  ceux  qui  l’entendoient  prefeher 
clloient  eftonnez  de  la  maniéré  dont  j1  enfei- 
gnoit , parce  qu’il  parloit  avec  autorité. 

33  II  fe  rencontra  dans  la  Synagogue  un 
homme  pofiedé  d’un  efprû  impur  ; qui  dit  en 
criant  tout  haut  : 

34  Laiifcz-nous en  liberté  : Qji’y  a-t-il  en- 
tre nous  & vous,  Jefusde  Nazareth?.  Elles» 
vous  venu  pour  nous  perdre  ? Jfcfçai  qui  vous 
cites , vous  eftes  le  famt  de  Dieu, 

35  Mais  JcfHS  le  menaçant,  lui  dit  : Tais-roi, 
& lors  de  cct  homme  j,  &.  le  démon  l’àiant  ren- 
verfe  par  terre  au  milieu  de  tout  le  peuple , il 
fortit  du  polfedé  fans  lui  faire  aucun  mal 

3.5  Ce  qui  les  faifit  d’une  fi  grande  crainte, 
qu  ils  fe  diloient  l’un  à l’autre  : Qifeft-ce  que 
nous  voions  ? Il  commande  tnefine  avec  empire 
iy.  avec  puirtance  aux  démons , & ils  fortenr, 

37  De  façon  qu’il  n’y  eut  lieu  * danstout  le 
piïs  où  fa  réputation  ne  le  répanditt. 

38  Apre» que  Jefus  fut  forti  de  la  Synago- 
gue, il  s en  alla  dans  la  raaifon  de  Simon,  donc 

la 
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la  belle -mer e avoir  une  grande  fievre , & ils  le^  - 
prièrent  de  la  fecourir. 

39  II  s approcha  > & commandant  à la  fievre 
de  la  quitter  , elle  en  fut  délivrée  à l’inftant  > 

& elle  le  leva  , Sc  les  fervir. 

40  Lors  que  le  foleil  fut  couche  , tous  ceux 
qui  avoient  des  malades  dans  leurs  maifons  les 
amenoient  à Jefus  , de  quelque  maladie  qu’ils 
fuflent  affligez  ; & il  les  guerifloit  tous  en  ' 
leur  impofant  les  mains. 

41  Les  démons  fortoient  auffl  de  pluficurs 
pofTedcz , en  criant  & difant  : Vous'  eftes'  le- 
filsde  Dieu.  Maisillcs  reprenoit  , & leur  dé- 
fendoitde  parler  , parce  qu’ils  fçavoient  qu’il 
eftoit  le.Chrill.; 

42  Lors  qu’il  fut  jour  , il  forrit  de  la  ville, 
pour  fe  retirer  dans  un  lieu  lolitaire,  & une 
multitude  de  gens  l’eftant  allé  chercher , ils 
vinrent  jufqu’au  lieu  où  il  eftoit , & ils  le  rete- 
noient , de  peur  qu’il  ne  les  quittait. . 

43  Mais  il  leur  dit:  .Il  faut  que  j’annonce 
aotli  l’Evangile  du  Koiatime  de  Dieu  aux  au- 
tres villes  ; car  c’eft  pour  cela  que  j ai  efté  en- 
rôlé. 

44  II  continua  donc  d’aller  prefeher  dâns- 
l:s  Synagogues  de  Galilée. 

CHAPITRE  V. 


I  T E s u s eftant  un  jour  fur  le  bord  du  lae 

J de  Gcnczareth  ,&  fe  trouvant  preffé  par  " 
le  peuple , qui  venoit  en  foule  vers  lui  pour 
entendre  la  parole  de  Dieu  , 

2 II  apperceut  prés  du  rivage  deux  barques 
arreftées,  d’où  les  pefeheurs  cftoieat  dçfcendus- 
pour  laver  leurs  filets. 

3 II  entra  dans  une  qui  eftoit  1 Simon , & 
l’aiant  prié  de  l’éloigner  un  peu  de  terre  , il- 
s’afflt  dans  la  barque  ; & delà-il  enfeignoit  le 
peuple.- 

4 Après  qu’il  eut  achevé  fon  difcoUrs , il  dit 
scSimon  : Menez-nous  en  pleine  eau  , & jette* 
vos  filets  pour  pefchcr.; 

5 Simon  lui  répondit  rMaiftre  ? nous  avons  i 

travaillé  toute  la  nuit  fans  pouvoir  rien  pren- 
dre ; mais  fur  voftre  parole  je  m’en  vais  jette* 
les  filets.-  , 

6 Désaxant  jcccc-z»  ils  prirent  une  h grande- 

Mr* 
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Quantité  de  poiffbns , que  leurs  filets  s’en  rom» 
paient. 

7 Ce  qui  les  obligea  de  faire  (igné  à leurs 
compagnons  qui  eftoient  dans  l’autre  barque  , 
de  les  venir  aider  : & cftant  venus  , ils  remplit 
rem  tellement  les  deux  barques,  * que  peu  s'en 
fâloit  qu’elles  ne  couhflftnt  à fond. 

8 Simon-Pierre  voiant  ce  miracle  , fe  jetta 
aux  pieds  de  Jefus,  en  difiant  : Seigneur  , reti- 
rez-vous de  moi.,  parce  que  je  fuis  un  pecbeur, 

</  Car  ce  grand  nombre  de  poiffbns  qu’ils  , 
avoient  pris  les  avoitfaifis  d’eftonnemenr,  lui 
& ceux  qui  l’accompagnoicnt, 

10  Comme  aulfi  Jacqnes  8c  Jean  fils  de  Zebc- 
dée  qui  eftoient  affociez  avec  Simon.  Mais  Je- 
fus dit  à Simon  : Ne  craignez  point , déformais 
vous  ferez  pefeheur  d’hommes. 

u Etauifi-toft  amenant  les  barques  à bord, 
ils  quittèrent  tout  & le  fuivirent. 

12  Jefus  cftant  un  jour  dans  une  des  villes 

de  ce  païs  lâ,un  homme  couvert  de  lepre  Paiant 
vu , fe  jetta  le  vifage  en  terre  , 8c  le  pria , en 
difant  : Seigneur  , fi  vous  le  voulez , vous  mç 
pouvez  guérir.  

13  Auflfi-toft  Jefus  eftendir  la  main  , & le 
touchant  lui  dit:  Je  le  vcux,foiez  gucri ,8c 
à l’heure  mefme  fa  1 epre  difparut. 

14  II  lui  défendit  neanmoins  dcdireapcr- 
fonne  ce  qui  s’eftoit  pafifé  , mais  , dit-il  , * al- 
lez vous  faire  voir  à un  des  Preltres,&  por- 
tez , pour  voftre  guerifon  , l’offrande  que 
Moîfc  a ordonnée , afin  qu’elle  leur  ferve  de 

lCrî>ipSuis,fa  réputation  croiffant  de  jour 
en  jour , les  peuples  s’affembloient  par  troupes 
pour  l’entendre,  8c  pour  cftre  guéris 'de  leurs 

16  Mais  il  fc  retir  oit  dans  le  defert , 8c  prioit 

i7*Un  jour  qu’il  s'eftoit  affis  pour  enfeigner, 
gc  que  des  Pharificns  8c  des  Dodteurs  de  la  loi, 
qui  eftoient  venus  de  tous  les  villages  de  Gau- 
lée 8c  de  Judée , 8c  de  la  ville  mefme  de  Jcrufa? 
lem,  eftoient  aflis  auprès  de  lui , 8c  que  la  vertu 
du  Seigneur  eftoit  preftê  pour  guérir  les  ma? 

lades  : ... 

18  Des  gens  qui  portoient  dans  un  lit  un 

tomme  paralytique , çhçrctoiçnt  le  moiendç 
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le  faire  entrer  dans  la  maifon  5 & de  le  mettre 
devant  Jefus: 

1 Mais  la  prcüc  ne  leur  permettant  pas  de 
le  taire  entrer  par  aucun  endroit  » ils  monte* 
rent  fur  le  toit  * & feparant  les  tuiles  , ils  def- 
cendirent  le  malade  avec  fon  lit  au  milieu  du 
peuple  devant  Jefus. 

20  Qui  voiant  leur  foi , leur  dit  : Homme, 
vos  pcchcz  vous  font  pardonnez. 

* ai  Alors  les  Scribes  St  les  Pharifiens  penfe- 
rent  & dirent  en  cux-mcfmcs  : Qjii  cft  cet  hom- 
me-ci , oui  profère  des  blafphémes  ? Quel  au- 
tre que  Dieu  feul  peut  pardonner  les  pechez  ? 

22  Mais  Jefus  connoiflant  leurs  penfées , 
leur  dit  : A quoi  penfez-vous  dans  vos  cœurs? 

23  Lequel  cft  le  plus  facile  de  dire  à cet  hom- 
me : Vos  pechez  vous  font  pardonnez  ; ou  de 
lui  dire  : Levez-vous  & marchez  ? 

14  Afin  donc  que  vous  fçaihicz  que  le  fils  de 
l’homme  a le  pouvoir  fur  la  terre  de  pardonner 
les  pechez  , il  dit  au  paralytique  : Je  vous. com- 
mande de  vous  lever  , d’emporter  voftrc  lit , 8c 
de  vous  en  aller  dans  voftrc  maifon. 

a 5 Cet  homme  fc  levant  aufli-toft  en  leur 
prelcnce  , emporta  * le  lit  oit  il  eftoit  couché  , 
8i  s’en  alla  dans  fa  maifon  en  glorifiant  Dieu. 

Ailors  il  n y eut  perfonne  qui  nefuft  faifi 
d’étonnement , & qui  ne  glorifiait  Dieu  > dilant 
tous,  pleins  de  crainte  Nous  avons  vît  au- 
jourdhui  des  chofes  admirables. 

27  Jefus  eftant  forri  de  là  , & voiant  un  Pu- 
blicain  nommé  Lcvi,affis  au  bureau  des  im- 
pofts , il  lui  dit  : Suivez  moi. 

28  Levi  quittant  tout  , fc  leva , & fuivic 
Jefus. 

29  II  lui  fit  enfuite  un  grand  feftin  dans  fa 
maifon  , où  il  y avoit  plufieurs  Publicaîns  , 8c 
autres  qui  mangeoient  avec  eux. 

30  Les  Phariuens  8t  les  Scribes  des  Juifs  en 
murmurèrent  > 8c  dirent  à fes  difciples  : D’où 
vient  que  vous  mangez  8c  que  vous  beuvez  avez 
les  Puolicains  8t  avec  les  pccheurs? 

31  Jefus  leur  répondit  : Ce  ne  font  pas  ceax 

Îui  fc  portent  bien  , mais  ceux  qui  font  mala- 
es , qui  ont  befoin  de  médecin. 

32  Ce  n’eft  pas  pour  appeller  les  iuftes  que 
je  fuis  venu , mais  c’eft  pour  appeller  les  pé- 
cheurs à la  pénitence» 
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35  Alors  ils  lui  dirent:  D’où  vient  que  les 
dhciplcs  de  Jean , 8c  ceux  des  Pharifiens  font 
bcaucoup.de  jeulnes  8c  de  prie  res  ,8c  que  les 
voftres  boivent  8c  mandent  ? 

. 34  II  leur  répondit  : Pourriez-vous  faite 
jcufner  les  amis  de  l’Epoux  pendant  que  l’E- 
poux cft  avec  eux  ? 

35  Mais  les  jours  viendront  que  l’Epoux 
leur  fera  ofté , ce  fera  en  ces  jours  là  qu’ils 
jeufneront. 

3<?  Il  ufoit  encore  de  cette  eomparaifon^ 
Perfonnenc  prend  une  pîece.d’unliabitneuf, 
pour  la  coudre  à un  vieux  babit,car  le  neuf  dé- 
chire le  vieux,  8c  la  pièce  du  neuf  n’eft  pas 
propre  pour  le  vieux  habit. 

37  Audi  perfonne  ne  met  du  vin  nouveau 
dans  de  vieux  vaiffeaux  , de  peur  que  le  vin 
nouveau  ne  rompe  les  vaifieanx , 8c  que  le  vin 

Îe  fe  répande , 8c  que  les  vaiffeaux  ne  fe  per- 
çut. 

3$  Mais  il  faut  mettre  le  vin  nouveau  dans 
des  vaiffeaux  neufs , 8c  ainfi  le  vin  8c  les  vaif- 
feaux fe  confervent. 

39  Déplus , celui  qui  boit  du  vin  vieux  n’en 
demande  pas  auiïi-roft  du  nouveau, car  il  die  , 
que  le  vieux  eft  meilleur 

CHAPITRE  VI. 

I TJ  N jour  de  Sabbat  que  l’on  appelloit 
fecond-premier  : Jefus  marchanr.par  les 
bleds,  fes  difciples  cueillirent  des  épies  , les 
briferent  daus  leurs  mains,  8c  en  mangèrent. 

1 Les  Pharificns  leur  demandèrent  : 

3 Pourquoi  faites-vous  ce  qu’il  n’eft  pas 
permis  * de  faire  au  jour  du  Sabbat  ? 

4 Mais  Jefus  leur  répondit:  l’avez- vous 
point  lu  ce  que  fit  David  , lors  que  lui  8c  ceux 
de  fa  fuite  'eurent  faim  : 

3 Comment  il  entra  dans,  la  maifon  deDieuj 
pnr  des  pains  de  proportion , en  mangea  , 8ç 
en  donna  à ceux  qui  l’accompagnoient  , quoi 
qu’il  ne  foit  permis  qu’aux  Preilrcs  feuls  d’en 
manger.  Il  ajouta  : Le  fils  de  l’homme  cft  le 
Seigneur  mefme  du  Sabbat. 

6 Un  autre  jour  du  Sabbat  eftant  entre  dans 
la  Synagogue  , il  enfeignoit  ie. peuple.,  8c  iïfc 
trouva  là  un  homme  qui  avait  la  main  droite 
toute  retirée.  ♦ 
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7 Or  les  Scribes  & les  Phirificns  prenoierre 

Sarde  * s’il  ne  feroit  point  de  gucrilonsau  jour 
u Sabbac , afin  de  trouver  * lujerde  l’acculer. 

8 Mais  venant  leurs  penfees,  il  dit  i cet  hom- 
me qui  avoir  la  main  retirée  : Levez- vous  , Sc 
vous  tenez  debout  au  milieu  de  cette  piace,  8c 
s’eftant  le vé'ii  s’y  tint  debout. 

. 9 Alors  Jefus  leur  dit  : Je  vous  demande  * 
•s’il  eft  permis  de  faire  du  bien  ou  du  mal  aux 
jours  du  Sabbat  j de  fauver  une  ame  ou  de  la 
.perdre  ? 

10  Puis  aiant  regardé  tous  ceux  qui  eftoient 
autour  de  lui , il  dit  à cet  homme  : fcftendez  la 
main  > il  * l’eftendit > & la  main  fut  rcftablic:  ’ 
11  Ce  qui  les  remplit  tellement  de  confulîon, 
qu'ils  confultoient  enferable  ce  qu’ils  feroient 
* contre  Jefus. 

12  En  ce  temps-là , il  fortit  de  la  ville  pour 
aller  prier  Dieu  fur  une  montagne  » & il  pafla 
toute  la  nuit  eu  prières. 

13  Lors  qu’il  fut  jour  , il  fit  venir  fes  difei- 
ples  , & il  choifît  douze  d’entre  eux  , & les 
nomma  Apoltres. 

14  Sçavoir  Simon , à qui  il  donna  auiii  le 
nom  de  Pierre  , & André  Ion  frère. 

15  Jacques  & Jean  > Philippe  & Barthcleroi, 
Matthieu  ik  Thomas» 

1 6  Jacques  fils  d'Alphée,  & Simon  apoelîé 
le  Zele  , Jade  frere  de  Jacques,  & Judas  Ilca- 
riote , qui  fut  celui  qui  le  trahit. 

17  Eafuite  citant  defeendu  avec  eux  ? il  s’ar- 
refta  dans  la  plaine  au  milieu  de  les  difciples, 

{£  d’une  grande  multitude  de  peuple  de  toute 
a Judée  , de  Jerufalcm , 8c  du  pais  maritime 
deTyrtk  de  bidon, 

18  Qui  eftoient  venus  pour  l’entendre , & 
pour  eftre  guéris  de  leurs  maladies.  Ceux  oui 
eftoient  travaillez  des  démons  en  * eftoient  dé- 
livrez , 

1 9  Et  ils  venoient  tous  en  foule  tafehant  de 
le  toucher  , parce  qu’il  fortoic  de  lui  une  vertu 
qui  les  eucriffoit  tous. 

20  Alors  levant  les  yeux  vers  fes  difciples,il 
leur  dit  : Vous  eftes  bien-heureux  vous  qiîl 
elles  pauvres , parce  que  le  Roiaurac  de  Dieu 
eft  à vous.  _ 

21  V ous  eftes  bien-heureux , vous  qui  fouf- 
fre*  maintenant  la  faim  » parce  que  vous  fctc* 
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ratifiez.  Vous  eftes  bien-heureux,  vous  qui 
pleurez  maintenant  , parce  que  vous  ferez 
remplis  de  joie. 

ai  Lçjrs  que  les  hommes  vous  haïronr,qu’iIs 
vous  rejetteront  d’avec  eux  , qu’ils  vous  trai- 
teront avec  opprobre,  & qu  ils  auront  voilre 
nom  en  horreur  à caufe  du  fils  de  1 homme  , 
vous  ferez  bien- heureux* 

a?  Réjoiiifïçz-vous  en  ce  tcmps-là , & foicz 
remplis  de  joie,  car  je  vous  déclare  qu’une  * 
grande  récompenfe  vous  attend  dans  le  ciel  ; 

Ïilrcc  que  c’en  ainfi  que  leurs  peres  traitoient 
es  Prophètes. 

a4  Mais  malheur  à vous  riches  , parce  que 
vous  avez  ici  bas  voftrc  confolation. 

xs  Malheur  à vous , qui  eftes  raflaficz,  parce 
que  vous  aurez  faim.  Malheur  à vous , qui  riez  * 
maintenant , parce  que  vous  gemifez  St  vous 
pleurerez.  . 

xG  Malheur  à vous , lors  que  ' les  hommes 
diront  du  bien  de  vous , car  c’elt  ainfi  que  leurs 
pères  en  uloient  à l’égard  des  faux  Projphetes.  * 

17  Mais  je  vous  dis  à vous  qui  m'ccoutez  : 
Aimez  vos  ennemis  * faites  du  bien  à ceux  qui 
vous  haïlfcnt.  . 

a8  Bcniffez  ceux  qui  vous  maudiflfcnr , & 
priez  pour  ceux  qui  vous  calomnient. 

X9  Si  quelqu’un  vous  frape  fur  une  jolie, 
preftnrez-lui  encore  l’autre  ; 8c  fi  l’on  vous 
ofte  voftre  manteau , lailfez-vous  ofter  aufli  vô- 
tre robe. 

30  Donnez  à tous  ceux  qui  vous  demandent, 

& ne  redemandez  pas  ce  qui  vous  appartient  à 
ceux  qui  vous  le  ravilfenr. 

31  Agiflez  envers  les  autres  comme  vous 
voudriez  qu'ils  agilfent  envers  vous. 

31  Car  fi  vous  n'aimez  que  ceux  qui  vous 
aiment,  quel  gré  vous  en  fçaura-t-on  ? Ceux 
niefmes  qui  ne  craignent  point  Dieu, aiment 
ceux  qui  les  aimenr. 

33  Et  fi  vous  faites  du  bien  à ceux  qui  vous 
en  font,  quel  grc  vous  en  fçaura-t-on  ? Ceux 
qui  n’ont  pas  la  crainte  de  Dieu  en  font  autanr. 

34  Et  fi  vous  preftez  à ceux  de  qui  vous  ef- 
perez  le  mefme  fecours , quel  gré  vous  en  fçau- 
ra-t-on ? puifque  ceux  qui  ne  craignent  point 
Dieu  en  ufent  ainfi  envers  les  pécheurs , afia 
qu’on  les  traite  de  la  mefme  forte. 
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.35  Vous  autres  donc, aimez  vos  ennemis, 
faites  leur  du  bien  , 8c  preftez  fans  en  rien  ef- 
perer  : Ainfi  voftre  récpmncnfe  fera  grande,  8c 
vous  ferez  les  enfans  du  Très-haut , qui  fait  du 
bien  aux  ingrats  mefmçs , 8c  aux  médians. 

J5  Soiez  mifcricordicux  comme  voftre  Pcre 
cil  mifericordieux, 

. 37  ' Ne  jugez  point  ,&  vous  ne  ferez  point 
juçez  ; ne  condamnez  point , 8c  vous  ne  ferez 
point  condamnez  ; oubliez  les  injures,  8c  on 
oubliera  les  voftres. 

38  Donnez  , 8c  il  vous  fera  donné.  On  vous 
veri  era  dans  le  fein  une  bonne  mefure  , preffés 
Ce  entafifee , 8c  qui  fc  répandra  par  dcuus , car 
on  vous  fera  la  méfiée  mefure  que  vous  aurez 
faite  aux  autres. 


39  II  ufoit  aulfi  de  cette  comparaison  ? Un 
aveugle  peut-il  conduire  un  autre  aveugle?  Ne 
tomberont-ils  pas  tous  deux  dans  une  fofle  ? 

40  Le  difciple  n’eft  pas  plus  que  le  maiftre; 
mats  tout  difciple  fera  parfait , lors  * qu’il  fera 
fcmblablc  à fon  maiftre. 

41  Pourquoi  voiez-vous  une  paille  dans 
l’œil  de  voftre  frere , ne  voiant  pas  une  poutre 
qui  eft  dans  le  voftre  ? 

41  Ou  comment  pouvez-vous  dire  à voftrç 
frere  : Mon  frere , permettez  que  je  vous  ofte 
une  paille  de  l’œil  ',  ne  voiant  pas  la  poutrç 
que  vous  avez  vous-mefme  dans  1 œil  ? Hypo- 
crite , oftez  premièrement  la  poutre  qui  eft 
dans  voftre  œil  ? 8c  enfuite  vous  peniérez  à 
ofter  la  paille  qui  eft  dans  l’œil  de  voftre  frere. 

43  Un  arbre  qui  porte  de  mauvais  fruits 
n’eft  pas  bon , 8c  un  arbre  qui  porte  de  bon$ 
fruits  n’eft  pas  mauvais. 

44  Car  4m  connoift  chaque  arbre  par  fon 
propre  fruit.  Ce  n’eft  pas  fur  les  épines  que 
l’on  recueille  les  figues , comme  ce  n elt  point 
fur  les  ronces  que  l’o^  coupe  le  raifin. 

45  Un  homme  de  bien  tire  ce  qui  eft  bon 
du  bon  txelor  de  fon  cœur;  8c  un  méchant  hom* 
me  tire  de  fon  mauvais  trefor  ce  qui  eft  mau- 
vais. Car  c’eft  J abondance  du  cœur  qui  fait 
parler  la  bouche. 

4<s  Mais  comment  m’appellez-vous  , Sci* 
gneur  , Seigneur  , ne  faifant  pas  ce  que  je  dis? 

47.Jc  vais  vous  ipontrer  à qui  eft  icmblablc 
celui  qui  entend  mes  paroles  i 8c  fait  ce  qu’d- 
U*  prçkwenr» 
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4.8  II  eft  femblablç  à un  homme  , qui  pou?' 
baftir  fa  maifon  , a fait  une  ouverture  profon- 
de dans  la  terre  , & a jette  le  fondement  fur 
la  pierre  ferme.  Lors  qu’une  inondation  eft 
furvenuc  : & que  le  fleuve  s ert  porté  avec  vio- 
lence contre  cette  maifon  , il  n’a  pù  l’cbranler, 
parce  qu’elle  eftoit  fondée  fur  la  pierre.  # 

49  Mais  celui  qui  entend  ce  que  je  dis,  & 
ne  l’exccute  pas?  eft  femblable  a un  homme, 
qui  a bafti  fa  matlon  fur  la  terre  fans  lui  don- 
ner de  fondement  s auflï-toft  que  le  fleuve  s’ eft 
oebordé qu’il  s’eft  porté  contre  cette  mai- 
fon , il  l*a  renverfée , & la  ruine  en  a efté  gran- 
de. 


CHAPITRE  VII. 

1 A Près  que  Jefus  eut  achevé  d’annon- 
cer  toutes  ces  paroles  au  peuple  , il  en- 
tra dans  Capharnaiim. 

_ a II  y avojt  là  un  Centenier  , de  qui  un  Ser- 
viteur , qu  il  aimoit  fort,  eftoit  malade,  & 
prcft  de  mourir. 

3 Sur  le  récit  que  le  Centenier  avoir  oiii  fai- 
re de  Jefus,  il  envoia  vers  lui  des  anciens  des 
Juifs  pour  le  prier  de  venir  guérir  fon  fervi- 

teur. 

4 Ils  y allèrent , & firent  de  grandes  inftan- 
ccs  à Jefus  en  faveur  du  Centenier  , * en  di- 
fant  : Il  mérite  que  vous  lui  accordiez  cette 

grâce 

5 Parce  qu’il  aime  noftre  nation , & qu’il 
nous  a mefme  bafti  une  Synagogue. 

<s  Jefus  alloit  avec  eux  t Mais  lors  qu’il  fut 
prés  de  la  maifon  , le  Centenier  lui  envoia  dire- 
par  fes  amis  : Seigneur  , ne  vous  donnez  pas  la 
peine  de  venir  , je  ne  mérite  pas  que  vous  cas- 
triez dans  ma  maifon. # 

7 C’eft  mefme  ce  qui  aiait  que  }e  me  fuis  ju- 

gé indigne  de  vous  aller  trouver  : mais  dites 
feulement  unu  parole , & mon  ferviteqr  fera:, 
guéri.  t N . 

8 Puis  que  moi  qui  fuis  un  homme  fuicr  à 
d autres  commandans,  aianr  des  foldats  fou»' 
moi , je  dis  à un  : Allez  là , il  y va  ; & a un  au- 
tre ; venez  ici , il  y vient  J & à mon  ferviteur  :: 
Xaires  cela  , il  le  fait. 

s Jiefus  aUat  oüucs  Bttoks  > 1 admira , & 

4ife. 
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dit  ,s’cftant  tourné  vers  le  peuple  qui  le  fni- 
voir  : v Je  vous  dis  en  vérité  , que  mclme  en  If- 
raël  je  n’ai  pas  trouve  une  n grande  foi. 

10  Ceux  que  le  Centenier  avoit  envoiez, 
eftanr  de  retour  en  fon  p logis  , trouvèrent  que 
le  fcrviccur  malade  eftoit  guéri. 

11  * Peu  de  temps  apres  Jefus  alloit  dans  une 
ville  nommée  Naïm?  fuivi  de*  les  difciples, 
& d une  grande  multitude  de  peuple. 

]i  Lors  qu’il  fut  prés  de  la  porte  de  la  ville, 
il  fe  rencontra  que  l’on  portoit  un  mort , fils 
unique  d’une  veuve,  qui  eftoit  accompagnée 
de  beaucoup  de  perfonnes  de  la  ville. 

13  Le  Seigneur  l’aiant  viie,  en  fut  tçttchc 
de  compaflfion  , 8c  lui  dit  : Ne  pleurez  point. 

14  En  mefme  temps  il  s’approcha  du  cer- 
cueil , & le  toucha  ; & ceux  qui  le  portoient 
s’eftant  arreftez,  il  dit  au  mort1  Jeune  hom- 
me , je  vous  commande  de  vons  lever. 

15  Auili-roll  le  mort  fe  leva  en  fon  feant , & 
commença  à parler  , 6c  Jefus  le  donna  à fa 
merc. 

16  Toute  l’afliftance  fut  faifie  de  crainte  , & 
ils  loiioient  Dieu,  en  difant;Un  grand  Pro- 
phète a paru  parmi  nous,  8c  Dieu  a vifité  fore 
peuple. 

17  II  n’y  eut  aucun  lieu  dans  la  Judée,  ni 
dans  le  païs  d’alentour , où  le  bruit  de  ce  mira- 
cle ne  fe  répandift. 

Toutes  ces  chofes  aianr  aulïï  efté  rappor- 
tées a Jean  par  fes  difciples  ÿ»il  en  appclla  deux 
d’entre  eux. 

19  Et  les  envoi  a vers  Jefus  pour  s’informer 
de  lui-mcfme  s’il  eftoit  celui  qui  devoit  venir, 
ou  s ils  en  dévoient  attendre  un  autre  ? 

20  L’cftant  venu  trouver,  ils  lui  dirent 2 
Jcan-Baptifte  nous  a envoiez  pour  fçavoir  de 
vous  melme  fi  vous  elles  le  Chrift , ou  fi  nous 
en  devonsattendre  un  autre  : 

ai  Au  mefme  temps  il  guérir  plufieurs  per- 
sonnes de  leurs  maladies  6c  de  leurs  plaies  ; il 
en  délivra  d’autres  des  démons , & il  donna  la 
viie  à plufieurs  aveugles. 

22  En  fuite  il  répondit  aux  difciples  : Allez 
rapporter  à Jean  te  que  vous  avez  vù , 6c  co 
que  vous  avez  entendu  ;*Que  les  aveugle» 
voient  ; que  les  boiteux  marchent , que  les  lé- 
preux loue  guéris  j que  les  lourds  entendent  * 
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que  les  morts  reflufeitent , que  l’Evangîît  eft 
prefché  aux  pauvres , 

_ zj  Et  qu  heureux  cft  ccluiquinefcfcaada» 
liferapointàmonfujer.  _ , f 

Z4  Lors  que  ceux  qui  avoientefté  envoiez 
par  Jean  furent  partis  , Jtfus  parla  de  Jean  au 
peuple  en  cesterrr.es:  (^’eltes-vous  allé  voir 
Sans  le  del'ert > un  rofeau  agité  du  vent  ? 

Z5  Mais  qu’y  eftes-vous  allé  voir  ? Un  hom- 
me délicatement  veftu  ? C’eft  dans  la  cour  des 
Kois  que  fe  trouvent  ceux  qui  portent  de  riches 
habits  , & qui  vivent  dans  les  delices. 

z<5  Mais  qu’eftes-vous  allé  voir  î Un  Pro- 
phète ? Oui  j & je  vous  ois  qui!  eft  irefme  plus 
que  Prophète- 

Z7  Puis  que  c’eft  de  lui  aue  l’Ecriture  d'r: 
Je  vais  envoier  mem  Ange  devant  vous , pour 
préparer  voftre  voie. 

18  Car  je  vous  déclaré  qu’entre  lcs  enfans 
des  femmes  > il  n’y  en  a aucun  qui  foit  plus 
grand  Prophète  que  Jean-Baptirte:  Neanmoins 
fc  plus  petit  du  Koiaume  du  ciel  eft  plus  grand 
que  lui. 

zp  Après  avoir  entendu  ces  paroles  > tout  le 

Jieuptc  & les  Publicains  qui  avaient  efté  bapti- 
cz  par  Jean  , donnèrent  gloire  à Dieu. 

30  Mais  les  Pharifiens  & les  Docteurs  de  la 
loi  n’aiant  point  rcceu  fan  baptefmc , méprisè- 
rent , à leur  propre  condamnation , le  confeil 
fcc  Dieu- 

ti  Alors  le  Seigneur  dit  : A qui  cQmparcrai- 
je  les  hommes  de  cette  race  , & à qui  font-ils 
fe.nblables  ? 

3 z.  Ils  font  fcmblablesi  ccs  enfans  qui  font 
arïis  dans  la  place  publique  , &qui  lé  dilenr  les 
«ns  aux  autres:  Nous  avehs  roiic  de  laftufte 
devant  vous  , lit  vous  a’avez  pas  danfé  ; nous 
avons  chante  des  airs  triftes , & vous  n'avez 
pas  pleuré.  . • 

33  Car  Jean-Baptifte  eft  venu  ne  mangeant 
point  de  pain  , ni  ne  beuvanr  point  de  vin  ; Ss 
vous  dites  qu'il  eft  poflédé  du  démon. 

34  Le  fils  de  l’homme  eft  venu  , mangeant  & 
beuvant;  8c  vous  dites  que  c’cft  un  homme  qui  ^ 
aime  le  Vin  & la  bonne  chere  ;&  qu’il  cft  ami 
des  Publicains  & des  pécheurs. 

3S  Ainfi  la  fageflé  a cité  juftifiée  par  tous  f» 

«nuns. 


1 


Digitized  by  CjOOgle 


fclon  S Luc.  Ch.  7.  147 

"fr  En  ce  temps-là  un  Pharifien  aianr  prié 
Jclusdc  mander  avec  lui  dans  famailon  , il-  y 
alla  , & fc  mit  à table. 

37  Or  il  y avoir  dans  la  ville  une  femme  pé- 
cher elfe  , qui  aiant  iccu  qu  il  mangeait  chez  lé 
Phariften , apporta  un  vaic  d’albàtre , plein 
d'  un  baume  odoriférant:. 

.5 fc  Et  lé  tenant  derrière  lui  profternéeà  fes 
pic  is,clle  les  arrofoitdc  les  larmes,  les  cf- 
iitioit  de  fes  cheveux  , les  baifoit  , Sc  les  parfu- 
moit  du  baume  qu  elle  portoit. 

3 9 Le  Pharificn  qui  l'avoit  invité  , voiant  ce 
qu  elle  faifoit , dit  en  lui-nicfme  : Si  cet  homme 
eiioit  Prophète  , il  fçauroit  qui  ell  cette  femme 
qui  le  touche  , Sc  qu'elle  elt  pecherelTcv 

40  Mais  Jcfus  prenant  la  parole:  Simon, 
dit-il , j’ai  quelque  choie  à vous  dire.  Il  répon- 
dit : Maiiirc,  dnes-Iemoi. 

41  Un  créancier  avoir  deux  debiteurs,  dont 
l'un  lui  devoir  cinq  cent  deniers , & l’autre  cin- 
quante. _ 

41  Ni  l'un  ni  l’autre  n’aianr  pas  de  quoi  le 
pa;cr , il  leur  remit  à tous  deux  ce  qu’ils  lui  dé- 
voient » lequel  donc  l'aime  le  plus? 

43  Je  crois,  du  Simon,  que  c’eft  celui  à qui 
il  a Se  plusremis,  & Jefus  lui  dit:  Vous  avez 
hien  juge. 

44  A lors  fe  tournant  vers  la  femme  , il  dit  à 
Simon  : Voicz-vous  bien  cette  femme?  Je  fuis 
venu  dans  voftre  maifon,  & vous  n’avez  point 
apprefté  d’eau  pour  me  laver  les  pieds , ma:s 
cette  femme  m’a  arrofe  les  pieds  de  fes  larmes, 
fie  les  a clTuiez  de  fes  cheveux. 

45  Vous  ne  m'avez  point  donné  le  baifer  de 
paix  , S:  elle  , depuis  qu’elle  eft  entrée  céans  > 
n’a  ccffc  de  bailcr  mes  pieds. 

4. <5  Vous  ne  m’avez,  point  verfé  d’huile  fur 
la  tcfte,8t  ellea  répandu  un  parfum  fur  mes 
pieds. 

47  C’eft  pourquoi  je  vous  déclaré  que  beau- 
coup de  péchez  lui  font  pardonnez  , parce 
qu  elle  a beaucoup  aimé  u Or  celui-là  aimele 
jjioins  yà  qui  ii  cft  le  moins  remis. 

4*’  Puis  parlant  à die,  il  lui  dit  : Vos  per- 
chez vous  font  pardonnez. 

49  Alors  ceux  qui  mungeoienr  avec  Jefus 
dirent  en  eux-uicfines  : Qui  cft  celui-ci  qui  par- 
donne n.c£uc  les  pecùcz  ? 
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50,  Et  il  dit  à cette  femme  î Voftre  foi  vous  a 
sauvée , allez  en  paix. 

CHAPITRE  VIII. 

1 T"^  Ep  urs  ce  temps -là  Jefus  alloit  de 

I J ville  en  ville  , & de  village  en  village, 
prefchant&  annonçant  1 Evangile  du  Rolau- 
mc  de  Dieu  , & les  douze  Apoftres  cftoient  avec 

. lui. 

z Quelques  femmes  aufli  qu’il  avoit  déli- 
vrées nés  démons,  & gueries  des  maladies,  dont 
elles  eftoientaff  igees , Marie  appeiléc  Magde- 
leine , de  laquelle  fept  démons  eftoient  fortis, 

3 Jeanne  tomme  de  Chufa  procureur  d He- 
rode , Sufanne  , 8c  beaucoup  d'autres  qui  aili- 
ftoient  Jefus  de  leurs  biens. 

4 Or  le  peuple  s eftant  aftcmbîc  en  grand 
nombre  , & plusieurs  mefmc  eftant  accourus 
des  villes  vers  Jefus , il  leur  dit , ulant  de  pa- 
raboles: 

5 Un  femeur  eftoit  allé  femer  fon  bled , & 
lors  qu’il  le  femoit  il  en  tomba  fur  le  bord  du 
chemin  une  partie  , qui  fut  fouice  aux  pieds  » 
& mangée  par  les  oifeaux  du  ciel. 

6 Une  autre  partie  tomba  fur  des  pierres  » 8c 
elle  n eut  pas  plùtoft  poufte , qu’elle  fe  lécha, 
parce  qu’elle  n’avoit  pas  d’humiuité. 

7 Une  autre  partie  tomba  dans  des  épines, 
qui  montant  & croiflant  avec  le  bled  , 1 etouf- 
ferent. 

8 Unoautretombadans.de  bonne  terre,  5c 
eftant  levée  rapporra  du  fruit  au  centuple. 
Apres  avoir  dit  ces  paroles  : il  crioit  : Que  ce- 
lui-là mientende  , quia  des  oreilles  pour  en- 
tendre. 

p Ses  difciples  lui  aiant  demandé  ce  que  vou- 
loit  dire  cette  parabole. 

10  II  leur  répondit:  Pour  vous,  il  vous  a 
cfté  donné  de  comprendre  le  myftcre  du  Roiau- 
mc  de  Dieu:  mats  pour  les  autres  , ilsn)en- 
tendenr  que  des  paraboles , afin  qu’en  voiauc 
ils  11e  voient  pas,8t  qu’en  entendant  ils  ne  com- 
prennent pas . 

II  C’eft  donc  ici  le  feus  de  la  parabole:  Le 
bled,  c’eitla  parole  de  Dieu. 

p.  Le  bord  du  chemin  où  il  en  eft  tombé  , fi- 
gnific  ceux  qui  écoutent  la  parole,  mais  à qui 
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le  dcmon  vient  enfuite,  la  ravit  du  milieu  du 
cœur  s de  peur  qu’aiant  crû  ils  ne  foient  làu- 
vez. 

1?  Les  pierres  fur  lefquelles  il  eft  tombé  , li- 
gnifient ceux  qui  écoutent  la  parole  & qui  la 
reçoivent  avec  joie  ; mais  qui  n'aiant  point  de 
racine , n«  croient  que  pour  un  temps , & lors 
que  la  tentation  s'clcve  ils  fc  retirent. 

14  Les  épines  parmi  lefquelles  il  en  eft  tom- 
be > marquent  ceux  qui  après  avoir  entendu  la 

f arolc , la  lailfent  étouffer  par  les  foins,  par 
es  richcffes  & par  les  plaHksdc  la  vie,  & ne 
rendent  point  de  fruit. 

15  Mais  la  bonne  terre  où  il  en  eft  tombé,  rc- 
prelentc  ceux  qui  aianr  entendu  la  parole  , la 
confervcnt  dans  un  cœur  bon  & fîdele , & rap- 
portent du  fruit  avec  patience. 

1 6  Or  perfonne  n 'allume  une  lampe  pour  la 
couvrir  d un  vafe  , ou  pour  la  caclier  fous  un 
lie  ; mais  pour  la  mettre  fur  un  chandelier,  afin 
que  ceux  qui  entrent  dans  là  maifon  voient  la 
lumière. 

17  Car  il  n’y  a tien  de  fecrct  qui  ne  doive 
eftrc  rendu  public,  ni  rien  de  cache  qui  ne  doi- 
ve eft re  découvert. 

18  Prenez  donc  garde  comment  vous  écou- 
rez  la  parole , car  0^1  donnera  à celui  qui  a dé- 
jà , mais  pour  celui  qui  n’a  point,  on  lui  ofte- 
ra  mcfme  ce  qu’il penfe  avoir. 

19  Dans  ce  melme  temps  la  mere  & les  freres 
de  Jcfus  vinrent  vers  lui  , mais  la  prefle  ne  leur 
permettant  pas  de  l’aborder, 

2.0  On  lui  vint  dire:  * Voftre  merc  & vos 
freres  font  là  dehors  , qui  défirent  de  vous  voir. 

ix  Mais  il  répondit  : Ce  font  ceux  qui  écou- 
tent la  parole  de  Dieu , & qui  font  ce  qu’elle 
enfeisrne  , qui  font  ma  mere  & mes  freres. 

ai  Un  jour  citant  monté  fur  une  barque  avec 
fes difciples , il  leur  dit  : Pafifons de  là  le  lac, 
& ils  partirent.  ...  , 

•23  Pendant  qu’ils  voguoient  u s’endormit  ; 
& un  vent  impétueux  s'cltant  levé  fur  le  lac, 
leur  barque  fe  remplifloic  d’eau  , & ils  cftoient 
en  péril.  # 

24  Us  vinrent  donc  revciHer  , en  dilant: 
Maillrc,  * nous  allons  périr.  Il  fe  leva,  & aiant 
commandé  avec  menaces  aux  vents  Seaux  noîl 

de  s’appaifer , * l’orage  cefla.  T „ . 
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25  Alors  il  leur  dit  : Où  eft  yoftre  foi  ? Mais 
la  crainte  les  avoir  tellement  laifis , qu’ils  fe  re- 
gardaient avec  admiration  les  uns  les  autres, 
en  difant  : Qui  penfez-vous  que  foit  cet  hom- 
me , qui  commande  aux  vents  & à la  nier  , & ils 
lui  obeïflcnt ? 

Ils  nayigerent  vers  le  rivage  des  * Gera- 
feniens,  qui  cft  vis-i-vis  de  celui  de  la  Galilée? 

27  Et  lors  qu’il  fut  defeendu  à terre  , il  ren- 
contra un  homme'  pofledé  du  démon  depuis 
long-temps , qui  iettoit  tous  les  habits,  & 11c 
demeuroit  point  dans  les  maifons , mais  fc  reti- 
roir dans  les  fepulcrcs. 

2S  Cet  homme  n’eut  pas  plûtoft  vu  Jefus  , * 
u il  fe  profterna  devant  lui , & s’écriant , lui 
it  : Qu’y  a-t-il  entre  vous  & moi  , Jclus  Fils 
du  Dieu  Très-haut  ? Je  vous  prie  de  ne  me 
point  tourmenter. 

29  C’eftoit  parce  qu’il  commandoit  à I’ef- 
prit  impur  de  fortir  de  cet  homme  ; car  il  y 
avoit  long-temps  qu’il  en  cftoit  pofledé;  & quoi 
qu’on  le  liait  «avec  des  chaînes,  &.  qu’on  lui 
nuit, les  fers  aux  pieds,  il  ne  laifloit  pas  de  rom- 

Îre  fes  liens  , & u’cftre  toujours  emmené  dans 
es  deferts  par  le  démon. 

SO  Jefus  lui  demanda:  Comment  vous  appel- 
iez-vous ? Il  répondit  : Je  m’appelle  Légion, 
parce  que  plulieurs  démons  eltoient  entrez 
dans  cet  homme. 

31  Ils  fupplioicnr  Jefus  de  ne  leur  pas  com- 
mander d’aller  dans  l’abyfme  ; 

32  Et  le  trouvant  ü un  grand  troupeau  de 
pourceaux  , qui  paiffoicnr  fur  la  montagne  , ils 
le  prioicnr  de  leur  permettre  d’entrer  dans  ces 
beucs, & Jefus  le  leur  permit. 

33  Les  démons  fortirent  donc  de  cet  homme, 
& entrèrent  dans  les  pourceaux,  & le  troupeau 
fc  précipita  avec  impetuofité  du  haut  de  la  mon- 
tagne dans  le  lac  , & s’y  noia.  .. 

34  Les  pafteurs  s'enfuirent,  aiant  vù  ce  qui 
eftoit  arrivé  ,&  ils  en  ' portèrent  la  nouvelle 
dans  les  villes  & dans  les  villages. 

_35  D’où  quelques  gens  eftant  forris  pour 
voir  comment  la  cnofe  s’eftoic  pafl'ée,  ils  vin- 
rent jufqu’à  Jefus  , & trouvant  que  l’homme 
délivré  des  démons,  eftoit  à fes  pieds,  alhs  , 
voit  u , & en  fon  bon  fens , ils  furent  faifis  de 
crainte. 
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75  Ceux  aurti  qu'l  avoient  vu  le  miracle  leur 
contèrent  comment  cet  homme  pofLede  par  la 
* lésion  , avoit  efté  guéri.  . 

77  Neanmoins  tous  les*  Gotafenicns  prie-_ 
renr  Jcfus  de  fc  retirer  de  leur  pais  , parce 
<ju’ils  eftoient  faifis  d’une  grande  fraieur.  le- 
lus  donc  montant  fur  une  barque  > s en  retour- 

L’homme  qu’il  avoit  délivré  des  Semons, 
le  prioit  fort  de  trouver  bon  qu  il  allait  avec 
lui , mais  Jclus  le  tenvoia , diiant  : 

79  Retourner  chez  vous,  8f  racontez  à tout 
le  peuple  , combien  Dieu  a fait  de  grandes  cho- 
ies en  voftrc  faveur.  Alors  il  s’en  alla  par  tou- 
te la  ville publiant  les  grandes  grâces  que  Ic- 
tus lui  avoit  faites: 

40  Jefuseftant de  retour,  fut  receu  d une 
multitude  de  peuple , parce  que  tout  le  monde 

l’attendoit.  , 

41  En  mefme  temps  un  homme  appelle  jat- 

te , qui  eftoir  mefme  chef  de  la  Synagogue  , fe 
vint  jetter  aux  pieds  de  Jefus  * le  fuppliantdc 
vouloir  venir  dans  famaifon  : . „ , 

Parce  qu’une  fille  unique  qu’il  avoir  agee 
d’environ  douze  ans  * eftoit  a l’extremite.  Pen- 
dant que  Jefus  y alloit , & qu’il  eftoit  * prelic 
par  une  grande  foule  dépeuple,  , 

<53  Une  femme  qui  depuis  douze  ans  eftoit 
rravailléc  d’une  perte  de  fang , à qui  les  méde- 
cins avoient  fait  dépenfer  tout  fon  bien»  fans 
qu’aucun  l’cnft  pu  guérir  ,# 

44  S’eftant  avancée  derrière  Jefus,  toucha 

la  frange  de  fon  manteau , & à l’heure  mefme 
fon  fang  s’arrefta.  , ^ 

45  Alors  Jefus  demanda  : Qiu  eft-ce  qui  m a 
touché  ? Mais  chacun  niant  que  ce  fuft  lui , 
pierre  & les  autres  difciples  lui  dirent;  Maître, 
les  troupes  vous  preffent  & vous  accablent , 8c 
vous  demandez  qui  vous  a touché  ? 

46  Jefus  dit  neanmoins  : Qjtelqu un  ma 
touche  , car  j’ai  connu  qu  il  eftoit  forti  de  moi 

une  vertu.  . , ,, 

47  Alors  cette  femme  venant  qu  elle  ne  s c- 
toit  pu  cacher  de  Jclus , vint  toute  tremblante 
fc  jetter  à fes  pieds , & déclara  devant  tout  le 
peuple  le  fujet  qui  Pavoit  portée  4 le  touchers 
& comment  elle  avoit  efte  guerie  en  un  mitant. 

4g  Jefus  lui  dit  Ma  fille , voftrefoi  vous 
a l'auvce , allez  en  paix.  . N i»û 
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49  II  n'avoit  pas  achevé  de  parler  , qu’ui* 
homme  vint  dire  au  chef  de  la  Synagogue  r Vô- 
tre fille  eft  morte  j n'obligez  pas  le  Maiitie  de 
le  donner  la  peine  d’aller  plus  loin. 

50  Mais  Jefus aiant oui  * cette  parole,  die 
au  pere  de  la  fille  : Ne  craignez  point,  croicz 
feulement  , Sc  elle  fera  guérie. 

51  Lors  qw’il  fut  arrivé  dans  la  niaifon  , il 

ne  permit  pas  que  perfonne  y entrait,  linon 
Pierre  , Jacques  8c  Jean , 8c  le  pere  & la  inerc 
de  la  fille.  - . 

52  Or  chacun  pleuroit  Sc  ttmoignoit  beau- 
coup de  douleur  pour  cette  fille.  Jefus  leur  ditî 
Ne  pleurez  point , * ellen'eft  pas  morte  , elle 
eft  feulement  endormie. 

5 J Mais  ils  fc  mocquoient  de  lui,parçe  qu’il» 
fçavoient  bien  qu’elle  cftoit  morte. 

54  Alors  Jefus'  la  prit  par  la  main  , 8c  dit 
d’une  voix  forte  : ma  hile  , levez-vous. 

55  A l’inftant  fon  efprit  revint  , 8c  elle  fe  le- 
va à l’heure  mefme  , 8c  il  commanda  qu'on  la 
fift  manger. 

55  Son  pere  8c  fa  incre  furent  extrememeae 
eflonnez  , 8c  il  leur  défendir  de  dire  à perfonne 
ce  qui  s’eftoit  parte. 

CHAPITRE  IX. 

I  lEsus  aiant  affemblé  fes  douze  * Apoftres, 

«J  Scieur  aiant  donné  puiflance  8c  empire  fur 
tous  les  démons , 8c  pouvoir  de  guérir  les  ma- 
ladies : 

2 II  les  envola  prefeher  le  Roïaume  de  Lieu, 
8c  rendre  la  fanté  aux  malades  :; 

3 Et  il  leur  dit:  Ne  portez  rien  par  le  che- 
min , * ni  bafton  , ni  fac  , ni  pain  , ni  argent» 
ni  deux  habits. 

4 En  quelque  maifon  que  vous  entriez,  de- 
meurez-y , 8c  * n'en  changez  point. 

y Si  Ton  refufedevous  recevoir  dans  quel-  ' 
que  ville  , fortcz-cn,  8c  fecoucz  mefme  la  pouf- 
fiere  de  vos  pieds  , pour  fervir  de  témoignage 
contre  elle. 

5 Ils  partirent  donc , 8c  allèrent  de  village 
en  village,  prefehanr  l’Evangile,  8c  faifanc 
par  tout  des  guerifons. 

7 Alors  Hcrode  le  Tctrarquc  entendit  par- 
ler de  toutes  les  œuvres  de  Jefus  > 8c  il  eftou  ea 
doute  fur  i‘oa  fujc;  ; 
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8 Parce  que  quelques-uns  difoient  que  c’c- 
toit  Jean  qui  cftoit  reffufeité  ; d’auires  que  c’c- 
coittlicqui  avoit  paru;  d’autres  que  c’eftoit 
un  des  anciens  Prophètes  qui  cftoit  revenu  au 
monde. 

9 Mais  Herode  difoit:  J’ai  fait  couper  la  te- 
lle à Jean  : qui  eit  donc  celui-ci,  de  qui  i'en- 
tens  ciire  de  lemblables  chofes  ? & il  defivoit  de 
le  voir. 

10  Les  Apoftres  eftant  de  retour  , racontè- 
rent à Jefus  tout  ce  qu’ils  avoient  fait  : & il  les 
emmena  avec  lui , fe  retirant  dans  un  lieu 
fert  prés  de  'Bethfaïde-. 

11  Mais  les  troupes  aiant  appris  fa  fortie  , 
fuivirent  , & il  les  rcceut , £ç  leur  parloit  du 
Koiaumc  de  Dieu  , & rendoit  la  fanre  à ceux 
qui  en  avoient  befoin. 

12  Le  jour  eftant  fur  le  déclin  , les  douze 
Apoftres  vinrent  dire  : Ren  voiez  ces  gens , afin 
qu’ils  s’aillent  loger  dans  les  bourgs  & dans 
les  villages  voifins , où  ils  puiffent  trouver  de 
quoi  manger  , car  nous  fomrnes  ici  en  un  lieu 
deferr. 

i?  Mais  il  leur  die  : Donnez-leur  > vous-mef- 
mes  plùtoft  à manger  : Nous  n’avons  , dirent- 
ils,  que  cinq  pains  & deux  poiffons  : Il  faut 
donc  que  nous  allions  acheter  de  quoi  nourrir 
tout  ce  peuple. 

14  Le  nombre  en  cftoit  d’environ  cinq  mille 
hommes  : Et  il  dit  à fes  difciples  : Faites-lcs  af- 
feoir  pour  manger  par  diverles  bandes  de  cin- 
quante chacune. 

15  Ils  lui  obéirent,  & ils  les  firent  tous  al- 
feoir. 

iC  Alors  Jefus  prit  les  cinq  pains  & les  deux 
poiffons , &.  regardant  le  ciel  , il  les  bénit , les 
rompit,  & les  * diftribua  à fes  difciples,  afin 
qu’ils  les  prefentaffent  au  peuple. 

17  Ils  en  mangèrent  tous,  & furent  raffa- 
fiez  , & l’on  emporta  douze  paniers  pleins  des 
morceaux  qui  refterenr.  _ 

xtf  Enluitc  lorsque  Jefus  cftoit  retire  a part 
pour  prier  Dieu,  âc  que  les  difciples  eftoienc 
auifi  avec  lui » il  leur  demanda:  Qui  dit  le  peu- 
ple que  je  fuis  ? 

1 9 Ils  repondirenr  , les  uns  Jean-Baptmc, 
les  autres  Elie,  les  autres  un  des  anciens  Pro- 
phètes qui  cft  reflufeité. 

20  Levons»  dit-il  » qui  dite»-vou*  que  JC 
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fuis  ? * Simon-Pierre  répondit  : Le  Chrifl:  <3e 
Dieu. 

zi  II  leur  défendit  avec  menaces  de  le  dire  a 
perfonne.  \ 

zz  Parce  qu'il  faloit,  dit-il,  que  le  fils  de 
l’homme  fouffrift  beaucoup  de  maux  , qu’il  fuft 
rejetté  par  les  Anciens,  par  les  Princes  des 
Preftres , 8c  par  les  Scribes  \ qu’il  fuft  ^mis  a 
mort,  8c  qu’il  reflufeitaft  trois  jours  aptes. 

23  II  difoitaufli  à tout  le  monde  : Si  quel- 

qu’un veut  venir  apres  moi,  qu’il  renonce  à 
foi-mefmc  , qu'il  porte  tous  les  jours  fa  croix, 
8c  qu’il  me  fuive.  # . . 

24  Parce  que  celui  qui  voudra  fauver  fa  vie 
la  perdra  ; 8c  que  celui  qui  perdra  fa  vie  pour 
l’amour  de  moi , la  fauvera. 

25  Qucfertà  un  homme  de  gagner  tout  le 
monde  , 8c  de  fe  perdre  lui-mcfme  ? 

2 6 Si  quelqu'un  rougit  de  moi  & de  mes  pa- 
roles , le  hls  de  l’homme  aulfi,  quand  il  vien- 
dra dans  fa  gloire , & dans  celle  de  fon  Perc  8c 
des  faints  Anges  , rougira  de  lui. 

27  Je  vous  dis  en  vérité  que  quelques-uns 
de  ceux  qui  font  ici  prefens  , ne  mourront 
point , qu’ils  n’aient  vu  le  reiîne  de  Dieu.  _ 

28  Environ  huit  jours  après  Jefus  prit  Pier- 

re , Jacques  & Jean , 8c  monta  iur  une  monta- 
gne pour  prier  .Dieu.  ; 

z?  Lors  qu’il  prioit , fon  vifage  fut  rendu 
tout  autre  qu’il  n’a  voit  accouftumé  d’eftre  , 8c 
fes  habits  devinrent  blancs  8c  lumineux. 

30  En  mefmc  temps , deux  hommes , fçavoir 

M oïfe  8c  Elie  , . 

31  Parurent  dans  la  gloire,  8ç  s’entretenant 
avec  lui , ils  çarloient  de  la  manière  dont  il  de- 
voir finir  fa  vie  à Jerufalem. 

32  Pendant  ce  temps,  Pierre  8c  ceux  qui 
l’accompagnoient,  eftoient  accablez  de  fom- 
meil,mais  s’ eftant  réveillez  ils  virent  fa  gloi- 
re , 8c  ces  deux  hommes  qui  eftoient  avec  lui. 

33  Lors  que  ces  deux  Prophètes  fe  retiroienr, 

Pierre  dit  à Jefus  : Maiftre  , il  fait  bon  ici  pour 
nous , faifons-y  trois  tentes,  une  pour  vous, 
une  pour  Moïfe  , 8c  une  pour  Elie  , fans  ua- 
voir  ce  qu’il  difoit.  . 

34  Pendant  qu’il  parloir  encore , il  fe  for- 
ma une  nuë  qui  couvrit  ces  deux  hommes,  8c 
les  uifciples  les  voiant  entrer  daus  la  nue , cu- 
rent grand  peur.  . 
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35  Alors  il  fortir  de  la  nue  une  voix  qui  dit; 
Celui-ci  cft  mon  fils  bien-aimé  , écoutez-le. 

35  Lors  que  la  voix  fe  faifoit  entendre, 
Jcfus  fe  trouva  feul , & les  Apoftres  le  gardè- 
rent de  rien  découvrir,  & de  rien  dire  en  ce 
temps-là  de  ce  qu’ils  avoient  vvu 

37  Le  lendemain  lors  qu’ils  defeendoient  de 
la  montagne , une  grande*  multitude  de  peuple 
vint  au-devant  de  Jefus. 

38  Et  auifi-toft  un  homme  s’écria  : Maiftrc, 
je  vous  prie  d’avoir  pitié  de  mon  fils , parce  , 
que  je  n’ai  que  celui  là. 

39  Un  efprit  le  faifit  qui  tout  d’un  coup  lui 
fait  faire  des  cris  , le  jette  contre  * terre  , le 
tourmente  en  le  faifant  écumer , & à peine  l’a- 
'bandonne-t-il  en  le  ' déchirant. 

40  J’ai  prié  vos  difciples  de  le  chafler  , mais 
iis  ne  l’ont  pii  faire. 

41  Jcfus  répondit  : O race  infidèle  & perver- 
fe,jufques  à quand  ferai-je  avec  vous , juf- 
ques  à quand  vous  fouffrirài-jc  ? amenez  ici 
vroftre  fils. 

42  Lorsqu’il l’amenoir,  l'efprit 'jetta  l’en- 
fant contre  terre,  & le  tourmenta  comme  s’il 
i’euft  dû  mettre  en  pièces. 

. 43  Mais  Jcfus  menaçant  l’efprit  impur,  gué- 
rît l’enfant , & le  rendit  à fon  pere. 

44  Tour  le  peuple  fut  étonné  de  voir  un  fi 
grand  effet  de  la  vertu  de  l ieu  ;8c  lors  que 
chacun  admiroir  toutes  les  * oeuvres  de  Jcfus, 
il.  dit  à fes  difciplet  : Pour  vous  autres , gravez 
bien  ces  paroles  dans  * vos  coeurs  : je  vous  dé- 
clare que  le  fils  de  l’homme  doit  eftre  livré  en- 
tre les  mains  des  hommes. 

45  Mais  ils  n’entendoient  point  cette  paro- 
le , 8c  elle  leur  eftoit  fi  cachée  , qu’ils  n’y  com- 
prenoient  rien  , 8c  ils  craignoient  de  la  lui  fai- 
re expliquer. 

4 6 U leur  entra  mefme  une  penfée  dans  l’ef- 
prit , fçavoir  lequel  d’entre  eux  eftoit  le  plus 
grand. 

i 47  Mais  Jcfus  voiant  * ce  qu’ils  penfoient 
dans  leurs  cœurs  , prit  un  entant , le  mit  prés 
de  lui, 

4i  Et  leur  dit:  Quiconque  recevra,  ceten- 
fanr  en  mon  nom,  me  recevra  ; 8c  quiconque 
me  recevra , recevra  celui  qui  m’a  envoie.  Car 
celui  qui  eft  le  plus  petit  d entre  vous,  eftlc 
plus  grand* 
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49  Jean  prenant  la  parole,  dit:  Maiftre, 
nous  avons  vu  un  certain  homme  qui  c ha  Soit 
les  démons  en  voftrc  nom  , & nous  1 en  avons 
cmpciche  , parce  qu’il  ne  nous  fuivoit  pas. 

50  Mais  Jelus  lui  oit:  Vous  ne  l’en  deviez 
pas  cmpclcher;  parce  que  quiconque  n’eft  vit 
contre  vous  , cft  pour  v<  u.c. 

si  Le  temps  auquel  Jelus  devoir  eftre  retiré 
de  la  terre  cftant  preft  de  s’accomplir  , il  prit 
la  rclolution  d aller  a Jerufalcm  : 

52-  Lt  il  envoia  quelques-uns  de  fes  difcipîes 

devant  lui , pour  donner  avis  de  fon  arrivée  à 
une  * ville  des  Samaritains  ; où  ils  entrèrent 
aulii  pour  préparer  ce  qui  lui  eftoit  necefiairc» 

53  Mais  ceux  de  la  ville  ne  le  receurenr  pas. 
parce  qu’ils  connurent  qu’il  alloit  à Jerufalem. 

54  Alors  Jean  & Jacques  Tes  diiciplcs  voianc 
leur  retus,  lui  demandèrent  : Seigneur  , vou- 
lez-vous que  nous  difîons  que  le  feu  defeende 
du  ciel , de  qu  il  les  confume  ? 

Mais  Jelus  le  tournant  vers  eux  , les  re- 
prit^en  difant  : Vous  ne  l'çavez  pas  par  quel 
«!pnt  vous  devez  agir.* 

fils  de  l’homme  n’eft  pas  venu  pour 
perdre  les  âmes,  mais  pour  les  fanver  ÿ Lt  il* 
s en  allèrent  dans  une  autre  bourgade. 

57.  h ors  qu’ils  eftoient  eh  chemiu  , un  hom- 
me vint  dire  à Jelus  : Te  vous  fuivrai  en  quel- 
que endrpit  que  vous  alliez. 

58  Mais  Je/us  lui  répondit:  Les  renards  ont 
des  tameiçs  , & les  oileauxdu  ciel  ont  des  nids 
mais  le  fils  de  J homme  n’a  pas  un  lieu  où  il 
pume  repoier  la  tefte. 

59  II  dit  à un  autre  : Suivez-raoi , & celui-là. 
lui  ait  : Seigneur  , permccrez-moi  première- 
ment d aller  enfevehr  mon  pere. 

60  Mais  Jelus  lui  dit  ; Lailfez  prendre  aux 
morts  le  loin  d'enlevelir  leurs  morts,  & vous, 
allez  annoncer  le  Roiaume  de  Dieu. 

61  11/  ?n  eut  un  autre  qui  lui  dit:  Seigneur, 
je  vous  luiyrai , mais  permettez-moi  première- 
ment de  diipoi'er  de  tout  ce  que  i’aidansraa 
niatlon. 

6ï  Jefus  lui  dit  : Quiconque  mer  la  main  à 
la  charrue, & regarde  derrière  lui,  n’eft  pas 
propre  pour  le  Roiaume  de  Dieu. 
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CHAPITRE  X. 

3  T1  Nsuite  le  Seigneur  «hoifit  foixan- 
te-douze  autres  difciples,  qu’il  envoia 
deux  à deux  devant  lui  dans  toùtes  les  villes  St 
dans  tous  les  lieux  où  il  devoir  aller. 

-z  Et  il  leur  dit  : La  moifion  eft  grande  -,  mais 
il  y a peu  d’ouvriers  , Priez  donc  le  Maiftre  de 
la  moifion  qu’il  y envoie  des  ouvriers. 

3 Allez,  je  vous  envoie  comme  des  agneaux 
parmi  les  loups , 

4 Ne  portez  ni  bourfe,ni  fac , ni  fouliez  , 
ni  ne  falùez  perfonne  par  le  chemin. 

5 En  quelque  maifpn  que  vous  alliez  , dites 
en  entrant  : La  paix  foie  dans  cette  maifon.  , 

6 Et  s'il  s’y  trouve  quelque  enfant  de  paix, 
voftrc  paix  repofera  fur  lui  i linon  elle  retour- 
nera fur  vous. 

7 Demeurez  dans  cette  maifon  , man- 
peant  & beuvant  *le  ce  qu’il  y aura  ; car  celui 
qui  travaille  mérité  fa  rccompenle  : Nepafiez 
point  de  maifon  en  maifon  : 

8 Et  en  quelque  ville  que  vous  entriez  , fi 
l’on  vous  y reçoit  , mangez  de  ce  que  1 on  vous 
prefentera. 

9 GueritTcz-y  les  malades, & dites  : Q,uelc 
Roiaumc  de  Dieu  cft  proche. 

10  Si  l’on  refufe  de  vous  recevoir  en  quel- 
que ville  que  ce  foit  où  vous  entriez  : allez  leur 
faire  cette  déclaration  dans  les  places  publi- 
ques : 

u Nous  fecoiions  mefme  contre  vous  la 
pouffiere  qui  s’eft  attachée  à nos  piéds  dans  vô- 
tre ville  ; Mais  fçaehez  que  le  Roiaumc  de 
Dieu  cft  proche. 

li  Je  vous  dis  qu’en  ce  dernier  jour,  Sodo- 
me  fera  traitée  plus  favorablement  que  cette  / 
ville-là. 

13  Malheur  à roi  Corofaïn  , Malheur  à toi 
Ecthfaïdc , parce  que  fi  les  miracles  qui  ont 
cité  faits  devant  vous,euifent  elle  faits  dans 
Tyr  & dans  Sidon  ; Il  y a long-temps  que  ces 
viilcs-là  euflent  fait  pcnitence  , avec  le  fac  St 
la  cendre. 

1+  C’cft  pourquoi  je  vous  dis  que  Tyr  8c 
Sidon  ne  feront  pas  fi  rigoureulcment  punies 
que  vous  au  jour  eu  jugement. 
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15  Et  toi  Capharnaiim , gui  as  efté  élevée 
jui'qu’au  ciel  j tu  feras  abaiifée  jufqu’aux  en- 
fers. 

}6  Celui  qui  vous  ccoute  ? m’écoute  i & ce-  , 
lui  qui  vous  méprife  , me  meprife  : Et  quicon- 
que meméprife  , méprife  celui  qui  m a envoie» 

17  Enfuite  les  foixanre&*  douze  difeipics 
revinrent  avec  joie , en  ùifant  à Jefus  : Sei- 
Bncur  > en  voftre  nom  > les  démons  mefmes 
nous  font  fournis^ 

18  II  leur  dit  : Je  voiois  tomber  fatan  comme 
un  éclair  qui  fort  du  ciel. 

1 9 Vous  voiez  * que  je  vous  ai  donné  la 
puilfance  de  fouler  aux  pieds  les  ferpens  & les 
i-corpions , & toute  la  force  de  l'ennemi  , fans 
que  rien  vous  puifl'c  nuire. 

2.0  Neanmoins  ce  n'eft  pas  de  ce  que  les  ef- 
prits i vous  font  foùmis*que  vous  devez  vous 
réjouir:  mais  c’eft'  de  ce  que  vos  noms  font 
écrits  dans  le  ciel. 

21  En  ce  mefme  moment  ? * il  fut  cmeu  de 
joie  par  le  faint  Efprit  de  tl  dir  : Je  vous  bé- 
nis, mon  Pere  , Seigneur  du  ciel  & de  la  terre» 
de  ce  que  vous  avez  caché  ces  choies  aux  fages 
& aux  prudens,&  que  vous  les  avez  décou- 
vertes aux  petits  : Oui,  mon  Pere  , c’eft  parte 
qu  il  vous  a plu  ainfi. 

22  Mon  Pere 'm’a  donné  toutes  chofes , & 
nul  ne  connoift  le  Fils  que  le  Pere  > ni  le  Pere 
que  le  Fils,&  que  celui  à qui  le  Fils  le  veut 
découvrir» 

23  Alors  s’eftanr  tourné  vers  fesdifciples 
Bien-heureux  dit-il  ,.font  les  yeux  qui  voient 
ce  que  vous  voiez. 

24  Car  je  vous  déclaré  que  plufieurs  Pro- 
phètes, & plufieurs  Rois  ontdefirc  devoir  ce 
que  vous  voiez, & qu  ils  ne  l’ont  pas  vit  j & 
ü entendre  ce  que  vous  entendez  , & qu’ils  ne 
l'ont  pas  entendu. 

25  Alors  un  Doétcur.  de  la  loi  s’eftant  levé, 
lui  dit  à delfein  de  le  tenter:  Maiftrc  , que  dois- 
je  faire  pour  avoir  la  vie  éternelle  : 

26  Jefus  lui  dit:  Coordonne  la  loi  ? qu’y 

lifez-vousî.  ^ | 

27  H répondit:  Vous  aimerez  le  Seigneur  fl 

voftre  Dieu , de  tout  voftre  coeur  , & de  toute 
voftre  amc , de  toutes  vos  forces , & de  tout 
voftre  entendement  > & voftre  prochain  comme 
Yous-melmç»  I 
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î8  Jefus  lui  dit  : Vous  avez  bien  répondu  i- 
faites  ccs  chofes  , & vous  vivrez. 

.2^  Or  en  le  voulant  jullifier  lui-mefme , il 
dit  à Jclus  : Qui  eft  donc  mon  prochain  ? 

30  Jefus  répondit  : Un  homme  defeendant 
de  Jerufalem  à Jéricho  , tomba  entre  les  mains 
des  voleurs , qui  le  dépoiiillercnt , 8c  apres  l’a- 
voir fort  blcffé  , le  laifierent  à demi  mort. 

31  II  fe  rencontra  qu’un  Preftre  defeendit 
par  ce  mefmc  chemin  , mais  aiant  vu  cet  hom- 
me , il  paffa  outre. 

32  Un  Lévite  qui  vint  là  aulfi l’aiant  regar- 
dé , palfa  de  mcl'mc. 

J3  Mais  un  Samaritain  voiageur  , arrivant 
pics  de  cet  homme , & le  voiant  en  cet  cftat  , en 
fut  touché  de  tompailion  , : 

34  Et  s'approchant  de  lui , verfa  de  l’huile 
& du  vin  d;rtis  fes  plaies  , les  lui  banda  , le  mit 
fur  fon  cheval , le  mena  dans  une  holtcllerie, 
& prit  foin  de  lui. 

35  Le  lendemain 'il  tira  de  fa  bourfe  deux 
deniers , qu'il  donna  4 l’hoile , & lui  dit  : Aiez. 
foin  de  cet  homme  ; 8c  je  vous  rendrai  à mon 
retour  , tout  ce  qufcvous  aurez  dépenfé  par 
ddfus  ce  que  je  vous  donne. 

36  Lequel  de  ces  trois  vous  femble  avoir 
elle  le  prochain  de  celui  qui  elt  tombé  entre  les 
mains  des  voleurs  ? 

37.C’eft  celui , dit-il , qui  a eu  compaffion 
de  lui , & qui  l'a  aififté.  Jelus  lui  dit  : Allez , 8c 
nfez-en  ainfi.  _ 4 ‘ . 

38  Pendant  qu’ils  continuoient  leur  chemin? 
Jefus  entra  dans  un  village  > où  une  femme  qui 
s’appelloit  Marthe  , le  receut  dans  1a  maifon.  ^ 

39  Elle  avoit  une  foeur  nommée  Marie  » qui 
s’eftant  alfife  au.  pieds  du  Seigneur  > écoutoit  la 
parole. 

40  Marthe  qui  s’occupoir  avec  emprefle- 
ment  à divers  ferviccs,  fe  vint  prefenter  de- 
vant Jefus  , & lui  dit  : Seigneur , ne  confide- 
rcz-voits  point  que  ma  fccur  me  lailfe  fervir 
toute  feule  j dites-lui  donc  qu’elle  me  vienne 
aider.. 

41  Le  Seigneur  lui  répondit  s Marthe,  Mar- 
the , vous  vous  inquiétez  , & * vous  vous  tour- 
mentez de  beaucoup  de  chofes. 

42  Mais  enfin  il  n’y  en  a qu’une  de  nçceflai- 
rc.  Marie  a choifi  la  meilleure  part  > qui  uc  lui 
fu  a point  oilée» 
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CHAPITRE  XI. 

i T E s u s prioit  Dieu  en  u«  certain  endroir, 

J où  apres  qu’il  eut  achevé , un  de  les  oil- 
cipics  lui  dit  : Seigneur  , appr^nez-nous  aulfi 
à prier  comme  Jean  l’a  appris  à fes  difciples. 

z II  leur  dit  : Lors  que  vous  priez  , dites  : 
Noftre  Perc , ' Que  vortre  nom  foit  fanétific. 
<jue  vollre  régné  vienne. 

3 ' Donnez  - nous  aujourd’hui  noftre  pain 
quotidien. 

4 Pardonnez-nous  nos  péchez,  comme  nou* 
pardonnons  1 tous  ceux  qui  nous  ont  orfenfezi 
& ne  permettez  point  que  nous  foious  cxpolez 
à la  tentation.  ' 

5 JLl  leur  ajouta  : * Si  quelqu’un  de  vous  aî- 
loit  trouver  lur.le  minuir  un  de  les  Smis  , & lui 
difoit  : Mon  ami , preftez-moi  trois  pains  : 

6 Parce  qu’un  de  mes  amis  voiageant  vient 
d’arriver  chez  moi  > & je  n’ai  rien  à lui  don- 
ner. 

7 Si  celui  qui  eft  dans  fa  maifon  répondoît  : 
Ne  m’importunez  point , aa  porte  eft  mainte- 
nant fermée,  & mes  enfansTont  au  lit  auüi  bien 
que  moi  : Je  ne  fçaurois  me  lever  pour  vous  en 
donner. 

8 Je  vous  déclaré  que  * fi  le  premier  conti- 
nuoit.de  frapper  à la  porte , & que  l’amitié 
n]obl>geaft  pas  celui-ci  de  fc  lever  , l’importu- 
nité l’y  contraindrait  ; & qu’il  lui  donneroit 
autant  de  pains  qu’il  en  auroit  befoin. 

9 Je  vous  dis  donc  aulli  : Demandez  , & il 
vous  fera  donné  ; cherchez  & vous  trouverez» 
frappez  à la  porte , & on  vous  l’ouvrira. 

10  Car  quiconque  demande  , reçoit;  & qui 
cherche  trouve  ; U l’on  ouvre  la  porte  il  celui 
qui  y frappe. 

11  Dp  puis,  qui  eft  celui  d'entre  vous  qui 
donne  une  pierre  k fon  fils  lors  qu’il  lui  deman- 
de du  pain  i Ou  lors  qu’il  lui  demande  un  poif- 
fon  » lui  dpnncra-t-il  un  ferpent/ 

ir  Ou  spl  lui  demande  un  œuf,  lui  donne- 
ra-t-il un  feorpion  ? 

13  (Vie  fi  vous  , tour  méchant  que  vous  eftes, 
fçavez  inen  donner  de  bonnes  chofes  à vos  cn- 
fans  : Combien  plus  * voftre  Pore  qui  eft  dans 
Li  ciel  uonnera-t-ii  le  * bon  Efprit  à ceux  qui 
le  lui  demanderont  ? j 14 
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T 4 U.ic  autre  fois  Jefus  chalfoit  du  corps 
d’un  homme  un  démon  qui  cftoit  muet  : Et  le 
démon  eftant  forii , le  muet  parla  , ce  qui  eau- 
fa  de  l’admiration  au  peuple. 

15  Mais  quelques-uns  dirent:  C’eftpar  Beel- 
zebut prince  des  démons , qu’il  chadc  les  dé- 
mons. 

\6  D’autres  le  tentant  > . lui  demandoienr 
qu’il  fift  un  miracle  dans  le  ciel. 

17  Mais  voiant  leurs  penfées,  il  leur  dits 
Tout  Xoiaume  qui  cft  divtle  contre  lui-mefme! 
fe  détruit , & toute  mailon  qui  eft  divifee  , 
tombe  en  ruine. 

Queli  fatan  raefmectt  divifé  contre  lui, 
comment  fon  Uoiaumc  fubfiftera-t-il  ? Puifquc 
vous  dites  que  c’cft  par  Beelzebut  que  je  chaf- 
fc  les  dcuions  ? 

19  Et  fi  c’eft  par  Beelzebut  que  je  chafle  les 
démons;  par  qui  vos  enfans  les  chafîent-ilsîc’eft 
pour  cela  qu  iis  feront  vos  juges. 

• 10  Que  ii  c’cft  par  le  doigt  de  Dieu  que  je 
chalfe  les  démons  ; certainement  le  Roiaum& 
de  Dieu  eft  parvenu  jufqu’à  vous. 

41  Lors  qu'un  homme  fort  eftant  bien  arme, 

Î;ardc  l’entrée  de  fa  mailon  , fes  bieus  font  eu 
cureté.  . 

22  Mais  s’il  en  vient  un  plus  fort  que  lui, 
qui  le  vainque  , il  lui  enlcvc  toutes  les  armes, 
mi  il  mettoit  fa  confiance  > U il  partage  fes  dc- 
poiiilles. 

4$  Quiconque  n’eft  pas  avec  moi , eft  contre 
moi  quiconque  ne  recueille  pas  avec  moi, 
répand. 

14  Apres  que  l’efprit  impur  eft  forti  d’un- 
homme  , il  va  par  des  lieux  lecs  cherchant  du 
repos  ; mais  n’en  trouvant  point  * il  dit  : Je  re- 
tournerai , dans  ma  mailon  , d’ou  je  fuis  forci, 
45  Et  lors  qu’il  y revient,  il  la  trouve  net- 
te & ornée. 

26  En  mefmc  temps  il  s'en  va  >4k  prend  avec 
lui fept  autres efprits  plus méchans que  lui,  < 
eftant  entrez  dans  cette  mai  fon  , ils  y font  leur 
demeure  ; & la  fin  de  cet  homme  devient  pire 
que  fon  commencement.  _ 

47  Lors  que  Jefus  difoic  ces  chofes,  une  fem- 
me élevan  t la  voix  du  milieu  du  peuple  >,  dit  à 
Jefus  : Bienheureux  cft  le  ventre  qui  vous  a 
porté  , Ht  bienheureufes  l'ont  les  mainmcllç** 
que  vous  avez  fuceces»-  O 
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a8  Mais  plîitoft  , dit-il , bienheureux  font 
ceux  qui  écoutent  la  parole  de  Dieu  , & qui  la 
gardent. 

zy  Alors  voiant  que  le  peuple  s’aflembloit 
*n  toule  , il  commença  à dire  : .Cette  nation  eft 
une  nation  méchante , elle  demande  un  ligne, 
& il  ne  lui  en  fera  point  donné  d’autre  que  ce- 
lui du  Prophète  Jonas. 

30  Car  comme  Jonas  fut  un  ligne  pour  les 
îsinivitès;  aUlïi  le  fils  de  1 homme  eu  fera  un 
pour  cette  nation. 

31  La  Reine  du  Midi  fe  lèvera  au  jour  du  ju- 
gement contre  les  hommes  de  cette  nation^  & 
elle  les  condamnera  , parce  qu’elle  vint  de 
l’extremite  de  la  terre  pour  entendre  la  fagefte 
de  Salomon  , Si  celui  qui  cfticieft  plus  grand 
que  Salomon.  _ 

31  Les  Ninivircs  fe'leveront  au  jout  du  iu- 
gement  contre  cette  nation,  & ils  la  condam- 
neront , parce  qu  ils  firent  pénitence  à la  pie- 
.dication  de  Jonas  ; & celui  qui  eft  ici  eft  plus 
que  Jonas. 

33  Pcrfonne  n’allume  une  lampe  pour  la 
mettre  en  un  lieu  caché  , ni  fous  un  boifleau, 
mais  fur  un  chandelier  ? afin  que  ceux  qui  en- 
trent dans  la  maifon  voient  la  lumière, 

- 34  Voftre  œil  eft  la  lumière  de  voftre  corps; 
fi  voftre  œil  eft  fimple , tout  voftre  corps  * fera 
éclairé  ; mais  s’il  eft  mauvais , voftre  corps  fera 
auifi  fans  lumicrc. 

35  Prenez  donc  garde  que  voftre  lumière  ne 
fou  que  de  pures  tenebres. 

36  Si  voftre  corps  eft  tout  éclairé  , & tout 
exempt  de  tenebres , il  fera  plein  de  lumière; 
& il  vous  éclairera  comme  * une  lampe  allu- 
mée. 

37  Lors  qu’il  parloit,  unPharifien  le  pria 
de  venir  difner  chez  lui , & il  y vint  > 8c  fc  mit  X 
table. 

38  Or  le  Pharifien  * s’occupoit  en  lui-mef- 
me  de  ce  que  Jcfus  ne  s’eftoit  point  lavé  avant 
le  repas.  __ 

3p  Mais  le  Seigneur  lui  dit  ; Vous  autres 
Pharifiens  , vous  nettoiez  le  dehors  de  la  cou- 
pe St  du  plat  5<  8t  au  dedans  vous  eftes  pleins  de 
rapines.  & d’injuftice. 

40  Infcnfcz  que  vous  eftes,  celui  qui  a fait 
U4chots  u 'a-t-il  pas  fait  aufl:  le  dedans  ? 
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4 î Toutefois  donnez  de  vos  biens  aux  pau- 
vres , 8c  tout  fera  pur  pour  vous. 

4z  Mais  malheur  à vous,  Pharifiens , qui 
pa?ez  la  dixme  de  la  mente  & de  la  rue  , & de 
tous  les  legumes  ,&  qui  abandonnez  le  juge- 
ment & la  cha-rité  de  Dieu  : Il  fa  loi:  obferver 
ces  chofes-là  fans  omettre  celles-ci.  # / 

43  Malheur  à vous , Pharifiens,  qui  aimez 
ou  on  vous  donne  les  premières  chaires  dans 
les  Synagogues , 8c  qu’on  vous  faluë  dans  la 
place  publique* 

44  Malheur  à votts,  parce  que  vous  eftes 

femb labiés  à des  fepulcres  qui  ne  fc  voient  p«s, 
& fur  lefqucls  les  hommes  marchent  fans  le  Ra- 
voir. .... 

45  Alors  un  des  Docteurs  de  la  loi  lui  dit: 
Maitlrc , en  parlantde  la  forte  , vous  nous  des- 
honorez a u jli  nous-racfnies. 

45  Mais  il  lui  dit  : Malheur  à vous  auffi  Do- 
uleurs de  la  loi , qui  chargez  les  hommes  de 
fardeaux  qu’ils  ne  peuvent  porter,  8c  qui  ne 
voudriez  pas  les  avoir  touchez  du  bout  du 
doigt. 

47  Malheur  à vous  qui  édifiez  des  tombeaux 
aux  Prophètes  ? que  vos  pcrcs  ont  fait  mourir» 

43  lin  vérité  , vous  faites  bien  paroiftre  que 
vous  confenrez  aux  avions  de  vos  pcrcs,  car 
c’efl  eux  qui  les  ont  fait  mourir,  & vous  au- 
tres , vous  leur  édifiez  des  tombeaux. 

. 4 9 C’cft  auffi  pour  ce  fujet  que  la  fagefie  de 
Dieu  a dit  : Je  leur  envoierai  des  Prophètes  8c 
des  Apoftres  ,&  ils  en  feront  mourir  les  uns, 
& ils  perfecuteront  les  autres  , 

50  Afin  que  cette  nation  rende  compte  du 
fang  de  tous  les  Prophètes , qui  a eftê  répandu 
dés  la  création  du  monde  , 

51  Depuis  le  fang  d’Abel  , jufqu’au  fang  de 
Zacharie  , qui  fut  tué  entre  l’autel  8c  le  lan- 
éfuaire.  Oui,  je  vous  déclaré  que  cette  nation 
en  rendra  compte. 

5z  Malheur  à vous  Doéleurs  de  la  loi,  qui 
avez  pris  la  clef  de  la  fcience,  8c  ni  vous  n’eftes 
poiqt  entrez  dans  la  maifon  de  Dieu,  ni  vous 
n’en  avez  pas  permis  l’entrée  à ceux  qui  y vou* 
loient  entrer. 

5Î  Lorsqu’il  leur  difoit  ces  chofes  , les  Pha- 
rifiens 8c  les  Douleurs  de  la  loi  vinrent  le  pref- 
fei  > 8c  l’engager  à parler  fur  beaucoup  ds 
chofes,  O ij 
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.54  Lui  d reliant  des  pieees  , & cherchant 
quelque  Ai  jet  dans  Tes  paroles  pour  l’accufer. 

CHAPITRE  XII. 

1 T E peuple  s'eftant  aflcmblé  en  fi  grand 
L»  nombre  autour  de  Jcfus,  qu’ils  mar- 
choicnt  les  uns’fur  les  autres  ,'illdit  à fes  difei- 
ples;  Gardez-vous  du  levain  des  Phariiîcns, 
qui  cft  l’h/pocrifie. 

r Car  il  n’y  a rien  de  caché  qui  ne  doive 
eftre  découvert  ,,ni  rien  de  fecret  qui  ne  doive 
eftre  rendu  public. 

3 Ce  que  vous  avez  dit  dans  les  tenebres , fe 
dira  dans  la  lumière  ; & ce  que  vous  avez  dit 
à l’oreille  les  uns  aux  autres,  dans  les  cabinets, 
fera  prefehe  fur  le  toit  des  maifons. 

4 Je  vous  dis  à vous  qui  eftes  mes  amis  ; Ne 
craignez  point  ceux  qui  font  mourir  le  corps, 
& de  qui  enfuite  le  pouvoir  ne  s’eftend  pas  plus 
loin. 

y Mais  je  vous  dirai  qui  vous  devez  crain- 
dre : Craignez  celui  qui  après  avoir  fait  mou- 
tir  le  corps  , peut  envoier  l’amc  dans  l’enfer. 
Oui,  je  vous  le  répété,  craignez  celui-là. 

6 N’cft-il  pas  vrai  que  cinq  palfereaux  ne  fe 
vendent  qu’un  fou , 8c  toutefois  Dieu  n en  ou- 
b.ie  pas  un  feul  ? 

7 II  n'y  a pas  mefme  jufqu’aux  cheveux  de 
Voftrc  telle  qui  ne  foient  tous  comptez:  Ne  crai- 
gnez donc  pas;  vous  eftes  plus  considérables 
que  plufieurs  paflercaux. 

8 Je  vous  déclaré  que  le  fils  de  l’homme  con- 
fédéra  devant  les  Anges  de  Dieu,  tous  ceux 
qui  le  confclferont  devant  les  hommes. 

9 Et  quiconque  le  renoncera  devant  les 
hommes  , fera  renoncé  devant  les  Anges  de 
Dieu. 

10  Le  pardon  fera  accordé  à tous  ceux  qui 
ont  proféré  quelque  parole  contre  le  fils  de 
l’homme  : Mais  fi  quelqu’un  blafpheme  contre 
le  S.  Efprit , il  n’y  aura  point  de  remiifion  pour 
lui. 

11  Lorsque  l’on  vous  mènera  dans  les  Sy- 
naeogucs  , & devant  les  Magiftrats  , & les 
Puiflances,  ne  vous  mettez  point  en  peine  de 
la  manière  dont  vous  leur  répondrez,  ni  des 
paroles  que  vous  leur  direz. 
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■12  Parce  qu'à  l’heure  rr.efine  le  faint  Efprit 
vous  enl'eignera  ce  que  * vous  devrez  dire. 

i?  Alors  un  de  la  troupe  lui  dit  : Maiftre, 
ordonnez  à mon  frere  qu’il  faife  avec  moi  les 
partages  denoftre  fucccilion, 

14  Mais  il  lui  dit  : O homme , qui  m’a  cftabli 
pour  cftre  voftre  juge  , ou  pour  l’aire  vos  par- 
tages ? 

15  Enfuite  il  leur  dit:  Comprenez  bien  ce 
que  je  vous  vais  dire  : Gardez-vous  de  toute 
avarice  ; car  quelque  biens  qu’un  homme  pof- 
fçde  , ce  n’cft  pas  dans  leur  abondance  que  fa 
vie  confifte. 

j 6 Sur  ce  fujet  il  leur  propofa  cette  parabo- 
le : Il  y avoir  un  homme  riche  qui  avoir  lait  une 
fi  grande  récolté  dans  fa  terre , 

17  Qu’il  raifonnoit  ainfi  en  lui-mcfme  ? Que 
dms-je  faire  ? car  je  n’ai  pas  de  lieu  qui  puiife 
contenir  les  fruits  que  j’ai  recueillis. 

18  Je  fçai  j dit-il  > ce  que  je  ferai  ; j’abbatrai 
mes  greniers , & j'en  baltirai  de  plus  grands?où 

Î’e  ferrerai  tous  mes  bleds , & tout  ce  que  j’ai  de 
tiens, 

19  Alors  je  dirai  à mon  amc  ; Mon  ame, 
tu  as  beaucoup  de  biens  amaflfez  pour  pluficurs 
années  ; repofe-toi  , mange > boi , fais  grande 
chere. 

20  Mais  Dieu  lui  dit:  Infenfc,  ccttc  nuit  on 
te  va  redemander  ton  ame.  Et  pour  qui  fera  ce 
que  ru  as  amafle  ? 

ai  Il  en  cft  ainfî  de  tout  homme  qui  accumu- 
le des  trefors  pour  lui-mcfme  , & n’eft  pas  riche 
en  Dieu. 

z-l  Alors  s'addreflfant  à fes  difciples  : C’eft, 
dit-il  , ce  qui  me  donne  fujet  de  vous  avertir, 
que  ni  le  loin  dcJa nourriture  dontvousavez 
befoin  pour  vivre , ni  celui  des  habits  qui  vous 
font  neceffaires  pour  veftir  voftre  corps , ne 
vous  doivent  point  inquiéter.  , 

tj  La  vie  ell  plus  confiderablc  que  la  nour- 
riture , & le  corps  que  les  veftemens. 

24  Regardez  les  corbeaux , ils  ne  fement  ni 
ne  recueillent,  ils  n’ont  ni  cave  ? ni  grenier, 
£c  Dieu  ne  laiffe  pas  de  les  nourrir.  Combien 
eftes-vous  plus  confiderables*  qu’eux  ? 

25  Qui  cft  celui  d entre  vous  , qui  avec  tou- 
te fon  application  , fe  peut  rendre  a’une  coudcc 
plus  grand  qu’il  n’eft  : 
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z6  Or  c fi  voftrc  pouvoir  11c  s’eftend  pas  r df- 
meatix  plus  petites  choies,  pourquoi  vous  mec- 
rez-vous  en  peine  des  autres  ? 

27  Confiderez  comment  les  lis  croiftent  ; ils 
ne  travaillent  ni  ne  filent  : Et  toutefois  je  vous 
dis  que  Salomon  mcfme  dans  toute  fa  gloire 
n'ciio't  pas  fi  bien  vertu  qu’un  d’entre  eux. 

1!  Que  fi  Dieu  prend  foin  de  veftir  de  la  for- 
te l’herbe  qui  eft  aujourd’hui  dans  les  champs, 
S:  qui  demain  fera  brûlée  dans  un  four  , n au- 
ra-t-il pas  plus  de  foin  de  vous  veftir  , gens  de 
peu  de  fai  ? 

29  Ne  vous  mettez  donc  pas  en  peine  de  ce 
que  vous  mangerez  , ou  de  ce  que  vous  boirez, 
& ne  vous  inquiétez  point  de  ces  penfées. 

30  Ce  font  les  Gentils  dans  le  monde  qui  fe 
tourmentent  de  toutes  ces  chofes  ; mais  voftre 
lJerc  Irait  bien  qu’elles  vous  font  necefiaircs. 

31  Cherchez  donc  premièrement  le  KoiaumC 
de  Dieu  & * fa  jurticc , & toutes  ces  chofes  vous 
feront  données  par  lurcroift. 

52  Ne  craignez  pas,  petit  troupeau  , parce 
qu’il  a plu  à voftrc  Pere  de  vous  donner  fon 
Ko 'aiup.e. 

55  Vendez  ce  que  vous  avez,8i  en  faites  Pau- 
moine.  Pourvoiez-vous  de  bourfes  qui  ne  s’u- 
fent  point  : amafiez-vous  dans  le  ciel  un  trefor 
qui  11c  fe  conlumc  point , où  il  n’y  a point  d’ac- 
cès pour  les  larrons  , Si  où  les  veis  ne  peuvent 
rien  corrompre. 

54  Car  là  où  eft  voftrc  trefor  , là  fera  aulfi 
voftrc  cœur. 

55  Que  vos  reins  foient  ceints,  & que  vos 
lan  pes  foient  toujours  allumées  dans  voftrc 

main  , 

31?  Eftant  femblablcs  à des  hommes  qui  at- 
tendent que  leur  maiftre  revienne  des  nopces, 
afin  de  lui  ouvrir  promptement  lors  qu’il  arri- 
vera , Se  qu’il  frappera , à la  porte. 

37  Heureux  font  les  fcrvitcurs , que  le  mai- 
ftre à fou  retour  trouve  vciüans  : Je  vous  dis 
en  vérité  qu’il  fe  ceindra  , qu’il  les  fera  mettre 
à table  ; Si  qu’il  ira&  viendra  pour  les  fervir. 

3fc  Qup  s’il  arrive  à la  fécondé  veille,ou  qu  il 
vienne  à la  ttoifieme  , ces  ferviteurs  l'ont  heu- 
reux s’il  les  trouve  dans  cet  eftar. 

59  Je  vous  déclare  , que  fi  un  père  de  famille 
f«avoit  à quelle  heure  un  voleur  deyroit  venir* 
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il  ne  manquçroir  pas  de  veiller  , & il  ne  laiifc- 
ruic  point  taire  d'ouverture  à fa  nuifon. 

40  De  niefmc  donc  , tenez-vous  prefts  , par- 
ce que  le  fils  de  1 5 homme  viendra  à une  heure 
que  vous  ne  peu  fez  pas. 

41  Alors  Pierre  lui  dir:ï;ft-ce  à nousau- 
rres  , ou  à tout  le  monde  que  vous  dites  cette 
parabole  ? 

4z  Le  Seigneur  lui  dit  : Qui  fera  l’œcono- 
me  fidcle  & prudent  ■>  qu'un  maiftre  eftablira 
fur  fa  famille,  pour  donner  dans  le  temps  à 
chacun  des  ferviteursfa  jufte  quantité  de  bled? 

Heureux  eft  ce  ferviteur  , fi  le  maiftre  en 
arrivant , le  trouve  dans  cette  occupation  1 

44  Je  vous  dis  en  vérité  , qu’il  lui  donnera 
l’intendance  fur  tous  fes  biens. 

45  Que  fi  ce  ferviteur  dît  en  lui-mefme:Mon 
maiitre  ne  viendra  pas  fi-toft  ; 8c  qu  il  commen- 
ce à battre  les  fervifeurs  & les  fervantes , à 
manger  , à boire , 8c  à s enyvrer  ; 

. 4<S  Le  maiftre  de  ce  ferviteur  viendra  au 
jour  auquel  il  ne  l’attend  pas , & à l'heure 

2u'il  ne  fçait  point,  8c  il  le.  feparcra  > 8c  lui 
onnera  fon  partage  avec  les  infidèles. 

47  Le  ferviteur  qui  aiant  feeu  la  volonté  de 
fan  maiftre  , ne  s’eft  pas  tenu  preft  pour  la  fui- 
vrc,&  nera  point  accomplie  >. fera  battu  de 
plulicurs  coups. 

4$  Mais  celui  qui  ne  l’aiant  pas  feeue  a mé- 
rité d’eftre  battu , aura  peu  de  coups.  On  re- 
demandera plus  à chacun  , félon  qu’il  aura 
plus  reccu  , & l’on  fera  rendre  un  plus  grand 
compte  à celui  à qui  l’on  aura  commis  de  plus 
grandes  chofcs  , 

49  Je  fuis  venu  pour  apporter  le  feu  fur  la 
terre  , gt  que  veux-je , finon  qu’il  s’allume  ? 

50  II  y a un  baptefme  dont  je  dois  cftrc  bap- 
tife  : O ! qu’il  me  tarde  qu’il  ne  s’accompliffe  ! 

51  Peni’ez-vous  que  je  fois  venu  pour  appor- 
ter la  paix  fur  la  terre  ? Je  vous  déclaré  que  je 
ne  fuis  pas  venu  pour  y apporter  la  paix  , mais 
la  divifion. 

52  Car  déformais  il  y aura  dans  une  mcfmc 
maifon  cinq  perfonnes  diviiees  , trois  contre 
deux  , & deux  contre  trois. 

53  Le  pcrc  fera  en  divifion  avec  le  fils  , & le 
fils  avec  le  perc  : la  ruere  avec  la  fille  , 8f.  I3  fille 
avec  la  rnere  : la  belle-merc  avec  la  belle  fille» 
U la  belle  fille  avec  la  bellç-mere. 
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54  II  ci  i foi  c auiïi  au  peuple#  Lors  que  vous 
voicz  un  nuage  qui  fe  levé  du  collé  de  l'occi- 
dent , auil:-:oli  vous  dites  ; que  la  pluïe  ne  tar- 
dera pas  à venir  , & la  pluïe  vient. 

55  Ou  fi  c’eft  le  vent  du  midi  qui  fouffîc, 
vous  dites  qu'jl  fera  chaud  , & le  chaud  arrive. 

5<f  Hypocrites  j vous  fçavtz  bien  remarquer 
les  faces  différentes  de  l'air  Se  de  la  terre  ; Se 
comment  ne  connoiïTcz-vous  point  le  temps  où 
nous  fommes? 

57  Pourquoi  ne  jugez-vous  pas  auiïi  par 
vous-melmes  ce  quieft  jufte  ? 

5 S Lors  que  vous  allez  vers  le  Prince  avec 
voftrcadver  faire , faites  en  forte  que  vous  vous- 
délivriez  de  fa  pourfuite , pendant  que  vous 
cites  encore  en  chemin  ? de  peur  qu  il  ne  vous 
contraigne  de  comparoiftre  devant  le  juge  ? & 

Sue  le  juge  ne  vous  livre  au  minillre  de  la  ju- 
icc,S:  que  le  minillre  ne  vous  mette  en  prifon. 
55»  Je  vous  déclaré  que  vous  n’eu  lortîrez 
point  que  vous  n’aicz  rendu  jufqu’au  dernier 
denier. 

CHAPITRE  XIII. 

I "C  N ce mefme temps  quelques  perfonnes 
L.  aiantdit  à Jefus  la  nouvelle  des  Gali- 
lcens  , dont  Pilate  avoit  nielle  le  fang  avec 
leurs  facrifices , 

z Jefus  leur  répondit  : Croiez-vous  que  ces- 
Galiléens-,  parce  qu’ils  ont  cité  traitez  de  la 
forte , fuifent  les  plus  mcchans  de  tout  leur 
P aïs  ? 

3  Je  vous  déclaré  que  non  : mais  que  fi  vous 
ne  * faites  pénitence , vous  périrez  tous  auiïi 
bien  qu'eux# 

4  Croiez-vous  auiïi  que  ces  dix-huit  hom- 
mes fur  qui  la  tour  de  Siloé  eft  tombée  , Se 
qu’elle  a tuez  , aient  cité  les  plus  grands  pé- 
cheurs de  tous  ceux  qui  demeurent  dans  Je  ru- 
fa  lem  ? 

5  Je  vous  dis  que  non  : mais  que  fi  vous  ne  * 
faites  pénitence , vous  périrez  tous  auiïi  bien 
qu’eux. 

a II  leur  propofa  auiïi  cette  parabole  ; Un- 
homme  qui  avoit  un  figuier  planté  dans  fa  vi- 
Rnçj  y vint  chercher  du  fruit  j tScn’en  trouvant 
çornt  », 

7 ü 
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7 Tl  Hit  au  vigneron  : C’eft  ici  la  troifiéme 
Tannée  * que  je  vicas  chercher  du  fruit  dans  ce 
figuier  , & je  n’en  trouve  point  > coupez-le  * 
donc  ; pourquoi  faut-il  qu’il  occupe  la  terre 
plus  long- temps  •? 

8 Mais  il  lui  répondit  : Seigneur  , laiffez-le 
encore  cette  année  : je  le  dcchauflerai  > 8c.  le 
fumerai  au  pied  : 

9 Vous  verrez  s’il  portera  du  fruit;  s’il  n’en 
porte  point  , dans  quelque  temps  vous  le  ferez 
couper. 

10  Lors  qu’il  enfeignoit  dans  * une  Syna- 
gogue aux  jours  du  Sabbat , 

u II  s’y  prefenra  une  femme?  qui  depuis  dix- 
huit  ans  eftoit  affligée  d’une  infirmité  caufée 
par  unefprit,  qui  latcnoit  tellement  courbée» 
qu’elle  ne  pouvoir  regarder  le  cieL 

iz  Jefusl’aianr  viië  , l’appella,  & lui  dit? 
Femme  . vous  elles  délivrée  de  voftre  mal. 

i?  Il  lui  impola  les  mains , & à l’inftant  el- 
le devint  droite , & elle  en  glorifioit  Dieu. 

14  Mais  le  chef  de  la  Synagogue  indigné  de 
ce  que  Tefus  avoit  fait  une  guerifon  au  jour 
du  Sabbat , dit  au  peuple  : Il  y a fix  jours  pour 
travailler  ; venez  en  ces  jours-là  vous  faire 
guérir»  de  non  pas  au  jour  du  Sabbar. 

iy  Le  Seigneur  lui  répondit  : * Hypocrites* 
chacun  de  vous  ne  detachc-t-il  point  de  l’établè 
au  jour  du  Sabbat  fon  bœuf  oufon  afne  » pour 
l’aller  abbreuver  ? 

16  Ne  faloit'il  donc i»as  délivrer  en  un  jour 
du  Sabbat  cette  fille  a’ Abraham,  de  ce  lien 
dans  lequel  fatan  latcnoit  captive  depuis  dix- 
huit  ans  ? 

17  Eu  difant  ces  paroles,  il  fit  rougir  tou* 
fes  advcrfaircs , 8c  tout  le  peuple  eftoit  plein 
de  joie  de  voir  toutes  les  chofcsquc  Jcfus  fai- 
fou  avec  tant  de  gloire. 

18  II  leur  parloir  en  cetre  forte  : A quoi  eft 
Semblable  le  Roiannic  de  Dieu  , 8c  à quoi  le 
comparerai-je  ? 

19  II  eft  femblable  au  grain  de  fenevé, qu’un 

homme  a pris  & a fenié  dans  fon  jardiu , 8c  qui 
eft  crû,  8c  monté  jufqu’à  la  haurcur  d’un  grand- 
arbre  , ne  forte  que  les  oifeaux  du  ciel  le  font 
venu  repofer  fur  fes  branches.  . 

%o  II  dit  encore  : A quoi  comparerai-je  lf 
Koiaiuncdç  Dieu  î ’i 

I* 
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ai  Il  eft  femblable  au  levain  qu’une.  femme 
a pris, fit  a mis  dans  trois  mefures  de  farine, juf* 
qu’à  ce  que  toute  la  pafte  ait  efté  levée. 

ai  Jefusalloit  ainli  enfeignant  par  les  vil- 
les fit  pat  les  villages , fit  il  marchoit  vers  Je- 
rufalem.  ... 

a?  Quelqu’un  lui  atant  demandé  : Seigneur, 
y a-t-il  peu  de  gens  qui  fc  fauvciv  ? II  dit  à tous 
ceux  qui  eftoient  prefens. 

a<j.  Efforcez  - vous  d’entrer  par  la  * porte 
étroite  , car  je  vous  déclaré  aue  pluficurs  cher- 
cheront d’v  entrer  , 8t  ils  ne  le  pourront. 

aj  Apres  que  le  perche  famille  * fera  en- 
tré, Sc  qu’il  aura  fermé  la  porte,  vous  ferez 
dehors  y fit  vous  commencerez  à frapper  à la 
porte  , en  difant  : Seigneur,  ' ouvrez-nous, 
nuis  il  vous  répondra}  Je  ne  fçai  d’où  vous 
eftes. 

aff  Alors  vous  direz  : Vous  nous  avez  veu 
boire  fit  manger  } fit  vous  avez  enfeigné  dans 
nos  places  publiques. 

a7  Mais  il  vous  dira  : Je  ne  fçai  d’où.  vous 
eftes  : Retirez-vous  de  moi , vous  tous  qui  avez 
vécu  dans  l’iniquité. 

aS  Alors  il  y aura  des  pleurs  & des  grince- 
ment de  dents  , lors  que  vous  verrez  Abraham, 
Ifaac  , fit  Jacob  , fit  tous  les  Prophètes  dans  le 
Roiaume  de  Dieu  ; & que  vous  autres  ferez 
châtiez  dehors } 

19  Et  qu’il  viendra  des  gens  d’Orient  & 
«POccidenr , du  Septentrion  fit  du  Midi  , qui 
feront  à table  dans  le  Rfliaume.de  Dieu  : 

30  Vous  ferez  furpris  de  voir  que  ceux  qui 
eftoient  les  derniers  feront  les  premiers}  8c  que 
les  premiers  feront  les  derniers. 

31  Ce  jour-là  mefme  qu’il  difo.it  ces  chofes, 

il  vint  Quelques  Pharificns  qui  lui  dirent:  Re- 
tirez-vous d’ici  , parce  qu’Herodc  vous  veut 
faire  mourir.  . 

3z  II  leur  répondit:  Allez  dire  à ce  renard, 

?|ue  je  châtie  les  démons,  8t  que  j’achevede 
aire  des  gueriions  aujourd’hui  fit  demain  , fi C 

3u’au  troif cme  jour  raa  confommation  vicn- 
ri. 

33  Mais  je  dois  agir  encore  aujourd’hui  & 
demain,  fit  apres  demain,  parce  qu il  ne  fe 
doit  pas  faire  qu’un  Prophète  meure  hors  de 
JèrulaU» , 
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34  Jcrufaîcm  , Jerufalem , qui  tues  les  Pro- 
phètes , & qui  lapiaes .ceux  qui  t’ont  cfté  en- 
volez ; combien  de  fois  ai-je  voulu  affemblcr 
tes  cnfans , comme  une  poule  aflemble  fes  pe- 
tits fous  fes  ailles  , & tu  ne  las  pas  voulu? 

35  Sçachez  que  voftre  maifon  vous  demeure- 
ra deferte  ; & je  vous  déclaré  que  vous  ne  inc 
verrez  plus  juiqu’à  ce  que  vous  diiiez:  Bcai 
foit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur. 

CHAPITRE  XIV. 

j Tïsus  cftant  allé  difner  chez  un  des  prin- 

} cipaux  Pharifiens  en  un  jour  de  Sabbat, 
on  obfervoit  toutes  fes  aélions. 

1 Or  un  homme  hydropique  fe  rencontrant 
devant  lui , 

3 Tcfus  demanda  aux poéleurs  de  la  loi , & 
aux  Pharificns  : s'il  eftoit  permis  de  guérir  les 
malades  au  jour  du  Sabbat, 

4 Mais  ils  ne  lui  voulurent  rien  dire  ; Alors 
il  prit  ccr  hydropique , le  guérit , & le  ren- 
voia , 

5 Puis  s’adreflant  à eux  , il  leur  dit  : Qui  de 
vous  ne  retire  pas  promptement  fon  boeuf  ou 
fou  afne  d’une  fofle , -s’il  y tombe  au  jour  du 
Sabbat? 

6 Et  ilsnefceurcnt  que  lui  répondre. 

7 Jcfus.  remarquant  que  ceux  que  le  Phari* 
lien  avoir  invitez  à difner , affedloient  les  pre- 
mières plates  à table  , il  leur  pt  opofa  cette  pa- 
rabole : 

8 Lors  que  vous  ferez  invité  à des  noces,  n’y 
prenez  pas  la  première  place  , de  peur  qu’un 
plus  grand  que  .vous  n’y  foit  invité  , 

9 Et  que  celui  qui  vous  a conviez  , l’un  & 
l'autre  ne  vous  dife  ; Donnez  voftre  place  à 
celui-ci  ; & qu’alors  vous  ne  foiez  obligé  d* 
prendre  avec  confufion  la  dernicre  place. 

10  Mais  lors  que  vous  ferez  invité,  prenez 

la  dernicre  place  , afin  que  celui  qui  vous  a in- 
vité cftant  venu,  vous  dife  ; Mon. ami , montez 
plus  haut  ; & alors  vous  recevrez  de  l’honneur 
devant  toute  la  compagnie.  ... 

n Parce  que  quiconque  s’élève  fera  abaiffe  j 
& quiconque  s’abaifle  fera  élevé.  __  , _ 

\x  II  dit  auifi  à celui  qui  J'avoit  invite  ; Lors 
que  vous  voulez  donner  à difner  ou  à fouper  À 
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quelques  perfonnes , gne  ce  ne  foient  pas  vos 
amis-,  ni  vos freres,  ni  vos  coufins , ni  ceux  de 
vos  voifins  qui  font  riches,  que  vous  invitiez; 
de  peur  qu’ils  ne  vous  convient  auûï  , & que 
l’on  ne  vous  rende  le  mefme  office. 

13  Mais  lors  que  vous  faites  unfcftin  , con- 
viez les  pauvres , les  eftropicz  , les  boiteux  & 
les  aveugles; 

14  Et  ce#  vous  fera  un  bonheur,qu’ils  n’aient 

Î»as  le  moien  de  vous  rendre  la  revanche  ; car 
a récompenfe  vous  en  fera  rendue  dans  la  re- 
furreftion  des  jufles. 

iS  Un  de  ceux  oui  cftoient  à table  avec  lui, 
aiant  entendu  ces  cnofes,  lui  dit  ; Heureux  ce- 
lui qui  mangera  du  pain  au  Roiaume  de  Dieu  l 
16  Tefus  lui.dit  ; Un  homme  fit  un  grand  fou- 
per , & y convia  plusieurs  perfonnes. 

17  A l'heure  du  fouper , il  envoia  fon  fervi- 
tenr  pour  dire  à ceux  qui  eftoient  conviez  qu’ils 
vinfTent , parce  que  tout  eftoit  preft. 

18  Mais  tous  généralement  s exeuferenr.  Le 
premier  lui  dit  : J’ai  achcpté  une  terre  , & il 
faut  neccfTairement  que  je  l’aille  voir  ; Je  vous 
prie  de  m’exeufer. 

îP  L’autre  dit:  J’ai  acheptc  cinq  paires  de 
bœufs , & je  m’en  vais  en  faire  l’épreuve  : Je 
vous  prie  de  m’exeufer. 

•20  L’autre  dit  : Je  me  fuis  marié  , c’eft  ce 
qui  m’empefehe  d’aller  chez  vous. 

2i  Le  fervireur  s’en  eftant  retourne  , rap- 
porta toutes  ces  chofes  à fon  maiftre , Alors  le 
pere  de  famille  fe  fâchant,  dit  à fon  ferviteur; 
Allez  promptement  dans  les  places  & dans  les 
rues  de  la  ville  , & faites  venir  ici  les  pauvres, 
les  ellropiez , les  aveugles  & les  boiteux.  _ 

22  Le  ferviteur  eftant  de  retour,  lui  dit: 
Seigneurj  j’ai  fait  ce  que  vous  m’avez  comman- 
dé , mais  il  y a encore  de  la  place. 

23  Alors  le  maiftre  dit  au  ferviteur  : Allez 
dans  les  chemins , & le  long  des  haies , & pref- 
fez  ceux  que  vous  trouverez  d'entrer  , afin  que 
ma  maifon  foit  remplie. 

24  Car  je  vous  déclare  qu’aucun  de  ces 
hommes  qui  ont  efte  conviez  , n’aura  part  à 
mon  fouper. 

25  Un  jour  qu’il  cftoir  accompagné  d’une 
grande  multitude  de  gens  , s’eftaut  tourne  vers 
jeux,  il  leur  diu 
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1 6 Si  quelqu'un  vient  à moi,  & qu’il  ne 
haïflc  pas  fon  perefc  famere  , fa  femme,  les 
cnfans , fes  frères , Tes  fœurs  , 4k  fa  propre  vie 
mefme  , il  ne  peut  cftre  mon  diftiple. 

17  Et,  quiconque  ne  porte  pas  fa  croix  , 8c 
ne  me  fuit  pas  , ne  peut  cure  mou  difciplc. 

18  Car  qui  eft  celui  d’entre  vous  qui  déli- 
rant baftir  une  tour , ne  s’ailied  premièrement 
pour  fupputer  la  dépenfe  qu'il  luy  fauora  fai- 
re , & pour  voir  s’il  aura  dequoi  l’achever  ? 

ip  De  peur  qu’aprés  en.  avoir  jette  le  ron- 
dement , s’il  ne  la  pouvoit  achever , il  ne  fe 
rendift  la  rifée  de  tout  le  peuple , qui  en  le 
voiant  diroit  : . 

30  Cet  homme  a commence  un  eduice , oc  il 

ne  l’a  peu  achever»  , 

31  Ou  qui  eft  le  Roi , qui  voulant  aller  faire 
la  guerre  à un  autre  Roi , ne  tient  pas  premiè- 
rement confcil  , pour  confîdercr  s’il  peut  avec 
dix  mille,  hommes , s’oppoier  à celui  qui  vient 
contre  lui  avec  vingt  mille  l .... 

32  Ope  s’il  ne  le  peut  > n’envoie-r-il  pas  des 
ambafiadeurs  à fon  ennemi , pendant  qu’il  eft 
encore  éloigné,,  afin  de  loi  demander  la  paix  ? 

33  Ainfi  :•  Quiconque  d’entre  vous  ne  renon- 

ce pas  à tout  ce  qu’il  pofiede , il  ne  peut  eftre 
mon  difciple.  . 

34  C’eft  une  bonne  chofe  que  le  fel  : mais  « 
le  fel  devient  infipide , avec  quoi  le  pourra- 
t-on  falerl 

35  II  ne,  fervira  , ni  pour  latetre  ni  pour  le 
fumier  >*  il  ne  fera  plus  bon  qu’à  eftre  jette 
dehors  : Que  celui  qui  a des  oreilles  pouc  en- 
tendre , m’entende. 

CHAPITRE  XV. 

1 T Es  Publicains  & les  pécheurs  s' appro- 
l-i  chant  de  Jefus  pour  écouter  fa  parole, 

a Les  Pharifiens  & les  Scribes  difoient  en 
murmurant;.  Cet  homme  reçoit  les  pécheurs. 
Si  il  mange  avec  eux» 

3 Alors  il  leur  propofa  cette  parabole  r 

4 y a-t*il  quelqu’un  d’entre-vous  , qui  aianc 

cent  brebis,  dont  unes’eft  égarée, ne  laiffe 
pas  les  quatre-vingt  dix-neuf, dans  le  defert 
pour  aller  chercher  celle  qui  s’eft  perdue  » 
jufqu’à  ce  qu’il  laa«  trouvée  ? ... 

’ P iy 
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5 Et  s’il  la  trouve  ne  la  rapportc-t-il  pas  fur 
les  épaules  avec  joie  ? 

6 Et  etlant  arrivé  dans  fa  maifon  ,rn’afiem- 
ble-t-il  jpas  fes  amis  & fes  voifins , pour  leur 
dire  : RejoiiiflTez-vous  avec  moi , parce  que  j’ai 
trouvé  ma  brebi  quis’eftoit  perdue. 

7 Aiufi  je  vous  dis  qu’il  y aura  plus  de  joie 
dans  le  ciel , pour  un  pécheur  qui  fait  péniten- 
ce, que  pour  quatre-vingt  aix-neuf  juites  qui 
n’ont  pas  befein  de  pénitence. 

8 Ou  bien  y a-t-il  quelque  femme  qui  per- 
dant une  drachme, de  dix gu'elk avoit,  n’al- 
lumc pas  la  lampe  , ne  balaie pasla  maifon  , 8c 
ne  cherche  pas  avec  foin,  jufqu’à  ce  qu’elle  ait 
trouvé  fa  drachme  ? 

y Er  après  qu'elle  l’a  trouvée , n’appclle- 
t-elle  pas  fes  voifines  8c  fes  amies , pour  leur 
dire  : RéjoüifTez-vous  avec  moi , parce  que  j’ai 
trouvé  la  drachme  que  j’avois  perdue  ? 

10  Ainfi  je  vous  dis  que  les  * Anges  de  Dieu 
fe  réjouiront , lors  qu’un  pécheur  fera  péni- 
tence. 

11  II  leur  dit  encore  : Un  homme  avoit  deux 


fils, 

12  Dont  le  plus  jeune  dit  à fon  pere  : Mon 
pere , donnez-moi  le  bien  qui  me  doit  échoir 

Îour  ma  pa^t  : Sc  il  leur  fit  le  partage  de  fon 
ien. 

13  Peu  de  jours  après  le  plus  jeune  empor- 
tant avec  lui  tout  ce  qu’il  avoit , s’eiralla  voia- 

§cr  en  un  païs  éloigné  , où  il  depenfa  tout  fon 
ien  en  débauches. 

14  Après  qu’il  eut  tour  con fumé  ? il  furvint 
une  grande  famine  dans.ee  païs-la,8c  il  fut 
tellement  deftitué  de  toutes  choies  , 

15  Qu  il  fut  obligé  de  s'attacher  à un  habi- 
tant du  lieu , qui  l’cnvoia  dans  fa  ferme , pour 
y garder  les  pourceaux. 

1 6  Là  il  defiroit  de  fc  pouvoir  remplir  l’e- 
ftomac  des  écofles  que  les  pourceaux  man- 
geoicnr  : mais  perfonne  ne  lui  en  donnoir. 

17  Enfin  eftant  rentré  en  foj-mefme  , il  dit: 
Combien  y a-t-il  de  mercenaires  dans  la  raai- 
fon  de  mon  pere , qui  _ ont  du  pain  en  abondan- 
ce , & moi  je  meurs  * ici  de  faim  r 

18  II  faut  que  Je  me  levé,  que  j’aille  vers 
mon  pere  ,8c  que  je  lui  dife  : Mon  pere,  j’ai 
péché  contre  le  ciel , 8c  devant  vous , 
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19  7c  ne  fuis  pas  digne  maintenant  d*cftr« 
appelle  voftre  fils;  Traitez-moi  comme  un  de 
vos  mercenaires. 

ao  II  fe  leva  donc,  & vint  vers  fon  pere. 
Mais  lors  qu’il  eftoit  encore  loin  , fon  pere 
l’apperceut , & touché  de  compaflion  , il  cou- 
rut rembrafler,  & le  baifa.  . . 

21  Son  fils  lui  dit:  Mon  pere,  j’ai  peche 
contre  le  ciel  & devant  vous  : je  ne  fuis  pas 

digne  maintenant  d’eftre  appelle  voftre  fils. 

•2.2  Mais  le  pere  ditàfes  ferviteurs  : * Ap- 

Îiortcz-lui  promprement.  fa  première  robe.,  & 
’en  reveftez , mettez-lui  un  anneau  ap  doigt» 
-«'fie  des  fouliez  aux  pieds, 

23  Amenez  le  veau  gras’,  & le  tuez , man- 
geons & faifons  grand’  chere. 

24  Parce  que  c’eft  ici  mon  fils  qui  eftoit 
mort , & il,  eft  relfufcité  ; il  eftoit  perdu , & il 
eft  retrouvé  ; 8c  ils  firent  grande  fefte.  . 

2 s Pendant  ce  temps^là  fon  fils  aifné  qui 
eftoit  aux  champs ,.  revint  , & lors  qu’eftant 

S rés  de  la  maifon , il  entendit  la  mufique  8c  la 
mfe  , 

a 6 II  appella  un  des  * ferviteurs,  pourfça- 
voir  de  lui  ce  que  c’eftoit. 

27  C’eft , dit-il , que  voftre  frere  eft  venu, 
fit  que  voftre  pere  le  voiant  plein  de  vie , a fait 
tuer  le  veau  gras. 

28  Celui-ci  en  fut  fi  indigné , qu’il  ne  vou- 
loit  pas  entrer  dans  la  maifon  : ce  qui  obligea 
fon  pere  de  fortir , & de  le  prier  d’entrer  avec 
lui. 

2 9  Mais  il  répondit  à fon  pere  : Il  y a fi 
long-temps  que  je  vous  fers  , fans  vous  avoir 
jamais  dcfobeï  : Neanmoins  vous  ne  m’avez  ja- 
mais feulement  donné  un  chevreau  pour  me 
réjouir  avec  mes  amis. 

30  Et  lors  qu’un  fils  comme  celui-là , qui  a 
mangé  tout  fon  bien  avec  des  femmes  perdues, 
eft  venu , vous  avez  fait  tuer  pour  lui  le  veau 

31  Son  pere  lui  dit: Mon  fils, pour  vous, 
vous  eftes  toujours  avec  moi , & je  n’ai  rien 
qui  ne  foit  à vous. 

32  Mais  il  faloit  faire  fefte } & nous  réjoiiir, 
parce  que  voftre  frere  qui  eftoit  mort  eft  rcfiuf- 
cité  i qu’il  eftoit  perdu , & qu’il  eft  retrouvé» 
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CHAPITRE  XVI. 

I î E $ u s dit  auffi  I Tes  difciplcs  : Un  hom- 

J me  riche  avoit  un  oeconome : , qui  fut  ac- 
eufe  devant  lui  de  lui  avoir  diÆpc  Ton  bien. 

î 11  le  fit  venir,  8c  lui  dit:  .Qti’cft-ce  que  j’ap- 
prens  de  vous  ? Reudez-moi  compte  de  voftre 
adminiftrauon  , car  déformais  vous  ne  pourrez 
plus  recevoir  mon  bien.  , _ „ 

3 Alors  l’ceconome  dit  en  lui-nieftne  ;Que 
ferai- je  maintenant  que  mon  maiftre  m’oftcle 
maniement  de  ion  bien  ? Je  ne  fçaurois  travail- 
ler à la  terre  , 8c  j'ai  home  de  mendier. 

4 Je  fçai  ce  que  j’ai  à faire  » afin  que  mon 
emploi  m’eftant  ofté  , je  trouve  des  perfonnes 
qui  me  reçoivent  dans  leurs  maifons. 

5 II  appclla  donc  tous  ceux  qui  dévoient 
quelque  chofc  à fou  maiitre  , 8c  dit  au  premier: 
Combien  devez-vous  à mon  maiftre  ? 

6 Ccnrmeûires  d’huile,  dit-il:  Voila  vô- 
tre * obligation  que  je  vous  rens , dit  l’œcono- 
mc , afleiez-vous  promptement , 8c  en  écrivez 
une  de  cinquante. 

7 11  dit  enfuite#  1 un  autre  : Et  vous  combien 
devez-vous  î II  dit  : Cent  mefurcs  de  froment. 
Je  vous  rens  , dit-il , voftre  promeife  , faites- 
en  une  de  quatre-vingt. 

8 Le maiftie loiia  cetœconome  infidèle,  de 
ce  qn  il  avoit  fait  une  action  d’homme  d efprir. 
Car  les  eufans  de  ce  ficelé  font  plusavifez  dans 
leur  conduite  que  les  enfans  de  lumière. 

9 Et  moue  vous  dis  : fcmçloiez  les  richef- 
fes d’iniquité  à vous  acquérir  des  amis,  afin 
que  lors  que  vous  viendrez  à manquer,  ils  vous 
reçoivent  dans  les  tabernacles  eternels. 

10  Celui  qui  cft  fidèle  dans  les  petites  çho^ 
fes , le  fera  aulli  dans  les  grandes  : Et  celui  qui 
eft  iniuite  dans  les  perites  chofes , le  fera  auifi 
dans  les  grandes. 

11  Si  vous  n’avez  donc  pas  cfté  fidcles  dans 
les  richeftes  d’iniquitc  > qui  fera-ce  qui  vous 
confiera  les  véritables? 

il  Et  fi  vous  avez  manqué  de  fidelité  dans 
un  bien  eftrangcr  ; qui  vous  donnera  celui  qui 
eft  à vous  ? 


très 


13  Nul  ferviteur  ne  peut  fervir  deux  maî- 
:s  i car  ou  il  aura  de  l’avcrfion  pour  lun  , & 
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de  l’amour^  pour  l’autre  , ou  il  s’attachera  à 
l'un  , & ir.cprifera  l’autre.  Vous  ne  fçauriez 
fcrvir  Dieu  & Pargent.  . 

14  Les  Pharifiens  qui  eftoient  avares,  en- 
te-.idoient  toutes  ces  chofes,  & fe  mocqttoient 
de  lui. 

15  Et  il  leur  dit:  Vous  avez  foin  vous  au- 
tres , de  vous  rendre  juftcs  devant  les  hommes  t 
mais  Dieu  connoift  vos  cœurs  : Car  ce  qui  eft 
élevé  aux  yeux  des  hommes , eft  en  horreur  de- 
vant Dieu. 

16  La  loi  & les  Prophètes  ont  dure  jufqu’a 
l’avenement  de  Jean  , depuis  ce  temps-là  juf- 
qu’aujourd’hui  le  Koiaume  de  Dieu  eft  annon- 
cé, & chacun  fe  fait  violence  pour  y entrer. 

17  Or  le  ciel  & la  terre  palperont  plutoft». 
qu’un  feul  petit  trait  de  la  loi , ne  fe  perde. 

1 8 Quiconque  répudié  l'a  femme,  & en  épou- 
fc  une  autre»  commet  adultéré  : Et  quiconque 
en  epoufe  une  qui  a efté  répudiée  par  fon  mari» 
commet  adultère. 

19  II  y avoit  un  homme  riche  qui  eftoit  veftu 
de  pourpre  & de  foie  , & qui  fe  traitoit  tous 
les  jours  fplcndidcment. 

20  II  y avoit  auifi  un  pauvre , nommé  Laza- 
. xc , tout  couvert  d’ulceres  , qui  eltoit  couché  à 

la  porte  de  ce  riche , 

zi  Et  qui  defiroit  de  fe  raflafier  des  miettea 
qui  tomboientde  fa  table;  mais  perfonne  ne 
lui  en  donnoit  ; & les  chiens  venoient  lcclitr 
fes  ulcérés. 

zi  II  arriva  que  ce  pauvre  mourut  > & qu’il 
fut  porté  par  les  Anges  dans  le  fein  d’Abra- 
ham.  Le  riche  mourutaufli,  & il  futenfevcli 
dans  l enfer. 

23  Lors  qu’il  eftoit  dans  les  tourmens  , il  le- 
va les  yeux  , & voiant  de  loin  Abraham  , & La- 
zare dans  fon  fein  , 

24  II  s’écria  : Pere  Abraham  , aicz  pitié  de 
moi , 8c  envoicz  Lazare,  afin  qu’il  trempe  le 
bout  de  fon  doigt  dans  l’eau  pour  me  ratraif- 
chir  la  langue  , parce  que  je  fuis  tourmenté 
dans  ccttc  flame. 

25  Abraham  lui  dit:  Mon  fils,  fouvenez- 
vous  que  vous  avez  receu  * vos  biens  pendant 
voftre  vie,  comme  Lazare  a receu  fes  maux  ». 
maintenant  il;  eft  confoic,  & vous  eftes  tour- 
mente. 
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r6  Au  refte , il  y a un  fi  grand  afeyfme  eftablî 
entre  nous  & vous,  que  ceux  qui  voudroienr 
aller  d’ici  vers  vous , ne  le  pourroicnr,  ni  * de 
làonnefçauroit  jpalfier  ici. 

47  Pere  Abraham , dit-il  j je  vous  prie  donc 
d’envoier  Lazare  dans  la  mailon  de  mon  pere, 

48  Pour  avertir  cinq  Jfreres  que  j’ai<s  afin 
qu'ils  fe  gardent  de  venir  aulli  en  ce  lieu  de 
tourtnens. 

49  Abraham  lui  dit:  Us  ont  Moue  & les 

Prophètes,  qu’ils  les  écoutent.  . 

30  Non  ? dit-il  , Pere  Abraham  , mais  fi 
quelqu’un  des  morts  alloit  vers  eux,il$  ferment 
pénitence.  , ^ 

?i  II  lui  dit  : S’ils  n’ccoutcnt  point  Moue  & 
les  Prophètes , ils  ne  croiront  pas  non  plus, 
quand  quelqu’un  des  morts  reffulciteroit. 

CHAPITRE  XVII. 
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iTEsus  dit  à fes  difciples;  Il  n’eft  pas  pof- 

J fible  qu’il  n’arrive  des  fcandales  ; mais 
malheur  à celui  par  qui  ils  arrivent.  . 

/ 4 II  vaudroit  mieux  pour  lut- qu’il  fuit  jette 

dans  la  mer  aiant  une  meule  de  moulin  * atta- 
chée au  cou , que  de  feandalifer  un  de  ces  pe- 

3 Prenez  garde  à vous  : Si  voftre  frere  vous 

ojfenfe^,  reprcnez-le  j 8c  s’il  fe  repent , pardon- 
nez-lui. ....  . 

4 Que  s’il  vous  offenfe  fept  fois  le  jour , S 
que  fept  fois  le  jour  il  revienne  vers  vous,  8c 
vous  dife  : Terne  repens  à pardonnez-lui. 

5 Alors  les  Apoftres  dirent  au  Seigneur; 

Augmentez-nous  1a  foi.  ‘ , 

6 Le  Seigneur  leur  dit:  Si  vçftre  foi  égale 
feulement  en  grandeur  un  grain  de  feneve , 
Vous  direz  à ce  meurier  ; Arrache-toi^,  8c  te 
transplante  dans  la  mer , 8c  il  vous  obcïra. 

7 II  dit  encore:  Qui  d’entre  vous  aiant  Un 
ferviteur  qui  labdure  , ou  qui  garde  les  trou- 
peaux , lui  dit  auffi-toft  qu’il  eft  revenu  des 
champs  : Venez  vous  mettre  à table  ? 

8 Ne  lui  dit-il  pas  plutoft  : Appreftez-moi  3 
fouper  j ceignez-vous  , 8c  me  fervez  , jufqu’à 
ce  que  j’aie  bù  8c  mangé , après  cela  vous  boi- 
rez 8c  vous  mangerez  ? 

9 Sc  fenr-il  obligé  à ce  ferviteur  , s’il  a fait 
ce  qu’il  lui  avoit  commandé  ? 
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10  Je  ne  le  penfe  pas.  VouSauflide  mcfme, 
apres  tiue  vous  aurez  fait  tout  cc  qui  vous  a 
efté  ordonné  , dites  : Nous  fommes  des  fervi- 
teurs  inutiles  , nous  avons  fait  ce  que  nous  de- 
vions. 

n II  fc  rencontra  que  Jefus  allant  k Jerufa- 
lem  , pafToic  par  le  milieu  de  la  Samarie  & de  la 
Galilee, 

12  Et  qu’l  l’entrée  d’un  village  il  trouva  dix 
lépreux  , qui  s’eftant  arreftez  de  loin  > 

< 15  S’écrièrent  : Jefus  noftre  maiftre  , aiez 
pitié  de  nous. 

14  Auffi-roft  qu’il  les  vit:  Allez  , dit-il , vous 
faire  voir  aux  Preftres  î & en  y allant  ils  furent 
guéris. 

15  Un  d’entre  eux  fe  voiant  guéri  » retourna 
élevant  fa  voix , en  glorifiant  £>ieu  , 

16  Et  il  fe  jetta  le  vifage  contre  terre  aux 
pieds  de  Jefus , en  lui  rendant  grâces  ; or  c’é- 
toit  un  Samaritain. 

17  Alors  Jefus  dit:  Tous  les  dix  n’ont-ils  pas 
efté  guéris  > où  font  donc  les  neuf  autres  ? 

18  II  n’y  a que  cet  eftran^er  qui  foit  reve- 
nu j & qui  ait  rendu  gloire  à Dieu. 

1 9 Et  il  lui  dit:  Levez-vous,  allez  9 voftre 
foi  vous  a fauve. 

ao  Jefus  eftant  interroge  par  lcsPharifiens, 
quand  le  Roiaumc  de  Dieu  devoir  venir , il  leur 
répondit:  Il  n’y  aura  point  de  marques  par 
lesquelles  on  connoiffe  quand  le  Roiaume  de 
Dieu  viendra. 

21  On  ne  dira  point  : Il  cft  ici,  ou  il  eft  là} 
car  fçaehez  que  le  Roiaume  de  Dieu  eft  au  de- 
dans de  vous. 

22  Enfuite  il  dit  à fes  difciples  : Le  temps 
viendra  que  vous  délirerez  de  voir  un  des  jours 
du  fils  de  1 homme , 8c  que  vous  ne  le  verrez 


point. 

23  Alors  tl  y aura  des  perfonnes  qui  vous 
diront  : Il  eft  ici , il  eft  là  : N’y  allez  pas , ni 
ne  les  fuivez  pas. 

24  Car  comme  l’éclair  fe  fait  voir  d’une  ex- 
trémité du  ciel  à l’autre  , il  en  fera  de  mefme  de 
l’avexement  du  fils  de  lthomme. 

-25  Mais  il  faut  premièrement  qu’il  fouffre 
beaucoup  de  chofes  , 8c  qu’il  foit  rejetté  par 
ce  peuple. 

%6  Cc  qui  arriva  au  temps  de  Noc , fe  vec- 
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au  remps  du  fils  de  l’homme, 
mangeoient,  ils  bcuvoicnr  , les  hom- 
les  femmes  fe  marioient  > jufqu’au  jour 
que  N oé  entra  dans  l’Arche  , & le  déluge  fur- 
vint  qui  les  fit  tous  périr. 

28'  Comme  il  arriva  auili  au  temps  de  Lothÿ 
car  les  hommes  mançecienr  & beiivoient  , ils 
achctoient  , & vendoient  , ils  plantoicnt  & bâ- 
tilfoicnt.  # 

2*?  Mais  au  jour  que  I.oth  fortit  de  Sodome, 
il  tomba  du  ciel  une  pluie  de  feu  & de  foufre 
qui  les  confuma  tous. 

30  II  en  fera  de  tr.efme  au  jour  que  le  fils  de 
l'homme  paroiftra. 

31  En  ce  ten:ps-là,  que  celui  qui  fera  fur 
le  toit  > & qui  aura  fes  meubles  dans  la  maifon?. 
ne  defeende  ras  pour  les  prendre  i & que  celui 
qui  fera  aux  champs  ne  retourne  pas  derrière 
lui. 

32  Souvenez-vous  de  la  femme  de  Lorh. 

33  Quiconque  voudra  fauver  fa  vie  , la  per- 
dra > Et  quiconque  la  perdra  * la  confcrvera. 

34  Je  vous  déclaré  qu’en  cette  nuit-là  de 
deux  hommes  qui  feront  dans  un  mcfme  litjl’un 
fera  pris,  l’autre  laide. 

35  De  deux  femmes  qui  moudront  ensemble, 
l’une  icra  prife  , l’autre  fera  laifTée.  De  deux 
hommes  qui  feront  dans  un  champ»  l’un  fera 
pris , 1 autre  fera  laide. 

35  lis  lui  demandèrent  2 Où  fera-ce  » Sei- 
gneur ? 

37  ht  il  dit:En  quelque  lieu  que  foit  le  corps, 
les  Aigles  s'y  alfcmbieronr. 


CHAPITRE  XVIII. 

xi  E s u s leur  propofa  audi  cette  parabole,. 

• •*  J pour  montrer  qu’il  faut  toujours  prier 

• , fans  le  rclafcljer. 

1 . 2 II  y avoit  dans  une  ville  un  juge  qui  ue 

craignoit  point  Dieu  , & qui  ne  confideroir  pas 
les  hommes. 

3 Dans  la  mcfme  ville  il  y avoir  une  veuve 
. . qui  le  vint  trouver  , & lui  dit:  Faites-moi  ju- 

i ftice  de  ma  partie. 

,4  II  fut  long-temps  qu'il  ne  le  voulut  pa»  , 
» faire  : mais  enfin  il  dit  en  lui-mefme  ; Qjtoi  que/' 

je  ne  craigne  point  Dieu  , & que  je  ac  wonfide- 
ri  pas  les  nommes. 
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•5  Neanmoins  parce  que  cette  veuve  m’im- 

Îiortune  , je  lui  rendrai  jufticc,  de  peur  qu’el- 
e ne  vienne  enfin  me  dire  des  injures. 

6  Ecoutez , ajoùtale  Seigneur  , ce  que  dit 
ce  mauvais  juge. 

7  Quoi  donc  Dieu  ne  vengera-t-il  pas  fes 
élus , qui  le  reclament  jour  Sc  nuit  ? Et  dift’erc- 
ra-t-il  de  les  lècourir  ? 

8  Je  vous  déclare  qu’il  leur  fera  bien-toft 
jufticc.  Toutefois  quand  le  fils  de  l’homme 
viendra  , penfez-vous  qu’il  trouve  de  la  foi 
fur  la  terre  î 

p II  propofa  aufli  cette  parabole  a quel- 
ques-uns qui  prefumoient  de  leur  propre  jufti- 
& qui  méprifoient  les  aunes : 

10  Deux  hommes  allèrent  au  Temple  pour  y 
faire  leur  priere  jl'un  eftoir  Pharifien  9 l’autre 
Publicain. 

11  Le  Pharifien  fc  tenant  là  debout  prioic 
ainfi  dans  fou  coeur.  Je  vous  rens  grâces  , mon 
Dieu , de  ce  que  je  ne  fuis  pas  comme  le  refte 
des  hommes , qui  font  voleurs  t injuftes  > adul- 
térés ; ni  tel  auili  quc  ce  Publicain. 

12  Je  jcufnc  deux  fois  la  femaiue , & je  paie 
la  dixmc  de  tout  ce  que  je  poflede. 

U Le  Publicain  fc  tenant  fort  loin  , n’ofoit 
pas  feulement  lever  les  yeux  au  ciel  ; mais  il 
le  frappoit  la  poitrine , en  difant:  Mon  Dieu» 
faites  mifericorde  à ce  pécheur. 

14  Je  vous  déclare  gue  celui-ci  s’en  retour- 
na dans  fa  maifon  juftific , & non  pas  l’autre  : 
Car  quiconque  s elcve  fera  humilié,  8t  qui- 
conque s’humilie  fera  élevé. 

15  Quelques  perfonnes  lui  apportoient  auffi 
des  enfans  pour  les  lui  faire  toucher  : mais  les 
(difciples  voiant  leur  deffein  , les  en  repre- 
noient. 

ier  Alors  Jefus  appellant  ces  petits  enfans  e 
Laiffez  , dit-il , venir  les  enfans  à moi  5 & ne 
les  en  cnipefchez  point  ; parce  que  c’eft  à ceux 
qui  leur  rcfiemblcnt , que  le  Roiaume  de  Dieu 
appartient. 

17  Je  vous  dis  en  vérité  > que  quiconque  ne 
recevra  pas  comme  un  enfant  le  Koiaumcdc 
Dieu , n'y  entrera  point. 

18  Alors  un  homme  de  qualité  lui  demanda  ; 
Bon  maitlre , que  faut-il  que  je  fafle  pour  avoir 
la  vie  creraeik  ? 


I 
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ip  Jcfus  lui  dit : Pourquoi  m’appellez-vous 
bon?  Il  n’y  a que  Dieu  feul  qui  foit  bon. 

10  Sçavez-vous  les  commandemens;  * Vous 
ne  tuerez  point:  Vous  ne  commettrez  point 
d’adultere  : Vous  ne  déroberez  point:  V ous  ne 
por  erez  point  de  faux  témoignage  : Honorez 
voftre  perc  & voftre  mere  ? 

n J ai  gardé , dit-il , toutes  ces  chofes  de- 
puis ma  jeunefle. 

a Jclus  l’aiant  entendu , lui  dit  : Il  y a en- 
core une  chofe  qui  vous  manque  : Vendez  touc 
ce  que  vous  avez  , Si  le  donnez  aux  pauvres,  8c 
vous  aurez  un  trefor  dans  le  ciel  : Après  cela, 
venez , & me  fuivez.  _ - 

23  Lors  qu’il  entendit  ces  paroles,  il  en. 

fut  attrifté , parce  qu’il  eftoit  fort  riche  : . 

24  Jcfus  le  voiant  trifte,dit:Qu;il  cft  diffici- 
le que  les  riches  entrent  au  Roiaume  de  Dieu  ! 

15  Un  chameau  paflfera  plus  facilement  par 
le  trou  d’une  aiguille  , qu’un  riche  n’entrer» 
dans  le  Roiaume  de  Dieu. 

16  Cette  parole  fit  dire  à ceux  qui  l’enten- 
dirent , Qui  fe  pourra  donc  fauver  ? 

17  Ce  qui  cft  impoff.ble  aux  hommes,  dit 
Jcfus , eft  pollîble  à Dieu  ? 

28  Alors  Pierre  dit  : Vous  voiez  que  nc>us 
avons  tout  quitté, & que  nous  vous  avons  fuivu 

19  II  leur  répondit:  Je  vous  dis  en  vente 
que  perfonne  ne  laiflfe  la  maifon,  ou  fes  parens, 
ou  fes  freres , ou  fa  femme  , ou  fes  enfans  pour 
le  Roiaume  de  Dieu, 

. 30  Qui  n’en  reçoive  beaucoup  plus  dés  cette 
vie,&  qui  n’ait  au  fiecle  à venir , la  vie  éter- 
nelle. 

31  Eiifuite  Jefus  prit  les  douze  Apoftres , & 
leur  dit  : Je  vous  déclare  que  nous  allons  à Je- 
tufalem  , 8c  que  toutes  les  chofes  que  Les  Pro- 
phètes ont  écrites  * touchant  le  fils  de  l’homme 
feront  accomplies. 

32  Car  il  fera  livré  aux  Gentils  , uferaex- 
polé  aux  opprobres , il  fera  foiietté , on  lui 
crachera  au  vifage  : 

33  Après  l’avoir  foiietté  ils  le  feront  mourir, 
& trois  jours  après  il  rdïufcitera. 

34  Mais  ils  ne  comprirent  rien  de  tout  ce 
difeours  : c’eftoit  pour  eux  des  chofes  cachées, 
fie  ils  n’entendirent  point  ce  qu’il  leur  difoit. 

35  Lors  qu’ils  furent  prés  de  Jerkho,  ua 
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aveugle  qui  eftoit  aflîs  fur  le  chemin  > où  il  de- 
mandoit  l aumofnc , , . . 

35  Aiant  oiu  palier  du  peuple,  s’informa  de 
ce  que  c’eftoit.  „ . _ . , - _ 

37  On.  lui  dit  que  c’eftoit  Jefus  de  Nazareth 
qui  palfoit. 

38  Auffi-toft  il  dit  en  criant  : Jefus  fils  de 

David  , aiez  compalfion  de  moi. 

39  Or  ceux  qui  marchoicnt  devant  ? le  rc- 
prenoient  pour  le  faire  taire  ; mais  il  crioit  en- 
core plus  fort.  Fils  de  David  , aicz  pitié  de  moi. 

40  Alors  jefus  s’arreftanr,  commanda  qu’on 

le  lui  amenait , & quand  il  fut  prés  de  lui , il  lui 
demanda  : . . 

41  Que  voulez-vous  que  je  vous  fane  ? Sei- 
gneur , dit-il , faites  que  je  voie. 

42  Jelus  lui  dit:  Voiez,  voftre  foi,vousa 

fauve.  . , 

43  A l’heure  mefme  il  vid  , 8c  le  fuivit  en 
bcnilTant  Dieu  ; de  quoi  tout  le  peuple , qui  fut 
témoin  de  ce  miracle , donna  des  ioiianges  a 
Dieu.. 


CHAPITRE  XIX. 

3  T E s u s citant  entré  dans  Jéricho , traver- 

J l'oit  la  ville , , 

z Et  un  homme  riche  appelle  Zachee  , chef 
des  Publicains , t 

3 Qui  cherchoit  le  snoien  de  voir  Jefus  & de 
le  connoiftre , mais  qui  en  eftoit  empefehé  par 

-la  prefle , parce  qu’il  eftoit  fort  petit  ; 

4 Prenant  le  devant, monta  fur  un  Syco- 

more pour  le  voir , en  un  endroit  par  ou  u de- 
voir pafter.  . 

5 Jefus  cftant  arrivé  en  ce  lieu-la  , le  regar- 
da , & lui  dit  : Zachéc  , defeendez  prompte- 
ment , parce  que  je  dois  loger  aujourd’hui  chez 
vous. 

6 II  difeendit  promptement  , & le  receut 
avec  grande  joie. 

7 Tout  le  peuple  l’aiant  vû  aller  , murmura 
de  ce  qu  il  eftoit  allé  loger  chez  un  pécheur.  . 

8 Mais  Zachéc  fe  prefentant  devant  le  Sei- 
gneur, lui  dit: Seigneur  ^ je  déclaré  que  je 
donne  la  moitié  de  mon  bien  aux  pauvres  , 8c 
que  fi  j’ai  fait  tort  de  quelque  chofeaqutl» 
qu'un  > je  lui  en  cens  quatre  fois  autant. 


r 
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9 Alors  Jefus  lui  dit:  Le  falut  entre  aujour- 
d’hui dans  cette  maifon  , parce  que  celui-ci 
mefmc  clt  auiii  enfant  d’Abraham. 

10  Car  le  fils  de  l’homme  cft  venu  chercher 
& fauver  ce  qui  eftoit  perdu. 

ir  Voiant  qu’ils  ecoutoient  ces  chofes  , jl 
ajouta  une  parabole  , fur  ce  qu'il  eftoit  prés 
de  Jerufalem  , & qu’ils  croioient  que  le  Roiau- 
me  de  Dieu  devoir  paroiftre  bien-toft. 

11  II  leur  dit.donc:VJn  Seigneur  s’en  alla 
dans  un  païs  éloigné  pour  prendre  poflfeflàon 
d’un  Roiaume  > & enfuitc  s[en  revenir. 

13  Avant  que  de  partir  il  appclla  dix  de  fes 
ferviteurs , à qui  il  donna  dix  marcs  d’argent, 
& leur  dit:  Faites  profiter  cet  argent  julqu'à 
ce  que  je  revienne. 

14  Scs  Citoiens  qui  le  haïflbient > envoïe- 
xent  après  lui  des  députez  pour  lui  déclarer  : 
Nous  ne  voulons  plus  que  vous  foiez  noftrc 
Roi. 

15  Neanmoins  après  avoir  pris  poftefïïon  du 

Roiaume  , il  revint , & commanda  que  l’on  ap- 
pcllaft  ces  ferviteuxs  à qui  il  avoir  donné  fon 
argent , pour  fçavoir  de  combien  chacun  d’eux 
l’a  voit  fait  profiter.  # • 

1 6 Le  premier  vint  qui  lui  dit  : Seigneur  * 
voftre  marc  d’argent  m’en  a valu  dix. 

17  Et  il  lui  dit  ; Vous  elles  un  bon  ferviteur: 
parce  que  vous  avez  eftéfidche  en  peu  de  cho- 
ie, je  vous  donne  le  gouvernement  de  dix  villes. 

18  Le  lccond  vint  qui  lui  dit  : Seigneur,  vô- 
tre marc  d’argent  m’en  a valu  cinq. 

19  II  dit  à celui-ci:  Vous  auffi , vous  ferez 
gouverneur  de  cinq  villes. 

10  L’autre  vint  qui  lui  dit  : Seigneur  , voila 
voftre  marc  d’argent  que  j’ai  gardé  dans  un 
linge  : 

n Car  j’ai  eu  peur  de  vous  >fçacbant  que 
Vous  eftes  un  homme  levere  , qui  exigez  ce  que 
vous  n’avez  point  donné , 8c  qui  moilfonnez  où 
yous  n’avez  point  femé. 

iz  Je  vous  condamne  , dit-il  , par  voftre 
bouche  j mauvais  ferviteur:  Vousfçavicz  que 
jeftois  un  homme  fevere  , qui  exigeois  ce  que 
je  n’avois  point  donné  ,8c  qui  moiflTounois  où 
je  n’avois  point  femé. 

13  Pourquoi  donc  n’avez-vous  pas  mis  mon 
argent  à la  banque  , afin  qu’ù  mon  retour  je  le 
retiralTeavecl’iarerçft.  24  Alors 
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a4  Alors  il  dit  à ceux  qui  eftoicat  prefens  : 
Qu’on  lui  ofte  l'on  marc  d’argent  ,&  qu’on  le 
donne  à celui  qui  en  a di*. 

15  Ils  dirent  : Seigneur  , il  a déjà  dix  marcs. 

26  Je  vous  déclare  aulfi  , dit-il , que  l’on 
donnera  à tous  ceux  qui  ont  déjà  , * & qu’ils 
feront  comblez  de  biens , mais  que  celui  qui  n’a 
point , fera  privé  mefme  de  ce  qu’il  a. 

27  Au  refte , amenez-moi  ici  mes  ennemis, 
qui  ne  m’ont  pas  voulu  pour  leur  Roi , &fai- 

tes-les  mourir  en  ma  prclence. 

18  Apres  qu’il  eut  achevé  ce  difcours,il 
mar choit  devant  eux  vers  Jerufalem  : 

20  Et  lors  qu’il  fut  pics  de  Bcthphagé8c  de 
Bcthanie,  au  pied  de  la  montagne  qu’on  ap- 
pelle des  Oliviers, il  envoiadeux  defcsdilci- 
plcs,  & leur  dit  : 

30  Allez  dans  ce  village  qui  eft  vis-à-vis  d’i- 
ci ; en  y entrant  vous  trouverez  tin  afnon  at- 
taché , fur  lequel  rerfonne  n’a  jamais  monté, 
détachcz-le  ,8c  me  l’amenez. 

31  Si  quelqu’un  vous  demande,  pourquoi 
vous  le  détachez,  dites-lui  que  le  Seigneur  en 
a befoin. 

12  Ceux  qu’il  en voia  s’en  eftant  allez,trou- 
verent  l’afnon  comme  il  leur  avoit  dit. 

33  Lors  qu’ils  le  détachoient,  les  maiftrcsà 
qui  il  eftoit  leur  dirent  : Pourquoi  détachez- 
vous  cct  afnon  ? 

34  C’eft,  dirent-ils,  * parce  que  le  Sei- 
gneur en  a besoin. 

35  Ils  le  menèrent  donc  à Je fus  , & aiant 
jette  promptement  leurs  manteaux  fur  l’afnon, 
ils  mirent  Jefus  di  ffus. 

Pendant  qu’il  marchoit,les  peuples  eflen- 
dotent  leurs  veftemensfur  le  chemin  : 

37  Et  lors  qu’ils  furent  prés  delà  defeente 
du  moût  des  Oliviers  , tous  fes  difciples  qui  le 
fuivoient  en  foule  , fc  réiotiiflant , & élevant 
leurs  voix  , donnèrent  des  louanges  à Dieu 
pour  tous  les  miracles  qu’ils  avoient  vus , & di- 
rent : 

38  Béni  foir  le  Roi  qui  vient  au  nom  du  Sei- 
gneur ; La  paix  foit  dans  le  ciel , & la  gloire 
dans  les  lieux  très-hauts. 

39  Alors  quelques-uns  des  Pharifiens  qui 
eftoient  parmi  le  * peuple , lui  dirent:  Maiitrc, 
reprenez  vos  difciples. 


< An  34.  Le  S.  Evangile 

40  Mais  il  leur  dit  : Je  vous  déclare  que  fi 
■ceux-ci  fe  taifenc  , les  pierres  crieront. 

41  Lçrs qu’il  approcha  de  la  ville  , & qu’il 
la  vid  ; il  pleura  iur  elle  > en  difant  : O ! fi  ru 
comioiflois  encore  en  ce  jour  favorable  pour 
toi , 

4Z  Les  chofes  qui  fe  çrefentent  pour  te 
donner  la  paix  ! mais  elles  lont  maintenant  ca- 
chées à ces  yeux 


4Î  II  viendra  un  temps  malheureux  pour 
fei 


toi , auquel  tes  ennemis  feront  une  circonval- 


lation autour  de  tes  murailles  j ils  t’ailicgcrout 
: le 


te  ferreront  de  toutes  parts  î 
44  Ils  raieront  tes  maifons , ils.  extermine- 
ront tes  habitans,  & ils  ne  te  laifleront  pas 


Î lierre  fur  pierre  , parce  que  tu  n’as  pas  connu 
c temps  de  ta  vilite. 


temps  de  ta  vilite. 

45  Lorsqu’il  fut  entré  dans  le  Temple,  il 
en  chafTaceilx  qui  y vendoient  & y achetoicnt, 
&:  leur  dit  : 

4 5 II  eft  écrit  : Ma  maifon  eft  la  maifon  de 
prières , & vous  en  avez  fait  une  caverne  4e 
voleurs. 

47  Depuis  il  enfeignoit  tous  les  jours  dans  le 
Temple , de  les  Princes  des  Preftrcs  , les  Scri- 


bes 3c  les  principaux  du  peuple  cherchoient  le 
mcien  de  le  perdre  : 

48  Mais  ils  ne  trouvoient  aucune -ouvertu- 


re pour  agir  contre  lui , parce  que.rout  le  peu- 
ple l’ccoutoit  avec  grande  admiration* 


çoit 


les  Scribes , avec  les  anciens  s’eftant  affera* 
blez , 

2  Lui  vinrent  demander  Par  quelle  autorité 
faites-vous  ces  chofes  ; ou  qui  vous  a donné  cç 


pouvoir  ? Dites-le  nous, 
as  le 


3 Jefus  leur  dit  : Je  vous  faits  aufli  une  que- 
flion  , repondez-y  moi  : 

4 Le  baptefme  de  Jean  venoit-il  du  ciel , ou 
yenoit-il  des  hommes  î 

5 Mais  ils  faifoiçnt  cette  réflexion  en  eux- 
mcfmcs  : Si  nous  difons  qu’il  venoit  du  ciel: 
il  nous  dira;  Pourquoi  none  ne  Pavez-vous 
pas  c^u  ) 
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Que  fi  nous  difons  qu’il  venoir  des  hom- 
mes, tout  le  peuple  nous  lapidera  , parce 
qu’ils  tiennent  pour  certain  que  Jeaneftoit  un 
Prophète. 

7 Ils  répondirent  donc  , qu’ils  ne  fçavoient 
d’où  il  venoit. 

8 Et  moi, leur  dit  Jefus,je  rte  vous  dirai 
pas  non  plus  par  quelle  autorité  je  fais  ces 
chofes. 

P Mais  il  propofa  cette  parabole  au  peuple 
tTn  homme  planta  une  vigne  , l’afferma  à des 
vignerons  , & s’en  alla  faire  un  long  voiage. 

'10  Lafaifon  des  vendanges  eftant venue  , il 
envoia  un  ferviteur  vers  les  vignerons , afin 
qu’ils  lut  donnaient  du  fruit  de  fa  vigne  ; Mais 
apres  l’avoir  battu , ils  le  renvoierent  fans  lui 
rien  donner. 

11  11  leur.envoia  de  nouveau  un  autre  fer- 
Vitcur  ; mais  ils  le  battirent  comme  le  premier* 
8c  apres  lui  avoir  fait  outrage  , ils  le  renvoic- 
rent  fans  rien  emporter. 

iz  II  en  envoia  un  troificme  , qu’ils  blefle^ 
rent  aufli , & qu’ils  mirent  dehors. 

y Enfin  le  maiftre  de  la  vigne  dit  : Que  dois- 
je  faire  ? Il  faut  que  je  leur  envoie  mon  fils  qui 
m’eft  très- cher  ; Pcut-eftre  que  lors  qu’ils  le 
verront , ils  auront  du  refpeét  pour  lui. 

14  Mais  les  vignerons  F aiant  vû  , dirent  en 
cux-mefmcs  : C’eit  ici  l’héritier , tuons-le , afin 
que  l’hcritage  nous  demeure. 

iî  Ils  le  jetrerent  donc  hors  de  la  vigne,  & 
le  tuerent.  Que  leur  fera  enfin  le  maiftre  de  la 
vigne  ? 

16  II  viendra,  & perdra  ces  vignerons, & 
donnera  fa _ vigne  à d’autres.  Les  Princes  des 
l’reitres,  aiant  oiii  ces  chofcs  > lui  dirent  : A 
Dieu  ne  plaife. 

17  Mais  Jefus  en  les  regardant,  leur t dit t 
Que  fignifie  donc  ce  qui  eft  écrit  : La  pierre 
que  les  Arcbiteftes  ont  rejettee , a efté  mife  au 
haut  de  l’angle  ? 

18  Celui  qui  tombera  fur  cette  pierre  en  fe- 
ra brife  , & celui  fur  qui  elle  tombera  en  fera 
ç crâfc* 

19  Dés  l’heure  mefme  les  Princes  des  Pre- 

ftres,8c  les  Scribes  cherchèrent  le  moien  de 
mettre  la  main  fur  lui , mais  ils  craignirent  le 
peuple  : parce  qu’ils  connurent  bien  que  cette 
parabole  s adrettoit  à eux»  Q >i 
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20  C’eft  pourquoi  en  l’obfervanr?  ils  lui 
envoicrent  des  gens  apoftez  qui  feignoienr  d'ê- 
tre juftes , afin  de  le  l'urprendre  en  les  paroles, 
& de  le  mettre  entre  les  mains  du  Gouverneur, 
qui  avoit  toute  puiflance  & toute  autorité. 

21  Ceux-ci  lui  dirent  : Maiftrc  > nous  fea- 
vons  que  ce  quc_  vous  dites  , & ce  que  vous 
prefehez  eft  véritable  , & que  vous  n’avez 
point  d’acception  des  perfonnes  , mais  que 
vous  enfeignez  la  voie  de  Dieu  dans  la  pureré. 

22  Nous  eft-il  permis  ou  non  , de  paierie 
tribut  à Çefar  ? 

2$  Mais  Tefus  confiderant  leur  malice:  Pour- 
quoi, dit-il,  me  tentez-vous? 

24  Montrez-moi  le  denier.  De  qui  en  eft  l’i- 
mage & l’infcription  ? Ils  répondirent  , De 
Cefar. 

25  Alors  il  leur  dit:  Rendez  donc  à Cefar 
ce  gui  appartient  à Cefar  , & à Dieu  ce  qui  eft 
à Dieu. 

2 6 Ils  ne  purent  rien  trouver  à reprendre 
dans  Tes  paroles  devant  le  peuple , mais  ils  ad- 
mirèrent la  réponfe  , & demeurèrent  muets. 

/ 17  Enfuitc  quelques-uns  d’entre  les  Saddu- 
cécns,qui  nient  la  refurre&ion  , Ce  çrefente- 
rent , & lui  propoferent  cette  difficulté. 

28  Maiftrc,  Moïfe  nous  a laiiré  par  écrir, 
que  (î  un  homme  marié  qui  a up  frere  , meurt 
la  ns  enfans,fon  frere  en  doit  époufer  la  fem- 
me , & fufeirer  des  fucctfleurs  à ion  frere. 

m 2p  II  y avoit  donc  fept  freres,  dont  le  pre- 
mier fe  maria , & mourut  fans  enfans. 

30  Le  fécond  en  epoufa  la  femme  , & mou- 
rut auili  fans  enfans. 

31  Le  troificme  auffi  l’epoufa,  & enfuite  tous 
les  fept,  qui  moururent  fans  laitier  d’entans. 

32  Enfin  la  femme  mourut  la  derniere. 

33  Duguel  donc  fera-t-ellc  femme  dans  la 
rciurreftion  : Car  elle  l’a  efté  de  tous  les  fept  ? 

34  Jelus  leur  dit  : Les  enfans  de  ce  fiecle  fe 
marient  : 

35  Mais  ceux  qui  feront  jugez  dignes  de  l’au-# 
tre  fiecle , & de  la  refurreftion  des  morts,  ne  fe 
marieront  point: 

Parce  qu’ils  ne  pourront  plus  mourir, 
puis  qu’ils  feront  femblables  aux  Anges , 8e 
qu’ils  feront  enfans  de  Dieu,  eftant  retiufeitez. 

37  Or  qu’il  foit  vrai  que  les  morts  relfulcite- 
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ront,Moïfc  mcfmc  le  montra  auprès  du  b uif- 
fon  , lors  qu’il  appella  le  Seigneur , le  Dieu 
d’ Abraham  , le  Dieu  d'Ifaac,  8c  le  Dieu  de 

^jf^Or  Dieu  n’eft  point  le  Dieu  des  morts  , 
mais  des  vivans  i car  tous  font  vivans  devant 

U 3*9  Alors  quelques-uns  des  Scribes  lui  di- 
rent : Maiftrc  , vous  avez  bien  parle. 

40  Et  ils  n’ofoient  plus  lui  faire  aucune 

^ 4i  Mais  Jefus  leur  demanda  : Comment  dit- 
on  que  le  Chrift  eft  le  fils  de  David  : 

42.  Puifque  David  dit  lui-mcfme  au  livre  des 
Pfcaumes  ; Le  Seigneur  a dit  à mon  Seigneur» 
afifeiez-vous  à ma  droite  » . . 

43  Jufqu’à  ce  que  j’aie  réduit  vos  epnemis  a 
vous  iervir  de  marche-pied. 

44  Si  donc  David  l’appelle  fon  Seigneur» 
comment  eft-il  fon  fils  ? 

45  Alors  il  dit  à fes  difciples  devant  tout  le 
peuple  qui  l’entendoit  : 

45  Gardez-vous  des  Scribes , qui  fe  planent 
à marcher  avec  de  longues  robes  ; qui  aiment 
d’eftre  faliiez  dans  les  places  publiques , & d’a- 
voir les  premières  chaires  dans  les  Synagogues, 
8c  les  premières  places  dans  les  feftins  î 

47  Qui  dévorent  les  maifons  des  veuves , en 
feignant  de  faire  de  longues  prières  : Us  en  fe- 
ront plus  feverement  punis. 

CHAPITRE  XXI. 


I T E su  s regardant  les  riches  qui  mettoicnt 

J leurs  prefens  dans  le  tronc  , 

t Vid  aulfi  une  pauvre  veuve  qui  y mit  deux 
petites  pièces  de  monnoie. 

3 Et  il  dit  : En  vérité , cette  pauvre  veuve  a 
plus  mis  que  tous  les  autres  dans  le  tronc, 

4 Car  tous  ceux-là  ont  donné  à Dieu  de  ce 

qu’ils  avoient  en  abondance:  mais  celle-ci  a 
donné  de  fa  pauvreté  tout  ce  qui  lui  rclloic 
pour  vivre.  . . , 

5 Quelques-uns  aiant  dit  que  le  Temple 
eftoit  bafti  de  belles  pierres,  &.  orné  de  pré- 
cieux dons  : 

5 Le  temps  viendra  ,dit  Jefus,  que  détour 
ce  que  vous  voiez  ici , il  ne  reliera  pas  pierre 
fur  pierre  quijnc  foit  détruite. 
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7 Alors  ils  lui  demandèrent  : Maiftrc,quand 
fcra-ce  que  ces  chofcs  arriveront  , & à quoi 
connoiftra-t-on  qu’elles  commenceront  à s ac- 
complir ? 

8 Prenez  garde  , dit-il , à ne  vous  pas  laifler 
Tromper  t car  plulieurs  viendront  l'ous  mon 
nom , qui  diront  qu’ils  font  le  Chrift  ; & le 
temps  n’en  cil  pas  éloigné  j mais  11c  les  fuivez 

pas. 

9 Et  lors  que  vous  entendrez  parler  de 
guerres  ,&  de  ledirions  , 11e  vous  en  épouvan- 
tez point  ; il  faut  que  premièrement  ces  chofes 
arrivent , mais  la  fin  ne  viendra  pas  fi-toft. 

10  Alors  il  leur  dit  ; On  verra  s’el-ever  na- 
tion contre  nation , & Roiaurae  contre  Hoiau- 
me. 

11  II  y aura  en  divers  endroits  de  grands 
trcmblcriiens  de  terre  , des  peftes  > des  famines, 
& de  grands  & redoutables  prodiges  dans  le 
ciel. 

12  Mais  avant  toutes  ces  chofes  , on  fc  faifi- 
ra  de  vous  , oq  vous  perfecutera  > on  vous  li- 
vrera aux  Synagogues,  on  vous  jettera  dans 
des  cachots  , on  vous  traifnera  devant  les  Rois 
&.  devant  les  Gouverneurs  en  haine  de  mon 
nom. 

13  Vous  vous  fervirez  de  ccs  chofes  pour 
rendre  témoignage  de  la  vérité. 

14  Souvenez  - vous  donc  que  vous  ne  devez 
point  préméditer  les  réponfes , que  vous  aure4 
a faire. 

15  Car  je  vous  donnerai  des  paroles  & une 
fagefle  i laquelle  tous  vos  advcrfaircs  ne  pour- 
ront ni  rcliftcr  , ni  contredire. 

1 6 Vous  ferez  livrez  mefme  par  vos  peres 
& par  vos  meres  , par  vos  freres  , par  vos  pa- 
rens  , & par  vos  amis  ; qui  mefme  feront  mourir 
quelques-uns  de  vous  : 

17  Et  vous  ferez  haïs  de  tout  le  monde  à 
caufe  de  mon  nom. 

18  Mais  il  ne  fe  perdra  pas  un  cheveu  de  vô- 
tre tefte. 

19  Par  la  patience  vous  pofTedcrez  vos  aines. 

20  Lors  donc  que  vous  verrez  Jerufalcm 
inveftie  par  une  armée , içaehez  que  fa  perte 
cil  venue. 

21  Alors  que  ceux  qui  font  en  Judée  s’en- 
fuient dans  les  montagnes  3 que  ceux  qui  font 
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dans  la  ville  fe  retirent  aux  champs  5 & que 
ceux  qui  font  aux  champs  ne  rentrent  pas  dans 
la  ville. 

22  Parce  que  ce  fera  alors  le  temps  de  la 
vengeance  , auquel  tout  ce  qui  ell  écrit  fedoit 
accomplir. 

23  Malheur  aux  femmes  qui  feront  grofles 
ou  qui  feront  nourrices  en  ce  temps-là  , parce 
qu  il  y aura  une  grande  * affiidion  dans  ce 
pais,  8c  que  la  colcre  de  Dieu  s’allumera  contre 
ce  peuple. 

24  Ils  tomberont  fous  le  trenchant de  L’é- 
pce  , ils  feront  emmenez  captifs  dans  toutes  les 
nations,  8c  Jcrufalem  fera  foulée  aux  pieds  par 
les  infidèles , jufqu’à  ce  que  le  temps  des  Gen- 
tils foit  accompli. 

25  11  y aura  auflî  des  lignes  dans  Iefoleil, 
dans  la  lune , 8c  dans  les  eftoiles  ; 8c  fur  Ja  terre 
les  peuples  feront  conftçrnez  par  la  fraieur  que 
leur  cauferonr  les  bruits  confus  de  la  mer  8c 
des  flots. 

26  Les  hommes  demeurant  pafmez  de  crain- 
te , dans  l’attente  de  ce  qui  devra  arriver  à tou- 
te la  terre.  Car  les  vertus  des  cieux  feront 
ébranlées. 

27  Alors  ils  verront  venir  le  fils  de  l’homme 
dans  une  nuë  avec  grande  puifiance  & grande 
majefte. 

28  Pour  vous  autres,  lors  que  ces  chofes 
commenceront  d’arriver,*  regardez  en  haut, 
8c  levez  la  telle,  parce  que  voftre  liberté  ap- 
proche. 

29  II  leur  dit  aulfi  cette  parabole  : Confide- 
rez  le  figuier  8c  tous  les  autres  arbres , lors 
qu’ils  commencent  à porter  * leur  fruit , vous 
connoiflcz  que  l’efté  viendra  bien-toft. 

30  Ainfi  quand  vous  verrez  arriver  ces  cho- 
fes, lçachcz  que  le  Roiaume  de  Dieu  eft  proche, 

31  Je  vous  dis  en  vérité  que  cette  génération 

ne  palfera  point  que  tout  ne  foit  accompli. 

j 2 Le  ciel8c  la  terre  pafleront , mais  mes  pa- 
roles ne  pafleront  point. 

33  Prenez  donc  garde  à vous,  de  peur  que 
vos  cœurs  ne  s’appefantifient  par  l’excès  de  la 
bouche,  par  l’y vrognerie  , & par  les  foins  de 
cette  vie  ; & que  ce  jour-là  ne  vous  furprenne 
en  un  inftanr. 

34  Car  tous  ceux  qui  habitent  fur  la  terre 
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£f?n'  furpr-is  par  cc  joUr  là  > co««ne  un  ani- 
mal cft  furpris  dans  un  piege. 

?5  V cillez  donc  priez  en  tout  temps , afin 

que  vous  loiez  trouve. dignes  d'eftre  Prefervcz 
de  toutes  ccs  choies  qui  doivent  arriver  , & que 

delMiomnie.2  hbremtnt  Paroillrc  devant  le  fils 

26  Or  le  jour  il  enfeignoit  dans  le  tenpie, 
& la  nuit  il  fortoit , & demeuroit  fur  la  monta- 
gne qui  s appelle  des  Oliviers , 

„ }7jht  touc  lc  ps.uple  venoit  au  Temple  de 
grand  matin  vers  lui , pour  l'entendre. 

CHAPITRE  XXII. 

I T A ,fcQ®  ^es  pa,ns  fans  levain  , qui  s’ap- 
i-»  pelle  Pafquc  eltoit  proche. 

1 Et  les  Princes  des  Preftres  , & les  Scribes 
clierchoient  un  moien  pour  faire  mourir  * Tc- 
fus , * mais  ils  craignoient  le  peuple. 

3 Or  le  démon  eftant  entré  dans  Judas  fur- 
nomme  Ifcariore , un  des  douze  Apoftres 
. 4 Ce  traiftre  s'en  alia-propofcr  aux  Princes 
des  1 reftres  * & aux  Oificiers  des  gardes  du 
lempje  la  manière  dont  il  vouloit  livrer  Tcfus 
entre  leurs  mains.  J 

5 Ils  en  eurent  grand'  joie , & ils  convinrent 
avec  lui  qu  ils  lui  aonncroient  une  fomme  d'ar- 
gent. 

« S’eftanr  donc  engagé  à eux , il  cherchoit 
1 occafion  favorable  pour  le  livrer  , pendant 
que  *■  le  peuple  fe  feroit  retire. 

7 Bien-toit  apres , le  jour  des  pains  fans  le- 
vain , auquel  il  faloit  qu'on  immolait  la  Paf- 
quc , eftant  arrive  , 

« Jefusenvoia  Pierre  & Jean  , & leur  dit  : 
ALez-nçus  apprefter  la  Pafquc  , afin  que  nous 
ta  mangions. 

9 Ils  lui  demandèrent:  Où  vous  plaift-il  que 
nous  l'allions  apprefter  ? 

10  En  entrant,  dit-il , dans  la  ville,  vous 
rencontrerez  un  homme  qui  portera  une  cru- 
che d’eau , fuivcx-Je  dans  la  maifon  où  il  ira 

II  Et  dites  au  maiftre  de  la  maifon  : Le  Maî- 
tre envoie  fçavoir  de  vous  où  cft  le  lieu  où  il 
pourra  manger  la  Pafquc  avec  fes  difciplcs  ? 

12  II  vous  montrera  une  grande  faie  tapif- 
ice , prepares-y  tout  ce  qui  eft  neceflaire. 
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Y eftant  donc  allez , il»  trouvèrent  et  que 
Jçfus  leur  avoir  dit  : & apprefterent  Ja  Pafque* 

14  Quand  l’heure  fut  venue ^1  fc  mit  à table, 
&c  les  douze  Apoftres  s’y  mirent  avec  lui , 

15  Et  il  leur  dit:  J’ai  fort  defirc  de  manger 
cette  Pafque  avec  vous  ayant  gue  de  l'ouffrir. 

\6  Car  je  vous  déclare  que  je  * ne  la  mange- 
Tai  plus  jufqu’à  ce  qu’elU  foit  accomplie  dans 
le  Roiaumede  Dieu. 

17  Et  aiant  pris  la  coupe  , il  rendit  graces,Jc 
dit  : Prenez  ceci , & le  diftribuez  entre  vous. 

18  Car  je  vous  disque  je  ne  boirai  point  du 
fruit  de  la  vigne , jufqu’à  ce  que  le  Roiauracdo 
Dieu  foit  venu.. 

19  Enfuite  aiant  pris  le  pain  , il  rendit  grâ- 
ces, il  le  rompit,  & leur,  donna , en  difant  ; * 
Ceci  eft  mon  corps  , qui  eft  donne  pour  vous; 
Faites  ceci  en  mémoire  de  moi. 

20  Ilprir  de  mefme  la  coupe  après  fouper  , 
en  difant:  Cette  cqupe  eft  la  nouvelle  alliance 
par  mon  fang , qui  eft  verfé  pour  vous. 

il  Cependant  celui  qui  me  trahit  eft  ici  à ta- 
ble avec  moi. 

. 22.  Il  eft  vrai  que  le  fils  de  l’homme  s’en  va, 
ainfi  qu’il  a cfté  ordonné , mais  malheur  à celui 
qui  le  trahira. 

21  Alors  ils  cçmmenccrent  à rechercher  eu- 
rre-eux  qui  eftoit  celui  qui  devoit  faire  cette 
perfidie. 

24, Ils  entrèrent  aulfien  eoateftation , pour 
lçavoir  lequel  d’eux  tous  ils  dévoient  eftimer  le 
plus  grand. 

. 25  Sur. quoi  Jefus  leur  dit;  Les  Rois  des  na- 
ttons dominent  lux  elles,&  ceux  qui  ont  autori- 
se fur  les  peuples  font  appeliez  bien-fai&eurs. 

26  II  n’en  doit  pas  eftre  ainfi  parmi  vous  ; 
mais  que  «lui  qui  eft  le  plus  grand  fe  rende 
comme  le  pluspetu  ; 5c  que  celui  qui  gouverne, 
foit  comme  le  fervitcur. 

27  Car  lequel  eft  le  plus  grand  , celui  qui  eft 

affis  à table  , ou  celui  qui  lert?  N’eft-ce  pas  ce- 
lui qui  eft  à table  ?. Neanmoins  je  fuis  parmi 
VOiiscommeceUiiquifcrt.  * 

28  C’eft  vous  qui  cftes  demeurez  fermes 
avec  moi  dans  mes  perfecurions. 

2 9 C’cft  pourquoi  je  vous  préparé,  meus 
Roiaume  , comme  mon  Pere  me  l’a  préparé: 

•o  Afin  que  y eus  y mangiez  & beuvicz  4 
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ma  table  , 8c  que  vous  foiez  aflïs  fur  tes  trônes» 
pour  cftre  les  juges  des  douze  Tribus  d’Ifrafl. 

31  Alors  le  Seigneur  dit  : Simon  , Simon  , fa- 
tan  vous  a tous  demandez  inftamment  pour 
tous  cribler  comme  l'on  crible  le  froment. 

31  Mais  i 'ai  prié  pour  vous , Pierre  , en  par- 
ticulier , afin  que  voftre  foi  ne  manque  point. 
Lors  donc  que  vous  ferez  converti  > fortifies 
vos  freres. 

33  Seigneur , dir-il > je  fuis  preft  d’aller  avec 
vous  en  prilon  , & à la  mort. 

34.  Mais  il  lui  dit  : Pierre  » je  v’ous  déclare 
que  le  coq  ne  chantera  point  aujourd’hui  » que 
vousn’aicz  nié  trois  fois  que  vous  meconuoif- 
fiez. 

35  Enfnite  il  leur  demanda  : Qwind  je  vous 
ai  cuvoiez  fans  fac , fans  bourfe  & fans  fouliez, 
quelque  chofe  vous  a-t-il  manqué  ? 

3 6 Ils  lui  dirent  que  non  , hê  il  ajouta  : Mais 
maintenant  que  celui  qui  a un  fac  , ou  une 
bourfe  la  prenne  : Et  que  celui  qui  n’en  a 
point , vende  fa  robe  pour  achepter  une  épée. 

37  Car  je  vous  avertis  qu’il  faut  encore  que 
<ettc  parole  que  l’Ecriture  a dite  de  moi  s’ac- 
comphfle  : U a e(lé  mis  au  rang  des-méchans  ; 
parte  que  les  chofes  qui  me  regardent , vont 
arriver. 

38  Ils  lui  répondirent:  Seigneur^  nous  avons 
ici  deux  épées  : Il  leur  dit  : C’cft  allez. 

39  Eftant  forti , il  s’ en  alla , comme^  il  avoir 
accouftumé  ».  fur  la  montagne  des  Oliviers , où 
fies  difciples  le  fuivirent. 

40  Lors  qu’Ü  y fut  arrivé il  leur-  dit  : Priez 
ï)ieu  , afin  que  vous  n’encriez  point  en  tenta- 
tion ? 

41  Et  s’eftant  éloigné  d’ettx  de  l’cfpace  d’un 
jet  de  picrre,il  fie  mit  à genoux ,&  fit ainfrfa 
prière. 

42  Mon  Pere  , s'il  vous  plaift » * détournez 
çe  calice  de  moi  r Toutefois  que  voftre  volonté 
fie  faffe  , & non  pas  la  mienne.  _ 

43  Alors  un  Ange  du  ciellui  apparut  , qui  le 
vînt  fortifier  eftauc  dans  l’agonie,  il  pria 
avec  plus  duplication. 

44  II  lui  prit  aiufi  une  fueur  comme  de  goû- 
tes de  fang  , qui  découloicnt  fur  la  terre. 

45  Et  s’eftant  levé  du  lieu  de  fa  priere , pour 
venir  vers  fes  difçiplcj , & ks  aiant  trouve  ca- 
ttormu  de  ui^cnc  * 
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4 6 II  leur  dit  t Qiipi  vous  dormez  ? Levez- 
^ous  , & priez  , afin  que  vous  n'entriez  point 
en  tentation. 

47  Lorsqu’il  parloir  encore  , il  furvint  une 

troupe  de  gens,  conduite  par  un  des  douze 
Apoitres  , nommé  Judas, qui  s approcha  de 
Jefus  pour  le  baifer  : > 

,.4.8  Et  Jefus  lui  dit:  Quoi  Judas,  vous tra- 
Aiuez  le  fils  de  l'homme  par  un  baifer  ? 

49  Alors  ceux  qui  eiloient  auprès  de  Jefu% 
voiant  ce  q,ui  ailoit  arriver  , lui  dirent  : Sei- 
gneur, nous  fervirons-nous  de  l’épée  l 

50_  Et  un  d’eux  frappant  un  des  ferviteurs  du 
Pontitc , lui  coupa  l’oreille  droite. 

5i  Mais  Jefus  dit  à fon  dilciple : Arreftcz- 
vous;  Ne  faites  rien  davantage,  & touchant 
1 oreille  de  ce  ferviteur , il  le  guérit. 

5Z Alors  »1  dit  aux  Princes  des  Prcftres  8c 
aux  Officiers  des  gardes  du  Temple,  & aux 
Anciens  qui  dloient  venus  pour  le  prendre: 
Qlipi  vous  elles  venus  avec  des  épées  & des  bu- 
tons comme  contre  un  voleur  ? 

5?  J’cltois  tous  les  jours  avec  vous  dans  le 
Temple  , & vous  n’avez  point  mis  la  main  fur 
mou  Mais  c’eft  maintenant  voftrc  heure , & la 
puiuancc  destenebres. 

54  S’cftanr  donc  faifis  de  lui , Us  le  menèrent 
chez  le  Pontife  j.&  Pierre  fuivoit  Jefus  de  loin. 

55  Quelques-uns  des  gens , aianr  fait  du  feu 
au  nulieu  de  la  cour , & s ellant  aihs  enfemble, 
Pierre  s’aiht  aulfi  parmi  eux. 

5 6 Une  fervaiitc  qui  l’apperceut  affis  de- 
vant le  feu  , l’aiant  confidcrè:  Celui-ci , dit— 
elle , elloit  aufli  de  la  compagnie  de  cét  honv- 
me. 

57  Mais  il  le  nia  » difant  ï Femme  je  ne  le 
commis  point. 

58  Peu  après  , un  autre  perfonne  l’aiant 
regardé  , lui  dit  : Vous  elles  aulfi  de  fes  difei- 
ples  : Mais  Pierre  lui  répondit  : O homme , je 
n’en  fuis  point. 

•>9  Environ  une  heure  après,  un  autre  alfu- 
roit  la  mefmc  chofe,  difant  : £11  vérité  c’eft 
Ici  un  des  liens,  car  il  eft  Galiléen  comme  lui. 

6a  Pierre  répondit  : Homme  , j,e  ne  fçai 
ce  que  vous  dites  : Et  il  n’eut  pas  achevé  la 
parole  , que  le  cçq  chanta. 

61  Alors  le  Seigneur  s'eftant  retourné , re* 
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parda  Pierre , & Pierre  fe  fouvint  de  ce  quele 
Seigneur  lui  avoir  prédit  : Avant  que  le  coq 
chante  , vous  me  renoncerez  trois  fois. 

6i  En  mcfme  temps  Pierre  foriit  dehors  j & 
pleura  amèrement. 

6?  Cependant  ceux  qui  tenoient  Jefus,  fe 

mo<.  quant  de  lui , le  frappaient; 

64  Et  lui  aiant  bande  les  yeux  j ils  lui  don- 
n oient  des  coups  fur  le  viiaqc  , & lui  difoient; 
Devine  qui  t’a  frappé. 

6 s Et  ils  proferoient  beaucoup  d’aurrés 
blafphémcs  contre  lui. 

66  Lors  qu’il  fut  jour  les  Anciens  du  peu- 
ple s’aflfemblerent  avec  les  Princes  desPreftres, 
& les  Scribes,  & l’aiantfait  venir  devant  leur 
confeil , ils  lui  dirent  : Si  vous  elles  le  Chrilt, 
ditcs-le  nous. 

67  Mais  il  leur  répondit  : Si  je  vous  le  dis 
vous  ne  me  croirez  point. 

68  Et  fi  je  vousfintcrrsge  fur  quelque  chofie, 
vous  ne  inc  répondrez  pas , ni  vous  ne  me  laif- 
ferez  nas  aller. 

69  Déformais  neanmoins  le  Fils  de  l’homme 
fera  aflis  à la  droite,  de  la  puiffance  de  Dieu. 

70  Alors  il  lui  dirent  tous  : Vous  elles  donc 
le  Fils  de  Dieu  ? Il  leur  répondit  : Vous  le 
dites;  o|ii',  je  le  fuis. 

7i, Et  ils  dirent : Qu’avons-nous  plus  befoia 
de  témoins  , puis  que  nous  l’avons  entend# 
nous-mclme  de  fa  bouche. 

CHAPITRE  XXIII. 

iTOuts  l’aflemblée  fe  levant,  ilsemme»' 

J ncrent  Jefus  devant  Pilate. 

4 Et  l’aceuferent  , difant  : Nous  avons 
trouvé  cct  homme  , pervertiflant  * noftre  na- 
tion, défendant  de  paicr  les  tributs  à Ce  far  , 
& fc  difant  te  Roi  Melfie. 

3 Pilate  l’interrogea  , difant  : Eftes-vous  le 
Roi  des  Juifs  ? Il  lui  répondit:  Vous  le  dites. 

4 Pilate  dit  aux  Princes  des  Preflrcs  & au 
peuple  : Je  ne  trouve  point  de  crime  en  cet 
Jiornme., 

5 Mais  ils  redoubloient  leurs  inftances 
difant;  Il  foûleve  le  peuple  par  la  dodlrinc 
qu’il  feme  dans  toute  la  Judce  , & qu’il  a com- 
mence à p u Wier  depuis  la  Galilée  j ufqucs  ici»  À 
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k?,rs  que  Pilate  entendit  parler  de  la  Ga- 
lilée, il  demanda  s'il  eftoit  Galilcen. 

7 Et  fçachanr  qu’il  cftoit  delà  jiuifdidlioit- 
4*Hcrode,  qui  eftoit  alors  à Jerufaiem , il  le 
renvoia  devant  lui.- 

8 Hcrode  fut  fort  aife  de  voir  Jefus  > parce 
qu’il  eajivoit  le  defir  depuis  long-temps * gu'il 
avoit  oiii  dire  beaucoup  de  chofes  de  lui , 8t 
qu'il  efpcroit  de  lui  voir  faire  quelque  miracle. 

9 II  lui  fit  donc  plufieurs  queftions , mais  il 
ne  lui  répondit  rien. 

10  Cependant  les  Princes  des  Preftres,  & 
les  Scribes  eftoient  prefens,  qui  perfiftoient  à- 
i’accufer, 

11  Herode  avec  fa  milice  le  méprifa  , & 
l-’aiant  fait  veftir  d’nnc  robe  blanche  par  moc- 
querie,le  renvoia  à Pilate.- 

1 J,  Depuis  ce  jour-là  Herode  & Pilate  qui 
eftoient  mal  enfemble  , devinrent  amis. 

ij  Pilate  aiant  appellé  les  Princes  des  Pre- 
ftres, les  Officiers  des  gardes  du  Temple,  8c 
le  peuple  , leur  dit  s 

14  Vous  m'avez  prefenté  cet  homme  , com* 
sue  détournant  le  peuple  de  fon  devoir,  & je 
viens  de  l'interroger  en  voftre  prefence  : mais 
je  ne  l'ai  trouve  coupable  d’aucun  des  «rimes 
dont  v.jusl'accufcz. 

15  Hcrode  non  plus,  à qui  je  vous  ai  ren- 
voicz  , ne  lui  a rien  fait , qui  montre  qu’il  foie 
digne  de  mort»- 

1 6 Apres  donc  l’avoir  chaftié , je  m’en  vais 
le  renvoier. 

17  Or  il  eftoit  oblige  de  leur  délivrer  un 
prifonnicr  au  jour  de  la  fefte. 

18  Mais  tout  le  peuple  dit  cafcmble  » en  jet- 
tant  des  cris;  Faites  mourir  celui-ci,  8c  nous 
rendez  Barabbas. 

ty.  C’cftok  un  homme  que  l’on  avoit  mis  en- 
priion  , k caufe  d'une  ledition  qui  s’eftoic 
excitée  dans  la  ville  , 8c  d’un  homicide  qui  s’y 
eftoit  commis. 

?o  Pilate  * qui  defiroit  délivrer  Jefus , leur 
parla  de  nouveau  : 

ai  Mais  Us  crièrent  : Crucifiez-lc  , cruci- 
fiez-le. 

Il  leur  dit  pour  la  troifiéme  fois  : Qupl 
mal  a-t-il  donc  fait  ? Je  ne  trouve  rien  en  lui 
qui  mérité ,1a  mort  : Je  m’en  vais  donc  le  corri*. 
ger , 8c  puis  je  le  rçaYQiraju  fi  üi 
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23  Mais  ils  infîftoient  en  hiuffant  leurs  voix  » 
à demander  qu’il  fuft  crucifié  , & ils  redou- 
fcl oient  leurs  cris. 

y 4 Enfin  Pilate,  ordonna  qaecc  qu’ils  defi- 
roienr  fuft  exécuté. 

25  Et  il  leur  délivra  celui  qui  avoit  efté  mît 
*n  prifon  comiîie<  fedirveux  Sc  homicide  , 8c 
abandonna  Jefus  à leur  volonté. 

26  Lors  que  les  Minières  le  conduifoicnt  a» 

fupplice  , ils  prirent  un  homme  de  Cyrene*  ap- 
pelle Simon,  qui  revenoit  des  champs  , & ils  le 
chargèrent  de  la  croix , pour  la  porter  après 
Jefus.  , - 

27  Or  Jefus  eftoit  fuivi  d'une  grande  multi- 
tude de  peuple , & de  femmes  > qui  fe  frap- 
poient  la  poitrine , & qui  le  pleuroient. 

28  Mais  fe  retournant  vers  elles , il  leur  dit: 
Filles  de  Jcrufalcm , ne  pleurez  point  fur  moi, 
mais  pleurez  fur  vous-mefmcs  , & fur  vos  en* 
fans. 

, a 9 Car  voici  bîen-toft  le  temps  auquel  on 
dira  : Bien-hcurcufcs  font  les  femmes  fteriles , 

& bien-heureux  font  les  ventres  qui  n’ont 
point  conccu  , & bienheureufes  les  mammelles 
qui  n’ont  point  efté  fuccées. 

30  Alors  les  hommes  diront  aux  montagnes* 
Tombez  fur  nous  : Sc  aux  collines  : Cachez- 
nous. 

?t  Parce  que  s’ils  épargnent  fi  peu  le  bots 
verd  , que  fera-ce  du  bois  fec  ? 

Ît  Peux  autres  hommes  qui  cftoiene  crimi- 
_ . s,  furent  conduits  avec  Jefus,  poureftre 
mis  a mort. 

B Et  lors  qu’ils  furent  arrivez  au  lieu  ap- 
é Calvaire,  les  foldats  y crucifièrent  Jefus, 

8c  ces  deux  larrons , l’un  à fa  droite,  l’autre 
gauche. 

34  Mais  Jefus  difoit:  MonPere,  pardon- 
nez-leur, parce  qu’ils  ne  fçavent  pas  ce  qu’ils 
font.  Ils  partagèrent  enfuite  fes  habits , Sc  les 
jetterent  au  fort. 

35  Le  peuple  s'arreftoit  là  Ile  regarder,  8c 
les  Princes  difoient  avec  le  peuple  en  fe  moc- 
quant  de  Jefus:  Il  a fauve  les  autres,  qu’il 
le  fauve  lui-mefme,  s’il  eft  le  Cbrifteleu  de 
• ^‘eu* 

Î6  Les  foldars  auflî  le  joiioient  s’approchant 

ui  : Sc  lui  prefenrant  du  vinaigre. 
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37  Et  ils  difoicnt  : Situ  es  le  Roi  des  Juifc, 

■fauve-toi  toi-mefme  : . . 

38  On  avoit  mis  aufli  cette  înfcription  au 

defïus  de  lui , en  lettres  Grecques , Latines  8c 
Hébraïques  : C’EST  LE  ROI  DES 
J U 1 F S.  , . . . .. 

19  Or  un  des  voleurs  qui  eftoient  crucifier, 
le  blafpheraoit , difant  : Si  tu  es  le  Chrift» 
fauve-toi,  8c  nous  aufli. 

40  Mais  l’autre  prenant  la  parole  le  re- 
prenoit,  en  difant;  Q.uoi,  vous  n’avez  point 
de  crainte  de  Dieu  non  plus  qu’eux  , vous 
qui  eftes  condamué  au  mefme  tourment  que 
X\ii 

41  Pour  nous,  c’cft  avec  juftice  vque nous 
foutïrons  , car  nous  l’avons  mente  par  nos . 
crimes  ; mais  celui-ci  n’a  commis  aucun  mal.  , 

42  II  difoit  enfuite  à Jefus  ; Seigneur, 
fouvenez-vous  de  moi  lors  que  vous  ferez  dans 
voftre  Roiaume. 

41  Jefus  lui  répondit  : Je  vous  dis  en  ver  îtfc 
que  vous  ferez  aujourd’hui  avec  moi  dans  le 
Paradis. 

4 4 II  eftoit  vers  la  fixiéme  heure  du  j our , 8c 
il  furvint  des  tenebres fur  toute  la  terre  , juf- 
qu’à  la  neufiéme  heure. 

45  Le  foleil  s’obfcurcit , & le  voile  du 
Temple  fe  déchira  par  le  milieu. 

46  Alors  Jefus  cria  d’une  voix  forte  : Mon. 
pere , * je  remets  mon  ame  entre  vos  mains  » 
8c  en  difant  ces  paroles , il  expira.  , 

47  Le  Centenier  aiant  vu  ce  qui  s’eftoïc 

pafle  , glorifia  Dieu , 8c  dit  : Afleurement  cet 
homme  eftoit  jufte.  . . 

48  Tout  le  peuple  mefme  qui  avoit  elle  pr«- 
fent  à ce  fpeétacle , confiderant  ce  qui  clloit 
arrivé  , s’ en  retournoit  en  fc  frappant  la  poi- 

trl49*Tous  ceux  de  la  connoiflance  de  Jefus, 
8c  les  femmes  qui  l’avoient  fuivi  de  Galilée 
eftoienc  là  aufli , regardant  de  loin  ce  qui  fc 
palfoir. 


i 
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51  Qui  n’avoit  point  confenti  au  confeil 
ni  à la  conduite  des  Juifs  , 8c  qui.  eftoit  de. 
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ceux  qui  attendoient  le  Roiauiue  de  Dieu-, 

52  V int  rrouver  Pilate  obtint  de  lui  la 
corps  de  Jefus. 

53  II  le  descendit  de  la  croix  , l’enveloppa 
dans  un  linceul»  de  le  mit  dans.  un  fepuicre 
taille  dans  le  roc,  où  l’on  n’avoit  encore  mis 

perfonne. 

54  C'cftoit  alors  le  jour  de  la  préparation, 
& le  Sabbat  alloit  commencer. 

55  Les  femmes  qui  eftoient  vcnnës  de  Ga- 
lilée avec  Jet  us , aiantluivi  Jofcph,  regardè- 
rent le  fepuicre,  dt  virent  que  l’orr  y avoit 
mis  le  corps  de  Jefus.. 

5 6 Et  s’en  étant  retournées  , elles  prépa- 
rèrent de*  baumes  & des  parfums  , & demeu- 
rèrent en  repos  le  jour  du  Sabbat , félon  qu’il 
cltoit  commandé  par  la  loi. 

CHAPITRE  XXIV. 

t A K Ai  s le  premier  jour  de  la  femaine 

1V1  elles  vinrent  de  grand  matin  aufcpul- 
cre , portant  les  parfums  qu  elles  avoient  pré- 
parée : 

2 Et  elles  virent  que  la  pierre  avoit  cfté  oftéc 
de  devant  le  fepuicre. 

3 Etant  donc  entrées  dedans,  elles  ne  trou- 
vèrent point  le  corps  du  Seigneur  Jefus. 

4 Et  il  arriva  que  pendant  qu  elles  eftoient 
fort  en  peine  de  ce  qu  il  eftoit  devenu,  deux 
hommes  parurent  auprès  d’elles  veftus  de  ro- 
bes luifantes, 

5 Qui  .les  voiant  faifies  de  fraicur , &baif- 
fant  le  vifage  en  terre  , leur  dirent  : Pourquoi 
cherchez-vous  parmi  les  morts  celui  qui  cft 

vivant? 

6 II  n’eft  point  ici , mais  il  eft  reffufeiré  j 
fouvenez-vous  de  ce  qu’il  vous  a dit , cftant  en- 
core en  Galilée  : 

7 Qn’il  faloit  que  le  fils  de  l’homme  fuft  li- 
vre entre  les  mains  des  pecheurs,  qu’il  fuft 
crucifié  , & qu’il  rcflfufcitalt  trois  jours  après. 

8 Elles  fe  îouvlhrent  de  ces  paroles, 

9 Et  eftant  forties  du  fepuicre , elles  allèrent 
annoncer  toures  ces  chofes  aux  onze  Apôtres , 

S:  a tous  les  autres  difciplcs. 

. 10  Ce  fut  Marie  Magdeleine , Jeanne , Ma- 

mcrc  de  Jacques,  les  autres  qui  les  ac- 
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compa gn oient  , qui  portèrent  cette  nouvelle 
aux  Apoitres. 

n Mais  ils  prirent  ce  qn’ellesieur  difoient 

Îiour  une  rcfverie>&  n’ajoûrercnt  point  foi  à 
eurs  paroles. 

ia  Pierre  neanmoins  partit , & courut  au  fc- 
t»nlcr  e » où  s’eilant  baifte , 8c  n’aiant  vii  que  le» 
linges  qui  y tftoitnt  demeurez,  il  s’en  retour- 
na , augurant  en  lui-mefme  ce  qui  ettoir  arrivé. 

13  Le  meltne  jour  lors  que  deux  d’entre  eux- 
s’en  alloient  en  un  Bourg  éloigne  de  Jerufalem 
de  ioixantc  ftades , nomme  Lm'maiis  , 

14  Et  qu’ils  s’entrerenoient  de  tout  ce  qui 
i’eftoit  pafle  î 

15  H arriva  pendant  qu’ils  en  partaient,  & 
en  confcroienr  enfemble  , que  Jefus  s’eftan* 
approché  marchoit  auflfi  avec  eux. 

16  Mais  quelque  puiffance  recenoit  leur» 
yeux  & les  empefehoit  de  le  reconnoiftre. 

17  II  leur  demanda  ;Dequoi  vous  entrete- 
nez-vous par  le  chemin , b 1 pourquoi  eilcs-vou» 
triftes  ? 

18  Alors  un  d’eux  nommé  Cleophas, lui  ré* 

Îondit  : Elles- vous  le  feul  dlranger  dms  Jérus- 
alem qui  ne  fçachicz  point  ce  qui  s’y  eft  pajfé 
ces  derniers  jours? 

19  Qttoi,  dit-il?  Ils  répondirent»  touchant 
Jefus  de  Nazareth  , qui  a cfté.uu  l'rophct» 
puiflfant  en  œuvres  8c  en  paroles  uevant  Dieu» 
tic  devant  tout  le  peuple  ; 

ao  Et  la  maniéré  dont  les  Princes  des  Prê- 
tres , & nos  Magiftrats  l’ont  condamné  à la 
mort , 8c  l’ont  crucifié. 

ai  Nous  cfperions  neanmoins  que  ce  feroit 
lui  qui  délivreroit  Ifraël  : Mais  c’eft  aujour- 
d’hui le  trotâémc  jour  depuis  que  ces  choies 
font  arrivées. 

aa  II  cft  vrai  que  quelques  femmes  de  celle*, 
qui  eftoient  avec  nous  , nous  ont  fort  étonnez; 
car  eftant  allées  dés  devant  le  jour  au  Itpulcre, 
23  Et  n aiant  point  trouve  le  corps  de  Jelus, 
elles  font  venu  dire  que  rocfme  elles  avoient  eu 
une.  vifion  d’Anges  » qui  témoignoient  qu’il 
cftoit  vivant.  . 

24  Auflfi  quelques-uns  des  noftres  font  allez 
au  fepulcre  , qui  ont  trouvé  que  ce  que  les  fem- 
mes avoient  oit  » cftoit  véritable  } ma»  P9»c 
Jetas,  ils  ne  Tout  point  yù»* 
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a 5 Alors  il  leur  dir  : O gens  infenfez  , St 
dont  le  cœur  fe  rend  toujours  difficile  à croire 
tout  ce  qui  a efté  prédit  par  les  Prophètes  ! 

z6  N’a-t-il  pas  falu  que  le  Chrift  fouffrift 
ces  chofes  , & * qu'il  cncraft  par  cctcc  voie  dam 
fa  gloire  ? 

Et  pa-courant  depuis  Moïfc  jufqu’à  tous 
les  autres  Prophètes  ,»l  leur  expliquoit  ce  qui 
eftoit  dit  de  lui  dans  toutes  les  Ecritures. 

2.8  Lors  qu’ils  furent  arrivez  prés  du  Bourg 
où  ils  aUoicnt , il  feignit  d’aller  plus  loin. 

zç  Mais  ils  le  contraignirent  de  s’arrefter, 
en  lui  difant  ; Demeurez  avec  nous , auifi  bien 
il  fe  fait  tard  , 8c  le. jour  eft  dans  fon  déclin.  Il 
entra  donc  dans  ce  lieu  en  leur  compagnie: 

30  Et  lors  qu’il  eftoit  à table  avec  eux,  il  prit 
du  pain,  le  bénit,  le  rompit.  8c  le  leur  prefenta. 

31  Aufli  toft  leurs  jreux  furent  ouverts,  & ils 
le  reconnurent , mais  ildifparut  de  devant  eux. 

Alors  ils  fedifoient  l’un  à l’autrejN’cft-il 
pas  vrai  que  nous  Tentions  noftre  cœur  brûler 
au  dedans  de  nous  ? lorsqu’il  nous  pari  oit  dans 
le  chemin  , 8c  qu’il  nous  expliquoit  les  Ecri- 
tures ? 

33  A l’heure  mefme  ils  partirent , & retour- 
nèrent à Jcrufalem , où  ils  trouvèrent  les  onze 
Aipoftres  aifembiez , 8c  ceux  qui  eftoient  avec 
eux , 

$4  Qui  difoient  , qu’en  vérité  le  Seigneur 
eftoit  reflufeité  , & qu’il  eftoit  apparu  à Simon. 

35  Ces  deux  autres  auflî  rapportoient  ce  qui 

leur  eftoit  arrivé  en  chemin  ; 8c  comment  Jelus 
en  rompant  le  pain , s’cftoit  fait  connoiftre  à 
eux.  # ' 

3 6 Lors  qu’ils  en  faifoientle  récit,  Jefus* 
fe  prefenta  lui-mefme  au  milieu  d’eux , & leur 
dit  : La  paix  foit  avec  vous , c’eft  moi , n’aicz 
Point  de  peur. 

37  Mais  le  trouble  & la  fraieur  dont  ils 
cftoicnt  faifis,  leur  faifant  psnfcrquc  c’eftoit 
un  cfprit  qu’ils  voioient , 

38  II  leur  dit:  Pourquoi  vous  troublez  vous, 
& pourquoi  toutes  ces  penfées  vous  catrcnt-el- 
les  dans  l’cfprit  î 

\9  Regardez  mes  mains  & mes  pieds,  c’cft 
moi-mefrae  , touchez-moi  , & m»  confidcrez 
bien  ; un  e fprit  n’a  point  de  chair  8c  d’os,  com- 
me vous  volez  que  j’ai* 
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. 40  Et  difant  ces  paroles , il  leur  montra  fcs 
-pieds  & fes  mains. 

41  Mais  la  joie  ne  leur  permettant  pas  de  le 
-croire  , & l’admiration  les  tenant  faifis , il  leur 
demanda  : N’avez-vous  point  quelque  chofc  ici 
à manger  ? „ 

41  Ils  lui  prefenterent  un  morceau  de  poif- 
fon  rofti , & uuraion  de  miel , 

43  Dont  il  mangea  en  leur  prcfence»*  8e 

leur  donna  ce  qui  en  reftoir.  . i 

44  Enfnire  il  leur  dit  : Ce  que  vpus  voies 
c’eft  ce  que  je  vous  avois  dit , lors  que  j’eftois 
avec  vous  : Qu’il  faloit  que  tout  ce  qui  cftoit 
écrit  de  moi  dans  la  loi  de  Moïfe , dans  les  Pro- 
phètes , & dans  les  Pfcaumcs  fuft  accompli. 

45  Alors  il  leur  ouvrit  refprit  pour  enten- 
dre les  Ecritures , ■ r . 

4<*  Et  il  leur  dit  : C’eft  âinfi  qu’il  eft  écrir, 
& c’eft  ainfî  qu’il  faloit  que  le  Chrift  fouffrift» 
& qu’il  reifufeitaft  trois  jours  après  : 

47  Et  que  la  penitence  & la  remilnon  des  pc- 
chez  fuft  prefehée  en  fon  nom  dans  toutes  les 
nations  » commençant  par  Jcrufalcm. 

48  Vous  eftes  les  témoins  de  ceschofes  : 

4P  Et  je  m’en  vais  envoicr  fur  vous  la  grâce 

qui  vous  a efté  promife  par  mon  Perc.  En  at- 
tendant demeurez  dans  la  ville  jufqu’à  ce  que 
vous  foicz  reveftus  de  la  vertu  d’enhaut. 

50  Après  leur  avoir  ainfî  parlé  , il  les  emme- 
na hors  de  la  ville  , jufqu’a  Bethanie  , où  le- 
vant les  mains . il  leur  donna  fa  benediéiion, 

51  Et  en  les  beniffant,  il  fe  retira  d’avec  eux# 
8c  rut  élevé  au  ciel. 

îî  Après  qu’ils  l’eurent  adoré , ils  retournè- 
rent remplis  de  joie  à Jerufalem  : 

33  Où  ils  eftoienr  toujours  dans  le  Temple  en 
louant  8c  bouffant  Dieu.  Amen» 

Un  it  rty*nilt  ftlw  S.  Lut. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

i E Verbe  eftoit  aucommencemenr,& 

I le  Verbe  eftoit  en  Dieu  , 8c  le  Verbe 
§ j eftoit  Dieu. 

“ î.  U eftoit  au  commencement  eu 
Dieu. 

# ? Toutes  chofcs  ont  efté  faites  par  Iui,&. 
rien  de  ce  qui  a efté  fait  » n’a  efté  fait  fans  luû> 
■ 4 La  vie  eftoit  en  lui,  & la  vie  eftoit  la  lu- 
mière des  hommes , 

$ Et  la  lumière  luit  dans  les  tenebres  » 8c  le» 
tenebres  ne  Dont  point  comprife. 

6 II  y eut  un  homme  appcllé  Jean  > envoié 
de  Dieu. 

/ 7 Qu»  vint  pour  eftre  témoin  , & pour  rendre 
témoignage  à la  lumière  } afin  que  tous  crûifent 
par  lui. 

8 Ce  n’eftoit  pas  lui  qui  eftoit  la  lutniere* 
mais  il  devoit  rendre  témoignage  de  celui  qut 
eftoit  la  lumière. 

9 II  y en  avoit  un  qui  eftoit  cette  vraie  Us- 
inière , qui  cclairc  tout  honunc  venant  dans  ce 
monde. 

10  II  eftoit  dans  le  monde  , 8c  c’eft  lui  qui  a 
fait  le  monde  , 8c  le  monde  ne  l’a  pas  connu. 

a II  eft  venu  chez  lui  ».&  les  fient  ne  l’oaut. 
pas  rcccu» 
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n Mais  il  a donné  le  pouvoir  à tous  «eux  qui 
l’ont  receu  «ie  devenir  enfans  de  Dieu  , à tous 
ceux  qui  croient  en  Ton  nom , 

13  Qui  ne  font  point  nez  * du  fang, ni  delà 
volonté  de  la  chair  , ni  de  la  volonté  de  l'hom- 
me , mais  qui  l'ont  nez  de  Dieu. 

14  Et  le  Verbe  a efte  fait  chair  ,&  il  a habi- 
té parmi  nous,&  nous  avons  vû  fa  gloire,  fa 
gloire, dis- je,  comme  du  fils  unique  duPcre» 
plein  de  grâce  & de  vérité. 

15  Jean  rend  témoignage  de  lui , & il  * élè- 
ve fa  voix,  difant  :.C’eft  ici  celui  dont  je  vous 
ai  dit  ; Celui  qui  viendra  apres  moi , a cfté  éle- 
vé au  defTus  de  moi , parce  qu’il  eftoit  pins 
grand  que  moi. 

16  Et  nous  avons  tous  receu  de  fa  plénitude, 
•6c  grâce  pour  grâce. 

17  Car  Moïfeadonné  la  loi,  mais  c’eft  Je- 
iùs-Chrift  qui  a apporté  la  çracc  & la  vérité.  . 

18  Perfonne  n’a  jamais  vu  Dieu  , c’eft  le  Fik 
unique  qui  cft  dans  le  fein  du  Pcrc  qui  l a fait 
«connoiftrc. 

19  C’eft  ici  le  témoignage  que  Jean  rendit, 
lots  que  les  Juifs  lai  envoierent  de  Jerufalem 
xles  Preftres  & des  Lévites , pour  f savoir  de  lui 
qui  il  cftoit. 

20  II  confeflà , & ne  le  nia  point , & il  con- 
fclfa  qu’il  n’eftoit  pas  le  Chrift. 

21  Ils  lui  demandèrent  : Qui  eftes-vous  donc! 
JEftes-vous  Elie  ? II  dit  : Non  je  ne  le  fuis  point; 
/Eftes-vous  le  Prophète  ? II  répondit  : Non. 

22  Alors  ilsjui  dirent  : Ditcs-nous  donc  qui 
vous  eftcs,aiîn  que  nous  rendions  réponleà 
ceux  qui  nous  ont  envoiez.  Que  dites-vous  do 
Vousi-mcfme  1 

2?  Je  fuis,  dit-il., la  voix  que  le  Prophète 
Jfaïe.  a predite  , qui  trie  dans  le  defert,  Ap- 
planilfcz  le  chemin  du  Seigneur. 

24  Or  ceux  qu’ils  avoient  envoiez  eftoieuc 
Pharificns. 

. 25  C'eft  pourquoi  ils  lui  demandèrent:  D’où 
•vient  donc  que  vous  baptifez , fi  vous  n’eftes  ni 
le  Chrift  , ni  Elie , ni  le  Prophète  ? 

a 6 Jean  leur  répondit  : Pour  moi  je  baptife 
«lu  baptefme  d’eau , mais  il  y en  a au  milieu  de 
vous  un  autre  ? que  vous  ne  connoiflez  point. 

27  C’eft  celui-là  qui  doit  venir  apres  moi  , 
«nais  qui  a cité  élevé  au  deflus  de  moi , 3c  je  ne 
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fuis  pas  digne  de  délier  les  cordons  de  Tes  Pour 
liez. 

28  Ces  chofcs  fe  paflerenr  à Bethanie,  an 
delà  du  Jourdain  voù  Jean  baptiloit. 

29  Le  lendemain  Jean  vit  Jcfus  qui  venoit 
vers  lui,&  il  dit:  Voilà  l’Agneau  de  Dieu, 
Voilà  celui  qui  ofte  le  péché  du  monde» 

30  C’eft  celui  dont  i ai  dit  : II  vient  un  hom- 
me apres  moi , qui  a elle  élevé  au  deffus  de  moi* 
parce  qu’il  cftott  avant  moi. 

31  Et  je  ne  le  connoilfois  point  * mais . c’eft 
afin  qu’il  fuft  connu  * en  Ifraël , que  je  fuis  ve- 
nu baptiftr  d’eau. 

32  Jean  rendit  aufli  encore  ce  témoignage  : 
J’ai  vu  l’Efprit  defeendre  du  ciel  fous  la  forme 
d'une  colombe,  Sc  il  eft  demeuré  fur  lui. 

33  Pour  moi  je  ne  le  comi.oilïois  point , mai* 
celui  qui  m’a>  envoié  baptifcr  d’eau , m’a  dit  ; 
Celui  fur  qui  vous  verrez  l’Efprit  defeendre, 
& demeurée  > c’eft  celui-là  qui  baptife  du  fainr 
Efprir. 

34  Je  l’ai  vù > & j’ai  rendu  témoignage  qu’il 
eft  le  fils  de  Dieu. 

35  Le  lendemain  encore , Jean  eftant  avec 
deux  de  fcs  difciples, 

3 6X  Et  aiant  regardé  Jefus  qui  marchoit  ; 
Voilà  > dit-il , l’Agneau  de  Dieu. 

37  Ces  deux  difciplcs  l’aiant  oui  parler  de  la 
forte  , fuivirent  Jeïus  , 

3S  Qnj  fe  retournant , & voiant  qu’ils  le  fui; 
voient > leur  dit  : Que  cherchez-vous  ï Ils  lui 
demandèrent  ; Kabbi  , qui  lignifie  Maiftrc, 
où  logez-vous? 

39  II  leur  répondit  : Venez , & le  voie?  : Ils 
allèrent  avec  lui , & virent  où  il  loqcoir , & 
parce  qu’il  cftoit  alors  environ  la  dixième  heu- 
re, ils  demeurèrent  avec  lui  ce  jour-là. 

40  André  frere  de  Simon  Pierre,  l’un  des 
deux  qui  avoient.O'üi  dire  ces  paroles  à Jean  , 
& qui  avoienr  fuivi  Jcfus , 

41  Rencontrant  * le  premier  fon  frere  Si- 
mon. lui  dit:  Nous  avons  trouvé  le  Mcüic  , 
c’eft  à dire  le  Çhrift. 

42  Er  il  le  mena  à Jefus  ; qui  l’aiant  confî- 
deré  , lui  dit:  Vous  eftes  Simon  fils  de  Jona, 
vous  ferez  appelle  Ccphas  qui  lignifie  Pierre. 

43  Le  lendemain  * Jefus  voulut  aller  en 
Galilée , & aianc  reacoutré  Philippe  , il  lui 
dit  ; Siuvtt-moj. 
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44  Ce  rhilippe  eftoit  de  la  ville  de  Bethfaï- 
4e,  où  eftoicnt  nez  auili  André  & Pierre. 

45  Philippe  rencontrant  autlî  Nathanaël  , 
lui  dit  : * Nous  avons  trouvé  Jcfus  de  Naza- 
reth fils  de  Jofepli , qui  eft  celui  dont  Moife  a 

farlé  dans  la  loi , & ne  qui  les  Prophètes  ont 
crit.  . 

4 6  Nathanaël  lui  dit:  Peut-il  fortir  quelque 
chofe  de  bon  de  Nazareth  é Venez  voir,  lui 
dit  Philippe.  . „ 

47  Jefus  dit  de  Nathanaël  ,_le  votant  appro- 
cher de  lui  : C’cft  là  un  véritable  Iïraëlite  , 
dans  lequel  il  n’y  a point  de  tromperie. 

48  Nathanaël  lui  demanda;  d’où  me con- 
noitfez-vous  ? Jefus  lui  répondit  : Je  vous  ai  vû 
avant  que  Philippe  vous  appellalt , lors  que 
vous  citiez  fous  un  figuier.  _ 

4P  Alors  Nathanaël  lui  dit  : Maiftre  ? vou* 
elles  le  fils  de  Dieu,  vous  elles  le  Roi  dTf- 
raël. 

50  Jefus  lui  répondit:  Vous  croiez , parce 
que  je  vous  ai  dit  : Que  je  vous  avois  vit  fous 
un  figuier,  mais  vous  verrez  bien  de  plus  gran- 
des chofcs. 

St  II  ajouta  : En  vérité en  vérité  je  vous 
dis  , que  * vous  verrez  le  ciel  ouvert , & les 
Anges  de  Dieu  qui  monteront  & qui  defeen- 
«Iront  fur  le  fils  de  l’homme. 

î 

CHAPITRE  II, 

I ’T’  Rots  jours  après  il  fe  fit  des  noces  à 
1 Cana de  Galilée,  & la  Mere  de  Jésus 
y eftoit- 

r Jefus  fut  auffi  invité  à ces  noces  avec  fes 
difciples. 

3  Or  le  vin  y cftanc  venu  à manquer  , la 
Mere  de  Jefus  fui  dit  ; Ils  n’ont  p^int  de  vin. 
Jefus  lut  répondit: 

4  Femme,  qu’y  a-t-il  entre  vous  & moiî 
Mon  heure  n’cft  pas  encore  venue. 

5  La  Mere  de  Jefus  dit  aux  Serviteurs  : Fai- 
tes tout  ce  qu’il  vous  dira.  * 

6  Or  il  y avoit  là  fix  urnes  de  pierre  , pour 
fervir  aux  purifications  des  Juifs,  dont  chacu- 
ne renoirdeux  ou  trois  mefures. 

7  Jefus  leur  dit  : Rcmpliflcz  d’eau  ces  ut- 
iles , & ils  les  remplirent  j ufqu’au  haut» 
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8 Alors  * Jelus  leur  dit  : Puifêz  maintenant 
& *n  p°rt“  *u  Mai““ 

j>  Et  lors  que  le  Maiftre  d’hoftel  eut  coûté 
de  c«t«  eau , qui  avoir  clic  changée  en  vin, 

?pcfrachant  pas  ^ oli  venoit  cc  vin  , quoi  que 
les  Serviteurs  qui  avoient  puifé  l’eau  Je  feeuf- 
fent  bien , il appella  l’époux  , & lui  dit- 

v *9  \ y n y.*  P»mt  d'homme  qui  ne  fcrve  d’a- 
bord du  meilleur  vin  qu’il  ait  j & apres  oue 
l’on  a affez  bù , il  en  fert  de  moindre  : Mai^ 
vous  au  contraire  , vous  avez  gardé  voftre 
meilleur  vin  jufqu’I  cette  heure. 

r>,Y;iP  1 fut  a,P”  ?“«.  Jcfu.*  fit  dans  Canade 
Galilée  le  premier  de  fes  miracles,  par  lequel 
üpublia  fa  gloire,  &fes  difciples  crurent  ea 

V,  IJ.Enfuitc  ildefcendit  à Capharnaüm , lui, 
fa  Mere , fes  frères  & fes  difciples  j mais  ils  y 
demeurèrent  peu  de  jours;  * 

n Parce  que  k Pafquç  des  Juifs  «liant  pro, 
-che , lefus  alla  a Jcrufalcm. 

A*  trouva  dans  le  Temple  des  gens  qui  y 
vendoicnr  des  bœufs,  des  brebis , & des ci 

rtotnt’al.  trOUVa  auli‘  ^ct  chaugcurs  qui  y 

le*X£tiü/fe : l â*a  **‘5  UIV*  ^°,^ct  de  cordes , il 
JeschalTa  tous  hors  du  Temple  avec  les  brebis 

* fi  » jeJ?Var  ter^  ^argent  des  chan- 
geurs  , &trenverfa  leurs  tables  : 

7*  *1  dit  à ceux  qui  vendoientdes  colorn- 
bcs;  OÛez  cela  d ici,  & ne  &ites  pas  dç  la 
mai  ion  de  mon  Pere  un  marché. 

17  Alors  fes  difciples  fe  fouvinrent  que  l’E- 
devore.  zc^e  de  voftre  maifon  m’a 

.là  Les  Juifs  donc  lui  demandèrent  : Quel 
miracle  faites-vous  pour  nous  montrer  que 
vous  avez  le  pouvoir  de  faire  ces  choies? 

ip  Jefus  leur  répondit;  Détruifcz  ce  Tem- 
ple, & je  le  reftab lirai  dans  trois  jours. 

^o  Les  Juifs  repartirent;  On  a empioié  qua- 

ans  a partir  ce  Temple , 8c  vous  £e 
refti\blirez  en  trois  jours  ? 

41  ^fa*s  Patloit  du  Temple  de  fon  corps; 
p Et  apres  qu’il  fut  relfufcité,  fes  difciples 
fe  louvinrenr  qu’il  leur  avoit  die  cctte.parole  , 

fai  Æ'S.* 
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V,  Or  pendant  qu'il  fut  à Jerufalem  à la 
feftc  de  Pafques , plufieürs  personnes  voiant 
les  miracles  qu’il  taifoit  > crurent  en  fonnom. 

3.4  Neanmoins  Jcfus  ne  fe  fioit  pas  à eu*, 
parce  qu'il  les.  connoifloit  tous  ; 

25  Et  gu’il  n’eftoit  pas  befoin  qu’on  lui  ren- 
dit temoigpage.de  perfonne  , parte  qu’il  Tça- 
voic  de  lui-mefme  ce  qu’un  homme  a voit  dans 
le  cœur. 

CHAPITRE  III. 

J T L y eut  un  Pharilîen  appellé  Nicode- 

1 me,  un  des  premiers  d’encre  les  Juifs, 

~ QüJ  vint  la  nuit  trouver  Jcfus,  & lui  dit: 
Maiftre,  nous  fçavons  que  vous  elles  un  Do- 
cteur envoie  de  Dieu  , parce  que  perfonne  ne 
fçauroit  taire  les  miracles  que  vous  faites  , ti 
E’ieu  n’eltoit  avec  lui. 

3  Jefus  lui  répondit  : Je  vous  dis  en  vérité, 
411e  nul  ne  peut  voir  le  Roiaumc  de  Dieu  fans 
cftre  ne  de  nouveau. 

4 Nicodeme  lui  demanda:  Comment  efi-il 
poiliblc  qu^un  homme  qui  eft  déjà  vieux, renaif- 
fe  ? Peut-i ^rentrer  dans  le  fein  de  1a  mcrc, 
pour  naillrc  une  fçconde  fois  ? 

5 Jefus  répondit  : En  vérité , en  vérité  je 
vous  dis , gue  quiconque  ne  naift  pas  de  1 eau, 
£ du  * famt  Efprit,  ne  peut  entrer  dans  le 
Roiaumc  de  Dieu. 

6 Ce  qui  eft  né  de  la  chai  r , eft  chair , & ce 
qui  eft  né  de  Pci  prit  eft  efprit. 

7 Ne  vous  eitonnez  pas  de  ce  que  je  vous 
ai  dit  : Qi il  faut  que  vous  naitïiez  de  nouveau- 

8 L’Llpric  fourtic  où  il  veut  , & vous  en- 
tendez bien  fa  voix  , mais  vous  ne  fçavez  ois 
d’ou  il  vient,  ni  où  dva;  il  eneftdcmeïme 
de  tous,  ceux  qui  fout  nez  de  PEfprit. 

9 Nicodeme  lui  demanda:  Comment  cela  fe 
peut  il  faire  ? 

10  Jefus  lui  dit:  Vous  cftes  do&cur  en  If- 
racl , & vous  ne  fçavez  pas  ces  chofes  ? 

U En  vérité,  en  vérité  je  vous  dis,  que  nous 
parlons  de  ce  que  nous  fçavons , & qUe  nous 
rendons  témoignage  de  ce  que  nous  avons  vît, 
& neanmoins  vous  ne  recevez  pas  uoftrc  témoi- 
gnage. — 

xi  Si  lorsque  je  parle  des  chofes  de  h tetre. 
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vous  ne  me  croiez  pas  , comment  me  croirez- 
vous  , quand  je  vous  parlerai  de  celles  du  ciel  ? 

jj  Perfonne  n’eft  monté  au  ciel  que  celui 
qui  en  eft  def  eendu  , fçavoir  le  fils  de  l’homme 
qui  eft  dans  le  ciel. 

14  Et  comme  Moïfe  éleva  le  ferpent  d’airain 
daus  lo  delert , de  mefme  il  faut  que  le  fils  de 
l’homme  foit  élevé  : 

15  Afin  que  quiconque  croit  en  lui  ne  periffe 
point , mais  qu’il  ait  la  vie  eternelle. 

1 6 Parce  que  Dieu  a tant  aimé  le  monde  , 
qu’il  a donné  fon  Fils  unique  , afin  que  quicon- 
que croit  en  lui  ne  perifife  point  > mais  qu’il  ait 
la  vie  éternelle. 

17  Car  ce  n’a  pas  efté  peur  condamner  le 
monde  que  Dieu  a envoié  fon  Fils  dans  le  mon- 
de , mais  afin  que  le  monde  foit  fauve  par  lui. 

18  Celui  qui  croit  en-  lui  ne  fera  point  con- 
damné, mais  celui  qui  ne  croit  pas,  eu  déjà  con- 
damné , parce  qu'il  ne  * croit  pas  au  nom  du 
Fils  unique  de  Dieu. 

Or  la  caufc  de  cette  condamnation  eft  f 
que  la  lumière  eft  venuüdans  le  monde  , & que 
les  hommes  ont  mieux  aimé  les  tenebres  que  la 
lumière  ; parce  que  leurs  oeuvres  eftoient  mau- 
vaises. 

iO  Car  tout  homme  qui  fait  mal , hait  la  lu- 
mière , & il  ne  fc  prefente  point  à la  lumière»  de 
peur  d’être  convaincu  de  fes  mauvaifes œuvres, 

ai  Mais  celui  qui  agit  félon  la  vérité  , paroift 
à la  lumière,  afin  que  fes  œuvres  (oient  con- 
nues ; parce  qu’elles  font  faites  en  Dieu. 

ai  jefus  vint  enfuiteavcc  fes  difciples  dans 
la  Judée , 8c  il  y demeuroit  avec  eux , tic  y bap- 
tiloit. 

13  Jean  baprifoit  auffi  à Ennon  auprès  de 
$alim  j parce  qu’il  y avoir  là  beaucoup  d’eaux, 
& il  y venoit  planeurs  perfonues , qui  rece- 
v oient  le  bapteune  : 

14  Car  Jean  n’avoic  pas  efté  encore  mis  en 
prifon. 

15  Or  il  s’émiit  une  .difpute  entre  les  difci- 
ples de  Jean  > & les  Juifs , touchant  le  bap- 
tcfmc. 

1 6 Sur  quoi  ils  vinrent  vers  Jean , 8c  lui  di- 
rent : Maiftrp  , celui  qui  cftoit  avec  vous  au  dèr 
là  du  Jourdain  , à qui  vous  avez  rendu  témoi- 
gnage , bapûi'e  auiii  3 Si  tout  le  monde  lç  va 

uyet. 
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Mais  Jean  répondit  > Un  homme  ne  peut 
rien  avoir  , que  ce  qui  lui  qjl  donné  du  ciel. 

28  Vous  elles  témoins  vous*mefmes  que  je 
vous  ai  dit  , que  je  n’eftois  pas  le  Chrift , mais 
c^uc  j avois  cité  envoie  devant  lui. 

2 S»  Celui  qui  al’Epoufe  çft  l’Epoux,  mais 
l’ami  de  l’Epoux  , qui  cil  prefent  auprès  de  lui, 
& qui  entend  Tes  paroles , eft  rempli  de  jour 
d’entendre  parler  l’Epoux.  C’eft  donc  cette 
joie  que  je  poflede. 

30  Pour  lui , il  faut  qu’il  croiflc , & moi , il 
faut  que  je  diminue. 

31  Celui  qui  eft  venud’enhauteftaudeflus 
de  tous.-  Celui  qui  eft  forti  de  la  terre,  eft  de 
la  terre  , 8c  parle  des  chofcsde  la  terre  : Mais 
eelui  qui  eft  venu  du  ciel , eft  au  deftus  de  tous. 

32  C’eft  de  ce  qu’il  a vu  8c  entendu  > qu’il 
rend  témoignage}  Mais  perfonne  ne  reçoit  foa 
témoignage. 

33  Celui  qui  reçoit  fon  témoignage , affure 
comme  s’il  mctroiticeau, que  Dieu  eft  véritable* 

34  Car  celui  que  Dieu  a envoie  , annonce 
les  paroles  de  Dieu , parce  que  Dieu  ne  lui 
donne  point  fon  Efprtt  par  meiurc. . 

35  Le  Perc  aime  fon  Fils , & il  lui  a mis  tou— 
res  choies  cime,  les  mains. 

3 6 Celui  qui  croit  au  Fils  de  Dieu , a la  vie 
éternelle,  8c  celui  qui  ne  croit  point  le  Fils  , ne 
verra  point  la  vie  , nuis  la  côlere  de  Dieu  de- 
meure fur  lui. 

CHAPITRE  IV. 

1 T Ors  donc  * que  Jefus  apprit  que  les 

L<  Pharificns  a voient  lecu  qu’u  faifoit  plut 
de  difciplcs , & qu'il  baptifoit  plus  de  perfon- 
nes  que  Jean. 

1 Quoi  que  Jefus  ne  baptifaft  pas  lui-mefme» 
mais  que  les  difciplcs  feulement  baptifaflenr  : 

3 II  fortit  de  Judée , 8c  s’en  alla  de  nouveau 
dans  la  Galilée. 

4 Or  comme  il  faloit  qu'il  paftaft  par  la  Sa- 

marie.  . - • 

5 II  vint  dans  une  ville  de  Samarie,  nommée 

Sichar , auprès  du  fonds  de  terre  que  Jacob 
donna  à fon  fils  Joléph  , 1 

6 Où  il  y avoir  un  puits  appellé  le  puits  de 
Jacob.  Jefus  doue  cftaju  fatigué  du  chemin, 

S H 
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s’cfloitaflis  fur  le  bord  du  puits,  & c’eftoiti 
peu  présà  la  tîxicmeJicurc.' 

7 Une  femme  deSamaric  y eftant  venu  pui- 
fer  de  1 eau,  Jefus  lui  dit  ^Donnez-moi  à boire. 

S Car  fes  difciplcs  eftoient  allez  dans  la  vil- 
le pour  achepter  à manger. 

9 Cette  femme  Samaritaine  dit  à Jefus: Com- 
ment vous  qui  eftes  Juif,  me  demandez-vous  à 
boire,  à moi  qui  fuis  uue  femme  Samaritaine  ? 
Car  les  Juifs  n’ont  point  de  commerce  avec  les 
Samaritains. 

10  Si  vous  fçaviez  quel  eft  le  don  de  Dieu, 
lui  répondit  Jefus  , 8 1 qui  eft  celui  qui  vous  dit: 
Donnez-moi  à boire , vous-mefme  lui  en  auriez 
demandé , & il  vous  auroit  donné  de  l’eau  vive. 

ir  Seigneur  , lui  dit  cette  femme  , vous  n’a- 
vez pas  die  quoi  en  puifer  , & le  puits  eft  pro- 
fond ; d’où  avez- vous  donc  de  l’eau  vive  ? 

11  Eftes-vous  plus  grand  que  noftre  pere  Ja- 
cob, qui  nousa  donné  ce  puits,  & en  a bu  de 
l’eau , lui  & fes  enfant } & les  troupeaux  ? _ 

il  Jefus  lui  répondit  ; Quiconque  boit  de 
cette  eau , aura  encore  foif  : Mais  celui  qui  boi- 
ra  de  l’eau  que  je  lui  donnerai  » n’aura  jamais 
foif; 

J4  Parce  que  l’eau  que  je  lui  donnerai,  de- 
viendra en  lui  une  fontaine , qui  rejallira  juf- 
ques  dans  la  vie  éternelle. 

15  La  femme  lui  dit  : Seigneur , donnez-moi 
de  cçtre  eau,  afin  que  je  n’aife  plus  de  foif , & 
que  je  ne  vienne  plus  puifer  ici. 

16  Jefus  lui  dit  : Allez  appellcr  voftre  mari, 

* revenez.  , . . 

17  Te_  n’ai  point  de  mari , dit  la  femme  : Et 
Jcl  us  lui  dit  : v ous avez  raifon  de  dire  que  vous 
« avez  point  de  mari. 

ii  Car  il  eft  vrai  que  vous  en  avez  eu  cinq, 
mais  celui  que  vous  avez  maintenant , n’eft  pas 
voftre  mari  : Vous  avez  en  cela  dit  la  vérité. 

iv  Seigneur  , lui  dit  la  femme, je  vois  bien 
que  vous  eftes  un  Prophète. 

a o Nos  per  es  ont  adoré  Dieu  fur  cette  mon- 
tagne, & vous  autres,  vous  dites  qu’il  y a un 
lieu  à jerufalem  , où  l’on  eft  obligé  de  l’adorer. 

îi  Jefus  lui  dit:  Femme  , croicz-moi  , le 
temps  eft  venu  que  vous  n’adorerez  mon  Pcre 
ni  fur  cerrc  montagne,  ni  à Jerufalem. 

22  Pour  vous , vous  adorez  cc  que  vous  ne 
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©onnoiftez  pas,&  nous,  nous  adorons cc  que 
nous  connoiflons  ; parce  que  le  falut  vient  des 
Juifs. 

7?  Mais  l’heure  viendra,  & clic  eft  mefme 
déjà  venue  , que  les  vrais  adorateurs  adoreront 
mon  l’ere  en  efprit  & en  vérité.  Car  ce  font  là 
ks  adorateurs  que  mon  Pere  defire.. 

14  Dieu  eft  efptir,  & ceux  qui  l’adorent 
doivent  l’adorer  en  cfprit  & en  vérité. 

as  Je  fçai  , loi  dit  cette  femme,.  que  le 
Me(Ce  , que  l’on  appelle  le  Chrift  , doit  venir. 
Lors  qu’il  fera  venu , il  nous  inftruira  de  tou- 
tes chofcs. 

Jefusluidit  : C’eft  moi  qui  vous  parle, 
qui  le  Ans. 

a7  Au  mefme  moment  fes  difciples  arrivè- 
rent, & ils  furent  eftonnez  de  ce  qu’il  parloit 
avec  cette  femme.  Neanmoins  aucun  d’eux  ne 
lui  dit  : Que  lui  demandez-vous , ou  pourquoi 
parlez-vous  avec  elle  î 

a 8 La  femme  laifla  fa  cruche , & s’en  allant 
dans  la  ville  , dit  au  peuple, 

a9  Venez  voir  un  homme  qui  m’a  dit  tout 
çc  que  j’ai  jamais  fait.  N’cft-ce  point  lui  qui  eft 
le  Chrift  ? 

30  1k  fortirent  de  la  ville  , & vinrent  vert 
Jefus. 

$1  Cependant  les  difciples  lui  difoient  avec 
prières  : Maiftrc  , mangez. 

ja  Mais  il  leur  répondit:  J’ai  une  viande  à 
-manger  que  vous  ne  connoilîcz  pas. 

?3  Les  difciples  donc  le  difoient  l’un  à l’au- 
tre î Eft-cc  que  quelqu’un  lui  a apporté  à 
manger  ? 

34  Ma  viande,  leur  dit  Jefus,  eft  de  faire 
la  volonté  de  celui  qui  m’a  envoié , & d’ac- 
complir fon  œuvre. 

35  Ne  dites-vous  pas  qu’il  y a encore  quatre 
mois  julqu’à  la  moiffon  ? Mais  moi  je  vous  dis  : 
Levez  les  yeux,  & voiez  que  les  campagnes 
font  déjà  blanches  ? & preftes  à moiflonner. 

16  Et  celui  qui  moiflbunc  reçoit  la  rccom- 

1>cnf*  de  fon  travail , & amafle  un  fruit  pour 
a vie  éternelle  : afin  que  la  joie  foir  commune 
à celui  qui  feme , & à celui  qui  recueille. 

37  Car  ce  que  l’on  dit  communément  eft 
vrai  en  ce  fujet , que  l’un  ienje , que  l’autre 
accueille. 


1. 


il 


« 


Digitized  by  Googli 


214.  An  $i.  Le  S.  Évangile 

jS  Je  vous  ai  enrôlé  recueillir  ce  que  von* 
n’avez  pas  cultivé.  Ce  font  d’autres  qui  l’ont 
cultivé , & vous  elles  encrez  dans  leurs  tra- 
vaux. 

39  II. T eut  pluficurs  Samaritains  dans  cette 
ville  qui  crurent  en  Jefus  » à caufe  de  la  paro- 
le de  la  femme  qui  avoir  rendu  ce  témoignage  r 
11  m’a  dit  tout  ce  que  j’ai  jamais  fait. 

40  Les  .Samaritains  eftant  donc  venus  vers 
lui , & l’aianr  prié  de  demeurer  parmi  eux  > il 
y demeura  deux  jours, 

41  Et  il  jr  eut  beaucoup  plus  de  eens  qui  cru- 
rent en  lui  à caufe  des  paroles  qu’il  leur  dit  lui* 
luelmc. 

4i  De  forte  qu’ils  difoient  à cette  femme: 
Ce  n’cft  plus  ce  que  vous  nous  avez  témoigné 
qui  nous  fait  croire  en  lui  ;•  mais  nous  l'avons 
entendu  nous-roefmes,  & nous  fçavons  qu’il  cft 
en  vérité  le  fauveur  du  monde. 

4Î  Deux  jours  après  il  fortit  de  cette  ville, 
& s'en  vint  dans  la  Galilée, 

44  Parce  que  Jefus  a témoigné  lui-mefms 
qu’un  Prophète  n'cft  point  honoré  dans  fon 
païs.  y 

45  Lors  qu’il  fut  arrivé  en  Galilée , ceux 
du  païs  le  receurcnt,  aiant  vù  toutes  les  cho- 
ies qu’il  avoir  faites  à Jerufalem  au  jour  de  1» 
fefte  , oli  ils  eftoient  aulfi  allez. 

4*, Il  vint  pour  la  fécondé  fois  à Cana  de 
Galilée,  où  il  avoir  changé  l’eau  en  vin.  En  ce 
jncfmc  temps  un  homme  de  la  Cour  , dont  k fils 
etloit  malade  à Caphamanm. 

47  Aiant  appris  que  Jelus eftoit  de  retour  de 
Judte  en  Galilée  , l’alla  trouver  , & le  pria  de 
venir  en  fa  raaifon  pour  guérir  fon  fils  qui  s’en 
alloit  mourir.^ 

48  Jefus  lui  dit  : Si  vous  ne  voiez  des  mira- 
cles 8t  des  orodiges , vous  ne  croi«z  point. 

49  Cét  homme  de  la  Cour  lui  dit:  Seigneur, 
Venez  avant  que  mon  fils  foit  mort. 

. 5o  Jefus  lui  dit:  Allez,  voftrc  fils  efl  gué- 
ri. Il  crut  ce  que  Jefus  lui  avoit  dit , & s'en 
alla. 

51  Lors  qu’il  s’en  rctournoit,  fcsfervitcurs 
vinrent  au  devant  de  lui , & lui  dirent  que 
fon  fils  ciloit  guéri  : , 

5i  Et  s’eftant  informé  de  l’heure  à laquelle 
il  s’eltoit  mieux  porté:  Hier , dircat-ils  > fur  la 
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feptiéme  heure , la  fievre  te  quitta. 

53  Son  pere  donc  reconnut  que  c’eftoit  a 
jcette  mefme  heure  que  Tefus  lui  avoit  dit  : 
"Voftre  fils  eft  guéri  ; & il  crut  lui  & toute  fa 
jnaifon.  ' . 

54.  Ce  fut  le  fécond  miracle  que  Jefus  fie 
4iprés  qu’il  fut  revenu  de  Judée  en  Galilée. 

CHAPITRE  V. 

1 T7  N suite  la  fefte  des  Juifs  eftantarri* 
JC  vée,  Jefus  alla  à Jerufalem. 
a Or  il  y avoir  dans  Jerufalem  une  pifcme 
appellce  la  pifeinc  aux  brebis  , furnommée  en 
Hébreu  Betnlaïde,  qui  avoit  cinq  fales  ■> 

3 Où  cftoient  couchez  pluficurs  malades, 
aveugles , boiteux  & autres  , qui  aiant  les 
membres  arides,  attcndoienrlc  mouvement  de 
T eau. 


maladie  , quelle  qu’elle  fuft. 

î II  y aVoit  U Un  homme  * malade  depuis 
trente- huit  ans.  , 

‘ 6 Jefus  l’aiant  vu  couche  , & fçaehant  gujl 

y avoir  long-temps  qu’il  eftoic  malade  , lui  dit£ 
Voulez-vous  cftre  guet;  ? * . 

7 II  lui  répondit  : Çeigncur  j Je  n’ai  pas  un 

Jiomme  qui  me  mette  dans  la  pifetne  , lors  que 
l’eau  eft  troublée  j car  lors  que  j’y  vais,  uji 
autre  me  prévient.  . 

8 Jefus  lui  dit  : Levez-vous  , prenez  voftrc 

lit  , & marchez.  , . . .. 

P A 1 inftant  l’homme  fut  guen,  & il  porta 
fon  lit , & marcha  ; Mais  parce  que  c’eftoit  le 
jour  du  Sabbat, 

10  Les  Juifs  dirent  à celui  qui  avoit  efte 
guéri  : C’eft  aujourd’hui  Je  jour  du  Sabbat', 
jl  ne  vous  eft  pas  permis  d’emporter  voftrc 

11  II  leur  répondit,  celui  qui  m’a  guéri, 
m’a  dit  : Prenez  voftrc  lit & marchez. 

iz  ils  lui  demandèrent  qui  eftoir  cét  homme 
qui  lui  avoir  dit  : Prenez  vollre  lit,  & marchez. 

13  Mais  celui  qui  avoit  elle  guéri  ne  fça~ 
yoic  pa^  qui  il  eftoie*  parce  quç  Jçfuss’cfto«r 
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retiré  , à caufc  qu’il  y avoir  là  beaucoup  <fc 
peuple. 

14  Depuis,  Jefus  le  trouva  dans  le  Temple, 
Zi  lui  die  : Vous  voicz  que  vous  avez  elle  gué- 
ri , ne  pcchez  plus , de  peur  qu’il  ue  vous 
arrive  un  plus  grand  mal. 

15  Cet l homme  alla  déclarer  aux  Juifs  que 
c’eftoit  Jefus  qui  l’avoir  gucri. 

15  Ce  qui  fut  caufc  qu’ils  perfecuterent  Je- 
fus, parce  qu’il  faifoit  ces  choies  au  jour  du 
Sabbat. 

17  Mais  Jefus  leur  dit  : Jufques  ici  mon  Pc- 
re  n’a  point  ceffé  d’agir , ni  moi  je  ne  celle 
point  d’agir  avec  lui. 

18  Cette  parole  fit  chercher  avec  plus  de 
chaleur  aux  Juifs  le  moien  de  le  faire  mourir, 
parce  que  non  feulemeut  il  violoit  le  Sabbat, 
mais  qu’il  dil'oit  encore  que  Dieu  edoit  l'on 
Pere  , fe  faifant  égal  à Dieu.  Jefus  donc  leur 
die  : 

19  En  écrite.,  en  vérité  je  vous  dis , que  le 
Fils  ne  peur  rien  faire  delui-mefme,  que  ce 
qu’il  voit  faire  au  Perc.  Car  le  Fils  fait  comme 
le  Pere  , tout  ce  que  le  Perc  fait.  . 

ao  Parce  que  le  Pere  aime  le  Fils,  & qu’il 
lui  montre  tout  ce  qu’il  fait  > il  lui  montrera 
mefme  des  œuvres  bien  plus  graudes  que  cel- 
les-ci, & elles  vous  donneront  de  l’admira- 
tion. 

ai  Car  comme  le  Pere  reflufeite  les  morts, 
& leur  donne  la  vie  j aiuli  le  Fils-donne  la  vie 
à qui  il  lui  plaid. 

zx  Le  Pcre  ne  juge  perfonne , mais  il  a don- 
né toute  la  puiffance  de  juger  au  Fils. 

a?  Afin  que  tous  les  hommes  honorent  le 
Fils , comme  ils  honorent  le  Pere.  Celui  qui 
. n’bonorc  pas  le  Fils , n’honore  pas  le  Pere  qui 
l’a  envoie. 

a4  En  vérité , en  vérité  je  vous  dis , que  qui 
écoute  ma  parole,  & croît  celui  qui  m’a  en- 
voie , a la  vie  éternelle  , & il  ne  fera  point  con- 
damné , mais  il  eft  paffe  de  la  mort  à la  vie. 

0.5  En  vérité  , en  vérité  je  vous  dis  , que 
l’heure  viendra,  & qu’elle  eft  mefme  déjà  ve- 
nue, que  les  morts  entendront  la  voix  du  Fils 
de  Dieu  , & que  ceux  qui  l’entendront  auront 
la  vie. 

. a*'  Car  comme  le  Pere  a la  vie  Cfilui-meG- 

inc* 
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^auffi  donné  an  Fils  d’avoir  la  vie  en 

c-t  il  lut  a donné  la  puiflance  d’exercet* 
:menr  , parce  qu’il  eftfils  de  l’homme 
nc  vous  en  eitonnez  pas  , car  rhêui-i» 
a *u.c  tous  ceux  qui  font  dans  les 
■tendront  la  voix  du  Fils  de  Dieu.  P 1 
ht  ceux  qui  auront  fait  le  bien  , reflufei- 
pour  pofleder  la  vie,  & ceux  oui  anrl^ 
mal  r eflufeiteront  pour  leur  condamna- 

ie  ne  puis  rien  fair-e  de  moi-mefme , ie  iu- 

w/ce  Vu?  •,’enteiîs  » & mon  jugement  eft 
parce  que  je  ne  cherche  pas  ma  volonté 

lo”«  «ic  * celui  qui  m’a  envoié.  * 
51  je  me  rens  témoignage  à moi-rnefmf» 
ÎSÇOnase  n-ctt.pi;  îerifible? 

. r ailtre  qui  rend  témoignage  de 
ft  virSbie’"'1'  témoie“S'  qu-a  rend  de 

s;uïïKsiKr!  ,ean  • * » • *«* 

mïfoiTftîv’cT'5''' 

uh,  £ gI?a*c  d-c  ,noi*  Vous  n’avez  jamaîs 

ibhbîeTlii."'  ricï^î 

0usn«^moins  fa  paroIc  nc  demeure  point 
ae^oié^  qUC  V0US  nc  cro*cz Pas  celui  > 
Vous  examinez  les  Ecritures,  parce  oue 
} aLc  rCS  qlY;  vous  Pcnfez  avoir  la  vie  eter- 
: moi.  °nt  C CS  âulil  qu‘ rcndl  1C  témoigna- 

nc  vouIci  ^as  «»■>  J mol 

! Ma;.eîî'oi!  poi.nt .'!»  Eloite  des  homme* 

- Mais  je  connois  bien  que  vous  n’av/>» 
u l’anour  de  Dieu  ca  vous.  f ® 


j 
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43  Je  fuis  venu  au  nom  de  mon  Pcre , 86 
vous  ne  me  recevez  pas.  Lors  qu’un  autre  vieil- 
lira en  fon  propre  nom , vous  le  recevrez. 

44  Comment  pouvez-vous  croire , vous  qui 

recherchez  la  gloire  que  vous  vous  donnez  les 
uns  aux  autres  , 8c  qui  ne  cherchez  pas  la  gloi- 
re qui  vient  de  Dieu  feul  î . 

45  Ne  penfez  pas  que  ce  foit  moi  qui  vous 
acculerai  devant  mon  Pcre.  Ce  fera  Moïfe  en 
qui  vous  efpercz  , qui  vpusaccufera. 

45  Car  li  vous  croyiez  Moïfe  , peut-eftre 

Sue  vçus  me  croiriez  aulfi,  parce  qu’il  a écrit 
e moi. 

47  Mais  fi  vous  ne  croiez  pas  ce  qu’il,  a écrit» 
comment  croirez-vous  ce  que  je  vous  dis. 


I 


CHAPITEE  VI. 

* T7  N suite  Jcfus  pafia  la  mer  de  Ga- 
£ 1 lilée  , qui  s’appelle  aulïi  la  mer  de  Tj- 
beriade:  , . , 

^ Et  une  grande  troupe  de  peuple  attirée  par 
les  miracles ? qu’ils  lui  voioicnt  faire  fur  les 
malades , l’aiant  fuivi,  , 

3 II  fe  retira  fur  une  montagne , ou  il  s alfit 
avec  fesdiftiples. 

4 Or  le  jour  de  Pafque  qui  cftoit  la  feue  des 

Juifs,  eftoir  proche.  „ 

5 Jefus  donc  aiant  levé  les  yeux,  &. vu 
qu  une  grande  multitude  de  peuple  venoit  * 
lui, dit  a Philippe:  Où  achèterons- nous  tout 
le  pain  qu’il  faut  pour  nourrir  tout  ce  monde  ? 

5 Mais  il  ne  parloit  ainfique  pour  l’éprou- 
ver , car  il  fçavoit  bien  ce  qu  iL  devoir  faire. 

7 Philippe  lui  répondit  : Quand  nous  au- 
rions pour  deux  censdeniersde  pain  , il  ne  fuf- 
firoit  pas  pour  en  donner  un  peu  à chacun. 

8 André  frere  de  Simon  Pierre  , un  des  dif- 
crples  de  Jefus  , lui  dit, 

P II  y a ici  un  jeune  homme  qui  a cinq  pains 
d’orge,  & deux  poifibns  ; mais  qu’elt-ce  que 
cela  pour  tant  de  gens  ? t . 

10  Jefus  donc  leur  dit  : Faues-les  afieoir.  Et 

environ  cinq  mille  hommes  s’eftant  aiiis  fur 
I herbe  qui  couvroit  un  grand  efpace  de  ce 
lieu-là , . . 

11  Jefus  prit  les  pains  ,&  apres  avoir  rendu 
grâces  à Dieu  » il  les  diftribua  ' à ceux  qui 
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:nt  aïïîs  jEt  il  leur  donna  auifidc  ces  poif- 
autant  qu’ils  en  dcfirerent. 

Après  qu  ils  furent  raiîaificz , il  dit  à fes 
r>les  : Recuéillez  les  morceaux  qui  l'ont 
z 3 de  peur  que  rien  ne  s en  perde. 

Ils  les  recueillirent  , & remplirent  douze 
ers  des  morceaux  des  cinq. pains  d'orge,qui 
ent  reliez  à ceux  qui  avoient  mangé. 

perfonnes  donc  aiant  vù  le  miracle 
Jefus  venoit  de  faire  , difoient  : Sans  dou- 
e «Prophète  qui  doit  venir  au  monde. 

Mais  Jefus  fçaehant.quiis  le  viendroient 
ver  pour  le  faire  Roi,.fe  retira  plus  loin 
iur  la  montagne» 

’ lors  que  le  foir  fut  venu  , fes  difciples 
endirenr  a la  mer, 

7 Et  montant  fur  leur  barque , traverle- 
: 1 eau  pour  aller  à Capharnaiim.  Il  eltoit 
‘nuit , avant  que  Jefus  tuft  venu  à eux, 

, , 1 . me£  cftoit  agitée  d’un  grand  vent 
clevoit  les  flots. 

9 Mais  après  qu’ils  eurent  ramé  environ 
gt-cinq  ou  trente  ftades  , ils  viicnt  Jefus 

m,  nl-irr  J mcf  5 & s’approchant  de  leur 
que , & ils  furent eftraiez. 

-o  Mais  il  leur  dit:  C’eft  moi , ne  craignez 

} fit  ^ aiant  voulu  prendre  dans  la  barque, 

; le  trouva  en  peu  de  temps  à terre  au  lieu 
‘ls  vouloient  aborder. 

lendemain  , le  peuple  qui  eftoit  de- 
ire  au  delà  de  la  mer,  vit  qu  il  n’y  avoir 
nt  eu  la  de  barque  qu’une  feule  , ' & que  Je- 
n y point  entré  avec  fes  difciples  „ 

IS  que  les  difciples  feuls  s’en  eftoient  allez. 

11  vint  neanmoins  d’autres  barques  de 
bcriade  auprès  de  l'endroit  où  Us  avoient 
nge  le  pain  , après  que  le  Seigneur  eutren- 
graccs : 

-.4  Et  le  peuple  aiant  vu  que  Jefus  , 'ni  fes 
unies  n’eltoicnt  plus  là  , iis  montèrent  Mur 
s barques , & vinrent  chercher  Jefus  à Ca- 
arnaiini. 

25  L’aiant  trouve  au  delà  de  la  mer , ils  lui 
mandèrent:  Maiftre  quand  eftes-vous venu 

25  Jefus  leur  répondit  : En  vérité,  en  vérité 
y ous  dis  j que  ce  n’çtt  point  à caufe  que 

T ij 
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vous  avez  vû  des  miracles  que  vous  me  cher- 
chez, nuis  parce  que  vous  avez  mangé  de  ces 
pains > 8c  que  vous  avez  cfté  raflalliez, 

a 7 Travaillez  pour  avoir,  non  la  viande 
qui  périt , mais  celle  qui  demeure  pour  la  vie 
éternelle  , 8c  que  le  fils  de  1 homme  vous  don- 
nera. Car  Dieu  le  Pere  l’a  Icelle  de  fon  fccau» 

z8  Ils  lui  demanderont  : Que  devons-nous 
faire  pour  faire  des  œuvres  de  Dieu. 

Z9  Jefus  leur  répondit:  L œuvre  de  Dieu  eft 
que  vous  croyiez  en  celui  qu’il  a envoie. 

30  Ils  lui  dirent:  Quel  miracle  nous  faites- 
vous  donc  voir,  pour  nous  obliger  de  croire 
en  vous  ? Qucllesœuvres  faites-vous? 

31  Nos  peres  ont  mangé  de  la  manne  dans  le 
deiert , atnfi  qu  il  cjfl  écrit  : Il  leur  a donné  X 
manger  le  pain  du  ciel. 

3i  Jefus  leur  dit:  En  vérité,  en  vérité^  ie 
vous  dis  ? que  Moïfe  ne  vous  a point  donné  le 
pain  du  ciel  ,_mais  que  c'eft  mon  pere  qui  vous 
donne  le  vrai  pain  du  ciel. 

33  Car  le  pain  de  Dieu  cft  celui  qui  eft  def- 
cendu  du  ciel  j 8c  qui  donne  la  vie  au  monde, 

34  Ils  lui  dirent  : Seigneur  , donnez-nous 
toujours  de  pc  pain. 

35  Jefus  leur  dit  : Je  fuis  le  pain  de  vie.  Ce- 

lui qui  vient  à moi  n’aura  point  de  faim  , 
8c  celui  qui  croit  en  moi  n’aura  jamais  de 
foif. 

3 6 Mais  je  vous  ai  déjà  dit  quc.vous  m’avez 
vû  , 8c  que  neanmoins  vous  ne  croiez  point. 

17  Tous  ceux  que  mon  Pere  me  donnera, 
viendront  à moi,  8c  je  ne  chafiferai  point  de- 
hors celui  qui  viendra  à moi. 

38  Parce  que  ic  fuis  defeendu  du  ciel , non 
pour  faire  ma#  volonté,  mais  pour  faire  la  vo- 
lonté de  celui  qui  m’a  envoie. 

331  Or  la  volonté  de  mon  Pere  qui  m’a  en- 
volé , cft  que  je  ne  perde  aucun  de  tous  ceux 
qu’il  m’a  donnez , mais  que  je  les  reflufeite  au 
dernier  jour. 

40  Et  la  volonté  de  mon  Pere  qui  m’a  en- 
voie , eft  que  quiconque  connoift  le  Fils  8c 
croit  en _ lui , aie  la  vie  éternelle  ; 8c  je  le  ref- 
fufeiterai  au  dernier  jour. 

41  Mais  les  Juifs  murmuroienr  contre  lui  de 
ce  qu’il  avoir  die  : Je  fuis  le  pain  vivant , qui 
fuis  dciccndu  du  cici* 
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Et  ils  difoient:  N’cft-cc  pas  U Jefus  fils 
■leph  , & ne  connoifTons-nous^pas  ic-n  pe- 
la merc  ? Comment  donc  dit-il  qu'il  dl 
:ndu  du  ciel  ? 

Jefus  leur  répondit  : Ne  murmurez  point 
: vous. 

4-  Perfonnênepeutvenirà  moi,  file Pere 
m’a  envoie  ne  l’attire , & je  le  rdîufci- 
i au  dernier  jour. 

» 11  eft  écrit  dans  les  Prophètes:  Ils  fe- 
tous  cnfeignczde  Dieu  : Ainfi  quiconque 
rendu  le  Pere,  & a appris  de  lui,  vient  à 

6 Non  que  perfonne  ait  veu  le  pere,  fi- 
celui  qui  vient  de  Dieu  ; car  celui-là  a vu 
cre. 

7 En  vérité,  en  vérité  je  vous  dis,  que 
“ftui  £r.01£  en  H10*  > a la  vie  éternelle. 

8 Je  nus  le  pain  de  vie.- 

9 Vos  peres  ont  mangé  la  manne  dans  le 
:rt,  & l’ont  morts. 

0 C’eft  ici  le  pain  qui  eftjdefcendu  du  ciel, 
que  h quelqu’un  en  mange , il  ne  meure 

nt. 

1 Je  fuis  le  pain  vivant  qui  fuis  defeendu  du 
!• 

r Si  quelqu’un  mange  de  ce  pain,  il  vivra 
rnellement  ; & le  pain  que  je  donnerai, 
it  ma  chair  que  je  donnerai  pour  la  vie  du 
nde. 

Les  Juifs  donc  difputoienr  entr’eux , en 
ant  : Comment  celui-ci  nous  peut-il  donner 
chair  a manger  ? 

>4  Mais  Jefus  leur  dit  : En  vérité , en  vérité 
vous  dis  , que  fi  vous  ne  mangez  la  chair  du 
■ uc  1 homme  , & fi  vous  ne  beuvez  fon  fang, 
us  n aurez  point  la  vie  en  vous. 

55  Celui  qui  mange  ma  chair,  & qui  boit 
Ml  fane , a la  vie  éternelle  , & je  le  reffufci- 
îau  dernier  jour. 

55  Car  ma  chair  eft  véritablement  viande, 
mon  fang  eft  véritablement  breuvage. 

57  Celui  qui  mange  ma  chair , & qui  boit 
on  faug , demeure  en  moi , & je  demeure  en 

il*  • 

5,8  Comme  mon  Pere  qui  eft  vivant  m’a  cn- 
3,lc.»  «que  je  vis  pir  mon  Pere  j de  mcfnie 
uiu  qiu  me  aauge  vivra  par  moi. 

X nj 
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5P  C’eft  ici  le  pain  qui  cft  defeendu  du  ciel. 
•Il  n’en  cil  pas  ainfi  que  de  la  manne,  dont 
■vos  peres  ont  mangé  & toutefois  ils  font 
morts  ; celui  qui  mange  ce  pain  vivra  éternel- 
lement. 

60  II  dit  ces  choies  dans  la  Synagogue , en- 
feignant  à Capharnatim  : 

6 1 Et  plufieurs  de  fes  difciples  l’aiant  oui, 
dirent  : Cettte  parole  eft  bien  dure,  qui  la  peut 
écouter  î . 

6%  Mais  Jefus  fçaehant  en  lui-mefmc  qu« 
fes  difciples  murmuroienr  pour  ce  fujet , leur 
dit  : Ce  que  j’ai  dit  vousfcandalife-t-il  ï 

63  Q ~e  fcra-ce  donc  , fit  vous  voiez  monter 
le  fils  de  l’homme  ? où  il  eft.oit  auparavant? 

6 4 C'eft  l’efprit  qui  vivifie  , la  chair  ne  fert 
-de  rien.  Les  paroles  que  je  vous  ai  dites,  font 
efprit  & vie. 

6 5 Mais  il  y en  a quelques-uns  d’entre  vous 
-qui  ne  croient  pas.  Car  Jefus  fçavoit  dés  le 
commencement  qui.  eftoient  ceux  qui  ne 
croioient  pas , & qui  ferok  celui  qui  le  tra- 
hiroir. 

66  Et  il  ajoûtoit  > C’eft  ce  qui  m’a  fait  dire 
4jue  perfonne  ne  peut  venir  à moi  s’il  ne  lui  cft 
donné  de  mon  Pere. 

t>7  Depuis  ce  temps-là  pluficurs.de  fes  dif- 
ciplcs  fe  retirèrent  d’avec  lui,  & ils  ne  l’ac- 
compagnoicnt  plus. 

08  C’eft  pourquoi  Jefus  demanda  aux  dou- 
ze Apoftres  ; Vous  auffi  vous  en  voulez- vous 
aller  ? 

6?  Simon-Pierre  lui  répondit  t Seigneur, 
à qui  irions-nous  ? Vous  avez  les  paroles  de  la 
vie  éternelle  : 

70  Et  nous  avons  cru , & nous  avons  com- 
nu  que  vous  elles  le  Chrift  le  Fils  de  Dieu, 

71  Jefus  leur  répondit;  Ne  vous  ai-je  pas 
choifi  vous  douze  , & un  de  vous  eft  un 
démon  ? 

72  II  parloit  de  Tudàs  Fils  de  Simon  Ifca- 
riote  ; Car  c’eftoit  lui  qui  le  devoir  trahir» 
quoi  qu’il  fuit  un  des  douze  Apoftres. 
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CHAPITRE  VIT. 

I El»  u 1 s ce  temps-là  Jefus  alloit  en- 
feîgnanc  dans  la  Galilée,  nevoulant 
;ir  dans  la  Judée , parce  que  les  Juifs 
loienr  les  moicns  de  le  faire  mourir. 

>r  la  fefte  des  Juifs , appellée  la  fefte  des 
nacles  , eftoit  Proche. 

;s  parens  donc  lui  dirent:  Sortez  hors  de 
[s , & vous  en  allcz  dans  la  Judée , afin 
os  difciples  auili  voient  les  oeuvres  que 
faites. 

Parce  que  celui  qui  defire  d’eftre  connu, 
u point  fes  aélions  en  fecrer.  Puifquc 
faites  ces  chofes  } découvrez-vous  au 

le. 

Car  fes  freres  ne  croioient  point  en  lui 
Jefus  leur  répondit:  mon  temps  n’eftpas 
re  venu , mais  pour  vous , voltr*  temps  eft 
surs  preft* 

Le  monde  .ne  peut  vous  haïr,  mais  pour 
, il  me  hait  , parce  que  je  rens  témoi*»- 
r,e  contre  lui , que  fes  oeuvres  font  roau- 

cs. 

Pour  vous  autres , allez  vous-cn  à cette 
mais  pour  moi  je  n’y  vais  pas, 'parce  que 
1 temps  n’ eft  pas  encore  accompli. 

Aiant  dit  * ces  chofes  il  demeura  dans  la 
liléc. 

0 Neanmoins  après  que  fes  parens  furenr 

1 à la  fefte  , il  y alla  auifi  , non  pas  publi- 
ment , mais  comme  en  fecrer. 

1 Les  Juifs  le  cherchoient  au  jour  delà  fe- 
, & diioient  : Où  cft-il  ? # • 

u Et  on  parloir  de  lui  en  fecret  fortdiffe- 
ament  parmi  le  peuple  : Car  les  uns  difoient; 
tft  un  homme  de  bien  ; Les  autres  difoient  : 
in  , il  ne  l’eft  point , mais  il  feduit  lc  monde, 
ij  Perfonne  neanmoins  n’en  ofoit  dire  du 
.*11  ouvertement , parce  qu’on  craignoit  les 
ifs. 

14  Lors  que  la  moitié  des  jours  de  la  fefte 

rent.  paflfez , Jefus  alla  au  Temple  > où  il  en- 
gnoit , , . ‘ 

15  Et  les  Juifs  l’admirant , difoient  : Cont- 
înt cet  homme  fsai;-U  l’Ecriture , ne  l’aiaac 
unt  étudiée  ? 

T uy 
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1 6 Jefus  leur  répondit  : Ma  doéhine  ne  vient 
pas  ac  moi , mais  de  celui  qui  m’a  envoie. 

1 7 Si  quelqu’un  veut  obcïr  à fa  volonté  , il 
connoiftra  fi  cette  doétrinc  vient  de  Dieu  , & fi 
c’eft  par  moi-mefmc  que  je  parle. 

iS  Celui  qui  p3rle  par  ibi-mcftnc  , cherche 
fa  propre  gloire  : Mais  celui  qui  cherche  la 
gloire  de  celui  qui  l’a  envoie  , eit  véritable  , 8t 
il  n y a point  d’injufticecn  lui. 

19  Mçnfe  ne  vous  a-t-il  pas  donné  la  loi  ? 
neanmoins  nul  de  vous  n’oblcrve  la  loi. 

20  Pourquoi  me  voulez- vous  faire  mourir  ? 
Vous  elles  pofledé  du  démon  , répondit  le  peu- 
ple : Qui  eft-ce  qui  vous  veut  faire  mourir  ? 

21  Jclus  leur  dit:  J’ai  fait  une  œuvre  au 
jour  du  Sabbat , 8c  vous  vous  en  cftonnez  tous. 

zz  Neanmoins  Moïfc  vous  aiant  donné  la 
Circontifion  ( Quoi  que  ce  foir  de  vos  Peres 
qu  elle  vienne , 8c  non  pas  de  Moïfe  ) vous  cir- 
concifez  bien  un  homme  au  jour  du  Sabbat  : 

23  Si  un  homme  reçoit  bien  la  Circoncifion 
au  jour  du  Sabbat,  afin  que  la  loi  de  Moïie  ne 
foit  pas  violée,  pourquoi  concevez-vous  de 
l’indignation  contre  moi,  de  ce  que  j'ai  guéri 
tout  un  homme  au  jour  du  Sabbat? 

24  Ne  jugez  pas  lclon  l’apparence,  mais 
jugez  félon  la  julticc. 

25  Alors  quelques-uns  de  Jcrufalcm  di- 
foient  : N’ell-ce  pas  là  celui  qu’ils  veulent 
faire  mourir  ? 

2 6 Ils  le  voient  parler  librement  devant 
tout  le  monde,  8c  ils  ne  lui  difent  rien.  N eft- 
ce  point  que  les  Magiflrats  ont  véritablement 
reconnu  qu’il  eft  le  Chr.ft  ? 

27  Nous  fçavons  neanmoins  d’où  eft  celui- 
ci  ; au  lieu  que  lors  que  le  Chrift  viendra  , 
perfonne  ne  fçaura  d’où  il  cft. 

28  Jefus  donc  enfeignant  dans  le  Temple  , 
dit  d’une  voix  élevée  : Vous  me  connçift'ez  , 8c 
vous  fçavez  d’où  je  fuis  : Ht  je  ne  luis  pas  ve- 
nu de  raoi-mefme  ; niais  celui  qui  ni’a  envoie 
eft  véritable  ; 8c  vous  ne  le  connoiflez  point. 

< z 9 Pour  moi  je  le  connois  j parce  que  je 
viens  de  lui , tic  que  c’cft  lui  qui  m’a  envoie. 

30  Ils  cherchoient  donc  le  moicn  de  le  pren- 
dre , mais  perfonne  ne  mit  la  main  fur  lui , 
parce  que  fon  hcurehi’eftoit  pas  encore  venu'é. 
ii  U y sut  Asajunoiat  pluiïçu»  petfouuei 
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• le  peuple  qui  crurent  en  lui , & qui  di- 
: Lors  que  le  Chrift  viendra  , fera-t’il 
miracles.  que  celui-ci  ? 

^es  Pharifiens  entendant  le  peuple  qui 
l'ccrettcment  ce  difeours  à fon  fujet , en- 
nt  de  concert  avec  les  Princes  desPrétres 
chers  pour  le  prendre, 
efus  donc  leur  dit  : Je  n’ai  plus  que  peu 
ips  à cftrc  avec  vous,  & enfuitc  je  m en 
:rs  celui  qui  m’a  envoie, 
ous  me  chercherez, mai!  vous  ne  me  trou- 
point, ni  vous  ne  pouvez  venir  oùjc  fuis. 
Les  Juifs  dirent  entr’eux  : Où  ira-t-il 
que  nous  ne  le  trouvions  point  î Ira-t-il 
lier  à ceux  qui  font  dilpcrfcz  parmi  les 
ms , & cnieigner  les  Gentils  ? 

veut- il  dire  par  ce  difeours  ? Vous 
hercherez  , mais  vous  ne  me  trouverez 
, ni  vous  ne  pouvez  venir  où  je  fuis. 

Enfin  au  dernier  & grand  jour  de  la  fefte, 
le  tenant  debout,  difoit  en  clevant  l'a 
: Si  quelqu’un  a foif  , qu’il  vienne  à moi» 
1 il  boive  : 

11  fortira , félon  la  parole  de  l’Ecriture  , 
icuves  d’eau  vive  des  entrailles  de  ceux  qui 
ont  en  moi. 

» Il  parloir  de  l’Efprit  que  ceux  qui  croi- 
it  en  luj  dévoient  recevoir j Car  1 Efpric 
oit  pas  encore  efté  donne  . parce  que  Jcfus 
oir  pas  encore  clic  glorifiât 
> Quelques-uns  d’entre,  le  peuple  l’aiant 
nrler  de  la  forte,  difoient  : C’eft  verita- 
:ent  un  Prophète. 

1 D’autres  difoient  : C’eft  le  Chrift.  Mais 
très  difoient  ; Le  Chrift  doit-il  venir  de 
lcc  ? 

1 L’Ecriture  ne  dit-elle  pas,  que  le  Chrift 
dra  du  fane  de  David  , St  de  la  petite  ville 
cthlccm , d’où  cftoit  David  î 
; Le  peuple  eftoir  donc  partagé  à fon  fujet. 

4 Et  quelques-uns  d’entr’eux  vouloient 
refter  > mais  perfonne  ne  mit  les  mains  fur 

5 Les  archers  mcfme  retournèrent  vers  les 
aces  des  Preftres , Si  vers  les  Pharifiens,  qui 
: demandèrent  pourquoi  ils  11e  l’avoient  pas 
ené , 

,6.11s  répondirent  ,aue  jamais  homme 
tou  parlé  comme  celui-là. 
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1 6 Jefus  leur  répondit:  Ma  do&rine  ne  vient 
pas  ac  moi , mais  de  celui  qui  m’a  envoie. 

17  Si  quelqu’un  veut  obéir  à fa  volonté  , il 
connoiftra  (ï  cette  do&rinc  vient  de  Dieu  , & lj 
c’ell  par  moi-mcfmc  que  je  parle. 

ïS  Celui  qui  parle  par  l'oNmefmc  , cherche 
fa  propre  gloire  : Mais  celui  qui  cherche  la 
ploirc  de  cciui  qui  l’a  envoie  , clt  véritable  , 8c. 
il  n y a point  d'injufticc  en  lui. 

19  Mçïfe  ne  vous  a-t-il  pas  donné  la  loi  ? 
neanmoins  nul  de  vous  n oblcrve  la  loi. 

20  Pourquoi  me  voulez- vous  faire  mourir  ? 
Vous  eftes  pofiedé  du  démon  , rcponcit  le  peu- 
ple : Qpi  eft-cc  qui  vous  veut  faire  mourir  î 

ai  Jefus  leur  dit:  J’ai  fait  une  œuvre  au. 
jour  du  Sabbat  > 8c  vous  vous  en  eftonnez  tous. 

zz  Neanmoins  Moïfc  vous  aiant  donné  la 
Cirtontifîon  ( Quoi  que  ce  foir  de  vos  Pcres 
qu  elle  vienne , 8c  non  pas  de  Moïfc  ) vous  cir- 
concirez bien  un  homme  au  jour  du  Sabbat  : 

a?  Si  un  homme  reçoit  bien  la  Cireonciüon 
au  jour  du  Sabbar , afin  que  la  loi  de  Moïtcne 
foit  pas  violée , pourquoi  concevez-vous  do 
l’indignation  contre  moi  , de  ce  que  j'ai  guéri 
tout  un  homme  au  jour  du  Sabbat? 

14  Ne  jugez  pas  lclon  l’apparence,  mais 
jugez  félon  la  jufticc. 

25  Alors  quelques-uns  de  Jcrufalcm  di- 
foient  : N’elt-ce  pas  là  celui  qu’ils  veulent 
faire  mourir  ? 

z 6 Ils  le  voient  parler  librement  devant 
tout  lç monde,  & ils  ne  lui  difent  rien.  N’cft- 
«e  point  que  les  Magiftrats  ont  véritablement 
reconnu  qu’il  eft  le  Chr.ft  ? 

__  27  Noiis  fçavons  neanmoins  d’où  eft  celui- 
ci  > au  lieu  que  lors  que  le  Chrift  viendra  > 
perfonne  ne  lçatira  d’où  il  cft. 

28  Jefus  donc  enfeignant  dans  le  Temple  , 
dit  d’une  voix  élevée  : Vous  me  connçillez  , & 
vous  fçavez  d’où  je  fuis  : Et  je  ne  luis  pas  ve- 
nu de  tnoi-mefme  ; mais  celui  qui  tira  envoie 
cft  véritable  ; fie  vous  ne  le  connoiflez  point. 

29  Pour  moi  je  le  comtois  * parce  que  je 
viens  de  lui  , & que  c’eft  lui  qui  nva  envoie. 

30  Ils  cherchoicnt  donc  le  moien  de  le  pren- 
dre , nuis  perfonne  11c  mit  ia  main  fur  lui , 
parce  que  ion  hcuren'eftoit  pas  encore  venuif. 

H XI  y cm  Afà^mpius  pluliçuw  pcrfcuuet 
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d’entre  le  peuple  quicrurcnt  en  lui,  & qui  di- 
l'oient  : Lorsque  le  Chrift  viendra , fera-t’ii 
pl  us  de  miracles,  que  celui- ci? 

32  Les  Pharifiens  entendant  le  peuple  qui 
te  noie  fccrcttcment  ce  difeours  à Ton  fujet , en- 
voierent  de  concert  avec  les  Princes  desPretres 
des  archers  pour  le  prendre. 

33  Jefus  donc  leur  dit  : Je  n’ai  plus  que  peu 
de  temps  à dire  avec  vous  ? Se  enfuitc  je  m en 
irai  vers  celui  qui  m’a  envoie. 

34  Vous  me  cherchercz,maf£  vous  ne  me  trou- 
verez point, ni  vous  ne  pouvez  venir  oùjc  fuis. 

35  Les  Juifs  dirent  entr’eux  : Où  ira-t-il 
donc  que  nous  ne  lc  trouvions  point  ? Ira-t-il 
prefeher  à ceux  qui  font  difpçrfcz  parmi  les 
Nations,  & enfeigner  les  Gentils  ? 

16  Oyc  veut-il  dire  par  ce  dilcours  ? Vous 
nie  chercherez  , mais  vous  ne  me  trouverez 
point,  ni  vous  ne  pouvez  venir  où  je  fuis. 

Enfin  au  dernier  te  grand  jour  de  la  fefte, 
Jelus  fç  tenant  debout ? difoit  en  élevant  la 
voix  : Si  quelqu’un  a foif , qu’il  vienne  à moi. 
& qu  il  boive  : 

jü  II  fortira , félon  la  parole  de  l’Ecriture  > 
des  fleuves  d’eau  vive  des  entrailles  de  ceux  qui 
croii  ont  en  moi. 

.39  II  parloir  de  l’Efprit  que  ceux  qui  croi- 
roient  en  lui  dévoient  recevoir;  Car  1 Efpric 
n’avoir  pas  encore  elle  donné , parce  que  Jefus 
n’avoir  pas  encore  elle  glorifiée 

..40  Qyelqucs-uns  d’entre  le  peuple  l’aianc 
oi:i  parler  de  la  forte,  difoient  : C cd  vérita- 
blement un  Prophète. 

4i  D’autres  difoient  : C’eft  le  Chrift.  MaÎ9 
d’autres  difoient  : Le  Chrift  doit-il  venir  de 
Galilée  ? 

. 42-  L’Ecriture  ne  dit-elle  pas,  que  le  Chrift 
viendra  du  lang  de  David  , & de  la  petite  ville 
de  Bethlccm,  d’où  cftoit  David  ? 

43  Le  peuple  eftoir  donc  partagé  à fon  fujer. 

44  Et  quelques-uns  d’entr’eux  vouloient 
l’arrefter  > nuis  perfonne  ne  mit  les  mains  fur 
lui. 

45  Les  archers  mclme  retournèrent  vers  les 
Princes  des  Prcflres,  & vers  les  Pharifiens,  qui 
leur  demandèrent  pourquoi  ils  ne  l’avoienc  pas 
amené, 

4<s.  Ils  répondirent,  que  jamais  homme 
a avoir  parle  comme  celiu-u» 
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47  Mais  le*  Pharifiens  leur  dirent  : Eftes- 
tous  aulfi  de  ceux  aiÿ  fc  font  Iaiflc  feduire  ? 

T , 4%.,?  quelqu'un  des  Seigneurs  ou  des 
Pharmens  qui  ait  cru  en  lui  î 

4 9 Car  pour  cette  populace  qui  ne  feait  pas 
la  loi , elle  cft  maudite  de  Dieu. 

50  Nicodcmc  , ( qui  cftoit  venu  trouver 
Jefus  la  nuit , & quieltoit  un  d’entr’eux  ; leur 
die  : 

5t  Noftre  loi  condamne-t-elle  un  homme 
avant  que  de  l’aibir  entendu,  & que  d'avoir 
feeu  de  lui  ce  qu’il  a fait  ? 

5X  Ils  lui  répondirent:  Et  vous auîTi  eftes- 
vous  Galilécn  ? Examinez  les  Ecritures,  8c- 
apprenez  qu’il  ne  doit  point  fortir  de  Prophète 
de  Galilée. 

5?  Ainfi  chacun  s’en  retourna  dans  fa  mai- 
fan. 


CHAPITRE  VIII. 

I V Es  u s s’en  alla  fur  la  montagne  des  Oli- 

«J  vievs, 

2 Et  dés  le  point  du  jour  il  retourna  dans  le 
Temple,  où  tout  le  peuple  eftant  venu  vers  lui, 
il  s’ailit , 8c  il  les  enfeignoir.  _ 

3 Alors  les  Scribes  Scies  Pharifîens  amenè- 
rent une  femme  qui  avoir  cfté  furprife  en  adul- 
téré, 8c  l’aiant  mife  au  milieu  de  l’alTemblce, 
ils  dirent  à Jel'ilr: 

4 Maiftre  , cette  femme  vient  d’eftre  furpri- 
fe en  adultère. 

5,  Or  Moïfe  nous  a commandé  dans  la  loi  de 
lapider  ces  fortes  de  perfonnes.  Vous  donc 
qu’en  dites-vous  ? 

6 Ils  lui  faifoient  cette  demande  pour  lui 
tendre  un  piege,afin  de  le  pouvoir  accufer. 
Mais  Jefus  en  fe  baiffant  écrivoit  du  doigt  lur 
la  terre. 

7 Lorsqu’ils  continuoient  de  le  vouloir  fai- 
re parler , il  fe  releva  , Sc  leur  dit  : Que  celui 
de  vous  qui  eft  fans  pechc  lui  jette  la  première 
pierre  : 

8 Puis  fe  baiflant  de  nouveau , il  écrivoit 
fur  la  terre. 

9 Mais  l’aiant  oui , ' ils  fe  retirèrent  l'un 
après  l’autre  , les  plus  âeez  les  premiers.  ' De 
forte  que  Jefus  demeura  feul,  & la  femme  eftoit 
debout  au  milieu  du  parvis. 
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Alors  Jefus  s’eftant  relevé  ' lui  dir  : Fem- 
me, où  font  ceux  qui  vous  aceufoient  î Perfon- 
Jte  ne  tous  a-t-il  condamnée  ? 

11  Perfonne , dit-elle  , Seigneur;  Ni  moi, 
dit  Jefus,  je  ne  vous  condamnerai  * ' point} 
Allez  , & * à l’avenir  ne  pechez  plus. 

il  Jefus  leur  parla  encore , & leur  dit  : Je 
luis  la  lumière  du  monde  ; celui  qui  me  fuit  ne 
marche  point  dans  les  tenebres , mais  il  aura  la 
lumière  de  la  vie. 

13  Alors  les  Pharifiens  lui  dirent  : Voui 
vous  rendez  témoignage  à vous-mefme , voftre 
témoignage  n’eft  pas  véritable.  . . ( 

1^  Jefus  leur  répoadit  : Quoi  que  je  me  ren- 
de témoignage  » moi-mefme  , mon  témoignage 
ne  lailfe  pas  d’eftre  véritable  ? parce  que  jefçai 
d’où  je  fuis  venu  , & où  je  vais  : Mais  vous  au- 
tres , vous  ne  fçavez  pas  d’où  je  viens , ni  où  je 
vais. 

. 15  Vous  jugez  félon  la  chair,  & moi  je  ne 
juge  perfonne  ; 

16  Et  fi  je  jugeois  quelqu’un,  mon  jugement 
leroit  jufte , parce  que  je  ne  fuis  pas  feu! , mais 
que  mon  Pere  qui  m’a  envoie  , eft  avec  moi. 

17. 11  eft  mefme  écrit  dans  voftrc  loi , que  le 
témoignage  de  deux  perfonnes  eft  receu  pour 
véritable.  ‘ 

18  Or  je  rens  témoignage  de  moi-mefme,  & 
mon  Perc  aulfiquim’a  envoié  en  rend  témoi- 
gnage. , 

19  Ils  lui  demandèrent  : Où  eft  voftre  Pcrc  ? 
Jefus  répondit:  Vous  ne  connoiflez  ni  moi, ni 
mon  Pere  : Si  vous  me  connoiiücz  , vous  con- 
noiftriez  aulfi  mon  Pere. 

.20  Jefus  dit  ces  chofes  auprès  du  trefor  , en- 
leignanr  dans  le  Temple  , 8c  perfonne  ne  l’ar- 
refta,  parce  que  fon  heure  n’eftoit  pas  encore 
venuif.  - 

21  II  leur  ajouta  donc:  Je  m’en  vais , vous 
me  chercherez  8c  vous  mourrez  dans  voftre  pé- 
ché. Vous  ne  pouvez  venir  où  je  vais. 

2i  Les  Juits  diloient  : N'cft-ce  point  qu’il 
Je  tuera  lui  mefme  , qu’il  * a dit  : Vous  ne  pou- 
vez venir  où  je  vais  ? 

23  Mais  il  leur  difoit  : Pour  vous  autres , 
vous  elles  d’ici  bas,  mais  pour  moi  je.  fuis  d’en- 
naur.  Vous  elles  de  ce  monde , bc  moi  je  ne  fuil 
pas  4c  cç  monde. 
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14  C’eft  pourquoi  je  vous  ai  dit:  QjxevouJ 
mourriez  dans  vos  péchez.  Car  fi  vous  ne  me 
croicz  pas  celui  que  je  fuis , vous  mourrez  dans 
voftrc  péché. 

25  Ils  lui  demandèrent  : Qui  eftes-vous  ? Je- 
lus  leur  dit  : Je  luis  le  principe  , qui  parle  mef- 
me  à vous. 

26  J’ai  beaucoup  de  chofes  à dire  de  vous, 
& à condamner  en  vous.  Mais  celui  qui  m'a 
envoie  cft  véritable  ce  que  je  dis  dans  le 
monde , c’eft  ce  que  j ai  appris  de  lui. 

27  Ils  ne  conceurcnt  point  que  c’cftoit  Dieu 
qu’il  appclloit  fon  Pere. 

28  Tel  us  donc  leur  dit  : Quand  vous  aurez 
élevé  le  fils  de  l’homme , alors  vousconnoiftrez 
qui  je  fuis , 8c  que  je  ne  fais  rien  de  moi-mefmc, 
mais  que  je  parle  comme  mon  Pere  m’a  enfei- 

Cne. 

29  Celui  qui  m’a  envoie  eft  avec  moi,*  8c* 
il  ne  m’a  point  lailfé  fcul,  parce  que  je  fais 
toujours  les  chofes  qui  lui  plailcnt. 

jo  Lors  qu’il  tenoit  ce  difeours , pluficurs 
crurent  en  lui. 

21  Jefusdifoitdonc  aux  Juifs  qui  avoient  crû- 
en  lui  : Si  vous  demeurez  fermes  dans  ma  paro- 
le , vous  ferez  véritablement  mes  dilciplcs, 

, 32  Et  vous  connoirtrcz  la  vérité  ,6c  la  véri- 
té vous  rendra  libres. 

32  Ils  lui  répondirent  : Nous  femmes  enfans 
d’Abraham  , & nous  n’avons  jamaisefte  efcla- 
ves  de  perfonne  ; Comment  donc  nous  dites- 
vous  , que  nous  deviendrons  libres  ? 

34  Jelus  leur  répondit;  En  vérité  . en  véri- 
té je  vçnis  dis  , que  quiconque  commet  le  pcchéy 
elt  l'efclavc  du  péché. 

35  Or  l’efclavc  ne  demeure  point  pour  tou- 
jours dans  la  niaifon  , mais  le  fils  y demeure 
pour  toujours. 

35  Si  donc  le  fils  vous  met  en  liberté  , voua 
ferez  véritablement  libres. 

37  Je  fçai  que  vous  eftes  enfans  d’Abraham, 
mais  vous  me  voulez  faire  mourir , parce  que 
ma  parole  n’entre  point  en  vous. 

38  Pour  moi,  je  dis  ce  que  j’ai  vû  en  mon 
Père  } & vous  autres , * vous  faites  ce  que  vous 
avez  vil  en  voftrc  Pere. 

29  Us  lui  répondirent:  C’eft  Abraham  qui 

cft  aoftre  Pc».  Jefus  leur  die;  Si  yous  * cftça 


Digilized  by  Google 


félon  S.  Jean.  Ch.  8.  119 

,*nfans  d‘ Abraham,*  faites  donc  les  œuvre* 
«l’Abraham. 

40  Mais, maintenant  vous  voulez  me  faire 
mourir  , moi  qui  vous  ai  dit  la  vérité  , que  j’ai 
apprife  de  Dieu  : Abraham  n’a  point  fait  ainfi. 

4t.  Vous  faites  les  œuvres  de  voftre  pere.  Ils 
lui  dirent  : Nous  ne  l'ommes  point  des  baftards, 
nous  n’avons  qu’un  léul  pere  qui.eft  Dieu. 

42  Jefus  leur  dit  : Si  Dieu  eltoit  voftre  pere. 

Vous  m'aimeriez  , parce  que  je  fuis  forti  de 
Dieu,  St  que  je  fuis,  venu  de  Dieu.  Car  je  ne 
fuis  pas  venu  de  moi-mefme , mais  c’eft  lui  qui 
m’a  envoie. 

43  Pourquoi  ne  connoiflez-vous  point  mon 
langage  ? C’eft  parce  que  vous  ne  pouvez  écou- 
ter ma  parole. 

44  Vous  eftes  les  enfans  du  démon , & vous 

voulez  accomplir  les  defirs  de  voftre  pere.  Il 
eftoit  homicide  dés  le  commencement,  & il  ne 
demeura  pas  dans  la  vérité , car  la  vérité  n’eft 
point  en  lui.  Lors  qu’il  dit  le  meufonge  > il'’ 
parle  de  fon  propre  mouvement , parce  qu’il  eft 
menteur  , & le .pere  du  menfonge.  . . , 

4 5 Mais  moi , quoi  que  je  vous  dife  la  vérité, 
vous  ne  me  croicz  pas.  . jl 

Qui  d’entre  vous  me  convaincra  de  pe- 
rhe  ? Si  je  vous  dis  la  vérité  , pourquoi  ne  me 
croicz-vous  point  : 

47  Celui  qui  eft  né  de  Dieu  écoute  les  paro- 
les de  Dieu  i c’eft  parce  que  vous  n’eftes  pas 
nez  de  Dieu  , que  vous  ne  les  écoutez  pas. 

48  Les  Juifs  lui  répondirent:  N’avons-nous 
pas  raifon  tic  dire  que  vous  eftes  un  Samaritain, 
fit  que  le  démon  eft  ça  vous  î 

49  Jefus  répondit  : Le  demon  n’eft  point  ca 
moi , mais  j’honore  mon  Pere , & vous , vous  * 
m’avez  déshonoré. 

50  Neanmoins  je  ne  cherche  point  ma  gloi- 
re : il  y a un  autre  qui  la  cherchera  , & qui 
rendra  la  jufltice. 

.51  Ln  vcricé,en  vérité  je  vous  dis,  que  ce- 
lui qui  garde. nu  parole  , ne  mourra  jamais. 

Sx  Les  Juifs  lui  dirent  : C’eft  maintenant 
que  nous  counoiftons  que  vous  eftes  poftedé  du 
démon.  Abraham  eft.  mort,  & les  Prophètes 
autli , & vous  dites  : Si  quelqu’un  garde  nu  pa- 
role , il  ne  mourra  jamais. 

53  LUes-vous  plus  grand  que  noftre  Pcrc 
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Abraham , qui  eft  mort  J 8t  que  les  Prophètes* 
qui  l'ont  mortsaulfi  ? Quiprercndez-vous-ellre? 

5.4  Jefus  répondit  : Si  je  me  glorifie  moi- 
mcline  > ma  gloire  n’cft  rieniC’elt  mon  Perc 
qui  me  glorifie,  lui  que  vous  appeliez  voitre 
l)icu. 

55  Toutefois  vous  ne  le  connoiflez  point, 
nuis  moi  je  le  connois,  & fi  je  difois  que  je  ne 
le  connois  point  , je  ferois  menteur  comme 
vous.  Mais  je  le  connois , & je  garde  fa  pa- 

rôle. 

5 6 Abraham  voflre  Perc  a defiré  ardemment 
de  voir  mon  jour.  11  Pa  vu , & en  a efté  rempli 

«ejoie. 

57  Les  Juifs  lui  dirent:  Vous  n’avez  pas  en- 
core cinquante  ans  > & vous  avez  vù  Abraham? 

5$  Jefus  leur  dit:  En  vérité, en  vérité  je 
vous  dis , que  je  fuis  avant  qu’Abraham  fuft 
ne. 

. 59  Alors  ils  prirent  des  pierres  pour  les  lui 
jeteer , mais  Jclus  fe  cacha  , & l'ortit  du  Tem- 
ple. 

CHAPITRE  IX, 

i  T Ors  que  Jefus  pafToit , il  vit  un  hom- 
■L<  me  qui  cftoit  né  aveugle, 

2 El  fes  uifciples  lui  demandèrent  : Maiftre, 
eû-cc  à caufe  de  fes  pechez  , ou  à caufc  de  ceux 
«e  l'on  pere  & de  fa  mere , que  cet  homme  cft 
ne  aveugle  ? 

3 Jclus  leur  répondit:  Ce  n’eft  ni  pour  fes 
pechez  , ni  pour  ceux  de  l'on  perc  ni  de  fa  mè- 
re ; mais  c’elt  afin  que  les  œuvres  de  Dieu  fo 
voient  évidemment  en  lui. 

4 Pendant  qu’il  eft  jour , je  dois  faire,  les 
œuvres  de  celui  qui  m’a  envoie.  La  nuit  vien- 
dra dans  laquelle  pérfonne  ne  pourra  plus 
agir. 

5 Tant  que  je  demeure  dans  le  monde,  je 
fuis  la  lumière  du  monde, 

6 Aiant  dit  ces  paroles,  il  cracha  à terre , 
fit  de  1^  boue  avec  la  falive  , & l’étendant  fur 
les  yeux  de  l’aveugle , 

7 .11  lui  dit  : Allez  vous  laver  dans  la  pifeine 
de  Siloé  , ( qui  fignifie  envoie.  ) Il  y alla , fe  la- 
va , & en  revint  voiant  clair. 

* Ses  voifias  doue , & ceux  qui  l’ayoicm  vù 
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auparavant  * demandant  l’aumône  , difoient  f 
K cit-cc  pas  là  cet  homme  qui  eftoit  aflis , & qur 
demandoit  l’aumône  ? Les  uns  difoient  que 
ccftoitJui} 

P.  autres  difoient  que  non  , & que  c’en 
eftoit  un  autre  qui  lui  reifcmbloit  : mais  ilfoû- 
rcnoit  que c'eftoitlui-mcimc* 

so  Ils  lui  demandèrent  donc  : Comment  vos 
yeux  ont-ils  cité  ouverts  ? 

Î11  II  répondit  : Cet  homme  qui  s’appelle 
élus,  a fait  de  la_boue,&  me  l’a  ctcnduôiur 
es  yeux  , fc  m’a  dit  ; Allez,  vous  laver  drus  la» 
piscine  deSiloé  î J'y  fuis  allé,  & m’eftant  lave* 
j ai  vu  clair. 

iz-Ils  lui  dirent  : Où  cft-il  ? Il  dit  : Je  ne 
içai  ; 

13  Enfin  ils  menèrent  celui  qui  avoit  elle 
aveugle  , aux  Pharifiens. 


14  Or  jc’eftoit  en  un  jour  de  Sabbat  que  Je-- 
ius  a voit  taie  de  la  bouc  * 6c  lui  avoit  donne  la 
vue. 

15  Les  Pharifiens  lui  demandèrent  de  nou- 
veau  , comment  il  avoit  vù  j & il  leur  dit  : il 
rn  a nus  de  la  boue  fur  lcsycux,  je  me  fuis  lavé» 
te  je  vois. 

i<5  Quelques-uns  des  Pharifiens  difoient:Cec 

nornmc-la  n’ell  point  envoié  de  Dieu , parce 
9“  "c  garde  pas  le  Sabbat.  Mais  d’autres  di- 
Jotent  au  contraire:  Comment  un  homme  pe- 
clicur  pourroit-il  faire  de  femblables  miracles? 
Et  eitanr  divilezenrre-eux, 

17  Ils  demandèrent  encore  à l’aveugle  : Et 
vous  que  dites-vous  de  celui  qui  vous  a donné 

Y£lc  » Il  leur  répondit  : C’ell  un  Prophète. 

ia  Les  Juifs  ne  crurent  pas  qu’il  euft  cité 
aveug.c  , & qu’il  euft  receu  la  vue,  jufqu’à  ce 
qu  ils  euflent .tait venir  fon  pere  & fa  merc, 

-A  ils  demandèrent:  Eft-ce  là  voftre 
"ls*  fct  puifque  vous  dites  qu  il  cft  né  aveugle» 
comment  voit-il  maintenant  ? 

20  Son  pere  & fa  mere  leur  répondirent  : 
Tsous  fçavons  que  c’eft  là  noftrc  fils , & qu’il 
eit  né  aveugle  : 

21  Mais  nous  ne  fçavons  point  comment  il 
voit  maintenant,  ni  qui  lui  a donné  la  vite, 
t>ouv  nous , nous  n’en  fçavons  rien  : informez- 
vous-cn  de  lui-mefme  , il  eft  aifea  âgés  pour 
parler  de  ce  qui  le  regarde# 
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21  Son  pere  8c  fa  mère  répondirent  de  la  for- 
te , parce  qu’ils  craignoient  les  Juifs  , qui 
avoient  déjà  refolu  cnrre-eux,que  fi  quelqu'un 
reconnoilfoit  Jefus  pour  le  Chrift  , il  leroit 
ch  a fie  de  la  Synagogue. 

23  C’eft  te  qui  fit  dire  au  pere  Se  à la  mere  ; 
Il  a de  l’apc  , intcrrogcz-le  lni-mcfme. 

24  Ils  firent  donc  venir  pour  la  fécondé  fois 
cet  homme  qui  avoir  efte  aveugle  , & ils  lui  di- 
rent : Donnez  gloire  à Dieu , nous  fçavons  que 
cet  homme  eft  un  pécheur.  # 

25  II  leur  dit  : Je  ne  fçai  pas  fi  c’eft  un  pé- 
cheur , feulement  je  fçai  qu’aianr  efté  aveugle, 
je  vois  maintenant. 

2 6 Alors  ils  lui  demandèrent  : que  vousa- 
t-il  fait  ? Comment  vous  a-t-il  donne  la  vùëî 

27  II  leur  répondit  : Je  vous  l’ai  déjà  dit, 
& vous  l’avez  entendu,  pourquoi  m’obligez- 
vous  de  le  repeter  encore  une  fois  ? tft-ce  que 
vous  voulez , vous  auili  dire  de  fes  difciples  ? 

28  Ils  le  rejetteront  avec  des  injures , en 
dilant  : Pour  vous,  loiez  fon  difciple  , mais 
nous  autres,  nous fommes dilciples  de  Moïfe. 

29  Nous  fçavons  que  Dieu  a parlé  à Moïfe  ; 
& pour  celui-ci , nous  ne  lçavons  d'où  il  eft. 

jo  Cet. homme  leur  répliqua  : C’eft  ce  qui 
eft  merveilleux  , que  vous  ne  fçaehicz  d’où 
il  eft,  & que  neanmoins  il  m’ait  donné  la 
vue. 

31  Car  nous  fçavons  que  Dieu  n’écoute 
point  les  pécheurs  , mais  que  fi  quelqu’un  fert 
Dieu , 8c  fait  fa  volonté , c’eft  celui-là  qu’il 
écoute. 

_ 32  On  n’a  jamais  entendu  dire  que  perfonne 
ait  donné  la  vue  à un  aveugle-né, 

33  Si  cet  homme  n’eftoit  pas  envoie  de  Dieu» 
il  ne  pourroit  rien  faire. 

34  Ils  lui , répondirent  : Vous  eftes  rempli 
de  péchez  dés  voftre  naifiancc,  8c  vous  nous 
en  feignez  ? Ils  lç  mirent  donc  dehors.  __ 

35  Jefus  entendit  dire  qu’ils  l’a  voient  mis 
dehors,  8c  l'aiant  trouvé  , il  lui  dit } Croiez- 
vous  au  fils  de  Dieu  î 

3 6 II  lui,  répondit  : Quj  eft-il.  Seigneur,  afin 
que  je  croie  en  lui  ? 

\7  Jefus  lui  dit:  Vous  l’avez  vu,  & c’eft  lui 
qui  parle  à vous. 

38  il  dit  : Je  croi.  Seigneur,  & en  fc  profter- 
cant  il  l’adou.  S Je  lus 
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?9  Jcfus  lui  dit  : Je  fuis  venu  en  ce  monde 
pour  exercer  un  jugement,  afin  que  ceux  qui  ne 
voient  pas , voient , & que  ceux  qui  voient  de- 
viennent aveugles. 

40  Quelques-uns  des  Pharifiens  quieftoienc 
avec  lui , aiant  entendu  ces  paroles , lui  dirent: 
Sommes-nous  donc  aveugles  î 

41  Jefus  leur  dit:  Si  vous  eftiez  aveugles, 
vous  n’auriez  point  de  péché  , mais  puiiquc 
vous  dites  que  vous  voiez,  voftre  péché  demeu- 
re en  vous. 

CHAPITRE  X. 

î p N vérité,  en  vérité  je  vous  dis,  que  celui 
qui  n’entre  pas  par  la  porte  dans  la  ber- 
gerie des  brebis  , St  qui  y monte  par  un  autre 
endroit , cft  un  larron  & un  voleur. 

a Mais  celui  qui  entre  par  la  porte:eft  le  pa* 
fleur  des  brebis. 

J Le  portier  lui  ouvre , & les  brebis  enten- 
dent 1a  voix  : il  appelle  fes  propres  brebis  par 
leur  nom  , & les  mene  dehors. 

4 Lors  qu’il  fait  fortir  fes  brebis,  il  marche 

devanr  elles , & les  brebis  le  fuivent , parce 
qu  elles  connoiflcnt  fa  voix. 

5 Elles  ne  fuivent  point  un  effranger , mais 
elles  le  fuient , parce  qu’elles  ne  conuoififent 
point  la  voix  des  eftrangcrs. 

6 Jcfus  leur  propola  cette  comparaifon, 
mais  ils  ne  comprirent  point  ce  qu’il  leur  df- 
foit. 

7 Jefus  donc  leur  ajouta  : En  vérité , ett 
venté  je  vous  dis , que  je  fuis  la  porte  des  bre- 
bis* 

8 Tous  ceux  qui  font  venus,font  des  larrons 

& des  voleurs,  & les  brebis  ne  les  ont  point  en- 
tendus. 

9 Je  fuis  la  porte:Celui  qui  entrera  par  moi, 
fera  iauve;  il  entrera  & fortira,  & trouvera  des 
pafturages. 

10  Le  larron  ne  vient  que  pour  dérober, 
pour  egorger,  & pour  perdre  les  brebis.  Mais 
moi  je  luis  venu  afin  qu’elles  aient  la  vie  , 8c 
qu  elles  l’aient  avec  plus  d’abondance. 

11  Je  fuis  le  bon  pafteur , Le  bon  pafteur 
donne  fa  vie  pour  fes  brebis. 

n Mais  le  mercenaire  » & celui  qui  n’eft 
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point  pafteur,  à qui  les  brebis  n’appartiennent 

E as, voit  venir  le  loup,  & il  abandonne  les  bre- 
is  , & s’enfuit , & le  loup  ravie  ÿe  dillîpe  les 
brebis, 

13  Ht  le  mercenaire  s’enfuit , parce  qu’il  cft 
mercenaire , Se  que  les  brebis  ne  le  touchent 
poinr. 

14  Je  fuis  le  bon  pafteur,je  connois  mes  bre- 
bis, 8e  mes  brebis  me  connoiffent. 

iç  Comme  mon  Père  me  connoift  , & que  je 
connois  mon  Pere , ainfi  je  donne  ma  vie  pour 
pies  brebis.' 

16  J ai  d’autres  brebis  qui  ne  font  pas  de 
cette  bergerie, il  faut  aufli  que  je  les  amène.  El- 
les entendront  ma  voix , fie  il  n’y  aura  qu’un 
ïcuî  troupeau  & un  feul  pafteur. 

17  Mon  Père  m’aime,  parce  que  je  donne 
jua  vie  , pour  la  reprendre  de  nouveau. 

18  Perfonne  ne  me  Porte , mais  c’crt  de  moi- 
rocfmc  que  je  la  laille  ; J’ai  le  pouvoir  de  la 
Jaifler , 8e  j’ai  le  pouvoir  de  la  reprendre  : 
C’eft  le  commandement  que  j’en  ai  receude 
mon  Pere. 

1 9.  Ce  difeours  caufa  une  nouvelle  divifion 
filtre  les  Juifs. 

20  Car  il  y en  avoir  plufieurs  qui  difoient: 
Tl  eft  poflfede  uu  démon , Se  aliéné  de  fon  efprit, 
pourquoi  l'ccoutez-vous . 

Les  autres  foùcenant  que  ce  n’eftoient 
point  là  des  paroles  d’un  homme  pefledé  du  dé- 
mon, difoient  : Le  démon  peut-il  donner  la  vù‘é 
aux  aveugles? 

ai  On  celebroit  à Jerufalem  la  fçfte  de  la 
Dédicacé;  8e  c’eftoit  Phyver, 

23  .Et  Jefus  marchoit  par  le  Temple  dans  la 
galerie  de  Salomon.. 

24  Les  Juifs  l'environnant,  lui  dirent  : Juf- 
ques  à quand  nous  tiendrez-vous  en  fufpensî 
Si  vous  cftes  le  Chrift  > dites-le  nous  ouverte- 
ment. 

25  Jefus  leur  répondit  : Je  vous  parle  aflez, 
mais  vous  ne  me  croiez  pas;  Les  oeuvres  que  je 
fais  au  nom  de  mou  Pcrc , rendent  témoignage 
de  moi. 

16  Mais  vous  ne  croiez  pas,  parce  que  vous 
p’ertes  pas  de  mes  brebis. 

27  Mes  brehis  entendent  rua  voix:  je  les 
•«mois  i & elles  me  1 uiveuw 
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-18  Je  lcilr  donne  la  vie  cternelle  , elles  ne 
périront  jamais , & perfonne  ne  les  ravira  de 
ma  main.  _ , , . _ , 

Ce  * que  mon  Pere  m a donné  eft  plus 
grand  que  tout»  & perfonne  ne  peut  ravir  ce 
qui  eft  entre  les  mains  de  mon  IJerc.  * 

jo  Mon  Pere  & moi  fommes  une  mefme  cho- 

fe.  ...  . - 

31  Alors  les  Juifs  prirent  des  pierres  pour  le 

- 31^ Mais  Jcfus  leur  dit  : J’ai  fait  beaucoup  de 
bonnes  œuvres  en  voftre  prefcnce  par  la  vertu 
démon  Pere,  pour  laquelle  de  ccs  œuvres  me 
lapidez-vous  ? „ 

33  Les  Juifs  lui  répondirent:  Cen’eftpas 
pour  aucune  bonne  œuvre  que  nous  vous  lapi- 
dons , mais  pour  un  blafphême  , & parce  qu’e- 
ftant  homme  , vous  vous/aires  Dieu. 

34  Jefus  leur  repartit  î N’eft-u  pas  écrit 
dans  voftre  loi  : J*ai  dit  que  vous  eftes  des 
^Dicux» 

35  S’il  appelle  Dieux  ceux  à qui  la  parole  de 

Dieu  a efté  adreffée , & fi  l’Ecrirure  ne  peut 
perdre  fa  force,  , . , 

35  Comment  dites-vous  , que  celui  que  le 
Pere  a fanftific  , & qu’il  a envoie  dans  le  mon- 
de blafphêmc  , parce  qu’il  a dit  : Je  fuis  le  Fils 
de  Dieu  i 

37  Si  je  ne  fais  pas  les  œuvres  de  mon  Pere, 


ne  me  croiez  pas. 

38  Mais  (i  je  les  fais  , & fi  vous  ne  me 
voulez  pas  croire,  croiez  à mes  œuvres  ; afin 
que  vous  con  noi  liiez  & que  vous  croyiez  que 
mon  Pere  eft  en  moi , & que  je  fuis  en  mon 

3P  Ils  vouloienr  fe  faifir  de  lui  » mais  il  s’é- 
cliapa  de  leurs  mains , 

40  Et  s’en  alla  de  nouveau  au  delà  du 
Jourdain , au  lieu  où  Jean  eftoit  lors  qu  il 
commença  à baptifer , & Jcfus  demeura  là. 

41  II  vint  beaucoup  de  gens  à_  lui , parce 
qu’ils  difoient  que  Jean  n’avoit  fait  aucun  mi- 

raclc  J 

41  Mais  que  tout  ce  qu’il  avoit  dit  de  Jefus 
eftoit  véritable  » & plufieur s crurent  en  Jcfus. 


-V 


• • 

» 
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CHAPITRE  XI. 

t T L y avoir  un  homme  malade  appcllé 

i Lazare , dans  le  bourg  de  Bethanie,  d’où 
lui  8c  fes  feeurs  Marie  & Marthe  eftoient. 

z Marie  fut  celle  qui  répandit  un  baume  pré- 
cieux fur  le  Seigneur  , 8c  qui  lui  elfuia  les  pieds 
avec  fes  cheveux  ; Et  Lazare  fon  frere  , eftoit 
cet  homme  malade. 

? Scs  fœurs  donc  envoierent  dire  à Jefus  ? 
Seigneur  , celui  que  vous  aimez  cft  malade. 

4  Ce  que  Jefus  aiant  entendu, il  dirtCette  ma- 
ladie n’ira  pas  i la  mort,  mais  elle  fervira  pour 
faire  honorer  Lieu , & pour  glorifier  fon  Fils. 

5 Or  Jefus  aimoit  Marthe  & Marie  fafeeur, 
fit  Lazare. 

6 Aiant  donc  appris  qu’il  eftoit  malade,  il 
demeura  deux  jours  au  mefmelieuoù  il  eftoitî 

7 Mais  il  dit  enfuite  à fes  difciplcs  : Retour- 
nons en  Judée. 

8 Scs  difciples  lui  dirent,  il  y a fi  peu  de 
temps  que  les  Juifs  vouloicnr  vous  lapider , 8c 
vous  retournez  encore  en  leur  païs. 

9 Jefus  répondit  : N’y  a-t-il  pas  douze  heu- 
res au  jour?  Celui  qui  marche  durant  le  jour  ne 
fe  heurte  point , parce  qu’il  voit  la  lumière  de 
ce  monde. 

10  Mais  s’il  marche  durant  la  nuir,il  fe  heur- 
te , parce  qu’il  manque  de  lumière. 

11  II  parla  ainfi  d’abord  , & peu  après  il 
ajouta  : Lazare  noftre  ami  dort , mais  je  m’en 
vais  pour  le  réveiller  de  fon  fommeil. 

iz  Alors  fes  difciples  dirent  : Seigneur , s’il 
dort,  il  fera  guéri. 

n Mais  c’eftoit  de  fa  morr  que  Jefus  avoit 
parlé  , 8c  ils  avoient  crû  qu’il  parloir  du.  fora- 
îneil  d un  homme  qui  dort. 

14  Jefus  donc  leur  dit  ouvertement  : Lazare 
eft  mort. 

15  Et  je  fuis  bien  aife  à caufe  de  vous,  de 
n’avoir  pas  efté  au  lieu  où  il  eftoit,  afin  que 
vous  croyiez.  Mais  allons  vers  lui. 

\6  A uiïi-roft  Thomas  Didymeditaux  autres 
difciples:  Allons-y  auifi,pour  mourir  avec  Jefus.  » 

17.  Jefus  y eftant  arrivé, trouva  qu’il  y avoir 
déjà  quatre  jours  qu’il  eftoit  dans  le  fepulcre  ; 

18  Et  Bmhanie  n’eftant  éloignée  de  Jerufa- 
lem , qu’eariron  de  quinze  ftades  » 
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T 9 * Plufieurs  Juifs  eftoient  venu  voir  * 
Marthe  & Marie  pour  les  confoler  de  la  mort 
de  leur  frcrc. 

zo  Marthe  aianr  appris  que  Jefus  venoir, 
alla  au  devant  de  lui , & Marie  demeura  dans 
la  maifon. 

zi  M arthe  dit  à Jefits  : Seigneur , fi  vous  euf- 
ficz  efte  ici , mon  frere  ne  fuft  pas  mort. 

zz  Mais  je  fçai  que  Dieu  vous  accordera  en- 
core tout  ce  que  vous  lui  demanderez.  . 

2.3  Jefus  lui  oit  : voftre  frere  reflufenera. 

z 4 Marthe  lui  dit:  Je  fçai  qu’il  rcfl'ufcitera 
au  temps  de  la  refurredtion  au  dernier  jour. 

.25  Jefus  lui  dit  : Je  fuis  la  refurreftion  & la 
vie.  Celui  qui  croit  eu  moi  , vivra , quoi  qu’il 
foit  mort.  . ... 

2 6 Et  quiconque  vit  & croit  en  moi  , ne 
mourra  point  pour  toujours.  Le  croiez-vous 
ainfi  î 

Z7  Oiii , Seigneur  , dit-elle,  je  croi  que  vous 
eftes  le  Chtift  , le  Fils  de  Dieu  vivant , qui  elles 


venu  dans  ce  monde. 

2$  Aiant  dit  ces  paroles,  elle  s’en  alla  ap- 

Scller  fecrcttemcnt  Marie  fa  feeur , à qui  clic 
it  : Le  Maiftrc  eft  ici , & il  vous  demande. 

2 p Auffi-toft  qu’elle.l’eut  entendue  , elle  fe 
leva  promptement , & vint  trouver  Jefus. 

30  * Car  il  n’eftoit  pas  entré  dans  le  bourg, 
mais  il  eftoit  encore  au  mefme  lieu  où  Marthe 
l'avoir  rencontré.. 

31  Alors  les  Juifs  qui  eftoient  avec  clic  dans 
fa  maifon  , & qui  la  confoloient  , voiant 
qu’elle  fe  levoit  de  fa  place  , & qu’elle  fortoic 
fi  vifte  de  la  maifon  , la  fuivirent , en  diiant  : 

• C'eft  qu’elle  va  pleurer  au  fepulcre. 

32  Marie  eftant  arrivée  au  lieu  où  Jefus 
eftoit  ; lors  qu’elle  le  vit  , elle  fe  jetta  à les 
pieds , JJc  lui  dit  : Seigneur  , fi  vous  eutiiez  cùc 
ici , mon  frcrc  ne  fuft  pas  mort. 

3?  Jefus  la  voiant  pleurer  , & voiant  les 
Juifs  qui  eftoient  venus  avec  elle , pleurans 
auffi  , frémit  en  fon  cfprit  , & s’émût, 

34  Et  il  demanda:  Où  l’avcz-vous  mis  ? Sei- 
gneur , dirent-ils , venez  3t  voiez. 

35  Alors  Jefuspleura.  . , . 

3 6  Ce  qui  fit  dire  aux  Juifs  : Voiez  combien 
Ül’aimoit. 

37  Mais  quelques-uns  d’entre-çux  duent. 
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Cet  homme  qui  a donne  lavent  à un  aveugle-- 
né, ne  pouvoit-il  pas  auifi  empefeher  que  celui*' 
ci  ne  mourult  ? 

38  Jefus  donc  fremiflant  encore  en  luî-mef- 
mc  , vint  ait  fcpulcrc.  C’eftoit  une  grotte  , au 
dcll'us  de  laquelle  on  avoit  mis  une  pierre. 

19  Jefus  dit  : Oftez  la  pierre.  Seigneur  , lui 
dît  Marthe  , la  fœur  du  mort , il  fent  déjà  mau- 
vais , car  il  eft  là  depuis  quatre  jours. 

40  Jefus  lui  dit  : Ne  vous  ai-je  pas  dit,  que 
fi  vous  croicz  , vous  verrez  que  Ineu  fera  glo- 
rifie î 

41  Ils  ofterent  donc  la  pierre  ; ' Et  Jefus  le- 
vant les  yeux  au  ciel , dit  : Mon  Pere  , je  vous 
rens  grâces  de  ce  que  vous  m’avez  écoute. 

41  Pour  n-.oi  , je  fçai  que  vous  m’écoutez 
toujours  , mais  je  parle  ainli , à caufc  du  peu- 
ple qui  eft  autour  de  moi,  afin  qu’ils  croient 
que  vous  m’avez  envoie. 

43  Aiant  dit  ces  paroles  , il  dit  d’une  voix 
forte  ; Lazare  , fortcz  dehors. 

^4  Et  * à l’inftanr  le  mort  fortir , aiant  les 
mains  & les  pieds  liez  de  bandes  j & le  vifage 
enveloppé  d’un  fuaire.  Jefus  leur  dit  : Déliez- 
le  , Se  le  laiflez  aller. 

,45  Plulieurs  donc  d’entre  les  Juifs  qui  c- 
toient  venu  vifircr  Marie  tSc  Marthe  , Se  qui 
avoient  vu  ce  que  Jefus  avoit  fait  > crurent  en 
lui. 

45’  Quelques  autres  d’enrre-eux  s’en  allè- 
rent trouver  les  Pharificns,&  leur  dirent  ce 
que  Jefus  avoit  fait. 

47  Alors  les  Princes  des  Preftres  & les  Pha- 
rifiens,  affemblerent  le  Confeil , & ils  dirent  : 
A quoi  penfons*nous  î Cet  homme  fait  beau- 
coup de  miracles. 

48  Si  nous  le  laiflfons  agir , tout  le  monde 
croira  en  lui , & les  Komains  viendront  qui  dé- 
truiront noftrc  ville  & noftre  nation. 

49  Alors  un  d’entre-eux  nommé  Caïphe, 
qui  eftoit  Pontife  cette  année-là  , leur  dit: 
V ous  eftes  dans  une  grande  ignorance  : 

50  Et  vous  ne  conliderez  point  qu’il  eft  ex- 
pédient pour  * vous,  qu’un  feul  homme  meure 
pour  le  peuple , & que  toute  noftre  nation  ne 
perilfe  pas. 

51  Or  ce  ne  fut  point  par  lui  mefme,  qu'il 
dit  cette  parole  : mais  çftant  Pontife  cette  an- 
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«ée-U,il  prophetifa  que  Jefusdevoit  mourir 
pour  leur  nation  : 

52  Et  non  feulement  pour  leur  nation  , mais 
pour  aficrnbler  & réduire  dans  l’unité  les  en- 
tans  de  Dieu  qui  eftoient  difperfez. 

53  Depuis  ce  jour-là  donc  ils  penferent  à le 
faire  mourir. 

54  Ce  qui  fit  refoudre  Jefus  de  ne  plus  pa- 
roiftrc  en  public  parmi  les  juifs,  mais  de  fe  re- 
tirer dans  une  contrée  voilinc  du.  defert , en 
une  ville  nommée  * Efhrcm,où  il  demeura 
avec  (es  difciples. 

55  Alors  la  Pafquc  des  Juifs  eftoit  proche  , cç 
pluiieurs  de  ce  païs-Ià  cftanr  allez  avant  la 
l’afquc  à Jcrufalem  pour  lefanftifier? 

56  lis  cherchoicnt  Jefus , & fe  difoientles 
uns  aux  autres  cftanr.  dans  le  Temple  : Pour- 
quoi penfez-vous  qu’il  n’eft  point  venu  à cette 
fcftc?.vlais  les  Pontifes  & les  Pharifiens  avoienc 
commandé  que  fi  quelqu’un  fçavoit  où  il  eftoit, 
il  le  déclarai! , afin  qu’on  le  prift. 

CHAPITRE  XII. 

Six  jours  avant  Pafque,  Jefus  vint  à 
Bcthanie  , où  eftoit  mort  Lazare , que  * 
Jefus  avoit  refTufcitc. 

2  O11  lui  fit  là  un  fouper,  & Marthe  y fervoie 
& Lazare  eftoit  un  de  ceux  qui  eftoient  à table 
avec  Jefus. 

3  Marie  prit  une  livre  de  parfum  de  vrai 
nard  de  grand  prix , qu’cllç  répandit  fur  les 
pieds  de  Jefus  , & elle  les  dTuia  de  fes  cheveux, 
8c  la  maifon  rut  remplie  de  l’odeur  de  ce  par- 

4  Alors  Judas  Ifcariote  un  des  difçiplcs  de 
Jefus,  & celui  qui  le  devoit  trahir  , dit: 

5  Pourquoi  n’a-t-on  pas  vendu  ce  parfum 
trois  cens  deniers,  pour  les  donner  aux  pau- 
vres î ...... 

6  II  parla  ainfi  , non  qu’il  fe  mift  en  peine 
des  pauvres,  mais  parce  qu’il  eftoit  larron, 
& qu  aiant  la  bourfe , il  portoit  ce  que  l’on  y 
mertoir,  . _ . . . _ 

7  Jclus  dit  : Laiflez-la  en  paix  , * ahu 
qu'elle  garde  ce  parfum  pour  le  jour  de  ma  fc- 
pulture. 

% Car  vous  avez  toujours  des  pauvres  avec 
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>®U' , mais  vous  ncTn’avcz  pas  toujours. 

v une  grande  multitude  de  Juifs  aiaat  fcea 

?u  il  citoit  là , y vinrent,  non  feulement  pour 
ci’us , mais  pour  voir  Lazare  que  Jefus  avoic 
reffufeitc. 

10  Or  les  Princes  des  Preftres  tinrent  con- 
fcil  pour  faire  autfi  mourir  Lazare. 

xi  Parce  qu  il  eftoit  caufe  que  plufieurs 
d’entre  les  Juifs  fe  rctiroient  d’avec  eux  , & 
croioicnt  en  Jefus* 

11  * Le  lendemain , une  Grande  troupe  de 
peuple  qui  s’eftoit  renduë  à la  fefte,  aianr  oui 
dire  que  Jcl'us  venoit  à Jcrufalcm. 

13  Prit  des  branches  de  palmiers,  & alla 
au  devant  de  lui , en  criant  : Holanna  : Béni 
foie  le  Roi  d’Ifracl  qui  vient  au  nom  du  Sei- 
gneur. 

14  Et  Jefus  aiant  trouve  un  afnon  , monta 
deflus  , ainft  qu'il  cft  écrit  : 

15  Ne  craignez  point,  fille  deSion  ? voici 
voftrc  Roi  qui  vient , monté  fur  le  poulain  d’u- 
ne afnctfc. 

16  Ses  difciples  ne  connurent  pas  cescbo- 
fes  d’abord  , mais  lots  que  Jefus  fut  glori- 
fie , Us  fe  fouvinrent  qu'elles  eftoient  écrites 
de  lui,  fit  que  ce  qu’ils  avoient  fait  les  avoic 
accomplies.  # 

17  Le  peuple  qu[  eftoit  prefent , lors  qu’il 
appclla  Lazare  du  iepulcre  , fit  qu’il  le  reuul- 
cita  , en  rendoit  témoignage. 

18  Et  te  fut  mclme  parce  que  le  peuple  ap- 
prit qu’il  avoît  fait  ce  miracle,  qu’il  alla  au 
devant  de  lui. 

19  Les  Pharifiens  donc  dirent  entre  eux  : 
Vous  voicz  que  nous  * ne  gagnons  rien.  Tout 
le  monde  court  après  lui. 

20  Or  il  y avoir  quelques  Gentils  entre  ceux 
qui  eftoient  venus  pour  adorer  Dieu  au  jour  de. 
la  fefte.  . + 

21  Ils  s’adreflferent  à Philippe  , qui  eftoit 
de  Bethfaïde  de  Galilée  > & lui  firent  cette 
prière  : Seigneur  , nous  voudrions  bien  voir 
Jefus.  . . . 

22  Philippe  le  vint  dire  à André,  & André 
& Philippe  le  vinrent  dire  à Jefus. 

23  Mais  Jefus  leur  répondit  : L’heure  eft 
venue  que  le  fils  de  l’homme  va  eftre  glorifié. 

J4  Du  vctitCj  tu  vçritc  la  vous  dis , que  fi 

le 
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le  grain  de  froment  qui  tombe  dans  la  terre  ne 
meurt, il  demeure  feu). 

25  Mais  citant  mort , il  rapporte  beaucoup 
de  fruit.îCclui  qui  aime  fa  vie  , la  perdra  ; ÿc 
celui  qui  hait  fa  vie  en  ce  monde,  la  confervera 
pour  la  vie  éternelle. 

\6  Q^e  celui  qui  me  fert  me  Juive  , & celui 
qui  me  1ère  fera  avec  moi , où  je  fuis  moi-mef- 
me.  Si  quelqu’un  me  lcrt,mon  Pere  l’elevera  en 
honneur. 

27. Maintenant  j’ai  l’ame  troublée.  Que 
dois-je  dire  ? Mon  Pere  dclivrez-moi  de  cette 
heure.  Mais  c’clt  pour  cela  que  je  fuis  venu  ci* 
cette  heure. 

. 28  Mon  Pere , glorifiez  voftrc  nom.  Alors  il 
vint  une  voix  du  ciel  qui  dit  : Et  je  l’ai  glorifié, 
&je  le  glorifierai  de  nouveau. 

29  Le  peuple  qui  cftoit  là  & qui  avoit  en- 
tendu cette  voix  , difoit  > que  c’eftoit  un  coup 
de  tonnerre:  D’autres  difoient , que  c’eftoïc 
un  Ange  qui  lui  avoit  parlé. 

30  Jefus  répondit: Ce  n’eft  pas  pour  moi  que 
cette  voix  * clt  venue  , mais  pour  vous. 

.31  Maintenant  te  jugement  du  monde  fe  va 
faire  : maintenant  le  Prince  de  ce  monde  fera 
fhafic  dehors. 

. 32  Et  lors  que  je  ferai  élevé  de  terre , j’at- 
tirerai * toutes  chofes  à moi. 

33  ( Il  difoit  ccs  paroles,  pour  marquer  de 

quelle  mort  il  devoir  mourir.  ) 

?4  Le  peuple  lui  répondit  : Nous  avons  ap- 
Pris  de  la  loi  que  le  Mcilic  doit  demeurer  éter- 
nellement. Comment  donc  dites-vous  que  le 
fils  de  l'homme  doit  eltre  élevéîQuleft  ce  fils  de 
l’homme  î 

35  Jefus  leur  répondit:  Vous  m'aurez  plus 
la  lumière  * parmi  vous  , que  pour  peu  de 
temps  : Marchez  pendant  que  vous  avez  la  lu- 
mière , de  peur  que  les  tenebres  ne  vous  fur- 
prennent  ; parce  que  celui  qui  marche  dans  les 
tenebres  nefçair  ou  il  va. 

5 <5  Pendant  que  vous  avez  la  lumière, croiez 
en  la  lumière,  afin  que  vous  foicz  des  enfans 
de  la  lumière.  Jefus  aiant  dit  ces  choies  , s’eu 
alla  , & fe  cacha  d’eux. 

37  Mais  quoi  qu’il  euft  fait  de  fi  grands  mi- 
racles en  leur  preicncc , ils  ne  croioient  point 


14*  An%4.  Le  S.  Evangile 

58  Afin  que  la  parole  du  Prophète  Ifâïe  ftffl: 
accomplie,  lors  qu'il  a dit  : Seigneur  , qui  a 
crû  aux  paroles  qu’il  a entendues  de  nolïre 
bouche  , Ce  à qui  le  bras  du  Seigneur  a-t-il  efte 
TCVclc  ? 

39  C’eft  pour  cette  raifon  qu’ils  ne  pou- 

Voicnt  croire  : & parce  qu  lfaïe  a dit  en  un  au- 
tre endroit:  . 

40  II  a aveugle  leurs  yeux > & il  a endurci 
leurs  cœurs  , de  peur  qu’ils  ne  voient  des  yeux, 
& qu’ils  ne  comprennent  du  cœur  , Bcqu’ils  ne 
fc  convertiflTcnt , & que  je  ne  les  Rucnffe.  . 

41  lfaïe  a dit  ces  chofes  lors  qu’ila  vu  la 
gloire  ;&  il  a parlé  de  lui. 

41  Toutefois  pluficurs  mefme  d'entre  les 
principaux  des  Juifs  j crurent  en  lui  ; mais  à 
caufe  des  Phariftens  , ils  ne  le  confcfibieut  pas, 
de  peur  d’eftte  chaffez  de  la  Synagogue. 

43  Car  ils  aimèrent  plus  la  gloire  des  hom- 
mes que  la  gloire  de  Dieu.  . . . 

44  Or  Jefus  dit  en  devant  fa  voix:  Ctlwt 
qui  croit  en  moi,  ne  croit  pas  en  moi , nuis  en 

celui  qui  m'a  çnvoié.  . ...... 

4c  fit  celui  qui  me  voit , voit  celui  qui  m a 


envoie.  , , , . 

4 6 Moi  qui  fuis  la  lumière,  je  luis  venu 
dans  le  monde,  afin  que  quiconque  croit  en 

moi , 11c  demeure  point  dans  les  tenebres,  _ 

47  Ccn'eft  pas  moi  qui  condamne  celui  qui 
a entendu  mes  paroles,  & ne  les*  garde  pas. 
Car  je  ne  fuis  pas  venu  pour  condamner  le 
monde  , mais  pour  fauver  le  monde. 

48  Celui  qui  me  méprile,&  qui  ne  reçoit  pas 

mes  paroles  * a qui  le  condaninc.  La  parole 
que  j’ai  annoncée  eft  celle  qui  le  condamnera 
au  dernier  jour.  . . 

49  Parce  que  cen  eft  point  demoi-melnie 
que  je  parle  , mais  c’eft  mon  Pere  qui  m’a  en- 
voie , qui  m’a  ordonné  lui-mefme  ce  que  je  dois 
dire,  & comment  je  dois  parler: 

50  Et  je  fçai  que  Ion  commandement  elt  la 
vie  éternelle.  Les  choies  donc  que  je  dis , je  ica 
dis  comme  mon  Pere  me  les  a dites. 


CHAPITRE  XIJT. 


AVant  la  fefte  de  Pafquc , Jefus  fça- 
chaxu  que  fofl  heure  de  pafier  de  *ç 
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monde  à fon  Pere  eftoit  venue  , aianr  aimé  les 
liens  <^ui  eftoient  dans  le  monde, il  les  aima 
jufqu’a  la  fin-  ..... 

■2.  Ht  apres  le  fouper  le  démon  aiant  dc-ja  mis 
dans  le  cœur  de  Tudas  lfcariotc  fils  de  Simon, 
le  dcflcinde  le  trahir  , 

j Jefius  fçaehant  que  Ion  Pere  lui  avoir 
mis  routes  choies  entre  les  mains  , & qu  u 
eftoit  forti  de  Dieu,  & qu'il  s’en  alloit  a 

4  II  fe  leva  de  table,  quitta  Tes  habits , 8c 
aianr  pris  un  linge  , il  s’en  ceignit. 

5 A prés  il  mit  de  Peau  dans  un  baifin,&  com- 
mença à laver  les  pieds  de  fies  difçiples,  & à les 
cftuicr  avec  le  linge  dont  il  eftoit  ceint.  . 

6 II  vint  donc  à Simon-Pierre,  qui  lui  dit  : 
Quoi  , Seigneur,  vous  me  laveriez  les  pieds  ? 

7 Jcfius  lui  répondit:  Vous  ne  feavez  pas 

maintenant  ce  que  je  fais  , mais  vous  le  fçaurez 
à l’avenir.  , 

8 Pierre  lui  dit  • Vous  ne  me  laverez  jamais 
les  pieds.  Jcfius  lui  répondit  : Si  je  ne  vous  la- 
ve > vous  n’aurez  point  de  part  avec  moi. 

9 Simon-Pierre  lui  dit  : Seigneur,  non  leur 
lement  les  pieds  , mais  lesmains-&  la  telle. 

10  Jcfius  lui  dit  : Celui  qui  ell  lavé  , n'a  be- 

soin que  de  fie  laver  les  pieds  , mais  il  cft  d’ail- 
leurs tout  pur  : 8c  vous  autres , vous  elles  purs, 
mais  non  pas  tous. _ . . . . . , 

U Car  il  fiçavoit  qui  eftoit  celui  qui  le  dc- 
voit  trahir.  Ce  qui  lui  fit  dire:  Vous  n’eftes 
pas  tous , purs.  , , , . , 

JZ  Après  donc  qu’il  leur  eut  lave  les  pieds, 
& qu  il  eut  repris  fies  habits  , s’eftant  remis  à 
table  , il  leur  dit  ; Sçavcz-vous  ce  que  je  viens 
de  vous  faire  i 

13  Vous  m’appeliez  voftre  Maiftre  & voftre 
Seigneur  , Sc  vous  dites  bien  , car  je  le  fuis. 

14  Si  donc  je  vous  ai  lavé  les  pieds  , moi  qui 
fuis  voftre  Maiftre  & voftre  Seigneur  , vous  de- 
vez aufli  vous  laver  les  picds'lcs  uns  aux  autres. 

15  Car  je  vous  en  ai  donné  l’exemple  , afin 

que  vous  faificz  la  mefmc  chofe  que.j’ai  taite 
en v As  vous.  ✓ , 

16  En  vérité,  en  vente  je  vous  dis  , que  IC 
ferviteur  n’cft  pas  plus  grand  que  le  maiftre  , 
ni  l’Apoftie  plus  grand  qnc  celui  qui  1 a en- 

»««.  X ü 
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17  Si  vous  comprenez  ces  chofes , vous  ferei 
heureux  , pourveu  que  vous  lcsobferviez. 

1 8 Je  ne  parle  pas  de  vous  tous  ; je  fçai  ceux 
que  j ai  cleus  : Mais  il  faut  que  cette  parole  de 
l’Ecriture  «’accomplifle.  Celui  qui  mange  du 
pain  avec  moi , lèvera  le  pied  contre  moi. 

ip  Je  vous  dis  cela  dés  maintenant , avant 
qu’il  arrive  > afin  que  lors  gu’il  fera  arrivés 
vous  me  croyiez  celui  que  je  fuis. 

. 20  En  vérité , en  vérité  je  vous  dis  , que  qui- 
conque reçoit  celui  que  i 'envoie,  me  reçoit  ;3c 
qui  me  reçoit , reçoit  celui  4111  m a envoie. 

21  Jcfus  aiim  achevé  ce  difeours  , fc  troubla 
dans  ion  efprit , & leur  dit  en  proteftant  : En 
vérité,  en  vérité,  je  vous  déclaré  qu’un  de  vous 
me  trahira. 

22  Les  difciples  donc  fe  regardaient  l’un 
l’autre  , ne  fçaehant  pas  au  vrai  lur  qui  cette 
parole  tomboit. 

rj  Alors  Simon-Pierre  fit  ligne  * à un  d’en- 
tre-eux  que Jefus aimoir  » 

24  Et  qui  cftoir  couché  fur  fonfein,  afin* 
qu'il  fcctift  de  lui,  duquel  c’eftoit  qu’il  vou- 
loir parler. 

25  Ce  difciple  donc  eftant  couché  fur  le  feia 
de  Jcfus  j lui  dit  : Seigneur  , qui  eft-cc  ? 

ré  Jelus  répondit  : C’eft  celui  à quijepre- 
ienterai  un  morceau  * de  pain  trempé  dans  le 
plat , & aianr  trempé  un  morceau  de  pain  , il  le 
donna  à Judas  Ifcariotefils  de  Simon  , 

27  Et  fi-tort  qu  il  eut  pris  ce  morceau  *fatan 
entra  en  lui,  & Jcfus  lui  dit  ; Faites  prompte- 
ment ce  que  vous  faites. 

28  Mais  nul  de  ceux  qui  eftoient  à table  ne 
connut  à quel  detfein  il  lui  dit  cette  parole. 

29  Car  quelques-uns  croioient  qu’à  caufe 

3ue  Judas  gardoit  la  bourfe , Jcfus  lui  avoir 
it  : Achetcz-nous  ce  qui  nous  eft  neceffaire 
pour  la  feftesou  donnez  quelque  chofc  aux 
pauvres. 

30  Aufli-toft  donc  qu’il  eut. pris  le  morceau, 
il  lorrit  de  la  maifon  , & il  eftoit  nuit. 

31  Lors  qu’il  fut  forri , Jefus  dit  : Mainte- 
nant le  Fils  de  l’homme  eft  glorifié , 6 c Dieu  eft 
glorifié  en  lui. 

?2  Si  Dieu  eft  glorifié  en  lui , Diçule  gjori-  1 
fier*  auili  en  lui-melme , & il  le  glorifiera  biea- 
eoft. 
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33  Mes  petits  enfans,  je  ne  fuis  plus  avec 
Vous  que  pour  peu  de  temps  t 

34  Vous  me  chercherez , & comme  j’ai  dit 
aux  Juifs  qu  ils  ne  pou  voient  venir  où  je  vais, 
je  vous  le  dis  a vous  aufli  maintenant. 

3  S Je  vous  donne  le  commandement  nouveau 
de  vous  aimer  les  uns  les  autres , & de  vous  ai- 
*icr  mutuellement  comme  je  vous  ai  aimez.. 

3<?  Ccll  par  la  que  tout  le  monde  connoiftra 
que  vous  elles  mes  dilciplês , li  vous  vous  ain  ez 
les  uns  les  autres. 

37  bimon-l'icrrc  lui  dit:  Seigneur  , où  cft- 
ce  que  vous  allez  ? Jclus  répondit  : Vous  ne 
pouvez  maintenant  me  fuivre  où  je  vais , mais 
vous  me  Cuivrez  apres. 

35  Pierre  lui  dit  : Pourquoi  ne  puis- je  vous 
fuivre  maintenant  ? Je  donnerai  ma  vie  pour 

vous. 

. 3P  Jefus  lui  répondit  : Vous  donnerez  voftré 
vie  pour  moi  ? kn  vérité  , en  vérité  je  vous  dis, 
que  le  coq  ne  chantera  point  , que  vous  ne 
m’aicz  renonce  trois  fois. 

C H A I»  I T K E XIV. 

I U e voùrc  coeur  ne  fe  trouble  point 
Vous  créiez  en  Dieu,croicz  aulft  en 

moi. 

1 II  y a plusieurs  demeures  dans  la  maifon 
de  mon  l’erc  ; & s il  n’elloit  pas  aiufi  , je  vous' 
laiirois  dit;  parce 'que  je  vais  vous  préparer 
le  lieu. 

3 Lr  après  que  je  m'en  ferai  aile  , & que  je 
vous  aurai  prépare  le  lieu  , je  reviendrai , & 
vous  picndrai  avec  moi,  afin  que  yous  foicz 
aulli  cù  je  fuis.- 

4 V ous  lçavez  où  je  vais , Se  vous  en  fçavez 
le  chemin. 

5 Thomas  lui  dit  : Seigneur,  nous  ne  fçavons 
oit  vous  allez,  S:  comment  pourrions-nous  en 
fçavoir  le  chemin  ? 

6 Jefus  lui  ilit  : Je  fuis  le  chemin  , la  vérité, 
& la  vie.  Perfonne  ne  vient  à mon  Père  que 
par  moi. 

7 Si  vous  me  connoilTiez , vous  connoiùriez 
aulli  mon  Pere;  mais  en  peu  de  temps  vous  le 
conaoiftrez  , & vous  l’avez  déjà  vit. 

8 Philippe  lui  dit  : Seigneur  } mojtfrcz- nous 

joflrç  Pçrç  a & il  nous  ftvtfiï»  X “J 
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9 Jefus  lui  dit:  Tl  y a fi  long-temps  que  je 
fuis  avec  vous  , & vous  ne  me  * connoififez  pas. 
Philippe  qui  me  voit  , voit  aitffi  mon  Pere. 
Comment  dites-vous  , montrez-nous  voftrc 
Pere  î 

10  Ne  croiez-vous  pas  que  je  fuis  en  mon 
Pere  , St  que  mon  Pere  cft  en  moi  ? Ce  que  je 
vous  dis  , je  ne  vous  le  dis  pas  de  moi-mefroej 
mais  c’eft  mon  Pere  qui  demeure  en  moi , qui 
fait  lui-mefme  les  œuvres  que  je  fais. 

11  Ne  croiez-vous  pas  que  je  fuis  en  mon  Pe- 
re , St  que  mon  Pere  cft  en  moi  ? 

12.  Croicz-le  du  moins  à çaufe  des  oeuvres 
que  je  fais.  En  vérité , en  vérité  ic  vous  dis, que 
celui  qui  croit  en  moi , fera  auifi  lui-mefme  les 
œuvres  que  je  fais,  & il  en  fera  de  plus  gran- 
des , parce  que  ic  m’en  vais  à mon  Pere, 

I34£r  que  je  ferai  tout  ce  que  vous  demande- 
rez à mon  Pere  en  mon  nom , afin  que  le  Pere 
foit  glorifié  en  fon  Fils. 

14  Si  vous  * me  demandez  quelque  chofc  en 
mon  nom  , je  le  ferai. 

Si  vous  m’aimez , gardez  mes  commanda- 
rnens. 

16  Je  prierai  mon  Pere,  & il  vous  donnera 
un  autre  Confoîateur,pour  demeurer  avec  vous 
à jamais. 

17  C'cft  PEfpritde  vérité  , que  le  monde  ne 
peut  recevoir  ; parce  qu’il  ne  le  voit  point  , ni 
ne  le  connoift  point.  Mais  pour  .vous  autres, 
vous  le  cotmoiftrez  , parce  qu’il  demeurera 
avec  vous  , 8c  qu'il  fera  dans  vous-mcfmes. 

18  Je  ne  vous  laiiferai  point  orphelins, je 
viendrai  à vous. 

19  Dans  peu  de  temps  le  monde  ne  me  verra 
plus  : mais  pour  vous , vous  me  verrez , parce 
«pic  je  vivrai , 8c  que  vous  vivrez  aiUlî. 

20  En  ce  jour  là  vous  connoiftrcz  que  je  fuis 
en  mou  Pere , & que  vous  eftes  en  moi,  8c  que 
je  fuis  en  vous. 

21  Celui  qui  a receu  mes  commandemens,  8c 
qui  les  garde  , cft  celui  qui  m’aime  ; 8c  celui  qui 
m’aime  fera  aimé  de  mon  Pere , 8c  je  l’aimerai 
auili , 8c  je  me  découvrirai  à lui. 

22  Judc  , un  autre  que  l’Ifcariotc  , lui  dit  : 
Seigneur , que  veut  dire  qUc  vous  vous  décou- 
vrirez à nous  , 8c  non  pas  au  monde  ? 

9.1  Jefus  lui  répondit  ; Celui  qui  m aime  gar- 
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éeraira  parole,  & mon  Pere l’aimera,  & nous 
viendrons  à lui , 8c  nous  ferons  noftrc  demeure 
en  lui. 

24  Celui  qui  ne  m’aime  pas , ne  garde  point 
mes  paroles  : & la  parole  que  vous  avez  enten- 
due n’cft  pas  de  moi , mais  de  mon  Pere  qui  m’a 
envoie. 

25  Je  vous  ai  dit  ces  ebofes,  pendant  que  je 
demeurois  avec  vous, 

2  6 Mais  le  S.  fclprit  Confolateur  , que  mont 
Pere  cnvoicra  en  mon  nom,  vous  enfeignera 
toutes  chofcs  , & il  vous  fera  fouvenir  de  tout 
trouble  ce  que  je  vous  ai  dit. 

27  Je  vous  laifle  ma  paix , je  vous  donne  ma 
paix  , & je  ne  vous  la  donne  point,  comme  le 
monde  donne  la  tienne.  Que  voftre  cœur  ne  le 
trouble  point,  & qu’il  ne  craigne  point. 

28  Vous  avez  entendu  que  je  vous  ai  dit:  Je 
m’en  vais , tfc  je  reviendrai  à vous.  Si  vous  m’ai- 
miez, vous  vous  réjouiriez  de  ce  que  je  vais  à 
mon  Pere  : Parce  que  mon  Pere  clt  plus  grand 
que  moi. 

2 p Je  vous  le  déclaré  avant  qu’il  arrive,  afin 
qu  après  qu’il  fera  arrivé  vous  le  croyiez. 

30  Je  ne  vous  dirai  pas  prefentement  beau- 
coup de  chofes.  Parce  que  voici  le  Prince  de  ce 
monde  qui  vient,  quoi  qu’il  n’ait  aucun  droit 
fur  moi.  _ 

31  Mais  afin  que  tout  le  monde  connoifte  que 
j’aime  mon  Pere,  8c  que  je  fais  ce  qu’il  m’a 
commandé , levez-vous , allons  hors  d’ici. 

CHAPITRE  XV. 

I|E  fuis  la  vraie  vigne  , & mon  Pere  en  eft 
J le  vigneron. 

2 II  retranchera  toutes  les  branches  qui  ne 
porteront  point  de  fruit  en  moi  :&  il  taillera 
toutes  celles  qui  porteront  du  fruit,  afin  qu’el- 
les en  rapportent  davantage. 

3 Vous  elles  déjà  purs  en  vertu  de  la  parole 
que  je  vous  ai  dite. 

4 Demeurez  en  moi . 8c  je  demeurerai  en 
vous.  Comme  la  branche  de  la  viene  ne  peut 
d’ellc-mcfmc  porter  de  fruit , fi  elle  ne  demeu- 
re dans  le  fep  : De  mefme  vous  n'en  pouvea 
porter  , fi  vous  ne  demeurez  en  moi. 

5 Je  fuis  la  vigne,  & vous  en  elles  l es  bran- 
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ches.  Celui  qui  demeure  en  moi  , & dans  lequel 
je  demeure  auili?  porte  beaucoup  de  fruit  j car 
vous  ne  rouvez  rien  faire  fansmoi. 

6 Celui  qui  ne  demeure  pas  en  moi  , fera  jet- 
té  dehors  comme  le  (arment  ; il  féchera  , fie  on 
le  ramaffera  pour  le  faire  brûler  dans  le  feu. 

7 Si  vous  demeurez  en  moi , & que  mes  paro-  . 
les  demeurent  en  vous  , tout  ce  que  vous  vou- 
drez demander  vous  fera  accordé. 

8 Ce  fera  la  gloire  de  mon  Pere  que  vous- 
rapportiez  beaucoup  de  fruit  > & que  vous  * de- 
veniez mesdiiciples. 

9 Comme  mon  Pere  m’a  aimé  r ainfi  je  vous 
ai  aimez; Demeurez  dans  mon  amour» 

10  Si  vous  gardez  mes  commandemens  , vous 
demeurerez  dans  mon  amour  ; comme  j’ai  gar- 
dé auili  les  commandemens  de  mon  Pere*  & je 
demeure  dans  ion  amour. 

11  Je  vous  ai  dit  ces  cliofes , afin  que  * ma 
joie  demeure  en  vous,  & que  voftre  joie  foie 
accomplie. 

il  C’eft  là  le  précepte  que  je  vous  donne» 
pue  vous  vous  aimiez  les  uns  les  autres , comme 
je  vous  ai  aimez. 

13  II  n’y  a point  de  plus  grand  amour,  que 
de  donner  fa  vie  pour  fes  amis.  _ 

14  V oiis  eftes  mes  amis , fi  vous  faites  ce  que 
je  vous  ai  commande. 

15  Je  ne  vous  appellerai  plus  fervireurs:  par- 
ce que  le  ferviteur  ne  fçatr  pas  les  dclfeins  de 
fon  maiftre.  Mais  je  vous  appelle  mes  amis», 
parce  que  je  vous  ai  déclaré  tout  ce  que  j ai  ap- 
pris de  rtion  Pere. 

15  Ce  n'eft  pas  vous  qui  m'avez  cho:fi>  mais 
c’ert  moi  qui  vous  ai  chon'is , , ÿc  qui  vous  ai  ella-  , 

blis , afin  que  vous  ali.cz  faire  du  fruit , & que 
le  fruit  que  vous  rapporterez  demeure  , & que 
mon  Pere  vous  donue  tout  ce  que  vous  lui  de- 
manderez en  mon  nom. 

17  Le  commandement  que  je  vous  fais , eft 
que  vous  vous  aimiez  les  uns  les  autres. 

18  Si  le  monde  vous  hait , lçachcz  qu’il  m’a 
haï  le  premieu 

19  Si  vous  euffiez  efté  du  monde  ? le  monde 

euif  aimé  ce  qui  eufteftéà  luy;  mats  le  monde  V 
vous  hait,  parce  que  vous  n’eiies  pas  du  mon- 
de , & que  je  vous  ai  cboiûs  & tirez  du  inonde» 

ao  Souyencz-vous  de  ce  que  je  vous  ai  dit  i 
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<3ue  le  fcryitcur  n’feft  pas  plus  grand  que  forr 
maiftre.  S’ils  m’ont  perfeenté  , ils  vousperfe- 
curcront  aulfi  : S’ils  ont  garde  ma  parole  , iis 
garderont  aulfi  la  voftre. 

ai  Mais  ils  vous  traiteront  de  la  forte  à caufe 
«le  mon  nom,  parce  qu’ils  ne  connoiflent  pas 
celai  qui  m'a  envoie. 

22  Si  je  n’dtois  point  venu , & que  je_  ne 
leur  cuflc  point  annoncé  ma  parole,  ils  feroient 
fans  pcclic  : mais  maintenant  ils  n’ont  point 
d’exeufe  dans  leur  pèche. 

23  Celui  qui  me  hait , hait  audi  mon  Pere. 

14  Si  je  n’avois  point  fait  parmi  eux  des  oeu- 
vres qu’aucun  auire  n a faites,  ilsfcroicnt  lans 
peehe  mais  maintenant  ils  les  ont  vucs,&  ils 
nous  ont  ha/s  , moi  tk  mon  Perc^ 

25  C eft  afin  que  cette  parole  qui  cft  écrite 
dans  leur  loi  loit  accomplie  : Ils  m ont  haï  fans 
fujer. 

25  Mais  quand  le  Confolateur  , que  je  vous 
en  voie  rai  de  la  part  de  mon  Pere  , 1 El  prit  tic 
vérité  qui  procède  de  mon  Pere,  fera  venu  , il 
rendra  témoignage  de  moi  ÿ 

27  Et  vous  aulli , vous  en  rendrez  témoigna- 
ge , parce  que  vous  cites  dés  le  commencement 
avec  moi. 

CHAPITRE  XVI. 

j 1E  vous  ai  dit  ces  chofes  afin  que  vous  ne 
vous  feandalifiez  point. 

2 Les  Juifs  vous  chatfcront  hors  des  Synago- 

gues , & mefmc  le  tempsviendra  que  quiconque 
vous  fera  mourir  , penfera  faire  un  (acrifitc  à 
Dieu.  0 

3 Er  ils  vous  rraitteront  de  la  forte  , parce 
qu  ils  ne  connoiflent  ni  mon  Pere  ni  moi. 

4 * Mais  je  vous  ai  dit  ces  chofcs,  afin  que 
lors  quelles  arriveront , vous  vous  fou  veniez 
que  je  vous  les  ai  prédites. 

' S Je  ne  vous  en  ai  pas  parlé  dés  le  commen- 
cement , parce  que  jefiois  avec  vous. 
Maintenant  que  je  m en  vais  à celui  qui  m'a 
envoié , nul  de  vous  ne  me  demande  ou  je  vais; 

6 Mais  parce  que  je  vous  ai  dit  ces  choies, 

voftre  cœur  eft  rempli  de  rriftefle.  > . 

7 Je  vous  dis  neanmoins  la  vérité  : Ccll  vo- 
tre avantage  que  je  m’en  aille  s ta*  fi  ic  ne  m en 
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vais,  le  Confolareur  ne  viendra  point  vers 
Vous  : 8c  (î  je  m’en  vais , je  vous  l'envoicrai. 

8 Lors  qu’il  fera  venu  , il  convaincra  le 
monde  de  péché,  de  juftice  8c  de  condamnation. 

9 De  péché  , parce  qu’ils  n’ont  pas  crû  en 
moi. 

10  De  juftice,  parce  que  iera’en  vais  à nîon 
Pcre  , & vous  ne  me  verrez  plus. 

H De  condamnation  , parce  que  le  Prince 
du  monde  cft  de  ja  condamne. 

11  J’ai  encore  beaucoup  de  chofes  à vous  di- 
re , mais  vous  n’eltes  pas  maintenant  capables 
de  les  porter. 

ij  Lors  que  cet  Efprit  de  vérité  fera  venu  , il 
vous  * apprendra  toute  vcritc.  Car  il  ne  parle- 
ra pis  de  lui-mefrne  , nuis  il  dira  tout  ce  qu’il 
aura  entendu  , & il  vous  annoncera  les  choies 
à venir.  , . . 

14  II  me  glorifiera , parce  qu’il  recevra  de 
ce  qui  eft  à moi , & il  vous  l'annoncera. 

15  Tout  ce  que  mon  Pere  a , cil  à moi.  C’eft 
ce  qui  m’a  fait  dire  . qu’il  recevra  de  ce  qui  eft 
à moi , & qu’il  vous  l’annoncera. 

i<S  Dans-peu  de  temps  vous  ne  me  verrez* 
plus  , {je  peu  de  temps  après,  vous  me  reverrez; 
parce  que  je  m’en  vais  à mon  Perc. 

17  Alors  quelques-uns  de  fes  difciples  fe  di- 
rent les  uns  aux  autres  : Que  fignific  ce  qu’il 
nous  dit  : Dans  peu  de  temp$,vous  ne  ma  verrez 
plus , 8c  peu  de  temps  apres,  vous  me  reverrez, 
parce  que  * je  m’en  vais  à mon  Pere  ? 

18  Ils  demandoient  donc  ; Q^ctuend-il  par 
ce  peu  de  temps  ? Nous  ne  comprenons  pas  co 
qu’il  veut  dire. 

19  J*»  vit  bien  qu’ils  lui  vouloicnr  faire 

Îuclquc  queftion , & il  leur  dit  : Vous  detpan- 
ez  entre  vous  ce  que  j’ai  voulu  dire  par  ces  pa- 
roles : Dans  peu  de  temps  vous  ne  me  verrez 
plus , & peu  aç  temps  apres  vous  me  reverrez. 

ao  bn  vérité,  en  vérité  je  vous  dis,  que 
pour  vous  autres , vous  pleurerez  8c  vous  gémi- 
rez ;Q,ue  le  mondefera  dans  la  joie,8t  que 
vous  ferez  dans  la  rrifteffe  ; mais  que  voftrc  tri- 
ftefle  fe  changera  en  joie. 

ai  Lors  qu’une  femme  enfante  , elle  efi  dans 
la  trifteife  , parce  que  fon  heure  cit  venue:  mais 
lors  qu’elle  a enfanté  un  fils  , la  joie  qu  elle  a 
de  ce  qu’un  homme  cil  né  dans  le  monuc , lui 
lait  oublier  fes  douleurs. 
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^.2  Ainfi  vous  autres  , vous  eftes  maintenant 
dans  l’affliétion  ; mais  je  vous  reverrai  encore, 
8c  voftrc  cœur  fe  réjouira  , 8c  perfonne  ne  vous 
ravira  vollrçjoic. 

23  En  ce  jour-li  vous  ne  m’interrogerez  plus 
de  rien  : En  vérité  , en  vérité  je  vous  dis  , que  fi 
vous  demandez  * quelque  chofc  à mon  Pere  en 
mon  nom , il  vous  le  donnera. 

24  Jufques  ici  vous  n’avez  rien  demande  en 
mou  nom:  demandez  Sc  vous  recevrez,  afin 
que  voftrc  joie  foit  parfaite. 

25  Je  vous  ai  dit  ces  chofcs  fous  des  pavabo-^ 
les  ; le  temps  viendra  que  je  ne  vous  parlciai 

ÎJ us  fous  des  paraboles  ; mais  que  je  vous  par- 
erai ouvertement  de  mon  Pcrc. 

2 6  En  ce  jour-là  vous  demanderez  les  cliofcs 
en  mon  nom,  & je  ne  vous  dis  point  que  je  prie- 
rai mon  Pere  pour  vous. 

27  Car  mon  Perc  mcfmc  vous  aime , parce 
que  vous,  m’avez  aimé  , 8c  que  vous  avez  crû 
que  j’eftois  forti  de  Dieu. 

28  Je  fuis  forti  de  mon  Pere  ,&  je  fuis  verni 
dans  le  monde  ; je  lailfe  maintenant  le  monde, 
gc  jem’cn  yaisàmon  Pere. 

29  Scs  dilciplcs  lui  dirent  : Nous  voions  bien 
i cette  heure  que  vous  nous  parlez  tout  ouver- 
tement , & que  vous  n’ufez  point  de  paraboles. 

30  Nous  connoiflons  maintenant  que  rien 
ne  vous  eft  caché  , & que  lors  quequelqu  un 
penfe  à s’inftruire  de  vous  de  quoi  que  et  l oir, 
qu’jl  veuille  vous  propofer  , il  n’cft  pas  befoin 
qu’il  vous  le  déclaré  ; C’eft  ce  qui  nous  fait 
croire  que  vous  cites  forti  de  Dieu. 

31  Jefus  leur  répondit  : Maintenant  vous 
croicz  : 

32  Mais  le  temps  viendra,  & il  eft  déjà  venu, 

Sue  vous  ferez  dilpcrfez  chacun  de  voftre  collé, 

: que  vous  me  laitîcrez  feul.  Mais  je  ne  luis 
point  fcul , parce  que  mon  Pere  eft  avec  moi. 

33  Je  vous  ai  dit  ces  choies , afin  que  vous 
mettiez  voftre  paix  en  moi.  Vous  aurez  des  af- 
flictions dans  le  monde  ; mais  prenez  confiante, 
j’ai  vaincu  le  monde. 

CHAPITRE  XVII. 

il  Es  ns  aianr  fini  ce  difeours,  éleva  les 
J yeux  au  ciel , & dit  ; Mon  Pere  > l’heure 
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eft  venue,  glorifiez  voftre  Fils,  afin  que  voltre 
Fils  vous  glorifie  : 

a C omme  vous  avez  cftabli  fa  puiffance  fur 
tous  les  hommes  :afin  qu’il  faite  partdelavic 
éternelle  à tous  ceux  que  vous  lui  avcfc  donnez. 

3 La  vie  éternelle  confifte  à vous  connoiftre, 

vous  qui  elles  le  (cul  vrai  Dieu,  Et  Jefus-Chrift 
que  vous  avez  envoie.  \ 

4 Je  vous  ai  glorifié  fur  la  terre  , j’aj  accom- 
pli l’oeuvre  que  vous  m’aviez  donne  à faire.  _ 

5 Vous  auili , mon  Pere  , glorifie,  z-rcroi  main-; 
tenant  en  vous-mcfme»  de  la  gloire  que  j’ai 
eue  en  vous^  avant  que  le  monde  fuft  fait. 

6 J’ai  fait  connoiftrc  voftre  nom  aux  hom- 
mes, que  vous  m’avez  donnez  du  monde.  Us 
eftoicn:  à vous , {g  vous  me  les  avez  donnez  , Se 
ils  om  obeï  à voftre  parole. 

7 IL  l’çavent  maintenant  que  tout  ce  que 
vous  m’avez  donné  , vient  de  vous. 

ÿ Parce  que  je  leur  ai  fait  part  des  paroles 
que  vous  m’avez  données  ,&  qu  ils  les  ont  rc- 
ccuçsr  Us  ont  véritablement  connu  que  je  luis 
forti  uc  vous,  fie  ils  ont  cru  que  vous  m'avez 
envoie. 

p C’eft  nour  eux  que  je  prie.-  Je  ne  prie 
point  pour  le  monde  , mais  pour  ceux  que  vous 
m’avez  donnez  , parce  qu’ils  lonr  à vous  : 

10  Et  tour  ce  que  j’aicft  à vous  ; & ce  que 
vous  avez  lit  à moi , & je  fuis  glorifie  en  eux. 

11  Pour  moi  je  ne  fuis  plus  maintenant  dans 
le  monde  , mais-  eux  ils  font  dans  le  monde , Se 
moi  je  m’en  vais  à vous.  Pèse  faint , gardez  en 
voftre  nom  ceux  que  vous  m’avez  donnez  , afin 
qu'ils  foicnr  un  tomme  nous. 

il  Lors  que  j’eftois  avec  eux  , je  les  gardois 
en  voltrc  nom.  J’ai  conlcrvc  ceux  que  vous 
m avez  donnez  , St  nul  d'enrre-eux  ne  s cil  per* 
du  , excepté  :c  fils  de  perdition  , par  qui  1 Ecri- 
ture a du  eftre  accomplie. 

ij  Mais  maintenant  je  m’en  vais  à vous, & 
je  ms  ces  chofes  pendant  que  ie  fuisdans  le 
monde  , afin  qu’ils  aient  en  eux  la  plénitude  de 
ma  joie.  _ . 

14  Je  leur  ai  donné  voftre  parole , & le  mon- 
de les  bàit , parce  qu  ils  ne  font  pas  du  monde, 
comme  aulii  je  ne  fuis  pas  du  monde. 

15  Je  ne  vous  prie  pas  de  les  ofter  du  monde» 
mais  4e  les  preferver  au  mal* 
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l<?  Ils  ne  font  pas  du  monde,  comme  je  ne 
fuis  pas  aufli  du  monde. 

17  San&ifiez-l'cs  dans  la  * vérité.  Voftrepa- 
xole  eft  la  vérité. 

iJ5  Comme  vous  m’avez  envoie  dans  le  mon- 
de , je  les  envoie  auUi  dans  le  monde. 

1 9 Et  je  me  fan&ifie  moi-mcfme  pour  eux, 
afin  qu’ils  foient  auifi  fanét'fiez  dans  la  vérité. 

zo  Mais  ce  n’cft  pas  feulement  pour  eux  que 
je  vous  prie  , c’eft  auifi  pour  ceux  qui  croiront 
en  moi  par  leurs  paroles  : 

ai  Ann  qu’ils  foient  tous  un,  ainfi  que  vous, 
mon  Pcre,  elles  en  moi  ,&  moi  en  vous  ; afin 
qu’ils  foicnr  auffi  un  en  nous  , & que  le  monde 
croie  que  vous  m’avez  envoie. 

zz  Je  leur  ai  donné  la  gloire  que  vous  m’a- 
vez donnée  , afin  qu’ils  foient  un  , comme  nous 
fommes  un. 

z$  Je  fuis  en  eux  , & vous  elles  en  moi , afin 

Î|U’ ils  foient  consommez  dans  l'unité  que 
c monde  connoifle  que  vous  m’avez  envoie  , 
& que  vous  les  avez  aimez  comme  * vous  m’a- 
vez aimé. 

Z4  Mon  Perc,  je  defircque  ceux  que  vous 
m’avez  donnez  foient  où  je  fuis,  afin  quils 
voient  ma  gloire  que  vous  m’avez  donnée , par- 
ce que  vous  m’avez  aimé  avant  la  création  du 
monde. 

Z5  Perc  jufte , le  monde  ne  vous  a point  con- 
nu , mais  moi  je  vous  ai  connu  , & ceux-ci  ont 
connu  que  vous  m’avez  envoie  : 

z6  Et  je  leur  ai  fait  connoiftr.e  voftre  nom, 
& le  leur  ferai  encore  connoiftre  , afin  que 
vous  les  aimiez  de  l’amour  dont  vous  m’ave* 
aime  ; cftanr  moi-mefmc  en  eux. 

CHAPITRE  XVIII. 

•I  A Près  que  Jcfus  eut  dit  ces  chofes?il 
A s’en  alla  avec  fes  difciplcs  au  delà  du 
torrent  de  Çcdron,où  il  y âYoi:  un  jardin» 
dans  lequelîl  entra  avec  eux. 

z Or  Judas  qui  le  trahiflbit  fçavoit  auifi  ce 
lieu  j parce  que  Jelus  y eftoit  allé  fouvent  avec 
fes  difciplcs. 

3 Judas  donc  aiant  pris  avec  fui  une  bande 
de  foldats , & des  fergens  qui  lui  avoient  eito 

donnez  par  le*  Princes  des  Preftres  * & Pat 
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Pharifiens,  vint  là  avec  des  lanternes , des  flam- 
beau* 8c  des  armes. 

4 Jefus  qui  fçavoit  tout  ce  qui  lui  devoir  ar- 
river , s avançant  leur  demanda  : Qui  cher- 
chez-vous ? 

5 Iis  lui  répondirent  : Jefus  dcNazareth.il 
leur  dit  : C’eft  moi,  St  Judas  qui  le  trahilïoic 
cftoit  auiii  avec  eux. 

6 Lors  qu'il  leur  dit  : C’eft  moi , ils  tombe- 
tent  par  terre  à la  renverfe. 

7 Ce  qui  lui  ht  demander  pour  la  fécondé 
fois  : Qpi  cherchez-vous  ? Ils  lui  dirent  : Jefus 
de  Nazareth. 

_ 8 11  répondit  : Je  vous  ai  dit  que  c’eftoit  moi: 
Si  c’eft  donc  moi  que  vous  cherchez  , laiftez 
aller  ceux  que  vous  voicz  ici. 

9 Afin  que  la  parole  qu'il  avoir  dite  foft  ac- 
complie : Je  n’ai  perdu  aucun  de  ceux  que  vous 
m’avez  donnez. 

10  Ln  rneime  temps  Simon-Pierre  aiant  une 
épcc  , la  tira  ? & en  donnant  un  coup  à un  fer- 
vireur  nommé  Maichus  , qui  cftoit  au  Pontife, 
lui  coupa  l’oreille  droite. 

11  Mais  Jefus  dit  à Pierre  : Remettez  voflre 
épée  dans  le  fourreau.  Quoi,  je  ne  boirai  pas 
le  calice  que  mon  Pere  m’a  donné  ? 

il  Alors  les  foldats,  le  Chet  de  la  légion  , & 
les  fergens  des  Juifs  prirent  Jclus  , de  le  liè- 
rent. 

13  Et  ils  l amenerent  premièrement  devant 

Anne,  parce  qu’il  cftoit  beau-pcredcCaïphe, 
qui  cftoit  Pontife  cette  année- là.  , ' 

14  Et  Caïphc  cftoit  celui  qui  avoit  donné  le 
conieil  aux  Juifs,  qu  il  cftoit  expédient  qu  uu 
homme  mouruft  pour  le  peuple. 

15  Simon-Pierre  & un  autre  difciple  fui- 

voient  Jefus  , Sc  cet  autre  difciple  eftantconmi 
du  Pontife , entra  dans  la  Cour  de  famaifon 
avec  Jefus.  . * 

1 6 Mais  Pierre  demeura  dehors  à la  porte. 
I-’aHtre  difciple  donc  qui  cftoit  connu  du  grand 
Preitrc,  parla  à la  portière,  & fit  entrer  Pierre. 

17  Cette  fervante  qui  gardoit  la  porte  .dit  à 
Pierre  : N eftes-vous  pas  aulli  des  dilciplcsde 
cet  homme  ? Non  , dit-il , je  n’en  fuis  point. 

j8  Les  fervireurs  tk  les  fergens  cftoienrau- 

{>rés  du  feu , * où  ils  fe  chautfoient  , parte  qu’il 
aifoit  froid  i Hi  Piçuç  Çftoit  aulli  a-VÇ€  ça» 

U cliautfois* 
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19  Le  grand  Preftre  interrogea  Jefus  tou- 
chant les  difciplcs , & touchant  fa  doctrine  : 

îü  Et  Jefus  lui  répondit  t J ai  parle  publi- 
quement au  monde:  J ai  toujours  enléigné  dans 
la  Synagogue  &.  dans  le  Temple,  ou  tous  les 
Juifs  saflfemblenc , & je  n’ai  rien  dit  cnl’ccrcr. 

21  Pourquoi  m’interrogez- vous  ? Interro- 
gez ceux  qui  ont  entendu  ce  que  je  leur  ai  dit , 
ceux-là  feavenr  ce  que  j’ai  enfeigne. 

zz  Lors  qu  il  eut  dit  ces  paroles  , un  des  fer- 
gens  qui  ettoicnr  là  prefent , donna  un  louffiet 
a Jefus,  en  ailant  ; tlt-ce  aiuû  que  tu  répons  au 
grand  l’rcftrc  î 

t3  Jefus  lui  dit  : Si  j’ai  mal  parle,  rendez  té- 
mo  gnage  du  mal  que  j*ai  dit  ; mais  fi  j ai  bien 
parié  , pour,  quelle  raifon  me  frappez-vous  ? 

24  Alors  Anne  l’tnvoia  lié  à Caïphe  le  grand 
Prclirc. 

25  Or  Simon-Pierre  eftoit  dans  la  cour  qui 
fe  chauttoit»  Les  gens  iIohc  lui  dirent  : N'cftes- 
vous  point  auifi  des  difciplcs  de  ect  homme  i II 
le  nia  , & dit  i Je  n’en  fuis  point» 

aA  Un  des  l'ervitcurs  auifi  du  Pontife,  parent 
de  celui  a qui  Pierre  avoir  coupé  l’orciile  ». dir 
a Pierre  : Ne  vous  ai-je  pas  vù  avec  cet  homme 
dans  le  jardin  ? 

27  Pierre  le  nia  de  nouveau  ,&  aufli-toft  le 
coq  chanta. 

z8  Ils  menèrent  donc  Jefus  de  la  maifon  de 
Caiphe  au  Prétoire.  Or  c eftoit  le  marin  , & ils 
11  entrèrent  point  dans  le  Prétoire , afin  de  ne 
le  pas  rendre  impurs  ,&  de  pouvoir  manger  la 
Paiquc. 

2 y Pilate  vint  donc  à eux  * dehors , & leur 
dit  : De  quoi  acculez-vous  cet  homme  î 

30  Ils  lui  répondirent  : Si  ce  n efioitpas  un 
Jcclcrat nous  nc  vous  1 cuilions  pas  livré. 

h Alors  Pilate  leur  dit  : Prenez-le  vous 
mcfmes , 8tlc  jugez  félon  voftreloi.  Mais  les 
Juifs  lui  dirent:  Il  ne  nous  eft  pas  permis  de 
jaire  mourir  perfonne. 

32  Afin  que  la  parole  que  Jefus  avoir  dite 
tuft  accomplie  , donnant  à connoiftre  de  quelle 
uiort  u devoir  mourir. 

. 33  Pilate  rentra  donc  dans  le  Prétoire , & 
aianr  fait  venir  Jefus,  lui  dit:Eftes  vous  Le 
*01  des  Juifs  ? 

J4  Jeius  répondit  ; dites- yous  cela  *dc  voust 
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-mefmC;,  oufi  d autres  vous  l'ont  dit  de  moi  ? 

35  Pi  late  répondit  : Je  ne  fuis  pas  Juif  ; Vô- 
tre nation»  & vos  Princes  des  Preftres  vous  ont 
Jivrc  entre  mes  mains.  Qu'avez  vous  fait? 

36  Jefus  répondit:  Mon  Roiaumc  n’eft  pas 
de  ce  monde  » u mon  Roiaumc  eftoir  de  ce  mon- 
de , mes  fcrvitcurs  combattroient  pour  cmpel- 
chcr  que  je  ne  fuffie  livré  aux  Juils,  mais  moa 
Koiaume  n’eft  pas  d'ici. 

37  Alors  Pilate  lui  dit:  Vous  cftes  donc  Roi? 
Jefus  répondir  : Otii  je  le  fuis.  Je  fuis  né  , & 
fuis  venu  au  monde  pour  rendre  témoignage  à 
la  vérité.  Quiconque  aime  la  vérité,  écoute 
ma  voix. 

j8  Pilate  lui  dit:  Qu’eft-cc  que  la  vérité  î Et 
lui  aiant  fait  cette  queftion  , il  fortit  de  nou- 
veau pour  aller  dire  aux  Juifs:  Je  ne  trouve 
aucun  crime  dans  cet  homme. 

3 9 Mais  c’cft  la  coutume  qu’à  la  fefte  de  Paf- 
QUC  je  vous  délivre  un  Prifonnicr:  Voulez-vous 
donc  que  je  vous  délivre  le  Roi  des  Juifs  ? 

*0  Alors  tous  reïtererent  leurs  cris  , en  di- 
sant: Non  pas  celui-là , mais  Barrabbas*  Or 
Barrabbas  eftoit  un  voleur. 

CHAPITRE  XIX. 

ï A Lors  Pilate  prit  Jefus  ,&  le  fit  foiiet* 
ai  ter  : 

a Et  les  foldats  pliant  une  couronne  d’éoi- 
fies , la  lui  mirent  lur  la  telle  j & le  veftirétt 
d’une  robe  de  pourpre.  ' 

3 Enfuitc  ils  venoient  à lui  , & difoient: 
Nous  te  faliions  Roi  des  Juifs:  & ils  lui  dan- 
noient  desfoufflets;. 

4 Pilate  fortit  encore  une  fois  dehors  & leur 
dit:  Voici  que  je  vous  amené  cet  homme  de- 
hors , afin  que  vous  {fâchiez  que  je  ne  le  trouve 
coupable  d'aucun  crime. 

^ Jefus  donc  fortit , portant  une  couronne 
d epines , & une  cafaquc  de  pourpre , & Pilate 
leur  dit  : Voilà  l’homme. 

6 Mais  les  Princes  des  Preftres  & leurs  Offi- 
ciers l 'aiant  vu,  crièrent  : Crucifiez-Je , * cru- 
cifiez-lc.  Pilate  leur  dit  : Prcncz-le  vous-mef- 
mes , & le  crucifiez  : car  pour  moi  je  ne  trouve 
point  de  crime  en  lui. 

7 Les  Juifs  lui  répondirent  j Nous  avons 

noftre 
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9 Et  rentrant  dans  le  Prétoire,  il  dit  à Tefu<« 

D Jcltts  ne  lui  répondit  rien" 

10  I îlatc  lui  du:  Vous  ne  me  parlez  poim’Ne 

’,ai  lc  «w*  <*e 

,,  t r q - 1 *,  e P°l,voir  de  vous  délivrer  » 

11  Jefus  répondit  : Vous  n^auriez  a icunê 
VmjXancc  Cür  moi,  fi  elle  ne  vous  avoit  efté  don- 
nce  d enhaut  : Ç’cft  pourquoi  celui  qui  m a li- 

.“firoaS  Ï?“S’'S  pluü  coupable*!. 4ÙL 
iï  Depuis  ce  moment  Pilate  clierchoir  un 

moicn  pour  le  délivrer.  Mais  les  Juifs  crioient- 
Si  vous  le  délivrez  , vous  n’eftes  pas  arïï de Ce‘- 

Cefar.C  qu,coucluc  fef^t  Koi,*’oppofe  X 
ij  Pilate  aiant  * oiii  ces  paroles , amena  Te* 

fesaa?  « n°- 

lui 8 kvVlCTÜCÂîc^nt  * & deux  autres  avec 
fos  au  m i lieu]1  C°ftc  » 1 autre  dc  1>autr'  > & Je- 
.ip  Pilare  drefia  aulfi  cette  infcriDtion  „„»:i 
“'■■«•l;  la  croix  : JeTüTn  A Z A* 
RE'tN  ROI  DES  JUIFS.  A' 

tc  Parce  que  le  lieu  où  Jefus  fut  crucifia 
eftoit  près  de  la  ville,  plufieurs  d’entre  les  Juifs 

£c'rffi.Cftam  éct-  « . en  Orct* 

rnai*  qu  11  a dit  : Je  fuis  le  Roi  des  Juifs! 
ai  I Uajc  rèponditjCc  que  i’ai  écrit  cù  ccriu 

ï 
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«lî  Apres  que  tes  foldats  eurent  crucifié  Jefuj, 
Ils  prirent  les  habits  , 3c  fa  tunique  ; 8c  faifant 
quatre  parts  de  fes  habits , chacun  d eux  en  eue 
la  ficnne.  Mais  parce  que  la  tunique  cftoit  til- 
fuc  depuis  le  haut  jufqucs  au  bas  fans  couture, 
14  Ils  dirent  entre-eux  : Ne  la  coupons  pas, 
mais  jettons  au  fort  à qui  elle  demeurera.  Ann 

Îuc  cette  parole  de  l Ecriture  fuft  accomplie  ; 

ls  ont  partagé  mes  habits  entre-eux,  & ont  jet- 
ré  ma  robe  au  fortX  eft  ce  que  firent  les  foldats. 

Or  la  More  de  Jefus , 8c  la  fœur  de  la  me- 
te  Marie  femme  de  Cleophas , 8c  Marie  Made- 
leine eftqient  debout  auprès  de  fa  croix.  ^ 

25  Jefus  donc  voiant  fa  Mtre,  8c  auprès  d el- 
le le  difciple  qu'il  aimoit,il  dit  à la  Mere  : 
femme  , voilà  voftre  fils  i _ , 

S Et  au  difciple  ; Voilà  voftre  Mere  ; 8:  de- 
puis cette  heure- h ic  oiiciplc  la  prit  chez  lui.  , 
aS  Enfuite  Jefus  fçaehant  que  déjà  tout  eftoit 
accompli , afin  qu'une  parole  qui  rcftoittle  l t- 
crittire  fuft  auih  accomplie  , il  dit  : J ai  loit. 

-9  Ht  les  foldats  j quiavoient  la  un  vafe  plein 
de "vinaigre  , en  aiant  rempli  une  éponge , & 
Valant  attachée  avec  de  1 hyfope  , ils  la  lui 
portèrent  a la  bouche.  . . _ „ 

50  Jefus  aiant  rns  le  vinaigre,  dit:  Tout  eft 

accompli  ; 6e  baÙTan^la  telle  , il  rendit  ltipnr. 

51  Les  Juifs  voiant  que  c’eftoit  le  jour  de  la 
«réparation  , 8c  ne  voulant  pas  , que  les  corps 
demeuraflent  fur  la  croix  au  jour  du  Sabbat, 
celui  d’alors  eftanttres-folemnel , us  prièrent 
iPilate  qu’on  leur  rompift  les  jambes  , 8c  qu  ou 
les  oftaft  de  la  croix.  - . . 

ai  Les  foldats  eftant  donc  venus,  & aiant 
' rompu  les  jambes  an  premier  , 8c  à l'autre  qui 
eftoit  crucifié  avec  lui  , . . 

aa  Lors  qu’ils  vinrent  a Jefus,  8c  qu  ils  le 
'rirent  déjà  mo^  ils  ne  lui  rompirent  point  les 

*a™4CMais  un  d’eux  lui  ouvrit  le  coftê  avec  fa 
lance,»  aufli-toft  il  en  fortit  du  fang  & de  1 eau. 

35  Celui  qui  l’a  vu  en  rend  témoignage,  »: 
fon  témoignage  eft  véritable , 8c  il  f^ait  qu  il  dit 
la  vérité  , afin  que  vous  aufli  le  croyiez. 

35  Car  ces  chofes  fc  font  atnlï  paflees , afin 
eue  cette  parole  de  l’Ecriture  fuft  accomplie  î 
Y ous  ne  lui  briferez  aucun  de  fes  os; 

37  Et  il  y a encore  un  autre  endroit  de  rEcri- 
tjjui  dit  ; Ils  verront  celui  qu’ils  ont  percé  , 
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3S  Auflî-toft  apres  Jofeph  d’Arimathie  qui 
eftnit  difciplc  de  Jefus,  quoi  qu’en  fecret , par- 
te qu’il  craignoïc  les  Juifs,  pria  Pilate  qui! 
pûft  prendre  le  corps  de  Jefus  r & Pilate  l’aiant 
permis,  Jofcph  vint  5t  emporta  le  corps  de  Jefus# 

39  Nicodeme  , celui  qui  autrefois  ctloit  venu 
trouver  Jefus  pendant  la  nuit,  vint  auili , 8c 
appftrta  une  compofition  de  Myrrhe  J5c  d’Aloës* 
du  poids  d’environ  cent  livres, 

40  Ils  prirent  tous  deux  le  corps  de  Jefus, 
& l’enveiopperent  de  linges  avec  des  parfums,^ 
en  la  manière  que  les  Juifs  ont  accoutumé 
d’obfcrver  en  enlëvelifiant  leurs  morts# 

41  Or  il  y avoir  au  lieu  où  il  fut  crucifié  un 

{*ardin  , & dans  ce  jardin  un  fepulcre  neuf , où 
’on  n’avoir  encore  mis  perfonne. 

41  A caufc  donc  que  c’eflois  le  jour  de  la 
préparation  des  Juifs , 8c  que  ce  lcpulcre  citait 
proche , ils  y mirent  Jefus. 

'CHAPITRE  XX* 

1 T E premier  jour  de  la  fçmaine»  dés  le 
matin , avant  qu’il  fift  clair,  MarieMag- 
deleine  vint  au  fepulcre  ; 8c  voiant  que  la  pier- 
re en  cltoir  oftéc  , 

i Eile. courut  vers  Simon-Pierre  , 8c  vers 
l’autre  difciplc  que  Jeius  aimait , 8c  leur  dit  i 
I.c  Seigneur  a efte  enlevé  du  fepulcre , 8t  nous 
ne  l'çavons  où  on  l’a  n.is. 

3  Pierre  partit  aufli-roft  avec  cet  autre  difei- 
ple  , 8c  ils  vinrent  au  lëpulcre. 

4  Ils  couroicnt  tous  deux  cnfemble,t mais 
ect  autre  difciplc  courut  plus  vifte  que  Pierre, 
& il  arriva  au  lepulcre  le  premier. 

5  S’ellant  bailfé  , il  vit  les  linges  qui  eftoicnç 
demeurez  là  , mais  il  n'entra  pas. 

6  Simon-Pierre  qui  venoirapres  lui , citant 
arrivé  , entra  dans  le  fepulcr^  8c  y vit  les  lia* 
ges  , 

7  Et  le  fuaire  que  Jefus  avoit  eu  fur  fa  reltc^ 
lequel  n’eftoit  pas  avec  les  linges,  mais  qui 
cftoit  plié  en  un  lieu  à part. 

8  Alors  cet  autre  difciplc  qui  eftoit  arrivé  le 
premier  au  fepulcre , y entra  aulü , 8c  aiant  vu» 
il  crut. 

p Car  ils  11e  fçavoienr  pas  encore  ce  que  l’E- 
ernure  témoigné , que  Jefus  dçvpic  refiufeücr. 

V*ij 
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10  Les  difciples  donc  s’en  retournèrent  chez 
eux. 

11  ^ais  Marie  demeutoit  dehors  pleurant 
auprès  du  fcpulcre  : & pendant  qu’elle  plcuroit 
s’ertant  bairfee  pour  regarder  dans  le  fcpulcre, 

12  Elle  vit  deux.  Anpcs  veftusdc  blanc  , afiis 
au  lieu  où  Ton  avoit  mis  le  corps  de  Jefus  , i’iui 
à ia  refte , l’autre  aux  pieds. 

13  Qui  lui  dirent  : Femme , pourquoi  pleu- 
rez-vous ? C’eft  , dit-elle  , parce  que  l’on  a en- 
levé monSeigneur , 8c  que  je  ne  fçai  où  on  l’a 
mis. 

. 14  'Aiant  dit  ces  paroles , elle  rc^rda  der- 
rière elle , 8t  vit  Jefus  qui  cftoit  là  prêtent»  fans 
fçavoir  que  ce  fut!  lui. 

iî  Jeius  lui  dit  : Femme  , pourquoi  pleurer- 
ions ? Qui  cherchez-vous  ? Elle  qui  croioit 
que  ce  fuft  le  Jardinier  , lui  dit:  Seigneur  , fi 
«’cft  vous  qui  l’aiez  ofté , dires-moi  où  vous  l a- 
vez  mis  , & je  l’emporterai. 

1 6 Jefus  lui  dit:  Marie  , & elle  fe  retour- 
nant , lui  dit : Rabboni , c’eft  à dire  Maiftre, 

17  Jefus  lui  dit  : Ne  me  touchez  point , car  je 
ne  fuis  pas  encore  monte  à mon  Pere.  Mais  al- 
lez vers  mes  frer es,  8c  leur  dites  que  je  m’en 
vais  monter  à mon  Père  & à voftrc  Pere , à mon 
Dieu  & à voftre  Dieu. 

18  Marie  Magdelaine  vint  donc  annoncer 
aux  disciples  » qu’elle  avoir  vû  le  Seigneur  » 8c 
qu’il  lui  avoit  ait  telles  chofes. 

1 9. Le  foir  de  ce  mefme  jour , qui  eftoir  le 
premier  de  la  femainc , cftant  venu  , 8c  les  por- 
tes du  lieu  où  les  difciples  eftoientaflemblez  , 
eftant  fermées , parce  qu’Us  craignoienr  les 
Juifs  , Jefus  vint,  8c  femir  au  milieu  d’eux,  8c 
leur  dit  ; La  paix  foir  avec  vous. 

20  Apres  avoir  dit  ces  paroles  » il  leur  mon- 
tra fes  mains  8c  fbn  cofté  : Et  les  difciples  aianc 
▼û  le  Seigneur  ?T&rent  remplis  de  joie. 

21  II  leur  du  pour  la  fécondé  fois:  La  pa’x 
foit  avec  vous  : Comme  mon  Pere  m’a  envoie, 
je  vous  envoie  autfi  de  mefme.. 

22  Aiant  dit  ces  paroles , il  fouffla  fur  eux, 
& leur  dit  : Recevez  le  S.  Efprit. 

23  Les  péchez  feront  pardonnez  à ceux  à qui 
▼ous  les  pardonnerez  ; fie  ils  feront  retenus  à 
«eux  à qui  vous  les  retiendrez. 

24  Ihgrnas  un  des  douze  Apoftres  > fumons- 
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mé  Didyme  n’eftoic  pas  avec  eux , lors  que  Je 
fus  vint. 

-5  Mais  les  autres  difciples  lui  dirent:  Nous 
avons  vù  le  Seigneur  ,8c  il  leur  dit:  Si  je  ne 
vois  dans  fes  mains  les  marques  des  clous  > & fi 
je  ne  porte  mon  doigt  dans  la  place  des  clous  ; 
ÿc  fi  je  ne  mets  ma  main  dans  fon  cofté , je  ne  le 
croirai  point.  , , . 

î6  Huit  jours  apres,  pendant  que  les  difci- 

Çles  eftoient  encore  dans  la  mailon  , & que 
bornas  eftoit  avec  eux  } Jefus  vint , les  portes 
cftanr  fermées 7 8c  fe  mit  au  milieu  d’eux, 8c 
leur  dit:  La  paix  foit  avec  vous. 

a7  Enfuite  il  dit  à Thomas  : Mettez  ici  voftre 
doigt , Sc  regardez  mes  mains  ; portez  aufîi  vô- 
tre main  la  mettez  dans  mon  cofté,  & ne 
foiez  pas  incrédule  , mais  loiez  fidcle. 

a 8 Thomas  lui  répondit  c Vous  elles  mon 
Seigneur  8c  mon  Dieu. 

Jefus  lui  dit  : Vous  croiez,  Thomas , par- 
ce que  vous  voiez  ; heureux  ceux  qui  croient  , 
quoi  qu'ils  n’aient  point  vù. 

30  Jefus  fit  encore  beaucoup  d’autres  mira- 
cles devant  fes  difciplts  , qui  ne  font  pas  écrits 
dans  ce  livre. 

31  Mais  ceux-ci  font  écrits  , afin  que  vous 
croyiez  que  Jefus  eft  le  Chrift  Fils  de  Dieu , Sc 
qu  en  croiauc  vousaiez  la  vie  en  fon  nom. 

CHAPITRE  XXI. 

j ^ Nsui  te  Jefus  fe  fit  voir  de  nouveau 
à fes  difciples  prés  de  la  mer  de  Tybe- 
riade  ; 8c  ce  fut  en  cette  maniéré. 

a Simon- Pierre  , 8c  Thomas  furnommé  Didf- 
me,8c  Nathanaël  qui  eftoit  de  Cana  en  Gali- 
lée , 8c  les  fils  de  Zebedéc  , avec  deux  autres  de 
fes  difciplts , eftoient  enfemble. 

3  Simon-Pierre  leur  dir  : Je  m’en  vais  pef- 
cher  î ils  lui  d4rent:Nous  y allons  auflî  avec 
vous.  Ils  s’en  allèrent , 8c  montèrent  dans  une 
barque  , mais  ils  11e  prirent  rien  cette  nuit-là. 

4  Le  matin  fuivant , Jelus  vint  fur  le  rivage» 
fans  neanmoins  que  fes  difciples  feeuflenr  que 
c eftoit  lui. 

5  Jefus  leur  demanda:  Enfans  , n’avez-vous 
rien  à manger  ? Ils  lui  répondirent  qu’ils  a’a- 
voieni  rien. 


» 


Digitized  by  Google 


iêi  An} 4.  Le  S.  Évangile 

6 Jerrez,  dit-il  ,voftre  filet  <ju  eofte  droit  de 
la  barque  , & vous  trouverez  quelque  chofe  i 
Ils  jmerent  leur  filet, & iis  ne  le  pouvoitnr 
plus  tirer , tant  il  eftoit  rempli  de  poilfons.  x 

7 Alors  le  diiciplc  que  Jefus  aimoir  , dit* 

Pierre  > C’eft  le  Seigneur.  Simon- Pierre  aiant 
entendu  que  c' eftoit  le  Seigneur  ,fe  veftit  tic  fa 
tunique , parce  qu  il  eftoit  nud  , & fc  jetta  dans 
la  mer.  . , . . ... 

S Les  autres  difuples  qiu  n’cftoienr  loin  de 
Éerre  que  d'environ  deux  cens  coudées,  vinrent 
avec  la  barque,  traînant  le  filet  plein  de  poif- 

9 Lors  qu’il  furent  defeendus  à terre,  ils  vi- 
rent des  charbons  allumez  ,&  un  poifion  def- 
îus  , 8:  du  pain.' 

10  J.  fus  leur  dit  : Arportdz  dccespouTonï 
que  vous  venez  maintenant  de  prendre. 

11  Simon-Pierre  monta  dans  la  barque,  St 
tira  le  filet  à terre , plein  de  cent  cinquante- 
trois  grands  poilfons , & quoi  qu  il  y en  çuft  un 
fi  grand  nombre,  le  filet  n'en  fut  point  déchire. 

12  Jelus  leur  dit  : Venez  , dînez  ; Se  nul  de 
ceux  qu’il-  fit  aïfeoir  pour  manger,  11e  lui  ofa 
demander  qui  il  eftoit , parce  qu  ils  fçavoient 
bien  tous  que  c’eftoit  le  Seigneur.  . 

13  Jefus  vint  . Si  prenant  du  pam  leur  en 
donna  , Se  du  poifion  aiUli._ 

14  Ce  fut  la  troifiéme  fois  qu'il  apparut  a fes 

difciplcsdepuis  la"  refurredtion.-  # , 

15  Après  qu  ils  eurent  dîné  > il  dem  anda  a 
Simon-Pierre  ;•  Simon  fils  de  Jean  ,m’aimez- 
vous  plus  que  ne  font  ceux-ci  ; Oiii , dit-il  , Sei- 

Î;neur  , vous  fçavcz  que  je  vous  aime.  Il  lui  dit: 
'aiffez  rues  agneaux. 

iâ  II  lui  demanda  de  nouveau  : Simon  fils  de 
Jean  «>  m’aimez-  vous  î Oiii , dit-il  . Seigneur, 
vous  1 «avez  que  je  vous  aime.  Il  lui  dit ; Paillez 
mes  agneaux.  _ . .. 

17  II  lui  demanda  pour  la  troifiéme  fois: Si- 
mon fils  de  Jean  m’aimçz-vous  ? Pierre  fut  at- 
trifté  de  ce  qu’il  lui  a voit  demande  pour  latroi- 
fiéme  fois  , m’aimez-vous  ? Ht  il  lui  dit:  Sei- 
gneur , rien  ne  vous  eft  caché  , vous  fçavez  que 
je  vous  aime.  Il  lui  dit  : Paiffez  mes  brebis. 

18  En  vérité  , en  vérité  je  vous  dis , que  lors 
que  vous  cftiez  jeune  , vous  vous  ceigniez  vous- 
mefme38c  vous  alliez  où  vous  vouliez» mais 
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c^uand  vous  ferez  vieux , vous  eftendrez  vos 
bras  , Se  un  autre  vous  ceindra  , & vous  mènera 
où  vous  ne  voudrez  pas  aller, 

19  II  lui  fie  connotftre  par  là  de  quelle  mort  * 
il  deyoit  glorifier  Dieu  ; 8c  après  ces  paroles  il 
lui  dit  : Suivez-moi. 

co  Pierre  s’cùint  retourné,  vit. venir  aulfi 
apres  lui  le  difciple  que  Jefus  ainioir , qui  pen- 
dant .la  Cène  avoit  repofé  fur  le  fein  de  Jefus^ 

Se  lui  avoit  demande  : Seigneur  , qui  cft  celui 
qui  vous  trahira  ? 

ci  Pierre  donc  l'aiant  vu , dit  à Jefus  : Et  ce- 
lu  i- ci  , Seigneur  > que  deviendra-t-il  ? 

ce  jefus  lui  dit  : Je  veux  qu’il  démente  ainfi 
jufqu’à  ce  que  ic  vienne  : que  vpus  importe^ 
Mais  vous , luivez-moi. 

cj  De  là  vint  qu’un  bruit  courut  parmi  les 
fîC rcs  , que  ce  difciple  ne  mottrroir  pou  t:  Quoi 
que  Jefus  n’çuft  pas  die  à Pierre  : Il  ne  mour- 
ra point,  mais  je  veux  qu'il  demeure  * ainu 
jufqu’à  ce  que  je  vienne.  Que  vous  importe  ? . 

C cft  ce  difciple  mefme  qui  rend  témoi- 
gnage de  ces  chofcs  , 8c  qui  les  a écrites  ; 8c 
nous  fçavons  que  fon  témoignage  cft  véritable, 

25  Jefus  a fait  encore  tant  d’autres  chofcs  » 
que  fi  elles  eftoient  rapportées  en  détail , je  no 
penfepas  que  tout  le  monde  mcfmé  fuft  capable 
'de  contenir  les  livres  que  l’on  en  écrirok» 
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A i traite  dans  mon  premier  livre  , ô 

lteplV1?’d.e  chorS  Vue 

f fau>es  & C.n/Cl5nées  depuis  qu’il 

J commençai  paroiftrc.  s 

aprcsi  aCqair3d  '°Ur  ?uil  ty1  éIcvé  dans  Ic  cieî, 
ai  res  avoir  donne  fes  ordres  par  le  S Eforir 

• ux  Apoftresqujlayoit  choifiî.  * P * 
leur  avoitfait  conneiftre  auffi  depuis  fa 
paillon  , par  beaucoup  de  preuves  au’ifeftnir 

tçmps-c,  que  vou.  rétablirez  le  Koiaum?  d"lf! 

nus  la  difpofition  en  fa  puiffance. aont  lc  1 crc  a 
qui  Wendra°en 

Tudee  rw'  dai1?  Jcrufalero , dàns  toùrc°la 
ieU  terîe  * Sanunc  » & jusqu'aux  exrrcniitez 

cut  dit  ces  chofes,  ils  virent 

•^sf^SL  ess  ifcn 

«w  Luanc  le  prUcutcrcut  devant  eu*.  4 
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11  Qpj  leur  dirent  : Hommes  de  Galilée 
pourquoi  vous  arrcftçz  - vous  à regarder  en 
haut  ? Ce  Jésus  qui  du  milieu  de  vous  , a 
efté  élevé  dans  le  ciel  , en  defeendra  de  la  mcf«- 
me  maniéré  que  vous  J’y  avez  vit  monter. 

12  Alors  ils  partirent  de  la  montagne  que 
l’on  appelle  des  Oliviers , pour  retourner  à Je- 
rufalem  , qui  n’eftoit  éloignée  que  de  la  diftaiv- 
ce  du  chemin  d’un  jour  de  Sabbar. 

13  Là  eftant  entrez  dans  une  maifon  , ils 
montèrent  au  plus  haut  eftage  , ou  demeuroienc 
Pierre  , Jean  , Jacques  , André  , Philippe  , 
Thomas,  Barthelemi,  Matthieu,  Jacques  dis 
d’ Alphce  , Simon  le  Zélé , 8c  Jude  frere  de  Jac- 
ques. 

14  Qui  perfeveroient  tous  d’un  mefme  cfpric 
«prier  , avec  les  femmes  , avec  Marie  Mcre  de 
J e s u s , & avec  les  parens  de  Jésus. 

15  Pendant  ces  jours-là  Pierre  fc  levant  au 
milieu  * desfreres  , qui  cftoicnr  enfemble  prés 
de  fix-vingt -,  leur  dit  : 

16  Mes  frères  , * il  faut  que  ce  qui  eft  écrir  , 
& que  le  fainr  Efprit  a prédit  par  la  bouche  de 
David  ,4  touchant  Judas  , qui  fut  le  Chef  de 
ceux  qui  prirent  Jésus,  foit  accompli. 

17  Il  cftoir  du  nombre  des  douze  Apoftres  , 
Comme  nous , 8c  avoit  eu  part  au  fort  de  noftrc 
miniftere. 

Mais  après  avoir  poflfedé  un  champ  pro- 
venu de  la  récompenfc  de  /on  péché,  il  s’eft 
pendu , &a crevé  par  le,  milieu  au  ventre,  8* 
routes  fes  entrailles  fe  font  répandues.. 

19  C’cft  une  chofe  fi  connuëdetouslesha- 
biransde  Jerufalcm  , que  cechamp  a efté  nom- 
mé en  leur  langue  , Haccldama  , c’cft  à dire , la 
champ  du  fang~ 

•20  Puis  donc  qu’il  cft  'écrit  au  livre  de* 
Pfeaumes  : Que  fa  denieurc  devienne  deferre? 
que  personne  ne  l’habite  que  fon  Epifcopat 
foit  donné  à un  autre: 

21  II  faut  qu’entre  ceux  qui  ont  toujours  efté 
parmi  nous,  pendant  que  le  Seigneur  Jesus- 
y a vécu, 

22  Commençant  depuis  qu’il  fut  baptifé. 
par  Jean  , jufqu’au  jour  que  du  milieu  dé 
nous,  il  fut  élevé  dans  le  ciel,  il  en  foit  choifi 
un , qui  rende  témoignage  ayçc  nous  de  la  :c- 
fftweéiioiu 
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« Alor«.ils  en  propoferent  deux,  JofepU- 
appelle  Barfabas , lurnommé  le  Julie , & Mat- 
rhias , » 

24  Et  ils  firent  ccttc  prière  à Dieu  : Seigneur, 
qui  voiez  les  cœurs  d#  tous  les  hommes  , faites 
parotftre  lequel  de  cesdeux  vous  avez  choifi, 

1 Z5a  1,ollr/emPl«r  * cemimllcrc  , & l'Apoito- 
lat  > duquel  Judas  ell  cicchcu  par  Ion  impiété» 
pour  s’en  aller  en  fon  lieu, 

Z6  Après  la  priere  , ils  les  tirèrent  au  fort  * 
•t  le  lorr  tombant  fur  Matthias*,  il  fut  mis  au 
rang  des  onze  Apoftrcs. 

CHAPITRE  II. 

X T Ors  que  les  jours  de  la  Pentccoftc  furent 
accomplis  , tous  les  difeipies  e liane  unis 
de  cœur  dans  un  niefme  lieu  , 

a Tout  d'un  coup  on  entendit  venir  du  ciel 
un  grand  bruit  comme  d’un  vent  impétueux  , 
qui  remplit  toute  la  maifon  où  ilseftoienr  alfis.. 

î V leur  parut  comme  des  langues  de  feu  r 
fcparccs  les  unes  des  autres,  qui  s'arrêtèrent 
fur  chacun  d’eux  : 

4 Et  ils  furent  tous  remplis  du  faint  Efprir, 

& commencèrent  a parler  diverfes  langues*  • 
félon  que  le  faint  Efprit  leurdonnoit  la  grâce 
de  parler. 

5 II  y a voit. alors  des  Juifs  fenûteurs  de 
Dieu , t]ui  cltoicnt  venus  de  tous  les  païs  du 
monde  a Jcrufaleni. 

* hrs  que  ce  bruit  fut  entendu  , s’af- 

femblcrcnr  en  grand  nombre  devant  la  maifon  , 
ai  lurent  extrêmement  furpris  , de  ce  que  cha- 
cun d eux  les  encendoit  parler  en  fa  langue. 

•1  cftoicnt  tout  hors  d’eux-mefmes  , & * 

ils  ai, oient  par  admiration  : Ces  hommes  qui 
Par*cnt , ne  iont-ils  pas  tous  Galilcens  î 

8 Lt  comment  donc  les  entendons-nous  par- 
ler chacun  la  langue  de  noftre  païs  ? 

«?  Tartlics  , Medcs , Elamites  , ceux  du  païs 
de  Mtfopotamie , dejudee,  de  Capadoce,du 
Pont , de  1 1 Afie  , 

t è°  PhryR‘e  > de  Pamphilie , d’Egypte , de 
Libye  d auprès  de  Cyrcne , & ceux  qui  font  ve- 
nus de  Home  , 

U Juifs,  & Profelytcs,  Cretois  & Arabes., 
nous  les  entendons  tous  parler  en  nos  langues- 
«s grandeurs  deDuu,  & ij. 
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n Ils  eftoicnt  donc  tous  dans  un  profond 
/étonnement  , & tout  cftraiez  , iis  fe  ecman- 
doicnt  les  uns  aux  autres  ; Que  veulent  dire  ces 
chofes  ? 

13  D antres  « en  moequant,  difo'cnt  : C’eft 
qu’ils  font  yvres  , & pleins  de  vin  nouveau. 

14  Mais  Pierre  avec  les  onze  Apoftres , fe 
tenant  debout  devant  tout  ce  monde  > éleva  fa 
voix  , & parla  ainfi  : Peuple  Juif,  & vous  tous 
qui  demeurez  dans  Jeruialcm  , Apprenez  ce 
que  je  vais  vous  dire , & écoutez  nies  paroles. 

15  Ce  n et)  pas,  comme  vous  penfez  , que  ces 
perfonnes  foient  yvres,  puis  qu  il  n’eit  que  la 
troificme  heure  du  jour. 

te»  M iis  c’etl  ce  qui  a efté  dit  par  le  Prophè- 
te Joël. 

t7  A la  fin  des  temps , dit  le  Seigneur,  je 
répandrai  mon  Bfpriclur  toute  chair  : vos  fils 
fc.  vos  filles  prophetiferont  ? vos  jeunes  gens  au- 
ront des  vidons , de  vos  vieillards  des  fonees. 

18  En  ce  temps-là  je  répandrai  mon  Efprit 
fur  mes  ferviteurs  & fur  mes  fervantes  , & ils 
prophetiferont. 

19  Je  ferai  voir  des  prodiges  dans  le  ciel  & 
des  (ignés  fur  la  terre , du  fang  , du  feu , de  de 
la  vapeur  de  fumée.  , 

io  Le  foleil  .era  changé  en  renebres,  8e  la 
lune  en  fang , avant  que  le  grand  & le  glorieux 
jour-duStigneur  arrive  : 

ti  Et  quiconque  invoquera  le  nom  du  Sei- 
gneur, fera  fauve. 

2z  Ifraëiites , écoutez  ces  paroles  : J e s u # 
de  Nazareth  a cité  un  homme,  de  qui  Dieu  vous 
a rendu  témoignage  par  les  vertus  , les  prodi- 
ges & les  miracles  que  vous  fçavez  que  Dieu  a 
faits  par  lui  au  milieu  de  vous. 

13  Dieu  neanmoins  vous  l’aiant  abandonne 
par  un  decret  de  l'on  confeil,  & par  la  prefeien- 
ce , vous  ' l’avez  fait  mourir  , le  crucifiant  par 
les  mains  des  médians. 

14  Mais  Dieu  1 a rclfufcité  , l’exemprant 
des  douleurs  de  * P enfer , ou  il  n’eftoic  pas  pof- 
fibic  qu'il  fuft  retenu. 

15  Car  David  dit  de  lui  : Je  voiois  toujours 
le  Seigneur  prefent  devant  moi , parce  qu’il 
«il  à ma  droite  pour  ciupcfcher  que  je  ne  fois 
ébranle. 

C’eft  ce  qui  a rcjoiii  mon  cœur , ce  qui  a 


Digitized  by  Google 


cfcs  Apoftrcs.  Ch.  t.  17't 
donne  des  paroles  de  joie  à ma  langue,  & td 
qui  fera  repofer  mon  corps  dans  l'efpcrancc  : 

Z7  Parce  que  vous  ne  laiiTerez  point  mon', 
ame  dans  l’enter  , & vous  ne  permettrez  point 
que  voftre  faint  foir  réduit  à la  corruption. 

a8  Vous  m’avez  fait  conrfoirtre  les  voies  de 
la  vie  , & vous  me  remplirez  de  joie'  en  me 
montrant  voftre  face^  . , 

^9  Mes  frères , qu’il  me  foit  permis  de  vous 
dire  hardiment  du  Patriarche  David  , qu’il  cft 
mort , qu’il  a efté  enfeveli , & que  nous  voious 
jufqu’aujourd’hui  fon  fcpulcre  devant  nous. 

JO  Comme  donc  c’eftoit  un  j^rophete  » & 

Îju'il  fçavoit  que  Dieu  lui  avoit  promis  avec 
crmcnt/q.uede  fon  fang  il  lui  naîiroit  unfils' 
qui  fcroit  aiiis  fur  fon  trône.'# 

îi  En  regardant  l’avenir  , il  a parlé  de  la  rc- 
furreétion  de  J es  u s-C  h r 1 s t , & a dit  de 
lui,  qu’il  n’a  point  efté  laiffe  dans  l’enfer,  8c 
que  ia  chaiT  n’a  point  efté  réduire  à-  la  cor- 
ruption.• 

3z  Dieu  a rdTufcité  ce  I e s u s , & nous  en 
fommes  tous  témoins. 

3?  Après  donc  que  la  droite  de  Dieu  l’a  éle- 
vé , & que  fon  Pere  lui  a tenu  la  promdîe  qu’il 
lui  avoir  faite  ,d’rnvoier  le  faint  bfprit,  il  l’a 
répandu  fur  les  ferviteurs  } & c’eit  lui , que 
vous  voiez  8c  que  vous  entendez  maintenant. 

34.  Car  David  n’cft  point  monté  au  ciel, 
mais  il  a dit  lui-mefmc  > Le  Seigneur  a dit  à 
mon  Seigneur  , affeiez-votis  à ma  droite,  juf- 
qu’à  ce  que  je  réduife  vos  ennemis  fousvos  pieds. 

Î5  V2uc  toute  la  maifon  d’ifracl  fçache  donc 
tres-certainercent  que  Dieu  a établi  Seigneur 
8c  C h r 1 s t , ce  incline  Jésus  que  vous 
avez  crucifié. 

35  Apres  qu’ils  eurent  entendu  ces  ebofes, 
leurs  cœurs  furent  faifis  de  douleur,  & ils  di- 
rent à Pierre  & aux  autres  Apodres  : Nos  frè- 
res , que  faut- il  que  nous  fatlions  ? 

37  Pierre  leur  dit  t-Faites  pénitence  ,&  que 
chacun  de  vous  foit  baptilè  au  nom  de  J e s u s- 
Christ,  afin  que  vos  pcchez  vous  foient 
remis  ; 8c  vous  recevrez  auih  le  don  du  S.El'prir. 

38  Car  la  promeffe  vous  en  a efté  faite  pour 
vous  & pour  vos  enfans  , 8c  pour  tous  ceux  qui 
font  éloignez  , quels  qu'ils  loicnr,  quels  Sel- 
Picur  Boitrc  Dieu  voudra  appelles. 

Zr  Uj 
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3 9 II  ajouta  beaucoup  d’autres  difeonrt 
pour  confirmer  ce  qu’il  avoir  annoncé  , & il  les 
exhortoit , en  disant  : Sauvez-vous  du  milieu 
de  cctic  race  perverfe. 

40  Ceux  donc  qui  rcceurent  fa 'parole  fu- 
sent baptifez  , & il  feioignit à lui  ce  jour  là  en- 
viron trois  mille  personnes , 

41  Qui  perfeveroient  dans  la  dotflrine  des 
Apoftres  , dans  la  communion  * de  la  fraélion 
du  pain  , & dans  les  prières. 

42  II  n'y  avoit  personne  qui  ne  fuft  en  crain- 
te : I es  Apoftres  faifoient  plufieurs  miracles  * 
dans  Jerufalam  , & tout  le  monde  y eftoit  faifi 
d’étonnement. 

4.3  Mais  ceux  qui  croioient  ,,  eftoient  tous 
unis  cnfemblc  > & ils  n’avoient  rien  qui  ne  fuft 
en  commun. 

44  Ils  vendoient  mef ne  leurs  pofleftions  & 
leurs  biens,  & ils  les  diftribuoient  à tous  les  fi- 
dèles fclon  le  befoinde  chacun. 

45  Ils  continuoicnr  aufli  d’aller  tous  les 
•jours  avec  union  d'elprit  dans  le  Tcinpie  ; S c 
rompant  le  pain  , tantoft  dans  une  maifon  , 3c 
tantoft  dans  i’aurre  , iis  prenoient  leur  nourri- 
tuce  avec  joie  ,&  avec  (implicite  de  coeur: 

46  Louant  Dieu  , 8c  cftanf  aimez  de  tout  le 
peuple  ; & le  Seigneur  augmentoit  tous  les 
jours  le  nombre  8c  l’union  de  ceux  quifefau* 
voicnr.  • 


CHAPITRE  III. 

iTTN  jour  Pierre  & Jean  monroient  au 
Temple  pour  alfifter  à la  priere  de  la  neu- 
vième heure. 

2 Or  il  y avoir  un  homme  boiteux  dés  fa 
naiffance  , que  l’on  portoit , & que  l’on  met- 
toic  tous  les  jours  à la  porte  du  Icniole,  nom- 
mée la  belle  porte,  pour  demander  l’aumofnc 
à ceux  qui  entroient  parla. 

3 Ccr  homme  voiant  Pierre  & Jean  qui  al- 
loient  entrer  dans  le  Temple,  les  prioit  de  lui 
donner  l’aumofne. 

4 Pierre  accompagne  de  Jean , le  confidc- 
rant  -,  lui  die  : Regardez- nous. 

5 11  les  regarda  dans  I’cfpcrance  qu’ils  lui 
don  neroientqueiquec  hofe. 

jf  Alors  Pierre  lui  dit  : Je  n'ai  ni  or  ni  ar- 
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çenr  , mais  je  vous  donne  ce  que  j’ay  : Au  nom 
de  Jesus-Chrijt  de  Nazareth  , levez- 
vous  , & marchez. 

7 En  mefmt-temps  le  prenant  par  la  main 
droite  , il  le  releva  , & à l’inftant  les  pieds  de- 
vinrent fermes. 

8 De  forte  qu’aiant  fait  un  faur,  il  fe  tint 
droit  , 8c  marcha  , 8c  entrant  avec  eux  dans  le 
Temple,  il  alloit  fautant,  8c  louant  Dieu. 

9 Tout  le  peuple  vit  qu’il  matchoit , 8c  qu’il 
loiioit  Dieu  , 

xo  Et  connoiflant  que  c’cftoit  celui-là  mëfme 
qui  demandoit  l’aumofne  à la  belle  porte  du 
Temple  , ils  furent  ren  plis  d’étonnement  8c 
d'admiration  de  ce  oui  lui  eftoit  arrivé. 

h Pendant  qu’il  * tenoit  Pierre  8c  Jean  par 
la  main  , tout  le  monde  fort  étonne  atcoururi 
eux  dans  la  galerie  qu’on  appelle  de  baloincm  : 

12  Et  Pierre  les  voianr  ainfi  lurpris,  prit  la 
parole  , 8c  dit  au  peuple  : hommes  Ifraëiitcs» 
pourquoi  vous  étonnez-vous  de  ce  qui  vient: 
d’arriver  , ou  pourquoi  nous  regardez-vous-^ 
comme  fi  c’cftoit  pat  noftrc  propre  puifTantc  > 
ou  * par  noftrc  autorité  que  nous  enflions  faie 
marcher  cet  homme  ? 

13  Le  Dieu d’ Abraham  , le  Dieu  d’Ifaac  , &r 
le  Dieu  de  Jacob  ,1e  Dieu  de  nos  pères  a glori- 
fié fen  fils  Jésus  , que  vous  avez  livré  , 8e 
cjuc  vous  avez  renonce  devant  Pilate,  quoi  qu’il 
jugeaft  qu’il  devoit  cftre  renvoie  abious. 

14  Vous  avez  donc  renonce  le  faint  8c  leju- 
ftc.  Vous  avez  demandé  que  l’on  vous  donnait 
Un  homicide. 

15  Vous  avez  fait  mourir  l’auicur  de  la  vi«^ 
Mais  Pieu  l’a  relfufcitc',  8c  nous  en  fonxmcs 
tous  témoins. 

16  C’eft  Jui  qui  par  la  foi  au  nom  de  Jésus  a 
affermi  les  pieds  oc  «.et  homme  que  vous  yoH.z38c 

Îuc  vous  connoiifcz  : 8c  la  foi  , qui  vient  de 
»icu  , u produit  devant  vou.-  un  li  parfait  rcta- 
bliflcment. 

17  Mais  je fçai , mes  frères , que  ç’aeftépar 
ignorance  que  vous  l’avez  fait  mourir  , vous  3c 
vos  Magiih  ats; 

18  Et  c’eft  par  ce  ntoicn  que  Dieu  a accom- 

Îlicequ  il  avoit  prédit  par  la  bouche  de  tous 
es  Prophètes,  que  * fon  Christ  devoit  fout- 
frit  U mort. 

Z uij 
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19  Faites  donc  pénitence,  & convertiflci- 
▼ous , afin  que  vos  pechez  foient  effacez  ; 

10  fct  que  vous  joüiiiicz  du  rafiuichiiTcmcnt 
au  jour  que  le  Seigneur  fera  paroilire  fa  gloire, 
& qu  il  envoiera  J £ s u s-C  hkisi  qui  veut  a 
elle  annonce. 

11  11  faut  cependant  que  le  ciel  le  reçoive 
îufqu’au  temps  du  rétabliiTement  de  toute  s les 
chofes  que  Dieu  a dites  depuis  le  commence- 
ment du  monde  par  la  bouche  de  fes  faims  Pro- 
phètes. 

ü A l’éçard  de  Moife  % voici  ce  qu’il  en  a 
<lit:'  Le  Seigneur  vc.llre  l ieu  vous  fufeitera 
d’entre  vos  frètes  un  Prophète  iemblablc  à moi. 
Ecoutez  rout  ».c  qu:il  vous  dira. 

ij  Quiconque  n écoutera  pas  ce  Prophète, 
fera  retranche  & extermine  du  milieu  du  peu- 
ple* 

i4  De  mcftnc  tous  les  Prophètes  qui  ont  an- 
noncé la  parole  de  Dieu  «ans  les  ltccles  fui- 
vans,  depuis  oamucl  > ont  prédit  ce  que  vous 
Sroicz  aujourd’hui. 

25  Vous  elles  les  enfans  des  Prophètes  , & 
vous  elles  compris  dans  l’alliance  que  Dieu  a 
faite  avec* nos  peres,  en  difant  ü Abraham: 
Toutes  les  familles  de  la  terre  feront  Déniés  en 
voilrc  fang. 

16  C ç il  pour  vous  premièrement  que  Dieu 
a fufeité  fon  fils  , lie  il  vous  l’a  envoie  pour  vous 
bénir  : afin  que  chacun  fe  convcrtilfc  tic  quitte 
& nuuvaiie  vie. 


CHAPITRE  IV.. 

il  Ors  que  Pierre  & Jean  parloienrau  pet»- 
C»  pic , les  Prellrcs, Te  Clief  des  Cjatdes  du 
Temple  t ÿc  les  Saductens  furvinrent  : 

2 Qui  trouvant  fort  mauvais  qu’ils  enfei- 
Rnaffent  le  peuple  , tic  qu’ils  annonçaifent  la 
refurreélion  des  morts  au  nom  de  J esus, 

5 Se  faifirenr  d’eux , & * Us  mirent  en  pri- 
fon  jufquau  lendemain  , parce  qu’il  eiloit  déjà 
tard. 

4 Mais  pluficurs  de  ceux  qui  avoient  enten- 
du la  parole  de  Dieu  , crurent,  tic  le  nombre 
en  fut  d’environ  cinq  mille  perlonnes. 

5 Le  lendemain  les  Magillrats , les  Anciens 
& les  Scribes  s’aflfembicreuc  dans  Jcruùleni , 
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€ Avec  Anne  Prince  des  Prcftres  , Caïphc  , 

?lcan  , Alexandre  ,&  tous  ceux  qui  tfloient  de 
a race  facerdotale  , 

7  Qui  les  aiant  fait  venir  devant  eux  , leur 
demandèrent  : Par  quelle  autorité  , ou  an  nom 
de  qui  avez-vous  fait  cette  gucrifon  ? 

8  Alors  Pierre  eftant  rempli  du  iaintEfprit, 
leur  dit  : Princes  du  peuple  , & Anciens,  ' ccou- 
tez-nous. 

9  Puisque  l’on  nous  fait  aujourd’hui  com- 
paroiftre  en  jugement  .pour  rendre  raifon d'un 
oicn  que  nous  avons  fait  à un  homme  qui  ne 
pouvoir  marcher,  8c  pour  dire  par  quelle  puif- 
fance  la  fan  té  lui  a cfté  rendue  : 

10  Qu’il  n’y  ait  perfonne  d’entre  vous  ni 
d’entre  tout  le  peuple  et  Ifracl  qui  ne  fçache, 
que  cet  homme  qui  cft  ici  prefem  devant  vous  , 
a cf'tc  guéri  au  nom  dn  Seigneur  Jésus-Christ 
de  Nazareth  , que  vous  avez  cloué  à une  croix  , 
Ce  que  Dieu  a rdTufcité. 

11  C’elt  lui  qui  cft  cette  pierre  que  vous, 
qui  cftes  les  Architectes ? avez  rejeitee,  & qui 
a cfté  nûfc  dans  la  principale  place  de  l’angle  ; 

il  Et  le  falut  ne  peut  venir  que  p^r  lui  fculj 
parce  que  Dieu  n’a  conné  aucun  autre  que  lui 
fous  le  ciel  aux  hommes , au  nom  duquel  nous 
devions  dire  fauvez. 

13  Lors  qu’ils  virent  la  confiance  de  Pierre 
Pt  de  Jean  , citant  alfeurcz  que  c’eftoienr  des 
hommes  fans  étude  & fans  Icirris,  8c  Sachant 
fort  sien  qu’ils  avoient  cfté  difciplcs  de  Jésus*. 
ils  dcircurcrcnt  comme  tout  interdit*. 

14  C#c  homme  auifi  qui  venoit  d’eftre  guéri 
efla.it  prêtent  avec  eux,  ils  ne  leur  pouvoicut 
rien  objedter.  * 

15  Ils  commandèrent  donc  qu  ils  fortinent 
duConfeil,  & ils  confultcrcnt  entre-eux , en 
oifant  : 

16  O”?  ferons-nous  à ces  gens  ? Car  le  mi- 
racle qu  ils  ont  fait  eft  connu  de  tous  les  habi- 
tans  de  Jerufalem  , & il  cft  fi  évident , que  nous 
ne  le  pouvons  nier.  _ 

17  De  peur  neanmoins  que  le  bruit  r.c-s'cn 
répande  davantage  parmi  ic  peuple  , défen- 
dor.s-leur  fous  de  granccs  peines,  de  parler  i 
perfonne  en  ce  nom  là  à i avenir  : 

i*  Iis  les  firent  donc  appcllcr  , & leur  défen- 
dirent de  parler , 8c  d cnlçignvr  eu  aucune  fos- 
ic  au  uuui  de  J % s us. 
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1 9 Mais  Pierre  Se  Jean  leur  répondirenri 
Jugez  s il  cd  jude  dcvauc  Dieu  de  vous  dcferc* 
plutod  qu’à  Dieu  : 

îO  Car  pour  nous  , nous  ne  pouvons  taire 
les  chofes  que  nous  avons  vues,  & que  nous 
avons  entendues. 

/ii  Ils  redoublèrent  leurs  menaces  , & les 
laificrcnt  aller , ne  trouvant  pas  de  nioien  de 
les  punir  à caufe  du  peuple , parce  qu’il  ny 
avoit  pcrlonnc  qui  ne  loiiaft  ce  qui  edoit  ar- 
rivc  ; 

îi  L’homme  fur  qui  cette  gucrifon  miracu- 
•fc  avoir  elle  faite  , cAant  âge  de  plus  de  quaran- 
te ans. 

îj  Après  qu’on  les  eut  laine  aller  , ils  re- 
tournèrent vers  leurs  frètes , & leur  firent  le 
récit  de  tout  ce  que  les  Princes  des  Prê- 
tres, & les  Anciens  î c rt r avoienrdit  : 

_ 14  ht  fi-coft  que  les  frères  les  eurent  entendus, 
ils  dirent  tous  à Dieu  d'un  mcfine  cfprit,  en  éle- 
vant leur  voix  ; Seigneur  , c’cft  vous  qui  avez 
fait  le  ciel  & la  terre  , la  mer  , & tout  ce  qui 
y td  contenu , 

15  Qui  avez  dit  * par  le  faint  Efprit  parlant 
par  la  bouche  de  noftrc  Pere  David  vodre  fervt- 
teur: 

a<5  D’où  vient  que  les  nations  fe  font  cmùçs  , 
& pourquoi  les  peuples  ont-ils  conecu  de  vains 
delfcins  ? 

27  les  Rois  de  la  terre  fe  font  joints.  Scies 
Princes  ont  tonfpiré  contre  le  Seigneur  , & 
contre  fon  Christ. 

Car  il  cd  vrai  qu’Herode , Se  Ponce  Pila- 
te avec  les  Gentils  , se  le  peuple  d’Ifraçl  fe  font 
uni;  dans  cette  ville  , contre  voftrc  faim  fervi- 
tcîir  Jésus,  que  vous  avez  fanftifie  par  vodre 
onétion  , 

19  Pour  accomplir  ce  que  vodre  pu  (Tance 
& vodre  conleil  avoient déterminé  : Mainte- 
nint , Seigneur  , conddercz  leurs  menaces,  & 
donnez  la  grâce  à vos  ferviteurs  d’annoncer 
vodre  parole  avec  une  entière  liberté. 

in  Ldendez  auili  vodre  main  pour  faire  des 
guerifens , des  prodiges  Se  des  miracles,  ail  nout 
de  vodre  faint  hjs  J e s u s. 

jt  Apres  qu’ils  eurent  fait  leur  prière,  le 
lieu  où  ils  cdoicut  aflemblez  trembla  ; ils  fu- 
rent tous  remplis  du  faint  Efpric  ; & ils  amioji- 
> u ut  avec  hardieffe  la  parole  de  L ieu. 


** 
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■ÿi  Toute  la  multitude  de  ceux  qwi  croioietrr, 
Ti’eftoit  qu’un  cœur  Se  une  amc  ; & aucun  d eux 
ne  regardoit  rien  de  ce  qu’il  pofledoit  comme 
lui  appartenant  en  particulier , mais  ils  met- 
toient  tout  en  commun. 

33  Les  Apoftrcs  auili  rend  oient  témoignage 
aT-ec  grande  force  de  la  refurreétion  de  noftre 
Seigneur  Jesu  s-C  hrijt;  8c  la  grâce  eftoit 
grande  dans  tous  les  dilciplcs  , 

34  II  n’y  avoit  point  oc  pauvre  parmi  eux, 
parce  que  tous  ceux  qui  avoicntdcs  terres,  ou 
aes mations , les  vendoient,&  en  apportoienc 
le  prix , 

35  Le  mettant  aux  pieds  des  Apoftres,  8c  ou 
le  diftribuoit  à chacun  félon  fon  befoin. 

3 6 Jofeph  mefmc  , qui  fut  l'urnommc  par  les 
Apoftres  Barnabé  , c’eft  à dire , enfant  de  con- 
folation,  qui  el'toit  Lcvite,  de  l’Ifle  de  Chy- 
pre , 

37.  Aiant  une  terre  , la  vendir , 8c  en  apporta 
le  prix  , Sc  le  mit  aux  pieds  des  Apoftres. 

CHAPITRE  V. 

ï T"\  Ans  ce  tcmps-là  un  homme  nommé  Alla- 
is nie  vendit  un  fonds  de  terre , d’un  com- 
mun accord  avec  Saphire  fa  femme. 

î Et  de  concert  avec  elle  il  en  retint  une 
partie  du  prix , dont  il  apporta  le  reite  feule- 
ment aux  pieds  dcs  Apoftrcs. 

3 Mats  Pierre Jui  dit  : Ananie  } comment  la  * 
tentation  de  fatan  eft-clle  entrée  dans  voftre 
cœur  , pour  vous  faire  mentir  au  faint  Efprit  , 
fie  retenir  une  partie  du  prix  de  voftre  terre  ? 

4 Si  vous  l’aviez  voulu  garder,  n’eftoit.ejle 
pas  a vous?  Et  l’aiant  vendue  , n’cfticz-vous 
pas  le  ntaiftrç  du  prix:  Pourquoi  voftre  cœur 
a-t-il  confcnti  à ce  dclfein  ? Ce  n’eft  pas  aux 
hommes  que  vous  avez  menti , c’cft  à Dieu. 

5 Ananie  n’eut  pas  otii  ccs  piroles  , qu’il 
tomba  par  terre  , & rendit  l’efprit  ; ce  qui  cau- 
fa  une  grande  crainte  dans  tous  ceux  qui  en- 
tendirent parler  de  fa  mort. 

6 Autfi-toft  de  jeunes  hommes  emportèrent 
fon  corps  , & I’enfcvelirent. 

7 Environ  trois  heures  apres , fa  femme  ne 
fçaehanc  rien  de  ce  qui  s’eftoit  parte  , entra 

$ Et  Pierre  lui  dit  ; Femme  , ditcs-iuoi . 
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avrz-vous  vendu  volVre  fonds  à un  te!  prix? 
Oui,  dit-elle , nous  1 avons  vendu  autant. 

9 Alors  Pierre  lui  dit  : Comment  avez-vous 
ainfi  confpiré  entre  vous  de  tenter  l’Efprir  du 
Seigneur  ? Voila  ceux  qui  ont  cnfeveli  voftre 
mari  qui  l'ont  ù la  porte  , il  vous  vont  porter  en 
terre  comme  lui. 

10  A l inftant  elle  tomba  à fes  pieds  , & ex- 
pira , & les  jeunes  hommes  entrant , & la  trou- 
vant morte  , 1 emportèrent  , & l'enterrèrent  . 
auprès  de  fon  mari. 

11  Cette  punition  produifit  une  grande 
crainte  dans  toute  l’Eehfc,  & dans  tous  ceux- 
qui  en  entendirent  parler. 

ix  Les  Apoftros raifoient  beaucoup  d’autres 
miracles,  de  d autres  prodiges  parmi  le  peuple,- 
& les  difciples  s’affembloient  tous  avec  un  met- 
me  cfprit  dans  la  galci  ie  de  Salomon. 

ij  Nul  des  autres  n’ofoit  le  joindre  à eux 
mais  le  peuple  leur  donnoit  de  grandes  lotian- 
rcs  : ... 

14  Et  le  nombre  de  ceux  qui  croioient  air 
Seigneur  , tant  hommes  que  femmes , s’augmen- 
toit  de  plus  en  plus. 

15  I>e  forte  que  l'on  apportent  les  malades 
dans  les  rues , & qu’on  les  mettoit  fur  de  petits 
lits  & lur  des  couchettes,  afin  que  Lierre  venant 
à paifcr  , fon  ombre  du  moins  couvrift  quel- 
qu'un d eux,  & qu’ils  furent  délivre*  * de  leurs 
maladies. 

16  11  accouroit  mefme  i Jcrufalcm  beaucoup 
de  gens  des  villes  voilînes  , qui  apportoient 
leurs  malades , de  leurs  poifedez  , & us  ciloicnt 
tous  guéris. 

17  Alors  le  grand  Preftre  , & tous  ceux  de 
fon  parti  , qui  eftoit  la  fcdic  des  Saduccens, 
citant  remplis  d envie. 

18  Se  lailirent  des  Apoftres,  & les  mirent 
dans  la  prilbn  publique 

19  Ma  s i Ange  du  Seigneur  aiant  ouvert  la- 

nuit  les  portes  de  la  prifon , 8c  les  aiant  fait  for» 
tir  , leur  dit  t . . 

20  Allez  & prefcliez  hardiment  au  peuple 
dans  le  Temple , toutes  les  paroles  qui  regar- 
dem  cette  vie  , que  vous  annoncez. 

xi  Le  c,u  aiant  entendu  , ils  entrèrent  de* 
le  point  du  jour  dans  le  Temple , Se  ils  y enfei» 
Bnoicnr  le  peuple.  Le  grand  Lreltrç  5c  ceux  de 
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Con  parti  citant  venus  , atfemblerent  le  Con- 
seil , 8c  tous  les  anciens  du  peuple  d’Ifraël , $£■ 
«nvoierenr  à la  prifon  pour  faire  amener  les 
■Apoftrcs. 

îî  Les  Huiificrs  y allèrent,  & ouvrirent  la 
prifon  , mais  ne  les  y aiant  point  trouvez  , ils 
^retournèrent  en  porter  la  nouvelle , 8c  dirent  : 

a?  Nous  avons  trouvé  la  prifon  fermée  avec 
grand  foin  , 8c  les  Gardes  dans  leur  devoir  de- 
vant les  portes  , niais  les  aiant  ouvertes  > nous 
n'avons  trouvé  perfonne  dans  la  prifon. 

14  Lors  que  I’OiHcier  des  Gardes  du  Tem- 
ple , 8c  les  Princes  des  Preftres  eurent  entendu 
cesparolcs  , ils  furent,  fort  en  peine  de  ce  qui 
arnveroit  de  cette  affaire. 

15  Mais  il  furvint  quelqu’un  qui  leur  dit: 
Ces  hommes  que  vous  aviez  mis  en  prifon,  font 
dans  le  Temple , où  ils  enfeignent  le  peuple. 

2<î  L’Oificier  des  Gardes  fuivi  des  Huilïiers 
y alla  , 8c  les  amena  fans  violence  , car  ils  crai- 
gnoient  d eltre  lipidez  par  le  peuple. 

17  Les  aiant  amenez , ils  les  prefenterent 
au,  Confeil , & le  grand  Prcftre  les  interrogea» 
difanr  : 

18  Nous  vous  avons  cxpreflTément  défendu 
d’enfeigner  le  peuple  en  ce  nom-là  j & nean- 
moins vous  avez  rempli  Jcrufalem  de  voftre 
doctrine,  8c  vous  voulez  nous  rendre  coupables 
de  la  mort  de  cet  homme. 

ip  Mais  Pierre  tse  les  Apoftrcs  lui  répondi- 
rent : Il  faut  obeïr  à Dieu  plùtoft  qu’aux 
ho. .mes.  • > 

30  Le  Dieu  de  nos  Peres  a reflfufctté  Jésus, 
que  vous  avez  fait  mourir  en  le  pendant  à une 
croix. 

31  C’eft  lui  que  la  droite  de  Dieu  a élevé, 
comme  citant  le  Prince  & le  Sauveur  , pour 
donner  à Ifracl  la  grâce  de  faire  pénitence  , 8c 
la  remiifion  des  pechez: 

32  Et  nous  lommes  témoins  de  ce  que  nous 
vous  allons  , 8c  de  plus,  le  faint  Elpritquç 
Dieu  a donné  à tous  ceux  qui  lui  obcïflent , en 
.elt  auili  témoin  avec  nous. 

33  Aiant  entendu  ces  chofcs  , ils  eftoient 
pleins  de  rage  , & ils  confulroient  enfemble 
comment  iis  les  feroient  mourir. 

34  Mais  un  Pbarilien  nommé  Gamalicl  » 
Docteur  de  la  loi , qui  çtlok  rcfpcétc  de  tout  1q 
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peuple , s'eftant  levé  dans  le  Confeil  » 8c  aianr 
commandé  qu'on  les  ml  retirer  pour  un  peu  de 
temps , parla  ainfi. 

ÎS  Hommes  Iiraclites^  prenez  garde  4 ce 
que  vous  devez  faire!  l’egard  de  ces  perion- 
ncs. 

* 36  Car  il  n’y  a pas  long-temps  qu’il  parut 
Un  certain  Theoiias  ? qui  fc  difoit  eftrc  quelque 
chofc  d’extraordinaire  , auquel  le  joignirent 
environ  quatre  cens  hommes  : mais  il  fut  tué, 

& tous  ceux  qui  avoient  croiancc  en  lui  furent 
diliipez  Üc  réduits  à rien. 

37  Apres  lui  du  temps  du  dénombrement  du 
peuple,  Judas  Galilcep  s’éleva , qui  attira  du  9 
monde  apres  lui  : mais  il  périt  auifi , & tous 
„ ceux  qui  l’avoient  fuivi  furent  difpcrfez. 

iS  C'eft  pourquoi  je  vous  conleille  prefen- 
ternent  de  ne  point  inquiéter  ces  gens-ci  ; mais 
de  les  laifTer  en  liberté  , parce  que  fi  ce  confeil, 
ou  cenc  œuvre  vicilt  des  homnies,cllc  fc  di^pe- 
ra  d’elle-mcfme. 

39  Mais  fi  elle  vient  de  Dieu,  vous  ne  fçau* 
tic z la  détruire  ; Et  il  eft  à craindre  que  vous 
ne  vous  oppolîcz  ! Dieu.  Ils  furent  donc  do 
fion  avis. 

40  Et  aianr  appelle  les  Apofires  ? après  les 
avoir  fait  foiierrer  , & leur  avoir  défendu  de 

Iiarler  en  aucune  forte  au  nom  de  Jésus:  ils 
es  laiflerent  aller. 

41  Alors  les  Apofires  fe  retirèrent  avec  joie 
de  devant  le  Confeil , parce  qu’ils  avoient  efié 
trouvez  dignes  de  foufhir  des  opprobres  pour  le 
nom  de  Jesu  s-C  h k 1 s r. 

4a  Et  ils  ne  ceflbient  d’enfeigner  tous  les 
jours  , & d'annoncer  Jesu  s-C  h r i s x dans 
le  Temple  St  dans  les  maifons. 

CHAPITRE  VI. 

X T7  N ce  temps-là  le  nombre  des  difciples 
-L>  s’augmentant , il  s’excita  un  murmure 
des  Crées  contre  les  Hébreux , fur  ce  que  dans 
la  distribution  ordinaire  des  aumofnes , on  no 
tenoir  compte  des  veuves  des  Grecs. 

i C’eft  pourquoi  les  douze  Apoftres  aiant 
affemblé  tous  les  difciples , leur  dirent  : Il  n’eft 
pas  j ufte  que  nous  laiilious  la  parole  de  Dieu 
poux  fervk  aux  tables. 
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3 Jcttez  donc  les  yeux,  mes  frères,  furfcpc 

Sommes  d'entre  vous , dont  la  vertu  foit  at- 
rcftée,qui  l'oient  remplis  du  faint  Hfprit  & de 
la^elTe  , & que  nous  puilfions  établir  dans  ce 
mmnterc  : 

4 Et  nous  autres  ? nous  nous  occuperons  à 
la  prWrc  & à la  prédication  de  la  parole. 

5 . Cette  proportion  plût  A toute  PaflemMce, 
& atant  élu  Elticnnc  , liomme  plein  de  foi , £e 
du  fa:nt  fclprit,  Philippe  , Prochore , Nicanor, 
Timon,  Parmene,  & Nicolas  profcly te  d’An- 
tiochc  , 

6 Ils  les  prefenterent  aux  Apoftres  , qui 
apres  avoir  fait  des  prières  , leur  impoferent  les 
mains. 


7 Ainfi  la  parole  de  Dieu  s’annoncait  de 
P.  11Ç  c.n  P*us  > & le  nombre  des difeipïes  le  mul- 
tiplioïc  fort  dans  Jcrufalem  : plufieurs  mefme 
d entre  les  Prcftrcs  obeïffoienta  la  foi. 

8 En  ce  mefme  temps , Bftienne  plein  de  grâ- 
ce & de  force , faiioit  de  grands  miracles  & de 
grands  prodiges  parmi  le  peuple  r 

« 9 Et  quelques-uns  de  la  Synagogue  dire 
des  Affranchis,  & de  celles  des  Cyren cens,  des 
Alexandrins , & de  ceux  qui  cfloient  de  Cilitie 
K d Alic , le  prefenterent  pour  difputcr  contre 
Jfclticnne.  _ 

' î??/-  M-ais  "e  P°,uYant  rcfiflcr  à la  fagefle  , & 
a 1 tf?.r,Wl  Pjrlott  par  fa  bouche  , 

-n1.?!.1  ?.fu,-dtercnt  dei  Perf°nncs  > qui  dirent 
qu  ils  1 avoient  entendu  proférer  des  blafnhc- 
mes  contre  Moife  fie  contre  Dieu  : 

12  Le  peuple  , les  Anciens  & les  Scribes  en 
furent  émus  , & fe  jettant  furlui , iis  l’cnleve- 
ICnt  ri  Emmenèrent  devant  le  Confeil. 

ïj  Us  produifirent  mefme  de  faux  témoins 
contre  lui,  qui  dirent:  Cet  homme  ne  celle  de 
rroterer  des  paroles  de  blafphéme  contre  ce 
lieu  faint,  & contre  la  loL 
14  Car  nous  lui  avons  entendu  dire  que  ce 
J_esus  de  Nazarerh  détruira  ce  lieu  ; & qu’il 
changera  les  Ordonnances  que  Moue  nous  a 
laifices. 


iî  Alors  tous  ceux  qui  cfloient  aflîs  dans  le 
Confeil , aianr  les  yeux  arrêtez  fur  lui , virent 
leu  yjfase  connue  le  virage  d'un  Ange.. 
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CHAPITRE  VII. 

S  T E Pontife  liant  demande  à Eftienne  fi  ce* 

J-<  accufations  cftoient  véritables  , 

r II  répondit  : Mes  freres  St  mes  pères  , é- coû- 
te i- moi  : Le  Dieu  de  gloire  apparut  ù*oftrc 
Pere  Abraham  , lors  qu'il  choit  en  Mefopota- 
mic  , avant  qu'il  demeurait  à Charan  , 

3 Et  il  lui  dit  : Sortez  de  voitre  païs  St  de 
voftrc  parenté , St  venez  dans  la  terre  que  je 
vous  nionrrerai. 

4 Au.li-toft  il  forrit  de  Chaldéc  , & alla  de- 
meurer a Charan  : d où  , après  que  Ion  perc  fut 
mort , Dieu  le  fit  pafier  en  ce  païs  , ou  vous  ha- 
bitez maintenant. 

5 II  ne  lui  donna  point  d'heritage  en  ce 
lieu  , non  pis  mtfmc  1 étendue  d’un  Fied  de 
terre  : mais  il  promit  de  lui  donner  la  poifelfion 
de  tout  le  païs , St  apres  lui  à fa  poûeritc,  quoi 
qu  il  n cuit  point  encore  d' enfant, 

6 ht  Dieu  lui  prédit  : Que  fes  defeendans 
iroient  demeurer  dans  un  païs  ctraaser  ; qu’ils 
y feroient  réduits  à la  ïervitude  , St  qu’on  les 
y traiteroit  avec  dureté  pendant  quatre  cens 
ans. 

7 Mais  Dieu  ajoura  : J’exercerai  mes  juge- 
mens  fur  la  nation  qui  les  aura  rendu  cfclavcs , 
enfuite  ils  fortiront  ue  là , St  nie  fervironrdaus 
cette  terre. 

S _ Depuis  il  contra&a  avec  lui  1 alliance  de 
la  circoncilion  , St  ainfi  Abraham  engendra 
Ifaac  , St  le  circoncit  le  huitième  jour  ; Ifaac 
engendra  Jacob , & Jacob  les  douze  Patriar- 
ches. 

9 Les  Patriarches  portez  d’envie , vendirent 
Joieph  pour  eftre  mené  en  Egypte  ; mais  Dieu 
qui  eitpitavec  lui , 

10  Le  délivra  de  toutes  fes  affligions,  & par 
la  fageffe  qu’il  lui  donna , le  reauit  agréable  à 
Pharaon  Koi  d'Egypte,  qui  l'établit  Gouver- 
ncur  du  Koiaume  , St  de  toute  la  Maifon 
Roialc. 

n Une  famine  8c  une  grande  dcfolation 
eftant  furvenue  pendant  ce  temps-là  dans  tou- 
te l’Egy pce,  St  dans  le  païs  de  Chanaani  en  for- 
te que  nos  Pères  n'avoient  pas  de  quoi  vivre: 

J2  Jacob  apprit  qu'il  y avoit  du  bled  dans 

l’Egypte, 


Digilized  by  Google 


des  Apoftres.  Ch.  7.  28* 

l’Egypte , & il  y envoia  d’abord  nos"  Pères  5 

13  Oui  y cftant  retournez  pour  la  féconde 
Cois  , connurent  Jofeph  , St  fon  origine  fut  dé- 
couverte à Pharaon. 

14  Alors  Jofeph  envoia  vers  Jacob  fon  pere  ,, 
St  le  fit  venir  avec  toute  fa  parente  , qui  eftoic 
«de  foixantc  Se  quinze  perfonnes. 

15  Jacob  donc  defeendit en  Egypte:  où  lui 
fit  nos  peres  cftant  morts  , 

16  Ils  furent  transferez  a Sichem  , & mis 
dans  le  fcpulcre  , q.u’Abraham  avoit  acheté  à 
prix  d’argent  des  enfans  (i’Hemor  fils  de  Si- 
chcm. 

17  Le  temps  de  la  promelfe  que  Dieu  avoie 
faite  à Abraham  s’approchant , le  peuple  s’aug- 
menta , Se  fe  multiplia  dans  l Bgypte  j 

18  Jufqu’à  ce  que  Pharaon  eut  pour  fuccef- 
feur  un  autre  Roi  , qui  ne  connoifloit  point 
Jofeph. 

19  Ce  Roi  u fa nt  d’un  artifice  malin  conrrer 
noftre  nation,  alfiigea  nos  peres,  en  les  obli- 
geant d’çxpofcr  leurs  enfans , afin  d’en  perdre 
toute  la  race. 

ao  Moïfe  naquit  pendant  ce  temps-là  ? & fut 
aimé  de  Dieu.  On  le  nourrit  durant  trois  moi» 
dans  la  tnaifon  de  fon  père  , 

21  Et  enfuite  aiant  efté  expofe,  la  fille  de 
Pharaon  l’emporta  ? Se  l’éleva  comme  fon  fils. 

22  II  fur  înftnut  dans  toute  la  fagefle  des 
Egyptiens,  & devint  puiffant  en  paroles  St  en 
oeuvres. 

23  Lors  qu’il  eut  atteint  l’âge  de  quarante 
ans  accomplis,  la  jpenlee  lui  vint  d’aller  vilicco 
les  enfans  d’Ifracl  tes  frères  , 

24  Et  .en  aiant  vii  un  qui  eftoit  traité  inju- 
ftemenr.,  il  le  défendit. , & pour  le  vanger  tua 
l’Egypticn  qui  lui  avoit  fait  outrage. 

2 s II  croioit  que  fes  freres  comprcndroient 
que  Dieu,  les  vouloit  mettre  en  liberté  par  fon 
moien  , mais  ils  nc.lc  comprirent  pas. 

a 6 Le  lendemain  il  fe  trouva  prefent  lors 
que  deux  Hébreux  fe  qucrclloienr , & les  vou- 
lant mettre  d accord , il  leur  dit  : Hommes  , 
vous  cftes  tous  deux  freres  , pourquoi  vous  fai*- 
tes-vous  injure  l’un  à l’autre  J 

27  Mais  celui  qui  avoir  tort  le  rejerta  r en 
difant  ; Qui  vous  a établi  Prince  St  Juge  fut: 
ftous.t 
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*8  Ne  voudriez-vous  point  auffi  me  tuer , 
comme  vous  tualtes  hier  cct  Egyptien  ? 

z$>  Cctç  parole  aiant  fait  refoudre  Moïfe  à 
s’enfuir  , il  alla  demeurer  comme  étranger  dans 
le  païs  de  M adian  , où  il  eut  deux  fils.  , 

30  Quarante  ans  après  nn  Ange  lui  apparut 
dans  le  defert.  de  la  montagne  de  Sina,  dans  la 
fia  me  d’un  buiflon  qui  eftoit  tout  en  feu. 

31  Ce  fpeétacle  donna  de  l’admiration  à Moï- 
fc,  qui  s'approchant  pour  confiderer  ce  que 
c' eftoit  î entendit  la  voix  du  Seigneur,  qui  lui 
dit  : 

;x  Je  fuis  le  Dieu  de  vos  Perça  , le  Dieu 
d’ Abraham  > le  Dieu  d’Ifaac  , & le  Dieu  de  Ja- 
cob. Moïfe  fut  fi  erfraïc  qu’il  n’ofoit  confiderer 
ce  feu. 

33  Mais  le  Seigneur  lui  dit  : Oftez  vos  fou- 
liez de  vos  pieds , parce  que  le  lieu  où  vous 
çfteseft  une  terre  famte. 

34  J’ai  vu,  j’ai  vît  l’afiliéfion  de  mon  peu- 
ple , qui  cft  eu  Egypte  : j’ai  entendu  leurs  gc- 
n.jflcmcns  , 8c  je  luis  defeendu  pour  les  en  déli- 
vrer : venez  donc  maintenant , afin  que  je  vous 
envoie  en  Egypte. 

35  Ce  Moïfe  qu’ils  renoncèrent , en  difant  j 
Qui  vous  a établi  Prince  Sc  Juge  ? C’eft  celui-là 
mefmc  que  Dieu  leur  euvoia  pour  eftrc  leur 
Prince  3c  leur  libérateur  , fous  la  conduite  de 
l’Ange  , qui  lui  apparut  dans  le  buiflon. 

3 6 C’eft  celui  qui  les  retira  de  la  fervitude 
en  faifant  des  prodiges  8c  des  miracles  dans  l’E- 

Sypte , dans  la  mer  rouge,  St  dans  le  defert  pen- 
ant  quarante  ans...  .. 

37  C’eft  ce  Moïfe  qui  dit  aux  enfans  d’If- 
racl  : Dieu  vous  fufeitera  un  Prophète  d’entre 
vos  frères  femblabje  à moi.  C’eft  lui  que  vous 
devez  ccouter. 

38  C’eft  ce  mcfme  Moïfe  qui  fut  avec  toute 
l’aflcrabléc  du  peuple  dans  le  defert,  avec  l’An- 
ge qui  lui  parlait  fur  la  montagne  de  Sina  , 8c 
avec  nos  peresî  8c  qui  reccut  les  paroles  de  vie 
pour  nous  les  donner. 

3P  C’eft  lui  que  nos  peres  ne  voulurent  point 
écouter , mais  qu’ils  rejetterent , retournant 
de  cœur  en  Egypte, 

40  Et  difant  à Aaron  : Faites-nous  des 
Pieu  qui  marchent  devant  nous,  car  pour  ce 
Moïfe  qui  nous  a tirez  du  païs  d’Egypte , nous 
*e  fçavoas  te  qu’il  ert  devenu» 
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4t  Alors  ils  fondirent  un  veau*  & facrifie- 
fent  à l’idole , & mirent  leur  joie  dans  cet  ou- 
vrage de  leurs  mains. 

4 2 Mais  Dieu  fc  détourna  d’eux  , & les  aban- 
donna, juiqu’à  leur  laifier  adorer  les  étoiles 
du  cïfcl,  ainfi  qu’il  eft  écrit  dans  le  livre  des 
Prophètes:  Maifon  d'Ifraël,  m’avêz-vous  of- 
fert des  vi&imes  & des  holhes  dans  le  defiert 
pendant  quarante  ans? 

4?  A%  contraire,  vous  avez  élevé  le  taber- 
nacle 4e  Moloch  » & l’aftre  de  voflrc  Dieu  Rem- 
phani',  ^ui  font  des  figures  que  vous  avez  faites 
pour  les  adorer.  C’elt  pourquoi  je  vous  tran.1- 
porterai  au  delà  de  Babylone. 

4j-  Nos  peres  eurent  avec  eux  le  tabernacle 
du  témoignage  dans  le  d.cfert  ; ainfi  que  Dieu 
leur  avoir  ordonné  » en  difanr  A Moïfç  qu’il  le 
fill  félon  le  modèle  qu’il  lui  en  avoir  fait  voit. 

45  Anlfi  nos  pères  l’aiant  reccu  , le  portè- 

rent du  temps  de  Jofué , dans  la  terre  qui  avoir 
cfté  pofiëdce  par  ces  peuples  que  Dieu  chafla 
devant  eux  » & il  y fut  jufqu’au  temps  de  Da- 
vid : 4 

4 6 Qju  eftant  agréable  à Dieu  » lui  demanda 
le  pouvoir  de  bâtir  une  maifon  au  Dieu  de 
Jacob. 

47  Mais  ce  fut  Salomon  qui  édifia  le  Tem- 
ple. 

48  Quoi  que  le  Très-haut  n’habite  point 
dans  les  Temples  faits  de  la  main  des  hommes  » 
le  Prophète  aiant  dit  : 

4P  Le  ciel  eft  mon  trône,  & la  terre  l’ap- 
pui de  mes  pieds.  Quelle  maifon  m’édifierez- 
vous  , dit  le  Seigneur , ou  quel  fera  le  lieu  de 
mon  repos  ? 

50  N’eft-ce  pas  ma  main  qui  a fait  toutes  ce* 
ebofes  ? 

51  O hommes  qui  ne  pouvez  foutfrir  le  joug, 
•&  qui  elles  incircor.cis  de  coeur  & d| oreilles  ». 
vous  refiftez  toujours  au  faint  Efprit  > Vous" 
tftes  entièrement  fcmblables  à vos  peres. 

52  Qui  eft  le  Prophète  que  vos  peres  n’aient 

point  perfecuté  ? Ils  ont  tué  ceux  qui  predi- 
foient  1 avenement  du  jufte  , que  vous  venez  de 
trahir  & de  mettre  à mort  , , . . 

5?  Vous  qui  avez  reccu  la  loi  par  le  mini- 
fterc  des  Anges  , & qni  ne  l’avez  point  gar  déc. 

5 4 Ces  paroles  les  remplirent  d*tmc  fi  gran-, 
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de  raçtç , qu  elle  leur  dcchiroit  le  c<rur,Sc  qu'ils 

grtnçoicnt  les  dents  contre  Eftienne. 

55  Mais  comme  il  eftoit  rempli  du  faint  Ef- 

Ir.it , levant  les  yeux  au  ciel  , il  vit  la  gloire  de 
^tcu  , & Jésus  debout  à la  droite  du  PjB^fcSc  il 
dit:  Je  voi  les  cicux  ouverts,  & le  fil^wWiom- 
tnc  qui  cft  debout  à la  droite  de  Dieu. 

5 6  Alors  ils  firent  de  grands  cris  , <?n*fe  bou- 
f liant  les  oreilles  , 5c  s’eUant  tous  jcmcz  avec 
impctuotiré  fur  lui , & 

57  Ils  le  traînèrent  hors  de  la  ville  * où  ils 
le  lapidèrent,  les  témoins aiant mis  lcllrs  man- 
teaux aux  pieds  d’un  jeune  homme  qui  s’appel- 
loir  Saul. 

.5  S Pendant  qu’ils  le  lapidoient,  il  invoquoic 
Dieu  , en  difant  : Seigneur  Jésus,  recevez 
mon  cfprit  : 

5p  ht  s’eftant  mis  à genoux  , il  éleva  fa  voix, 

& dit  : Seigneur , ne  leur  imputez  point  ce  pc-  . 
chc.  ht  apres  avoir  dit  cette  parole  , il  s'en- 
dormit au  Seigneur  ; Or  Saut  avoir  confcnri 
avec  les  autres  Juifs  à la  mort  d’Eftiennc. 

CHAPITRE  VIII. 

i T7  N ce  temps-là  il  s’éleva  une  grande 
■*—>  ncrfccution  dans  l’Eglife  de  Jeruialem  > 
fr  tous  les fiddes,  excepté  les  Apoflrcs , furent 
difperfez  dans  la  Judée  , & dans  la  Samaric. 

. a II  y eut  neanmoins  quelques  perfonnes  de 

Sicté  , qui  prirent  foin  d’enfevelir  le  corps 
‘Eftienne,  & qui  firent  fes  funérailles  avec 
grand  dciiil. 

3  Cependant  Saul  faifoit  d’étranges  ravages 
dans  l’Eglife  , entrant  dans  lesmailons,  5c  traî- 
nant par  force  en  prifon  les  hommes  5c  les 
femmes.  ’ 

4  Mais  ceux  qui  eftoient  difperfez  alloicnt 
en  divers  endroits  , annonçant  la  parole  de 
Dieu. 

5  Philippe  donc  eftant  entré  dans  la  ville  de 
Samaric  , y prelchoir  Je  s u s-C  hrist. 

6  Et  le  peuple  s’afiembloit  avec  ardeur  pour 
l’écouter  , 5c  pour  voir  les  miracles  qu  il  fai- 
foit. 

7 Car  les  démons  jettant  de  grands  cris  , for- 
toient  de  plufieurs  pofiedez  : 
i*  s Et  plufieurs  paralytiques  & boiteux  eftoicm 
guéris. 
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S>  Ce  qui  remplit  la  ville  de  joie.  Tl  y avoir 
^ans  ce  me  fine  lieu  un  homme  nomme  Simon  , 
qui  avoir  auparavant  exercé  la  magic  , fe  dilant 
xftre  quelque  chofe  de  grand. 

10  Tous  l'ccoutoienr  depuis  le  dernier  juf- 
qu’au  premier , & difoient:  C’eft  lui  qui  cft  ce 
qu’oa  * appelle  la  grande  vertu  de  Dieu. 

11  Ils  avoient  cette  créance  en  lui  , parce 
qu’il  leur  avoir  renverfe  l’efprit  depuis  pla- 
neurs années  par  Tes  enchantemcns. 

1 1 Mais  quand  ils  curent  crû  ce  que  Philip- 
pe leur  annonçoit  du  Roiaume  de  Dieu,  ils  le 
firent  baptifer  , hommes  & femmes  au  nom  de 

J E S B S-C  H R I S Y. 

ij  Alors  Simon  crut  auflî  lui-mefmc  , 8c 
aianr  elle  baptife,  il  s’attacha  A Philippe,  parce 

?,ue  les  prodiges  & les  miracles  qu’il  lui  voioit 
aire  eftoient  fi  grands  , & le  lunprenoicnt  fi 
fort , au’il  en  eftoit  hors  de  lui-mefmc. 

14  t ors  que  les  Apoffres  qui  eftoient  ü Je- 
rufalem  , apprirent  aue  la  ville  de  Samaric 
a^oit  rcccu  la  parole  de  Dieu , iis  y envoicrenc 
Pierre  & Jean  ; 

15  Qui  y-eftant  arrivez  prièrent  pour  eux  , 
afin  qu'ils  receuflent  le  faint  Efprir. 

1 6  Car  il  n’eftoit  pas  venu  encore  dans  au- 
cun d'eux  , mais  ils  avoient  efté  feulement  bap* 
tifez  au  nom  du  Seigneur  Jésus. 

17  Ils  leur  impoferent  donc  les  mains , & ils 
receurcnt  le  fainr  Efpric. 

\%  Dors  que  Simon  eut  vu  que  les  Apoftres 
don  noient  le  faint  Efprir  par  limpofition  des 
mains , il  leur  offrit  de  l’argent , fcc  leur  dit  : 

19  Donnez-moi  autfi  ce  pouvoir  , de  faire 
que  tous  ceux  4 qui  j’itnpoferai  les  mains,  re- 
çoivent le  l'aint  Efprir.  Mais  Pierre  lui  dit  : 


20  <Jue  voftre  argent  periffc  avec  vous, 
puifque  vous  avez  crû  que  le  don  de  Dieu  fe 
pouvoir  acquérir  pour  de  l’argent. 

zi  II  n’y  a nulle  part,  ni  rien  à prétendre 
pour  vous  dans  cette  oeuvre  , parce  que  vous 
n’avez  pas  le  coeur  droit  devant  Dieu. 

il  Faites  donc  pénitence  de  l’impieté  que 
vous  avez  conceue  , 8c  priez  Dieu,  oui  peut- 
effre  vous  pardonnera  cette  penl'éc  de  vollre 


cœur. 

23  Car  je  voi  que  vous  elles  dans  un  fiel  amer» 
& dans  un  étrange  engagement  à iniquité. 
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24  Alors  Simon  répondit  : Triez-vous  mef- 
me  le  Seigneur  pour  moi , afin  qu'il  ne  m’arrivé 
rien  de  te  que  vous  me  venez  de  dire. 

25  Apres  que  les  Apodres  eurent  rendu  té- 
moignage de  ce  qu’ils  ayoient  vu  du  Seigneur  , 
fie  qu’ils  curent  annoncé  fa  parole  > ils  retour- 
nèrent à Jerufalem , prefehant  l’Evangile  en 
p.  ufieurs  bourgs  de  la  Samaric. 

z6  Dans  ce  mcfme  temps  l’Ange  du  Seigneur 
dit  à Philippe  : Levez-vous , & allez  vers  le 
midi , fur  le  chemin  qui  dcicend  de  Jerulalera  à 
Gaze  ; c’cil  un  chemin  defert. 

27  II  fc  levage  y alla  ; Or  un  Eunuque 
Ethiopien  , l’un  des  grands  de  la  Cour  de 
Candace  Kcinc  d’Ethiopie  , Intendant  de  tous 
fes  trefors  , qui  eftoit  venu  pour  adorer  Dieu  a 
Jerufalem, 

2o  $ en  retournant  dans  fon  chariot,  & lr- 
faut  le  Prophète  ifaïc  ; 

29  L’Efprit  _ dit  à Philippe  : Approchez- 
Vous  , & vous  joignez  à ce  charicr.  . 

30  Philippe  y citant  accouru , entendit  qu’il 
lifoit  le  Prophète  Ifaïc  ; & il  lui  demanda  : En- 
tendez-vous bien  te  que  vous  lifez  ï 

31  Comment , dit-il,  le  pourrois-je  entendre, 
fi  quelqu  un  ne  m’en  inllruit  ? Et  il  pria  Philip- 
pe de  monter  . & de  s’afieoir  auprès  de  lui. 

32  Voici  le  lieu  de  l’Ecriture  qu’il  lifoit  ; 
Il  à die  mené  comme  une  brebi  à la  boucherie  , 
fie  il  n’a  non  plus  ouvert  la  bouche  qu’un 
agneau  qui  fe  laide  tondre  fans  crier. 

33  II  a elle  relevé  de  l’opprobre  de  fon  fup- 
plicc.  Qpi  pourra  compter  fa  génération  ? Par- 
ce que  fa  vie  a cfié  nfl.ee  de  la  terre.- 

_ 34  L’t  unuqut  prenant  la  parole , dit  à Phi- 
lippe : Je  vous  prie  ce  me  dire  de  qui  c'elï  que 
le  Prophète  dit  ces  paroles  tSi  c’eft  de  lui-mcf- 
mc  , ou  de  quclqu’aurrc  î 

35  Alors  Philippe  ouvrant  la  bouche  , & 
commençant  par  cet  endroitde  l’Ecriture  , lui 
annonça  J as  u s*. 

3 6 Pendant  qu’ils  continnoicnt  leur  chemin, 
ils  trouvèrent  de  l’eau  ; & l’Eunuque  dit  : Voi- 
la de  l’eau,  y a-t-il-quelque  chofe  qui  empef- 
che  que  je  11e  fois  baptile  î 

17.  ÎNon,  dit  Philippe,  pourveu  que  vous 
croyiez  de  tout  voftre  iceur.  Je  trot,  dit-il,  que 
J a s u s-C  h r 1 s 1 eft  le  fils  de  Dieu. 
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|8  Alors  il  fit  arrêter  le  chariot,  & eftan* 
-5-ICiCIî-  tous  deux  dins  l'eau,  Philippe  bap- 
tila  l'Eunuque. 

4>  3y  Auifi-toft  qu'ils  furent  fortis  de  l'eau* 
1 Hipru  du  Seigneur  ravit  Philippe  , & PEunu- 
quene  le  votant  plus  5 il  continua  fon  chemin  , 
eftant  rcnmli  de  ;oie  ; 

4P  Cependant  Philippe  fc  trouva  à Azot , 
d ou  citant  parti,  il  annonçoir  l’Evangile  i 
toutes  les  vules  paroù  il  pulloit , jufqu’à  ce 
qu  il  vint  a Cclarce.  - 


CHAPITRE  IX. 


i Ç A u l qui  ne  refpiroit  que  menaces  & 
, ° ,?^e  m°rt  «>ntre  les  difciplcs  du  Seigneur, 
s en  aila  vers  le  Prmcc  des  Preftres, 

i Ht  lui  demanda  des  lettres  pour  les  Syna- 
gogues ce  Damas  , afin  que  s’il  trouvoic  des 
pcrlonncs  de  cette  fe&e , hommes  ou  femmes , il 
les  amenait  prifonmersa  Jcrufaiem. 

3.  Pcndarir  qu*il  marchoit , & qu’il  s’appro- 
cnon  oe  Damas , tout  d’un  coup  une  lumière  du 
ciel  I environna  : 

.4  tt  eftant  tombé  par  terre,  il  entendit  une 
voix  qui  lui  dit:  Saul , Saul , pourquoi  me  per- 
fecutez-vous  > F 

5 11  répondit  : Seigneur  , qui  eltes-vous  ? Le 

Seigneur  lui  dit  : Je  luis  J es  us  que  vousper- 
euülon  * * VOUS  Clt  ieg‘nî^Cr  contre  i’aL 

6 Alors  tout  tremblant  & tout  étonné,  il 
du;  Seigneur  , que  vous  plaift-il  que  je  faflfe  ? 

7 j c i ®n.?.ur  lui  dit  : Levez-vous , & en- 
trez dans  la  ville  , la  vous  apprendrez  ce  auc 
vous  devez  faire. 


S Ceux  qui  l’accompagnoienr , s’arrêtèrent 
tout  etonnez  , parce  qu’ils  entendoient  bien 
une  voix  , mais  ils  ne  voioienr  perfonne. 

9 Saul  le  .cva  de  terre  , & aiant  les  yeux  ou» 
verts , il  ne  voioit  » point  ; c’elt  pourquoi  ils  le 
prirent  par  la  main , & le  menèrent  à Damas  , 

JO  Ou  il  fut  trots  jours  fans  voir,  & fans 
boire  ni  manger. 

u Or  il  y avoir  à Damas  un  difciple  nom- 
me Anamc  , à qui  le  Seigneur  dit  dans  une  vi" 
«on  : Anamc  : Me  voila  , dit-il , Seigneur. 

12  Le  Seigneur  lui  dit  ; Levez-vous,  & al- 
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lez  dans  la  rue  qui  s'appelle  Droite  > cherchez 
dans  la  mai  on  ac  Jude  un  nommé  Saul  de  T ar- 
fc  , car  il  cù  eu  prière. 

ij  Saul  ‘ uam  ce  moment  voioit  entrer  un 
homme  appelle  Ananie,  qui  lui  impofoic  les 
mains  > afin  qu'il  recouvrait  la  veuë. 

14  Ananie  répondit  : Seigneur  ,^i  oiii  rap- 

Î>ortcr  a uluficurs  perfonnes  , c^r.bien  cet 
îommc  a lait  de  maux  à vos  Saints  dans  Jeru- 
fiai  cm. 

' is  Ilamefme  rcceu  un  pouvoir  des  Princes 
des  l’reitres  pour  arrêter  prilbnnicrs  en  cette 
ville  , tous  ceux  qui  invoquent  voilre  nom. 

16  Mais  le  Seigneur  lui  dit  : Allez  feule- 
ment, parce  que  cet  homme  eft  un  infiniment 
que  j’ai  choili , pour  porter  mon  nom  devant 
les  Gentils , devant  les  üois  , & devant  les  em- 
fans  d’Ifracl. 

t7  Car  je  lui  montrerai  combien  il  doit  fouf- 
frir  pour  mon  nom. 

is  Ananie  s’en  alla  , & eftant  entré  dans  la 
mai  Ion  , il  impola  les  mains  à Saul , en  lui  di- 
fa nt  : Mon  frere  Saul , le  Seigneur  Jésus  qui 
vous  eft  apparu  dans  le  chemin  par  ou  vous  ve- 
niez , m’a  envoie  vers  vous  , afin  _ que  vous  re- 
couvriez la  veuë  , & que  vous  foiez  rempli  dit 
fai  nt  Bfprit. 

1 9 A l’inftant  il  tomba  de  fes  yeux  comme 
des  écailles , & recouvrant  la  veuë  , ' il  fe  leva  , 
& fut  baprife. 

ao  Enfuite  il  mangea  , & reprit  des  forces-, 
& demeura  pendant  quelques  jours  avec  les  dii- 
t iplcs  qui  cltoicnt  à Damas. 

21  Auffi-toft  il  publia  * dans  les  Synagogues 
le  nom  de  Jésus,  en  difant,  qui!  eftoit  le 
Fils  de  Dieu. 

22  Or  tous  ceux  qui  l’entendoient  eftoient 
extrêmement  furpris,  & difoient  : N’eft-ce  pas 
là  celui  qui  rourmentoit  dans  Jerufalem  ceux 
^ui  invoquoient  ce  nom  de  Jésus,  & qui  eft 
niefmevenu  ici  exprès  pour  les  emmener  pri- 
fonniers  aux  Princes  des  Prcftres  î 

2 j Mais  Saul  le  fortifioit  de  plus  en  plus  , & 
confondent  les  Juifs  qui  eftoient  à Damas,  afi- 
fenrant  que  Jésus  eftoit  le  Ç h ri  s t. 

24  Long-temps  après  les  Juifs  tinrent  confies! 
entre-eux  pour  perdre  Saul. 

■a.5.  Mais  il  fut  averti  d h dçffein  qu’ils  a voient 

forma 
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formé  contre  lui  : Et  parce  qu’ils  ftifoïent  gar- 
de jour  3c  nuir  aux  portes  pour  le  tuer» 

■2.6  Les  diiciples  le  prirent  pendant  la  nuit  « 
2c  le  defeendirent  par  la  muraille  de  la  ville 
dans  un  panier. 

2.7  LUant  revenu  à Jerufalem  ? il  tâchoic 
de  le  joindre  aux  fidèles  ; mais  ils  le  crai- 

f noient  tous  , ne  croiant  pas  qu’il  fuft  du  noffl- 
re  des  uilciples. 

2v>  Barnabe  neanmoins  le  prit , & le  mena 
aux  A poftrcs  , à qui  il  raconta  guc  dans  le  che- 
min il  avoir  vu  le  Seigneur,  qui  lui  avoir  mef- 
me  parlé  , & qu  il  avoir  agi  enfuite  avec  vi- 
gueur au  nom  de  J e s u s dans  Damas. 

2 9 Depuis  il  vefquit  en  route  liberté  avee 
eux  dans  Jerufalem  , & il  faifoir  paroiftre  dans 
fcs  allions  une  grande  force  au  nom  du  Sci- 
gnenr. 

30  II  parloit  auili  anx  Gentils, & difputait 
contre  les  Grecs  , qui  neanmoins  cherchoient 
Jemoien  de  le  tuer. 

31  Mais  les  freres  aiant  feeu  leur  deifein  > 
l'cmmenercnt  à Cefarce  , 8c  delà  l’cnvoierent 
à Tarfe. 

32  L’Eglifc  * alors  eftoit  en  paix  dans  route 
la  Judée  , dans  *ia  Galilée  , 8c  dans  la  Samarie  s 
8c  elle  s édifioit  marchant  dans  la  crainte  du 
Seigneur  , Scellant  remplie  de  la  confolation 
du  laint  Efprir. 

33  II  arriva  que  Pierre  vifitanttous  lesfideles 
de  ville  en  ville  , vint  auili  à Lydde  vers  les 
Saints  qui  y demeuroienr. 

Zj  II  trouva  là  un  homme  paralytique  ap- 
pelle Ence , qui  eftoit  couché  dans  un  lit  depuis 
huit  ans. 

35  Pierre  lui  dit  : Ence,  le  Seigneur  Jesus- 
Christ  vous  guérit  .levez-vous,  8c  faites 
vous-mefme  voftrc  lit.  11  fe  leva  à l inftant  ; 

3 6  Et  tous  les  habitans  de  Lydde  8c  de  Saro- 
nc  voiant  cet  hqmme  guéri  de  U forte  , fc  con- 
vertirent au  Seigneur. 

37  II  y avoit  aulfi  à Joppé  une  femme  d’entre 
les  difciplcs  , nommée  T abithe,  c eft  à dire* 
Dorcas , dont  la  vie  eftoit  pleine  de  bonnes  oeu- 
vres St  d’aumofnes  qu’elle  faifoit  fans  ccflc. 

38  11  arriva  qu’cftant tombée  malade  danse* 
meftnc  temps  , elle  mourut  ; 8c  après  qu’on  l'eue 
U vet , on  la  mit  dans  uns  chambre  haute». 

£ h 
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3?  N’y  aiant  pas  loin  de  Lyddcà  Joppc3Sc 
les  difciplcs  aiant  appris  que  Pierre  citoit  en  ce 
lieu-là , ils  lui  envoierenr  deux  hommes  pour  le 
prier  de  venir  promptement  vers  eux. 

4 0 Au!ii-toll  Pierre  partit  , les  aecompa- 

Snant  ; Sc  lors  qu  il  fut  arrivé  , ils  le  menèrent 
ans  la  chambre  haute  , où  toutts  les  veuves 
s’afTemblerent  autour  de  lui,  pleurant  & leur 
montrant  les  tuniques  & les  robes  que  Dorcas 
le  ur  faifoit. 

4i  Alors  Pierre  faifant  fortir  tout  le  monde 
pria  à penaux,  & dit  en  fe  tournant  vers  le 
corps  : "labithc,  levez* vous.  A l inftant  elle 
ouvrit  les  yeux  , & aiant  regardé  Pierre,  elle 
fc  recoucha. 

42  Mais  il  la  releva  , lui  donnant  la  main  > 
& aiant  appelle  les  baints  & les  veuves  , il  la 
leur  rendit  vivante. 

43  Le  miracle  fut  tellement  connu  dans  tout 
Juppé , que  plusieurs  crurent  au  Seigneur. 

44  Pierre  demeura  eniuite  aflez  long-temps 
dans  ce  licu-là  , chez  un  corroicur  nomme 
$imou.  • 


€ H A P I T R 5 X* 

• 

ï T L y avoir  à Çefarée  un  homme  appellé- 
1 Corneille  , qui  cftoiç  Céntenicr  de  la  ban-» 
de  que  l'on  nommoit  Italienne. 

a C’ettoit  un  homme  religieux  -,  & craignant 
I i :u  , lui.Sc  toute  fa  famille , qui  faifoit  beaiw 
coup  a aumofnes  au  peuple,tx  qui  continuelle- 
ment prioh  Dieu.- 

3 bn  jour  vers  la  neuvième  heure,  il  vit  clai- 
rement un  Ange  de  Dieu  qui  lui  apparut,  3£ 
lu  i dit  :-Corncille. 

_4  II  regarda  l'Ange,8c  eftant  faifi  de  crainte; 
Seigneur  , dit-il  , que  defirez-vous  de  moi  ? 
L Ange  lui  répondit  : Vos  prières  & vos  au- 
inofnes  font  montées  devant  Dieu , & il  s’en  eft 
fouvenu. 

5.  Envoiez  prefentement  à Joppc  , & faites 
Tenir  un  certain  Simon  , furnonmié  Pierre  , 

6 Qui  loge  chez  un  corroicur  appelle  Si- 
mon , donc  la  maifon  ell  prés  de  la  mer  ; c'eft 
lui  qui  vous  dira  ce  que  vous  avez  A faire. 

7 L’Ange  qui  lui  parloir  s’eftant  retiré  . il. 
«ItfeilA  deux  de  fes  domeftiques,  Si  un  foidat- 
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ùralgnant  Dieu  , d'entre  ceux  qu’il  comman- 
doit. 

Erlcuraiant  fait  le  récit  detout  ce  qu’il 
avoit  vit , il  ksenv  .ia  à Joppé. 

9 Le  lendemain  lors  qu  ils  eftoient  en  che- 
min , Se  qu  ils  approchoient  de  la  ville  t Lierre 
monta  au  haut  de  la  mail’on  pour  prier  vers  la 
iixiéme  heure  du  jour  , 

to  Et  aiant  faim , il  demanda  à manger* 
Pendant  qu’on  lui  en  appreftoit , il  fut  ravi  en 
cxtalc, 

il  Et  il  vit  le  ciel  ouvert , d’où  defeendoit' 
comme  une  grande  nappe  , qui  citant  liée  par 
les  quatre  coins,  s’abailloit  en  terre. 

12.  Il  y avoit  dcdansjdc  toutes  fortes  de  bêtes 
à quatre  pieds  , de  ferpens  de  la  terre  , ' Se 
d’oifeaux  du  ciel. 

ij  En  mcfmc  temps  il  entendit  une  voix  qui 
lui  dit  -.  Pierre , levez-vous , tuez  ces  animaux  , 
& en  mangez. 

14  Mais  Pierre  répondit  : Difpenfcz-cn  moi  , 
Seigneur  , car  je  ne  mangeai  jamais  rien  d im- 
pur ni  de  fouille.  # 

15  1 a voix  lui  dit  pour  la  fécondé  fois  v 
N’appcilcz  pas  impur  ce  que  Dieu  a purifie. 

16  La  mcime*  choie  arriva  pir  trois  fois,  & 
auili-totf  la  nappe  fut  retirée  uans  le  ciel. 

17  Pierre  eUoit  en  peine  en  lui-mefrne  de  ce 
que  cette- vifion  ligniholt , lors  que  les  gens  que 
Corneille  envoioit  s’eiiant  informez  du  logi9 
de  S inion  , s arrêtèrent  à la  porte  : 

iü  Et  aiant  appelle  quelqu’un  du  logis,  de* 
mandèrent  (i  Simon  furnomme  Pierre  ne  logeoie 
pas  là  ? 

19  Pendant  que  Pierre  penfoit  à Iavifion 
qu  il  avoit  eue , VEfprit  lui  dit  : Il  y a en  ba* 
t rois  hommes  qui  vous  demandent. 

20  Levez-vous  donc,  deiçendez  & allez  avec 
eux  lans  crainte , parce  que  c’eft  moi  qui  les  ai 
envoicz. 

ai  Alors  Pierre  defeendant  vers  ces  perfon- 
nes;  Je  fuis,  dit-il,  celui  que  vous  cherchez  > 
quel  cft  le  fujet  qui  vous  amené  ? 

22  Ils  lui  répondirent  : Corneille  Ccntc- 
oier , homme  jultc  bc  craignant  Dieu  , comme 
toute  la  nation  des  Juifs  en  eft  témoin,. 1 re~ 
ceu  ordre  par  un  faint  Ange  , de  vous  inviter  i 
vonir  chez  lui  , fie  d écouter  les  paroles  que 
tous  lui  air  gu  U b ij. 
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23  Pierreles  pria  d’entrer , & les  logea  > St 
le  lendemain  il  partit  pour  aller  avec  eux  , ac- 
compagne de  quelques-uns  des  freres,dc  Joppé. 

24  l e jour  i'uivant  ii_  * arriva  à Celaree  , 
où  Corneille  les  attendoit  avec  Tes  parens,dc 
Tes  meilleurs  amis,  qu’il  avoir  aifemblez  dans  fa 
«laiton. 

25  Lors  que  Pierre  entroie  . Corneille  alla 
au  devant  de  lui , & le  jettam  à fes  pieds  , l’a- 
dora. 

2 6 Mais  Pierre  le  releva  promptement,  & 
lui  dit  : Ne  vous  tenez  pas  ainh  , je  fuis  homme 
comme  vous  : 

27  Et  apres  quelques  paroles  il  entra  dans 
le  logis , ou  trouvant  plusieurs  perfonnes  qui 
s y eltoicnc  affemolez  , 

28  11  leur  dit  : Vous  fçavez  qu  il  n’eft  pas 
permis  à un  Juif  d'approcher  d’un  étranger  , 
ou  de  le  vifitet.  Mais  Dieu  m a fai:  connoiure 
que  je  ne  tievois  tenir  aucun  homme  pour  fouil- 
le ni  pour  impur. 

2 y C cil  ce  qui  m’a  fait  venir  fans  aucune 
difficulté  vers  vous , lors  que  j ai  feeu  que  vous 
me  demandiez  : Ditcs-moi  donc  maintenant  le 
fujetqui  vous  a faituclirer  ma  pretenec. 

30  Alors  Corneille  dit -.,11  y a maintenant 
quacrc  jours  que  je  priois  Dieu  ici  dans  mon  lo- 
gis vers  la  neuvième  heure  i ' lors  que  tour  d uqt 
coup  un  homme  vécu  de  blanc  fe  preienta  de- 
vant moi , &-roe  uic  ; 

31  Corncil  c , voftre  prière  a efté  exaucée» 
& Dieu  s elt  l’ou  venu  de  vos  aumotnes. 

32  Envolez  donc  à Juppé , & faites  venir'  Si- 
mon furnomme  Pierre  , qui  cû  loge  près  de  la 
mer  > chez  Simon  le  corroiour.  ' 

32  C eft  ce  qui  m’a  fait  envoier  au  plûtoft 
mes  gens  vers  vous , & vous  m avez  fort  obligé 
devenir.  Vousnous  voiez  donc  tous  en  voftre 
' prelence  prdls  d écouter  tout  ce  que  le  Sei- 
gneur vous  a commandé  de  nous  dire. 

34  Alors  Pierre  ouvrant  ia  bouche , dit  : Je 
connois  certainement  que  Dieu  n'a  point  d’ac- 
ception des  perlonnes  ; 

35  Mais  quc  relui  qui  a la  crainte, & qui  fait 
les  œuvres  d„  juftice  , de  quelque  nation  qu’ij 
lbit , lui  ctt  agréable. 

16  C'elt  ce  qu’il  a déclaré  aux  enfans  d’Ifraël 
en  Jour  annonçant  lxpaix  par  Jésus- CH-KISÎ 
qui  cft  le  Seigneur  de  sotucs  choié> 
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37  V ont  n’ignorez  pas  ce  qui  a efté  fi  public 
dans  toute  ia  Judée,  & qui  a commencé  dans 
la  Galilée  , après  que  Jean  eut  prefthé  le 
baptcfme  ; 

jS  Que  Dieu  a donné  l’on&ion  & la  vertu 
du  faim  Efprit  à Je  s u s de  Na/arcth  . & que 
pieu  cftantavec  lui  , il  a vécu  en  failant  du 
bien  à tout  le  monde  , & en  gueriflant  tous  ceux 
que  le  démon  tenoit  dans  l’opprcflion.' 

Sp  Nous  fonmies  témoins  de  toutes  les  chofes 
qu’il  a faites  dans  la  Judée  , & dans  Jerufalcnv 
Neanmoins  on  n’a  pas  laifîc  de  Panacher  à une 
Croix  ,&  de  l’y  f lire  mourir.^ 

40  Mais  Dieu  l’a  refTufeite  trois  jours  après, 
8c  a voulu  qu'il  fc  fift  voir  , 

41  Non  pas  à tout  le  peuple  , mais  à nous , 

Î|uc  Dieu  avoit  deftinez  pour  eftrc  témoins  de 
a refurreiftion. 

4i  Qui  avons  bu  & mangé  avec,  lui  depuis 
qu’il  cft  rcflfufciré  : *» 

4^  tr  i qui  il  a commandé  d’annoncer  & de 
témoigner  au  peuple,  que  c’eft  lui  que  Dieu  a 
établi  juge  des  vivans  & des  morts. 

44  C’eft  de  lui  que  tousles  Prophètes  ren- 
dent ce  témoignage , que  tous  ceux  qui  croiront 
en  lui , recevront  par  fon  nom  la  remilfion  de 
leurs  péchez.' 

45  Lors  que  Pierre  parloit  de  la  forte,  1er 
faint  Efprit  delcendit  fur  tous  ceux  qui  enten- 
doient  fa  parole  : 

4 6  Et  les  fidcles  circoncis  , qui  cftoient  ve- 
nus avec  Pierre  , furent  fort  ctonnez  que  la 
grâce,  du  faim  Efprit  fe  repandift  auiD  fur  le* 
Gentils-.' 

47  Car  ils  les  entendoient  parler  les  lan- 
gues , & glorifier  Dieu. 

48  Alors  Pierre  prenant  la  parole  , dir  f 
Pcut-on  refufer  le  baptcfme  à ces  perfonnes, 
puis  qu’ils  ontreceu  le  faint  Efprit  auili  bien 
que  nous  ? 

4P  II  commanda  donc  qu’ils  fuifentbaptifer 
au  nom  du  Seigneur  Jesus-Christ 
enfuite  ils  prièrent  Pierre  de  demeurer  quel- 
ques jours  aveu  * eux. 
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Chapitre  xi. 

ïT  F.  s Apoftres  & les  frères  qui  eftoiettt 

I— ■ 1 dans  la  Judce  , apprirent  que  les  Gen- 
-ti Is  avoicnr  rcccu  la  parole  deDicuauiïi  bien 
que  les  Juifs. 

2 Neanmoins  lors  gue  Pierre  fur  de  retour 
à Jerufalem  , ceux  qui  eitoient  circoncis  con- 
tefterent  contre  lui , difant  : 

; Comment  cites- vous  entré  chez  des  gens 
in  circoncis  , & comment  avez-vous  mangé  avec 
eux  ? _ 

4 Mais  Pierre  reprenant  l’aifaire  dés  le  com- 
mencement , leur  en  rapporta  toure  la  fuite. 

5 Lors  quej’eitqis  , dit-il , en  prière  dans  la 
ville  de  Joppc  , je  fus  ravi  en  efprit  , & il  mff 
parut  dans  une  vifion  comme  une  grande  nap- 
pe , qui  defeendoit  du  ciel  citant  lice  parles 
quatre  coins , & qui  vint  jufqu’à  moi  : 

- 6 L’aiant  attentivement  confideréc  , j’y  vis 

-des  animaux  delà  terre,  des  bettes  à quatre 
pieds  , des  beites  fauvages  , des  reptiles , & des 
oifeaux  du  ciel  : 

7 Et  j’entendis  une  voix  qui  me  dit  : Pierre, 
levez-vous , tuez  ces  animaux  , & en  mangez. 

Ü Mais  je  dis  : Difpenfez-cn  moi , Seigneur, 
car  rien  de  foiiillé  ni  d’impur  n’entra  jamais 
dans  nia  bouche. 

9 Cette  voix  du  ciel  me  dit  pour  la  fécondé 
fois  : N’appellcz  pas  impur  ce  que  Dieu  a 
purifié. 

jo  La  mefme  chofe  citant  arrivée  jufqu’à 
trois  fois  , aulù-roit  tout  Ce  retira  dans  le  ciel. 

ii  Au  mefme  inftant  trois  hommes  qui  m’e- 
rotciu  envoiez  de  Ccfirée  , fe  prefenterent  de- 
vant le  logis  où  j’eftois  : 

ii  Et  1 Efprit  me  dit  que  je  ne  fiife  aucune 
difEculté  d’aller  avec  eux.  J’y  allai  donc, 
eftanr  accompagné  de  fix  de  nos  frères  que  vous 
voicz  prefens  ; &'  nous  entrâmes  chez  un  cer- 
tain homme , 

13  Qui  nous  raconta  qn’il  avoir  vù  dans  fa 
ma  (cm  un  Ange  qui  lui  eftoit  apparu  , 8c  lui 
av«dt  dit  : 

14  Envoiez  à Joppé , & faites  venir  Simon 
fun.ommé  Pierre. 

is  H vous  dira  le  moien  par  lequel  vous 
rez  famé  a vous  & toute  yoltre  faxnülçi 
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t.6  Je  ne  leur  eus  pas  tenu  long  dîfcours, 
que  le  faint  Efprit  defeendit  fur  eux  , comme  il 
eftoit  defeendu  au  commencement  lur  nous  : 

17  Et  je  me  Convins  alors  de  cette  parole  dtï 
Seigneur  : Jean  a tuptii’cz  d’eau, mais  vous  au- 
tres , vous  ferez  baptifez  du  faint  Efprit^ 

18  S’il  cil  donc  vrai  que  Dieu  a donné  à ces 
perfonnes  la  mefme  grâce  qu’à  nous  , qui  avons 
cru  au  Seigneur  J e s u s-C  h r 1 s t , eftoit-cc 
à moi  de  m oppofer  à Dieu  ?< 

iy  Aiant  oiii  ccs  chofes  ils  furent  fati  s fa  its, 
St  ils  glorifie,  ent  Dieu , en  difant  : Dieu  a donc 
auili  conne  la  grâce  de  la  penitence  aux  Gen- 
tils , afin  qu’ils  aient  la  vie. 

20  Cependant  ceux  qui  avoient  efté  difper- 
fez  par  la  pcrfecution  qui  arriva  au  fujet  d’E- 
ftîcnnc , s’avancèrent  jufques  dans  la  Phé- 
nicie , & dans  Chypre  , & jufqu’à  Antio- 
che , fans  parler  de  la  foi  à aucun  autre  qu’aux; 
Juifs. 

21  II  y en  eut  neanmoins  entre- eux  quel- 
ques-uns de  Chypre  3c  de  Cyrene  , qui  eftanc 
venus  dans  Antioche  , y parlèrent  aulïi  aux 
Grecs, leur  annonçant  le  Seigneur  Jésus. 

22  Et  la  main  de  Dieu  fut  fi  puiffante  avec 
eux  , qu’il  y eut  en  ce  lieu- là  un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  qui  crurent,  & qui  fc  conver- 
tirent au  Seigneur. 

23  La  nouvelle  en  eftant  portée  à l’Eglife 
de  Jerufaicm,  ils  y envoierenr  Barnabe  ? 

, 24  Qui  lors  qu’il  y lut  arrivé , & qu’il  eut 
vû  la  grâce  que  Dieu  faifoit  à ce  peuple  , fut 
rempli  ^ joie  : & il  les  exhortoit  tous  a demeu- 
rer fermes  dans  la  volonté  de  fervir  le  Sei- 
gneur. . 

25  Car  c’eftoit  un  homme  plein  de  bonté  , 
rempli  du  faint  Efprit  & de  loi  ; 8c  il  y eut 
beaucoup  de  gens  dans  ce  lieu-là  qui  fc  joigni- 
rent au  Seigneur. 

25  Barnabe  s’en  alla  mefme  à Tarfe , cher- 
cher Saul , où  l’aiant  trouvé , il  le  mena  à An- 
tioche , 

27  Et  ils  demeurèrent  un  an  entier  dans 
cette  Eglife,  inftruilant  un  fi  grand  nombre 
de  perfonnes,  que  ce  fut  à Antioche  que  les 
difciplcs  furent  premièrement  nommez  Chré- 
tiens. 

2 s En  ce  temps-là  il  vint  de  Jerufaicm  à Afl* 
liothc  des  Prophètes  a B b iiij 
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29  Un  dcfqucls  nomme  Agabc  , prédit  par 
l’Efpr  t de  Dicu,qu’il  y auroit  p3r  tout  le  mon- 
de une  gr  mdc  famine,  comme  en  effet  elle  arri- 
va fous  l'Empire  de  Claude.  ' 

50  Alors  icsdifciples  fc  propoferent  d’en- 
vbicr  chacun /clon  les  forces,  des  aumofncs 
aux  frères  qui  demeuroient  en  Judée  : 

;i  Et  ils  cxecutcrcnflcur  deûein  »en  failanc 
tenir  leurs  diaritcz  aux  Prcftres  par  les  mains 
de  Barnabe  & de  Saul» 

CHAPITRE  XII. 


g TT  N ccmefme-tcmpsleRoi  HcrodeaianC 
XL  envoié  des  sens  pour  maltraiter  quel- 
ques-uns des  fidèles , 

i II  fit  trancher  la  tefte  à Jacques  frété  de 

Jean  : ...  , _ .- 

3 Et  lors  qu’il  vit  que  les  Juifs  en  avotene 
eu  de  la  joie,  il  fit  autharrécer.Pierre  : ce  qui 
arriva  pendant  les  jours  des  pains  fans  levain. 

4 L aianr  fait  prendre  & mettre  en  pri- 
fon , il  le  fit  garder  par  feize  foldats,  qui  Ce 
partageoienr  iuccolivement  quatre  à quatre  » 
& fon  deffein  eltoit  de  le  faire  mourir  en  publie 


après  Pafque.  . ,, 

5 Pendant  que  Pierre  cftoit  amll  garde  daua 

la  prifon  ; PEglife  ne  ccfToir  point  de  faire  des 
prières  à Dieu  pour  lui  : ... 

6 Mais  la  nuit  mefme  de  devant  le  jour  de- 

ftiné  par  Herode  pour  l’cnvoier  au  fupplice, 
Pierre  dormant  entre  deux  foldats  , lié  de  deux 
chaînes  ? St  les  gardes  veillant  devant  la  porte 
de  la  prifon-,  . . , „ . * r 

7 lout  d'un  coup  P Ange  du  Seigneur  y fur- 
vinr , ' & rcrnpliffant  tout  le  lieu  de  lumière  , il 
frappa  Pierre  par  le  coftc  , & le  réveilla  , en 
lui  difant:  Levez-vous  promptement,  St  à l’heu- 
ie  mefme  les  chaînes  de  fes  mains  tombèrent. 

8 L Ange  lai  dit  : Ceignez- vous  , St  mettez 
vos  fouliez  ; St  l’aiant  fait  j -l’Ange  ajouta; 
Prenez  voftre  manteau  & me  fuivez. 

9 Eftant  forti  il  le  fuivoit,  ne  l' ça  chant  pas 
que  ce,  qui  fe  faifoir  par  P Ange  fuft  véritable» 
mais  croiant  que  ce  luft  une  vifion. 

10  Après  qu’ils  curent  paifé  la  première  & 
la  féconde  garde  , St  qu’ils  furent  arrivez  à la 
yottç  ae  Us  qui  mm  à la  ville  * teste  gène 
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s’b'Uyrir  d’elle-mcfme  devant  eux  , & eftansf 
fortis  , ils  marchèrent  enfcn.blc  ju:  qu’au  bouc 
d’une  rue  , où  auili-toft  l’Ange  laifla  Pierre. 

1 1 Qui  s’eftant  alors  reconnu  , dit  : Je  fçai 
maintenant  qu’en  vérité  le  Seigneur  a envoie 
fon  A«ge  , & qu’il  m a délivré  de  la  main  d’He- 
rode  , & de  toute  l attente  du  peuple  Juif. 

il  Apres  avoir  un  peu  penic  à ce  qu’il  de- 
voir faire  , il  sen  alla  dans  la  maifon  de  Marie 
niere  de  Jean  furnommé  Marc  , où  il  y avoir 
plusieurs  perlbnncs  aflemblées  qui  eftoient  en 
prières. 

13  Lors  qu’il  eut  frappé  à la  porte,  une  fille 
nommée  Rhodc  , qui  forcit  de  la  chambre  pour 
voir  qui  c’cftoit  3 

*4  Abnr  connu  la  voix  de  Pierre , fut  fi  fai- 
fie  de  joie  , qu’au  lieu  de  lui  ouvrir  ,-elle  cou- 
rut dire  à la  compagnie  qjuc  Pierre  eftoit  à la; 
porte. 

15  Ils  lui  dirent  qu’elle  eftoit  folle  ; mais 
parce  qu  elle  aflTuroir  qu’elle  11e  fe  trompoir 
point , tls  dirent , que  c’eftoit  fon  Ange. 

16  Cependant  Pierre  conrinuoit  de  frap- 
per. Apres  donc  qu’ils  eurent  ouvert  , ils  le 
virent,  & furent  iurpris  d'un  extrême  éton- 
nement. 

1?  Il  leur  fit  ligne  de  la  main  pour  leur  de- 
mander filcnce  , ÿç  il  leur  raconta  comment  le 
Seigneur  l’avoir  tiré  de  la  prifon  , & leur  dit  : 
ïaites-cn  fçavoir  la  nouvelle  à Jacques,  & à 
nos  frères , 8c  il  s’en  alla  en  un  autre  lieu. 

iX  Mais  quand  il  fur  jour  , il  s’excita  uft 
grand  trouble  parmi  les  foldatsr  qui  ne  fça- 
voient  ce  que  Pierre  cltoir  devenu» 

19  Herode  le  fit  chercher , & ne  l’aiant  par 
trouvé  , il  fie  faire  le  proccz  aux  gardes , 8c 
commanda  qu’on  les  menait  au  fupplice.  En- 
fuite  il  partit  de  Jerulakm  pour  aller  à Cefa- 
ree  , ou  il  demeura. 

to  11  cftojt  alors  animé  contre  les  Tyricnt 
& les  Sîdoniens  , 8t  il  leur  vouloir  déclarer  la 
guerre  : Mais  ils  convinrent  entre-eux  de  venir 
vers  lui , & aiant  gagné  Blaftequi  eftoit  fon 
Chambellan  , ils  obtinrent  ia  paix , parce  que 
t cltoit  des  greniers  du  Roi  qu  ils  tiroient  leur 
fubliltancc. 

ai  Herodc  donc  leur  aiantafligné  un  jour  , 
& eùanr  vcfiu  à la  Roiale,  8c  allia»  fur  fon  trône* 
harangua  en  leur  prcfeuce*. 
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îi  Le  peuple  l’entendant , s’écria  : C’eft  11 
le  difcotirs  d’un  Dieu  , & non  pas  d’un  homme. 

il  Mais  auüi-roit  I Ange  du  Seigneur  le 
frappa  , parce  qu’il  n’avoit  pas  rendu  la  gloire 
à Dieu  ; S:  il  mourut  mangé  de  vers. 

24  Cependant  la  parole  du  Seigneur  s’an- 
nonçoit  de  .plus  en  plus  , & le  nombre  de  ceux 
qui  1 ccoutoicnt  femulriplioirg 

2^  Et  Barnabe  & Saul  aiant  accompli  leur 
mimftcre  , partirent  de  Jcrufalem  pour  s’en  re- 
tourner , aiant  pris  avec  eux  Jean  furnommé 
Marc. 


CHAPITRE  XIII. 

I  T L y avoit  alors  à Antioche  des  Prophète* 

' & des  Doétcurs , entre  lefqucls  eltoient 
Barnabe  & Simon  nomme  le  Noir  , Lucius  de 
Cyrcne,Manahen  frère  de  lait  d’Herodc  le  Te- 
trarque  , &.  Saul; 

2 A qui  pendant  qu’ils  olfroicnt  le  facrince 
au  Seigneur , & qu’ils  jcufnoicnr , le  Saint  Ef- 
prit dit  : Séparez- moi  Saul , & Barnabe  , pour 
s’occuper  à l’œuvre  à laquelle  je  les  ai  appel- 
iez. 

3 Après  donc  qu’ils  curent  jeufné  , & fait 
des  prières,  8c  qu'ils  leur  eurent  impofé  les 
mains , ils  trouvèrent  bon  qu’ils  partilfent. 

4 Lftant  ainfi  cnvoicz  par  le  S.  Efprit  > ils 
allèrent  à Selcucic  , & de  lù  s’embarquèrent 
pour  paflfer  en  Chypre. 

5 Lors  qu’ils  furent  à Salamine  , ils  annon- 
çoient  la  parole  de  Dieu  dans  les  Synagogues 
des  Juifs  , Jean  leur  fervant  de  Ministre  : 

6 Et  après  qu'ils  eurent  parte  dans  toute 
l’IAe  iufqu’à  Paphos,  ils  tronverent  un  Juif 
Magicien  , & faux  Prophète,  nommé  Bar-Jciu» 

7 Auprès  du  Proconful  Serge-Paul  , qui 
cftoit  un  homme  prudent , & qui  aiant  fait  ve- 
nir chez  lui  Barnabe  Sc  Saul , ddiroit  d’enten- 
dre la  parole  de  Dieu. 

S Mais  ElymasjC  cft  à dire  le  Magicien, 
s’oppofoic  à eux , tâchant  de  détourner  le  l’ro- 
conlul  de  la  foi. 

9 Alors  Saul , nommé  aufli  Paul, cftant  rem- 
pli du  Saint  Efprit , le  regarda  fixement , Sc  lui 
dit  : 

O homme  trompeur , & plein  dclfraudcs» 
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"lils  du  demou  , & ennemi  de  toute  juftice  , ne 
ccficrez-vous  donc  point  de  pervertit  les  voies 
«roiccsdu  Seigneur? 

11  Mais  Dieu  vous  va  frapper  de  fa  main-» 
vous  deviendrez  aveugle,  & vous  ne  verrez 

foint  le  folcil  jufquM  un  certain  temps.  A 
heure  mefnie  , des  tenebres  obfcurcs  tombè- 
rent fur  lui , 8c  il  tournoioit  cherchant  quel- 
qu’un qui  lui  donnait  la  main. 

iz  Alors  le  Proconful  voiant  ce  qui  eftoit  ar- 
rivé , obéit  à la  foi,  admirant  la  doctrine  du 
Seigneur. 

ij  Enfuire  Paul  8c  ceux  qui  raccompa- 
^uoient,  s’eftant  embarquez  à Paphos , vin- 
rent à Pergc  en  Pamphiiie  , où  Jean  les  quitta, 
•üc  s'en  retourna  à Jerufalcm. 

14  De  I’erge  ils  vinrent  à Antioche  de  Pifi- 
die  , & citant  entrez  dans  la  Synagogue  le  jour 
du  Sabbat , ils  s'attirent. 

15  Apres  qu’on  eut  fait  la  ledturcdcla  Loi 
& des  Prophètes  , les  chefs  delà  Synagogue 
leur  envoieeent  dire  : Nos  freres  , li  vous  avez 
quelque  exhortation  à. faire  au  peuple  , vous  la 
pouvez  faire. 

1 6  Alors  Paul  fe  levant,  & eltendanr  la 
main  pour  demander  audience  , dit-  Hommes 
Ifrachtes,  8c  vous'qui  craignez  Dieu , écoutez. 

17  Le  l)icu  d’ifracl  élut  nos  peres  , & éleva 
fon  peuple  à une  grande  gloire  lors  qu’il  de- 
meuroit  dans  l’Egvptc  , d’où  il  le  retira  haute- 
ment par  la  force  de  fon  bras. 

18  Enfuitc  il  fupporca  leurs  mœurs  pendant 
quarante  ans  dans  ledefert: 

1 9  Et  environ  quatre'  cens  cinquante  ans 
après  , aiant  détruit  fept  nations  du  païs  de  Ca- 
naam , il  en  partagea  la  terre  par  fort  à nos  pe- 
res. 

20  * Enfuitc  , il  leur  donna  des  Juges , juf- 
■qu’au  temps  du  Prophète  Samuel. 

21  Alors  ils  demandèrent  un  Roi , & Dieu 
leur  donna  Satil  fils  de  Cis,dc  la  Tribu  de 
Benjamin  , qui  régna  quarante  ans. 

22  Et  l’aiant  rejette  , il  leur  fufeita  le  Roi 
David  , à qui  il  rendit  ce  témoignage  : J’ai 
trouvé  David  fils  de  Jeflc,qui  eu  un  homme 
lelou . mon  cœur  , 8c  qui  fera  toutes  mes  volon- 
Kz* 

71  C’eft  de  fon  faug , que  Pieu , félon  fa 
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Îromefle  a fait  naiftrc  à Ifraël  le  Sauveur 

£ S U $• 

24  Jean  aiant  prefehe  devant  fon  avène- 
ment le  baprcfme  àc  pénitence  à tout  le  peuple 
d 'Ifracl. 

25  Et  lors  que  Jean  accompliffbir  fa  courfe, 
il  difoit  : Je  ne  fuis  pas  celui  que  vous  vous' 
imaginez  > mais  il  en  vient  un  autre  aptes  moi, 
dont  je  ne  fuis  pas  digne  de  délier  les  fouliez. 

16  C’ell  à vous  , mes  frères  , qui  eftes  en- 
fans  de  la  race  d’Abraham  ,&  à ceux  d’entre 
vous  qui  craignent  Dieu  , que  cette  parole  de 
falut  a efte  adrrifcc. 

27  Car  les  Citoiens  de  Jerufalem  , & leurs 
Princes  n’aiant  point  connu  le  Sauveur, 
accomplirent  en  le  condamnant,  les  paroies 
des  Prophètes  qui  fe  lifent  chaque  jour  de 

Sabbat  : 

28  Et  quoi  qu'il  ne  ferrouvaft  aucune  caufe 
de  mort  en  lui,  ils  demandèrent  à l-ilate  qu’il 
furt  mis  à mort. 

19  Après  que  toutes  les  choffcs  qui  eftoient 
écrites  de  lui  furent  accomplies  > ils  le  defeen- 
dirent  de  la  croix  , & le  mirent  dans  un  fc- 
pulcre. 

?o  Mais  Dieu  le  refiufcita  trois  jours  apres,- 
& pcndanc  plulicurs  jours  , 

^ 31  Ceux  qui  eHoieut  venus  avec  lui  de  Gali- 
lée à Jcrufalem  le  virent , & ils  en  rendent  té- 
moignage encore  aujourd’hui  devant  le  peu- 
ple. 

31  Nous  aufiï,  nous  vous  annonçons  l’efièt 
de  la  promefie  qui  a efté  faite  à nos  pères. 

33  C ell  à nous  qui  fournies  leurs  enfans  que 
Dieu  en  a fait  voir  l’evenementy  en  reffuici- 
rant  Jésus,  ainli  qu’il  eft  écrit  au  fécond 
Pfeaume  : Vous  elles  mon  Fils,  je  vous  ai  en- 
genuré  aujourd’hui. 

34  Et  il  montre  qu’il  l’a  relfufcirépour  n» 
plus  mourir  ; en  difant  : Je  vous  rendrai  incor- 
ruptible la  viftimc  fainre  de  David. 

35  C’eft  pourquoi  il  dit  ailleurs:  Vous  ne 
permettrez  pas  que  voftre  Saint  foit  réduit  à la 
corruption  : 

3 6  Car  pour  David  , apres  qu’il  eut  fervi  en 
fon  temps  aux  deflèins  de  Dieu  , il  mourut , 8c 
fut  mis  avec  les  perçs  , Se  éprouva  la  corrup- 
tion, 
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37  Mais  celui  que  Dieu  a reffufeité,,  a cfté 
exempt  de  la  corruption. 

3#  Sçaehez  donc , mes  frères»  que c’cft  par 
celui-ià  que  je  vous  annonce  le  pardon  des  pé- 
chez » & la  remillion  de  toutes  les  choies  donp 
vous  n’avez  pii  dire  juitifiez  par  la  loi  de 
Moïlc.  . __  „ 

39  Quiconque  croit  en  lui  cil  juftifié. 

. 40  Prenez  donc  garde  que  ce  qui  a efté  pré- 
dit pur  les  Prophètes  ne  vous  arrive. 

41  Confidcrez,  vous  qui  me  méprifez  , en- 
trez dans  l'admiration  , 6t  foicz  furpris  » parce 
Que  je  fais  une  œuvre  en  vos  jours  » une  œuvre 
que  vous  ne  croirez  pas , fi  quclqu  un  vous  la 
raconte. 

4z  Lors  qu’ils  fortirent  , 'les  Juifs  les  priè- 
rent de  leur  parler  de  nouveau  de  la  mefmc 
choie  au  jour  du  Sabbat  fuivant  : 

4$  Lt  Paflembjec  eftant  fcparée , plufieurs 
c’çntre  les  Juifs  , & d’entre  les  étrangers  , ' qui 
fadoient  piofctîion  oc  la  loi  des  Juifs  , fui  vi- 
rent Paul  6c  Barnabe  , qui  parlant  a eux  ,les 
exhortoient  à perfeverer  dans  la  grâce  de  Dieu, 

44  Le  Sabbat  fuivant,  prefque  toute  la  ville 
s’afkmbla  pour  entendre  .la  parole  de  Dieu. 

45  Mais  les  Juifs  voianc  cette  multitude  de 
peuple  furent  remplis  d’envie  , & ils  combat- 
toient  avec  ces  paroles  de  blafphémc , ce  que 
Paul  enfcignoic. 

4 6 Alors  Paul  & Barnabe  dirent  hardiment: 
C’dl  a vous  que  1 on  devoir  annoncer  premiè- 
rement la  parole  de  Dieu  , mais  puilque  vous  la 
rejetiez  , St  que  vous  vous  jugez  indignes  vous- 
niefmes  de  ja  vie  eternelle  , l'çachez  que  nous 
nous  en  allons  vers  les  Gentils. 

47  Car  c eft  ainfi  que  le  Seigneur  nous  l’a 
commandé  , en  dilant  : Je  vous  ai  eftabii  pour 
dire  la  lumière  des  Gentils  , afin  que  vous  leur 
poiticz  le  falut , jusqu'aux  extremitez  de  la 
terre. 

4$. Les  Gentils  entendant  ce  difeours  s’en 
réjouirent,  St  ils  honoroient  ia  parole  de  Dieu» 
8t  tous  ceux  qui  eftoient  predeilinez  à la  vie 
Éternelle  , obcïrcnt  à la  foi. 

49  La  paroie  de  Dieu  le  repandoit  donc 
dans  mut  le  pais. 

50  Mais  les  Juifs  animèrent  des  femmes  de 

Qualité  de  leur  religion  >8t  des  priât ipaux  dç 
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la  ville  , qui  excitèrent  une  perfecution  contre' 
Paul  & Birnabc,  & les  chalierent  de  leur  paï::» 
îi  Lu  le  retirant , ils  fecoiierent  la  poudic- 
rc  de  leurs  pieds  contre  eux  , Se  s’en  altèrent  à 
Icône. 

5i  Lalflant  les  difciples  remplis  de  joie  Si  du 
S.  El'prit. 

CHAPITRE  XIV. 

i T Ors  qu’i's  furent  à Icône , ils  cnrre- 
rent  enfemble  dans  la  Synagogue  de* 
Juifs  ? tk  y parlèrent  avec  tant  de  fucccs,  qu’un 

frand  nombre  de  Juifs  ,8c  de  Grecs  s’y  fournie 
la  foi.  # 

x Mais  ceux  d'entre  les  Juifs  qui  refuferent 
de  croire  >fufcitcrcnt  les  Gentils , 8t  irritèrent 
leur  efpiit  centre  îesfreres. 

3  Paul  St  Barnabe  demeurèrent  là-alfez  long- 
temps . agiliant,  8c  parlant  librement  avec  l’ai- 
de du  Seigneur , qui  par  les  miracles  8t  prodi- 

Î'ssqu  il  faillit  par  eux , rendoit  témoignage  à 
a parole  qu’ils  prefthoient  par  la  grâce. 

4  Mais  le  peuple  de  la  ville  fut  partagé , les 
Uns  lbùtenanr  les  Juifs , les  autres  fc  joignant 
aux  Apoltrcs  : 

5, Qui  citant  avertis  que  les  Gentils  & les 
Juifs  avec  leurs  chcfs,fc  dévoient  élever  contre- 
eux  pour  leur  faire  outrage  , Si  pour  les  lapi- 
der, 

6 Ils  s’enfuirent  à Lyftre  S:  à Dcrbe  , villes 
de  Lycaonie,  Si  dans  tout  le  pais  d’alentour, 
ou  ils  annoncèrent  1 Evangile. 

7 II  y avoir  à Lyftre  un  homme  perclusdes 
pieds  des  la  nailfance  ; 8c  qui  n’avoit  jamais 
marche. 

S  Cet  homme  aiant  entendu  les  paroles  de 
Paul , Si  Paul  le  regardant  ■attentivement , & 
voiant  qu’il  croioit  d une  vraie  foi  qu: il  feroic 
guéri , 

9 11  lui  dir  en  élevant  fa  voix  : Levez-vous, 

Si  vous  tenez  droit  fur  vos  pieds.  A l’inftant  il 
fc  leva  d’un  faut , & il  marcha. 

io  Tout  le  peuple  aiant  vù  ce  que  Paul  ve- 
noit  de  faire.,  s’écria  en  langue  Lycaonienne: 
Des  Dieux  qui  ont  pris  la  forme  d’hommes, font 
delccndus  parmi  nous  : 
ai  Et  iis  appclloicnt  Barnabe  Jupiter  j & 
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Paul  "Mercure,  parce  que  c’eftoit  lui  qui  an" 
nonçoit  le  premier  la  parole. 

iz  Le  1 relire  nicfine  de  Jupiter  qui  eftoit 
prés  de  la  ville  , aiant  amené  des  taureaux , tic 
portant  des  couronnes  devant  la  porte,  vou- 
loit  avec  le  peuple  leur  offrir  des  facrifices. 

13  Mais  les  Âpoftres,  Barnabe  tic  Paul  aiant 
appris  L ur  deffeirt,  déchirèrent  leurs  vcl\c- 
mens,& -fendant  la  prefle,  s’écrièrent  : 

14  O hommes,  pourquoi  faices-vous  ces  cho- 
fes  ? Nous  ne  foinmcs  que  des  hommes  mortels 
comme  vous  , ijui  vous  annonçons  que  vous  de- 
vez renoncer  à tes  vannez  , pour  vous  conver- 
tir au  Dieu  vivant , qui  a fair  le  ciel  & la  terre, 
la  mer  , & tour  te  qu  ils  contiennent  ; 

15  Qui  dans  les  l-.ecles  palfcz  a laiffe  marcher 
toutes  les  nations  dans  leurs  vtûcs  : 

16  Quoiqu'il  naît  point  mînquc  de  donner 
des  preuves  deeequ  il  eff,  par  les  biens-faitt 
continuels,  par  les  pluies  quJil  fait  tomber  du 
ciel , par  les  l'aifons  propres  aux  fruits  , en? 
nous  donnant  noftrc  nourriture  avec  abondan- 
ce , & en  rcmpliffant  nos  cœurs  de  joie. 

17  Mais  avec  tous  ces  dil’cours , à peine  pu- 
rent-ils  empefther  le  peuple  de  leur  immoler 
des  viétimes. 

1 S Alors  quelques  Juifs  d'Antioche  & d’I- 
cone  eftant  lnr venus  , ils  gagnèrent  le  peuple,. 
S:  aiant  lapidé  Paul , ils  le  traînèrent  hors  de 
la  ville  , croiant  qu'il  fuit  mort. 

19  Mais  les  difciplcs  s ellant  alfemblez  au-» 
tour  de  lui , il  fc  leva  , tic.  rentra  dans  la  ville» 
& le  lendemain  il  s’en  alla  avec  Barnabe  à- 
Derbe. 

20  Apres  avoir  prefehe  dans  cette  ville,  & 
y avoir  inftruit  pluficurs  perfonnes , ils  retour- 
nèrent à Lyftrc  , à ltone  , & à Antioche  , 

21  Fortifiant  1 efprir  des  difciplcs,lcs  exhor-" 
tantà  demeurer  fermes  dans  la  foi  ,& leur  di- 
fftnt que  c’cfloit  par  beaucoup  d alttiétions  tic 
de  rraverfes  que  nous  devions  entrer  dans  le 
Roiaume  de  Dieu. 

22  Enfuitc  leur  aiant  ordonné  des  Preflres 
dans  tha^uc  lîglife , apres  avoir  fait  des  priè- 
res jointes  au  jctfnc,  ils  les  recommandèrent 
au  Seigneur  eu  qui  ils  avoient  cru. 

2?  Delà  truverfant  la  Piüdie,  ils  allcrcnc 
dans  h Pairphiliç  j:  « 
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î-4  Et  apres  avoir  annonce  la  parole  d« 
Dieu  ù Perge  , ils  descendirent  à Attalie, 

25  Où  ils  s’embarquèrent  pour  aller  à An- 
tioche , d'oùils  cùoicnt  partis , aianr  elle  re- 
commandez à la  grâce  de  Dieu  , pour  l’oeuvre 
qu’ils  venoientd  accomplir.  _ 

16  Lors  qu  ils  turent  arrivez  ,&  qu  iîs  eu- 
rent aflerablc  l’Eglife  , ils  racontèrent  combien, 
de  choies  Dieu  avoit  faites  avec  eux  , & com- 
ment il  avoit  ouvert  la  porte  de  la  toi  aux  Gea- 
tiis  : 

27  Et  ils  demeurèrent  là  long-temps  avec 
les  dilciples. 

CHAPITRE  XV. 

I  T7  N cetemcs-là  quelques  perfonnes  ve- 

iZ>  nant  de  Ju.iee  > enlcigncrent  cette  dc- 
dlrinc  aux  trcrcs  : si  vous  n elles  circoncis  fé- 
lon Pufagc  cftabli  par  Mo’ilc , vous  ne  pouvez 
cftrc  fauvez.  . , 

2 Mais  Paul  & Barnabe  leur  aiant  refifte 
avec  grande  'force,  il  fu:  refolu  que  PauibÇ 
Barnabe  , & quelques-uns  de  1 autre  parti 
iroient  à Jeruialen  vers  les  Apoftres  bt  les 
Prcllrcs  , pour  leur  propofer  cette  queftion. 

3 Eltant  donc  députez  de  P Eglife,  ils  paflfe- 
rent  par  la  Phénicie  & par  la  Çamaric*,  ou  tai- 
fant  le  récit  de  la  conversion  des  Gentils  , ils 
remplirent  de  joie  tous  les  freres. 

- 4 Lorsqu  iis  arrivèrent  à Jerufalem  , ils  fu- 
rent bien  reçus  par  1 Eglil'c  , par  les  Apoftres, 
& par  les  Preftrcs,  à qui  ils  racontèrent  com- 
bien Dieu  avoit  fait  uc  grandes  choies  avec 
eux.  • , 

5 Mais , difoicnt-ils  s quelques-uns  de  la  le- 
<fte  des  Phariliens  , qui  ont  receu  la  foi , fc  lonc 
avancez  de  dire  qu’il  faut  circoncire  lts  Gen- 
tils , & les  obliger  à garder  la  loi  de  Moïfe. 

6 nlors  les  Apoftres  Sc  les  Prcllrcs  s’aficm- 
blercnt  pour  décider  cette  ditticultc  : 

7 Et  aprési’avoir  diligemment  agitée,  Pier- 
re s ellant  levé  , leur  dit  : Mes  frères,  vous 
fçavcz  que  depuis  long- temps  Dieu  nt  a eboifi 
d’entre  nous  , r>our  faire  entendre  aux  Gentils 

f ar  nu  bouche  la  parole  de  l’Evangile,  & pouc 
cs-admcttre  à la  foi. 

& Dieu  qui  cpiiiioilt  les  coeurs  leur  a rendu 

témoignage 
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témoignage  qu’il  les  acceptoit,cn  leur  don-, 
nar.-.  le  S.  Efpi  ir  comme  à nous  : 

9 Et  il  n’a  fait  aucune  dilïcrence  entre  nous 
& eux  , aiant  purifié  leurs  coeurs  par  la  foi. 

10  Pourquoi  donc  youlez-vqus.aujourd’hué 
tenter  Dieu  , en  impoianr  aux  diftiples  un  joug 
que  ni  nos  pères  ni  nous  , n’avons  pù  porter  ? 

11  Mais  nous  croions  que  c’eft  par  la  grâce 
du  Seigneur  J b s u s-C  hrist  que  nous  fe- 
rons fa u vcz  , & eux  auiii  le  feront  de  la  mefiuç 
force. 

iz  Alor«outc  l’afiembléc  fe  tût  > 8:  ils  écou- 
tèrent Barnabe  8c. Paul  ; qui  racontoient  com- 
bien Dieu  avoir  fait  par  eux  de  prodiges  8c  de. 
miracles  parmi  les  Gentils. 

13  Lors  qu  ils  eurent  achevé  leur  difeours* 
Jacques  prenant  la  parole  , dit:  Mes  frères». 
6coutez-moi» 

14  Simon  a rapporté  que  Dieu  a eu  prcm.ie* 
rement  cette  bonté  pour  les  Gentils,  de  choific 
parmi  eux  un  peuple  , * qui  lui  fuft  confacré  : 

15  Et.  les  paroles  des  Prophètes  s’y  accor- 
dent , ainfi  qu’il  eft  écrit  : 

1 6 Aptes,  je  reviendrai,  & je  rebâtirai  1er 
raberntclc  de  David  qui  ctf  tombé  j-j’en  réta- 
blirai les  ruines  >&  je  le  redrefferai 

17  Afin  que  les  autres  hommes  , 8c  routes  le* 
nations  qui  m’adoreront,  cherchent  le  Sei- 

£ncur  : C'eft  lui-mefmc  qui  fait  ces  chofes , qui; 
: dir. 

t.S  De  route  eternirc  Dieu  ccnnoift  * Pceuvre 
qu  ii  veut  fairc- 

19  C e/l  pourquoi  je  juge  qu’il  ne  faut  point 
troubler  les  Gentils  qui  fe  convertitfcnt  àDieuî. 

20  Mais  leur  écrire,  qu’ils  s’abstiennent  des 
foiiillurcs  des  idoles  , ‘de  la  fornication  , de» 
animaux  étouffez  , 8c  du  fang. 

zi  Parce  que  de  tout  temps  Moïfe  a des  genr 
rsi  chaque  Ville  qui  le  prefehent  dans  les  Syna- 
gogues , où  on  le  lit  tous  les  jours  du  Sabbar. 

22  Alors  les  Apoftres  , les  Preftres  ,8c  toute 
i’Eglifc  , jugèrent  à propos  de  choifir  quel- 
ques-uns d entre-cux,8c  de  les  cnvoicra  Ah- 
rtoche  avec  Paul  8c  Barnabe  ; 8c  ils  élurent  Ju- 
dc  furnommé  Birfabc  , 8c  Silis  qui  eftoient  dev 
plus  confidcrablcs  d’entre  les  frères  ; 

23  Ecrivant  pir  eux  en  ces  termes  : Les  Apû*- 
uw  j.ks  Preftres  8c  les  fiçrcs  > * Aux  Frere* 

fe  9 
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convertis  d’entre  les  Gentils  qui  font  à Antio- 
che , en  Syrie  , & en  Ciiicie,  Salut. 

24  Nous  avons  appris  que  quelques-uns 
qui  eftoient  forris  d’avec  nous,  vous  ont  dit, 
fans  que  nous  leur  en  eutfions  donné  aucun  or- 
dre , des  cliofcs  gui  vous  ont  troublez  , & qui 
tendoient  à la  ruine  de  vos  aines. 

25  C’cft  pourquoi  nous  eftant  affemblez? 
nous  avons  trouve  bon  de  choifir  quelques  per- 
fbnnes  pour  les  envoier  vers  vous  avec  nos 
tres-cbers  Barnabe  & Paul, 

2 6 Qjii  font  des  hommes  qui  ont  «xpofé  leur 
vie  pour  le  nom  de  noftrc  Seigneur  Jésus- 
Christ. 

17  Nous  avons  donc  envoie  Jude  & Silas, 
qui  vous  diront  de  vive  voix  les  mefmes  chofes 
que  nous  vous  écrivons. 

28  Car  il  a femblé.  bon  au  faint  Efprit  & 
à nous, de  ne  vous  impofer aucun  autre  far- 
deau que  ces  chofes  qui  font  ncceffaires  , 
fçavoir  ; 

29  Qjif  vous  vous  abftcniez  des  viandes  im- 
molées aux  idoles  « du  fans; , uçs  animaux  fur- 
foquez  , & de  la  fornication  , defquellcs  cho- 
fes vous  ferez  bien  de  vous  garder.  Adieu. 

50  Ces  hommes-là  donc  , atant  efte  ainfi  en- 
voicz  , vinrent  à Antioche  , où  ilsaflemblerent 
toute  la  multitude  des  fidèles,  8t  leur  prefen- 
ferenr  la  lettre  , 

51  Qu’ils  lurent  avec  grande  joie  pour  la 
coniolation  qu’elle  leur  apportoit. 

32  Jude  & Silas  , qui  eftoient  eux-mefmes 
Prophètes , confolcrent  auifi  les  freres,  & les 
fortifièrent  par  olufieurs  difeours. 

33  Après  quelque  fejour  , les  freres  les  laif- 
ferent  retourner  vers  * ceujt  qui  les  avoient  cn- 
voiez. 

34  Silas  neanmoins  iugea  à propos  de  s'ar- 
rêter-là  Et  ainfi  Jude  s’en  alla  feul  à Je- 
rulalem. 

35  Mais  Paul  & Barnabe  demeurèrent  à An- 
tioche , enfeignant  & annonçant  avec  beau- 
coup d’autres  la  parole  de  Dieu. 

. 3 6 Néanmoins  apres  quelque  temps  Paul 
dit  à Barnabe  : Retournons  vifiter  nos  freres 
dans  touics  les  villes  , où  nous  avons  pref^- 
ché  la  parole  de  Dieu  3 afij»  de  fçavoir  ea  quel 
eftar  ilsfpac. 
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il  Or  Barnabe  eftoit  d’avis  qu’ils  priffenc 
avec  eux  Jean  furnommé  Marc: 

3$  Mais  Paul  le  prioit  que  cela  ne  fût  pas  » 
diiant  : Que  puis  qu’il  les  avoit  quittez  eut 
Pamphilie  , & qu’il  ne  les  avoit  pas  accompa- 
gnez pour  faire  l’œuvre  du  Seigneur,  ils  ne  le 
dévoient  pas  mener  avec  eux. 

19  Leurs  fentimens  ditferens  fur  ce  fujerw 
furent  caufe  qu’ils  fc  fcparerent , & que  Bar- 
nabe prenant  Marc  avec  lui  s’embardua  pouc 
aller  en  Chypre* 

40  Paul  menant  avec  lui  Silas , s’en  alla 
aufli  j les  frères  l’aiant  recommandé  à la  gracQ 
de  Dieu  : # 

4.1  Ht  il  traverfa  la  Syrie  & la  Cilicie» 
fortifiant  les  Eglifes  > & * leur  commandant 
de  garder  les  préceptes  des  Apoftres  & «Ua 
Prcftres. 

CHAPITRE  XV  R 

Aui  arriva  à Derbe  & à Lyftrc  , oü 
1 il  y avoit  un  difciple  nommé  Timothée» 
fils  d’une  femme  Juifvc  fidèle  , 8c  d’un  perc 
païen.  , ^ 

% Les  freres  qui  eftoient  à Lyftre  & \ 
Icône  , rendant"  un  témoignage  avantageux  d« 
ximothcc, 

, ? voulut  qu’il  l’accompagnaft  \ 8c  d’a- 
bord il  le  circoncit  , a caufe  des  Juifs  qui 
cnoicnr  en  ces  lieux-là  > parce  qu’ils  fçavoienc 
tous  aue  Ion  perc  eftoit  Gentil. 

4 Dan  s toutes  les  villes  par  où  Paul , Silas  * 
8c  I fmothee  pafloient  j ils  leur  laiflbient  cette 
tradition  s qu’ils  dévoient  garder  les  decrets 
des  Apoftres  & des  Preftres  qui  eftoient  à Jc- 
ruialem. 

s Ainfi  les  Eglifes  fefortifioient  dans  la  foi* 
& fe  multiplioicnt  de  jour  en  jour. 

6 Lors  qu’ils  eurent  traverfé  la  Phrygic  8c 
la  Galatie,  le  faine  Efprit  ne  leur  laitfa  pas 
annoncer  la  parole  dans  l’Afie. 

7 Eftant  donc  venus  en  Myfie,  ils  tâchoienc 
ce  paner  en  Bithynie , mais  l’Éfprit  de  J £ s u s 
ne  leur  permit  pas  d’y  aller. 

. 8 De  forte  qu’aiant  traverfé  la  Myfic  , ils 
vinrent  à Troade  , 

9 Du  Paul  eue  cette  vifion  la  nuit.  Un  Ma- 

(Cc  ij 
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«cdonicn  fc  prefentant  devant  lui  , lui  faifok 
«ette  prière  ; Partez  dans  la  Macédoine  , & ve- 
«îcz  nous  fccourir. 

j O Auifi-toft  après  la  vifion  , nous  nous  dif- 
pofimes  d’aller  en  Maccdoine  cftant  affleurez 
que  Lieu  nous  y avoir  appeliez  pour  y pref- 
jther  1 Evangile. 

« il  Nous  cftant  donc  embarquez  à Troade» 
pous  vinmes  droit  à Samothrace  , le  lendemain 
à N candi  ; 

12  De  là  à Philippe  , qui  cft  la  première  ville 
«u  païs  de  Maccdoine-,  & eft  une  colonie  , où 
nous  demeurâmes  quelques  jours  conférant 
avec  ceux  du  lieu. 

- 13  Le  jour  du  Sabbat  , nous  fortifmes  hors 

«le  la  ville  , A aljafmes  en  un  endroit  prés  de 
la  rivière  , où  il  fcmbloic  que  l’on  s’afiemblaft 
pour  prier  Lieu  ; & nous  cftant  aiîis , nous  par- 
lions a des  femmes  qui  y cftoient  venues. 

14  Une  d’entre-cllcs  nommée  Lydie,  mar- 
chande de  pourpre,  de  la  ville  de  Thyatirc, 
fervanre  de  Lieu  , ccoura  Paul } & Lieu  lui  ou- 
vrit fi  bien  le  cœur  pour  s’appliquer  à ce  qu’il 
•nnonçoit , 

15  Qu’elle  fut  baptifée  elle  & fa  famille , & j 
nous  fit  enfuite  cette  priere  : Si  vous  rue  jugez  I 
lidele  au  Seigneur  , venez  loger  dans  ma  mai- 
ion  : & elle  nous  obligea  d’y  demeurer. 

1 6 Un  jour  lors  que  nous  allions  à la  priè- 
re , nous  renconrrafmes  une  fille,  qui  cftant 
fioflcdéc  d’un  efprit  de  Python  , apporcoit  ea 
devinant , un  grand  profit  à fes  mailtrcs  , 

17  Cette  fille  venoit  criant  derrière  Paul  & 
derrière  nous  : Ces  hommes  font  des  ferviteurs  , 
du  grand  Dieu , qui  vous  annoncent  la  voie  du 
falut. 

18  Elle  reïtera  les  mefmes  paroles  pendant 
(duficurs  jours.  Mais  parce  qu’elles  cauloient 
de  la  peine  à Paul , il  fe  tourna  vers  elle  , & die 
« l’cfprit  : Je  te  commande  au  nom  de  Jésus- 
#C  h k 1 s t de  fortir  de  cette  fille  ,8e  îi  en  for- 
ait tout  à l'heure. 

j 9 Alors  fes  maiftres  voiant  qu’ils  avoient 
çentu  Pefpcrance  du  gain  qu’ils  faifoient,  fie 
iaifirenr  de  Paul  & de  Silas,  8c  les  menèrent 
■devant  les  .Sénateurs , au  lieu  où  fe  rendoit  la 
iuftice , 

s-o  iit  eu  les  Icnr  prçfauajK,  ils  lçur  dirent  ; 
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Ges  gens  qui  font  Juifs,  apportent  du  trouble 
dans  la  ville  : 

21  lin  feignant  une  maniéré  de  vie  que  nous 
r«e  pouvons,  ni  recevoir,  ni  pratiquer  , nous 
qui  fommes  Romains. 

22  Alors  le  peuple  s’éleva  contre  eux,  & 
les  Magiftrats  leur  aiant  fait  déchirer  leurs 
babits  , ordonnèrent  qu’ils  fufîcnt  battus  de 
verges. 

2?  Apres  qu’on,  leur  eut  donné  pluficurs 
coups  , >ls  les  envoicrent  en  pi  il'on  , comman- 
dant au  Geôlier  de  les  garder  feuremenr. 

24  Le  Geôlier  aiant  rcccu  cet  ordre  , les 
mit  au  fond  de  la  prifoji , 8c  leur  ferra  les  pieds 
avec  du  bois. 

25  Sur  le  minuit  Paul  & Silas  prioicnc 
Se  loiioient  Dieu  , Scies  prifonniets  les  enten- 
doienr. 

2 6 Tout  d’un  coup  il  furvint  un  fi  grand 
tremblement  de  terre  , que  les  fondemens  de  la 
pril'on  en  furent  ébranlez:  & à l’heure  mefmc 
toutes  les  portes  s’ouvrirent  , & les  liens  de 
tous  les  pi  ifonniers  furent  rompus. 

27  Le  Geôlier  s’eftant  réveille  ,&  votant 

les  portes  de  la  ptifon  ouvertes  , tira  fon  cpée. 
Si  le  youloit  tuer  > croiant  que  les  prilounicrs 
Veftoient  fauvez.  , • 

28  Mais  Paul  cria  à hante  voix  : Ne  vous 
•faites  point  de  mal , car  nous  fommes  tous  ici. 

19  Le  Geôlier  demanda  promptement  de  la 
lumière , & cilant  entre  dans  la  pril’on  > il  le 
jetta  en  tremblant  aux  pieds  de  Paul  & de 
Silas , 

30  Et  les  aiant  retirez  de  là  , il  leur  dit  : 
Seigneurs , que  faut-il  que  je  faffe  pour  cltre 
fauve  ? 

jx  Ils  lui  dirent  : Croiez  au  Seigneur  Jé- 
sus , & vous  ferez  fauve  , vous  & vortre  fa- 
mille. 

32  Alors  ils  annoncèrent,  à lui  , & à tous 
ceux  qui  eftoient  dans  la  maifon  , la  parole  du 
Seigneur. 

3?  Et  des  l’heure  mefmc, fans  attendre  le 
jour , il  lava  leurs  plaies . 8c  il  fut  baptife  auf- 
fi-tolt  avec  toute  fa  famille. 

3,4  Enfuitc  aiant  mené  Paul  8c  Silas  dans  font 
logis , ils  leur  donna  à manger  , 8c  il  fc  réjouit 
«l'avoir  crû  ca  Dieu  > lui  Si  toute  fa  ma  il  on. 
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35  Quand  il  fat  jour  , les  Magiftrars  envoitf- 
rent  des  Huilïiers  pour  dire  au  Geôlier  qu’il 
mil!  ces  hommes  dehors. 

35  Le  Geôlier  vint  annoncer  à Paul  , que 
les  Magiftrats  a voient  envoie  ordre  de  les 
mettre  en  liberté  : Sortez  donc , dit-ii  , & vous 
en  allez  en  paix. 

37  Mais  Paul  dit  aux  Huilïiers  : Après  nous 

avoir  fait  fouetter  publiquement  fans  forme  de 
procez  , nous  qui  fommes  Citoicns  Romains  , 
ils  nous  ont  mis  en  prifon  , & maintenant  ils 
nous  veulent  faire  fortir  en  fecrer.  Il  n’en  fera 
pas  ainfi,  mais  qu’ils  viennent  nous  mettre  en 
liberté  eux*mefmes.  / 

38  Les  Huilïiers  rapportèrent  ces  paroles 
aux  Magiftrats  * qui  eurent  peur , apprenant 
qu’ils  cftoient  Cttoiens  Romains. 

39  Ils  leur  vinrent  donc  faire  des  exeufes  ,> 

& leur  aiant  donné  la  liberté,  ils  les  prièrent 
de  fe  retirer  de  la  ville. 

40  fcftant  fortis  de  prifon  > ils  s’en  allèrent 
chez  Lydie , & après  avoir  vu  & confolé  les 
frères , ils  partirent  de  ce  lieu. 

. CHAPITRE.  XVII.- 

fTLj  paflerent  par  Amphipolis  ? & par 

1 Apollqnie,  & de  là  ils  allèrent  a Theffa- 
lonique  , où  il  y avoir  une  Synagogue  de  Juifs. 

1 Paul  félon  fa  coutume  y entra  pendant 
trois  jours  de  Sabbat , & les  inftruifant  par 
l’Ecriture  fainte  , 

3 Leur  découvrit , & leur  montra  qu’il  avoir 
falu  que  le  C H r j s t foulfrift  la  mort,  & qu  il 
reflulcitaft  ; &c’eft  , difoit-il  , ce  mefme  Je- 
S u s-C  H R 1 s t que  je  vous  annonce. 

4 Quelques-uns  d’entre-eux  crurent  , & fe 
joignirent  à Paul  & à Silas  , & avec  eux  beau- 
coup de  ceux  des  Gentils  qui  avoient  cm- 
br'aïfc  la  foi  des  Juifs  , & plufieurs  femmes 
de  qualité. 

5 Mais  les  ][uifs  émus  d’envie , aiant  ramaf- 
fé  quelques  méchans  hommes  de  la  lie  du  peu- 
ple , exciterenr  une  fedition  dans  la  ville  ; &-  » 
alïiecerent  le  logis  de  Jafon  pour  fe  faifir  de 
Paul  & de  Silas , de  pour  lesexpofer  au  peuple. 

6 Mais  ne  les  aiant  pas  trouvez  , ilstrailne- 
«ereat  Jafoa  a & quelques-uns  des  frètes  de- 
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nant  ies  MagiRrats , en  criant:  Ce  font  là  ces 
gens  qui  troublent  toute  la  terre,  & qui  font 
venus  ici  pour  le  mcfme  cffcr, 

7 Que  Jufon  a rcccus  chez  Lui  en  fccrer.  Iis 
font  tous  rebelles  aux  loix  de  Ceiar  , difanc 

fu’il  y a un  autre  Roi  que  lui , qu’ils  appellent 
e s u s. 

. 8 Ils  émurent  donc  le  peuple  & les  Ma- 
£ittrats  delà  ville,  qui  entendirent  ce  qu’ils 
aifoicnt. 

9  Mais  Jafon  & les  autres  s’eftanr  obligez 
de  roprefenter  Paul  & Silas  quand  il  en  feroit 
befoin  , ils  les  laifferenr  aller. 

10  Cependint  les  freres  fans  tarder  , en- 
voicrent  pendant  la  nuit  Paul  & Silas  à Ee- 
rocc  , ou  citant  arrivez , ils  entrèrent  dans  la 
Synagogue  des  Juifs. 

11  Les  Juifs  de  Bcroce  qui  eftoient  fortis 
des  plus  nobles  d entre  ceux  de  Ihetfaloni- 
que  reçeurent  la  parole  avec  promptitude 
Sc  avidité  , cherchant  tous  les  jours  dans  les 
tentures  , fi  les  chofes  qu’on^leur  annonçoit 
cltoient  véritables. 


ü 11  y en  eut  beaucoup  d entre-eux  qui 
crurent , & melme  pluficurs  femmes  Grecques 
etc  qualité,  & quantité  d hommes. 

13  Mais  lors  que  les  Juifs  de  Thctfalonique 
reçurent  que  Paul  avoir  auifi  annoncé  la  parole 
a Berotç  , us  y vinrent  émouvoir  le  peuple 
.comme  ils  a voient  fait  à I heflalonique  : 

14  Et  alors  les  freres  firent  promptement 
|etc1FI«  la  uh  comme  pour  alier  jufqu’à  la  mer, 
**  oïlas  bc  1 imothee  demeurèrent  dans  la  ville. 
. J $ jÇcJlx  qui  conduifoicnt  Paul  le  menèrent 
juiqua  Athènes,  d’où  ils  retournèrent  aiant 
teccu  ordre  de  lui,  de  dire  à Silas  8cà  Iimo- 
thec  , qu’ils  le  vinrent  ttouver  au  plùtoft. 

15  Pendant  que  Paul  les  attendoit  à Athè- 
nes , ion  cfpnt  eltoit  émù  en  lui-mcfme,  voiant 
cette  ville  attachée  à l'idolâtrie. 

, lZ  J}  parloit  donc  dans  ta  Synagogue  avec 
les  Juifs  & avec  les  Gentils  convertis  à leur 
toi,  Sc  tous  les  jours  il  s’entretenoit  dans  la 
place  publique  avec  ceux  qui  s’y  rencon- 
troienr. 


18  II  y eut  mcfme  quelques  Philofophea 
Epicuriens  & Stoïciens  , qui  entrèrent  en  ton* 
science  avec  lui  , & quelques-uns  difoieju  ; 
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Que  veut  dire  ce  difcourcur  ? F.r  d’aurres  ; Il 
fcmblc  qu'il  prefehe  de  nouveaux  Dieux  ; par- 
ce qu’il  leur  annonçoit  jEsusjStla  Refurre- 
ftion. 

19  Alors  ils  le  prirent > & le  mcnerent”dans. 
t’Areopage  , difant  : Ne  peut-on  point  fçavoir 
quelle  cit  cette  nouvelle  doctrine  que  vous  ve-- 
nez  avancer. 

20  Car  vous  nous  dites  des  chofes  nouvel- 
les ; & nous  voulons  fçavoir  ce  que  c’eft. 

2 1 Or  rous  les  Athéniens  ,&  tous  les  cftran- 
gers  qui  demeuroient  dans  Athencs,ne  s’occu- 
poient  à rien  qu’à  dire  ou  à vouloir  entendre 
quelque  choie  de  nouveau. 

22  Paul  donc  Fe  voiant  au  milieu  de  l’Areo- 
page , dit  : Seigneurs  Athéniens,  je  remarque 
qu’en  toutes  chol'cs  vous  prenez  un  loin  ex«.ef- 
fif  d honorer  les  Dieux. 

23  Car  partant  par  vos  temples,  & confide- 
rant  vos  divinitez  ?-j’ai  trouve  mefme  un  autel 
où  cftoit  cette  infcription  : A U DIEU  IN- 
CONNU. C’eft  donc  ce  que  vous  adorez 
fans  le  connoiftrc  que  je  viens  vous  annoncer. 

24  Dieu  qui  a fait  le  monde  ,&  tout  ce  qu  il 
contient , cftant  le  Seigneur  du  ciel  & de  la. 
terre , n'habite  point  dans  les  temples  bâtis 
par  les  hommes , 

25  Et  ce  ne  lont  point  les  ouvrages  de  leurs, 
mains  qui  1 honorent , çuifque  rien  ne  lui  mar- 
que ? & que  c\ft  lui  qui  donne  à tous  la  vie  , la 
rcl'piration  , & tout  * ce  qu’ils  ont. 

2 6 C’eft  lui  qui  a fait  que  toute  la  racedc* 
hommes  n’eflant  forrie  que  d’un  * feul , s’eft 
répandue  fur  toute  la  face  de  la  terre  , félon 
les  remps  qu’il  a deftinez  , & félon  les  bornes 
qu’il  a prcl'crittes  pour  la  demeure  de  chaque 
peuple. 

27  Afin  de  voir  fi  en  cherchant  Dieu  comme 
à-taflons,  ils  le  pourroient  trouver  , quoi  qu’il 
ne  (oit  pas  loin  de  nous. 

28  Car  c’eft  en  lui  que  nous  vivons,  que 
nous  nous  mouvons  , & que  nous  avons  l’eftrc; 
ainfi  que  quelques-uns  mefme  de  vos  Poètes 
ont  dit  : Car  mefme  nous  fommes  de  fa  race. 

2 9 Eftant  donc  de  la  race  de  Dieu  , nous  ne 

devons  pas  nous  imaginer  que  la  divinité  foie 
femblible  à aucune  figure  d’or  ou  d’argent, 
ou  de  pierre  travaillée  par  le  dçfTçÎA  fie  pat 
L'iqduiiue  des  hommes.-  30* 
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30  Dieu  avoit  diffimulé  jufqucs  ici  l’aveu- 
élément  dans  lequel  tout  le  monde  a vécu  de- 

f»uis  fl  long-temps  ; mais  aujourd’hui  il  avertie 
es  hommes  en  tout  lieu , de  faire  pénitence, 

31  Parce  qu’il  a déterminé  un  jour,  auquel 
il  doit  juger  le  monde  félon  la  juftice  , par  un 
liommc  qu'il  a deltiné  pour  exercer  ce  juge- 
ment , & il  l’a  rdfufcité , afin  de  prefenter  à 
tous  le  don  de  la  foi. 

32  Quand  ils  entendirent  parler  de  la  Refur- 
rediion  , quelques-uns  s’en  mocquercnt  ; les 
autres  dirent:  Nous  vous  entendrons  une  au- 
tre fois  fur  ce  lujcr. 

Ainfi  Paul  lortir  du  milieu  de  leur  aflem- 
e. 

34. Neanmoins  quelques-uns  crurent, & fe 
joignirent  à lui , entre  lefquels  fur  Denys  l’A- 
rcopagite , & une  femme  appellée  Damaris , 6c 
d’autres  avec  eux. 


H il 


CHAPITRE  XVIII. 

3  T7  N su  1 t e_  Paul  eftant  forti  d’Athenea 
*—>  vint  à Corinthe, 

a Où  aiant  rencontré  un  Juif  nommé  Aqui- 
Jas  , originaire  de  Pont , qui  parce  que  Claude 
avoir  commandé  que  tous  les  Juifs  fortifient  de 
Rome  , eftoit  venu  depuis  peu  d Italie  avec 
Prifcillc  fa  femme  , Paul  les  alla  voir  : 

3 Et  leur  meftier  & le  fien  ellant  de  faire  des 
tentes , il  demeura  dans  leur  logis , & y travail- 
la avec  eux. 

4 II  prefehoit  cependant  dans  la  Synagogue 
tous  les  jours  de  Sabbat , parlant  * auelquefoj* 
du  nom  du  Seigneur  Jésus;  & il  inftruifoit 
les  Juifs  & les  Grecs. 

5 Mais  lors  que  Silas  & Timothée  furent  ve- 
nus de  Macedotne , Paul  * prefehant  avec  une 
nouvelle  ardeur  , atteftoit  aux  Juifs  que  Jesh» 
cftok  le  C h r 1 s t : 

6 Et  parce  qu’ils  contredifoient  ce  quMI 
leur  en  difoit  ,&  qu'ils  proferoient  mcfme  de» 
blalphémes , contre  le  Sauveur , Paul  fecona 
fes  habits,  de  leur  dit:  Que  voftre  fang  foit  firr 
vous  : j en  fuis  innocent , déformais  je  m’en 
irai  vers  les  Gentil'. 

7 S’ellant  donc  retiré  d’avec  les  Juifs,  il 
dut  a chez  un  homme  appelle  lire  Julie  , qq» 

Dd 


Digitized  by  Googfc 


5i(j  An  5-4.  Les  Atftes 

cftoit  ferviteur  de  Dieu,  & dont  la  maifon  efioit 
jointe  à la  Synagogue. 

8 Or  Cnfpc  chef  de  la  Synagogue  , crut  au 
Seigneur  avec  toute  la  famille , & pluficurs 
Corinthiens  entendant  la  parole  de  Dieu  > pro- 
fcflfercnt  la  foi , St  receurent  le  baptefme. 

9 Pendant  la  nuit  Dieu  dit  à Paul  dans  une 
vifion  , Ne  craignez  point , mais  parlez  , St  que 
rien  11c  vous  falfe  taire; 

10  Parce  que  ic  fuis  avec  vçus  , St  que  nui 
ne  vous  fera  aucun  mal , car  il  y a dans  cette 
ville  un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  lontà 
moi. 

n II  demeura  donc  là  un  an  & demi , enfei- 
gnant  la  parole  de  Dieu.  # 

ix  Mats  lors  que  Gallion  fut  fait  Proconfttl 
de  L’Achaïe  , les  Juifs  d’un  commun  accord,  fe 
jettetent  fur  Paul,  St  l’amenerent  devant  le 
tribunal , en  difant  ; ' 

U Cet  homme  perfuade  au  peuple  de  fuivre 
line  religion  contraire  à la  loi. 

14  Paul  voulautalors  ouvrir  la  bouche  pour 
varier  , Gallion  leut  dit  ; O Juifs , s il  s agif- 
joit  d’une  injufticc  qu’on  euft  faite  à quel- 
qu’un, ou  de  quelque  crime,  ie  vous  écoute* 
aois  félon  que  ma  charge  m’y  oluigeroir. 

15.  Mais  puisqu’il  n’eft  queftion  que  de  pa- 
roles St  de  noms, St  de  vollre  loi,  iugez-en 
*rous-mcfmes  > je  ne  veux  point  prendre  con- 
jioiifance  de  ces  chofes; 

1 6 Ainfî  il  les  fir  retirer  de  devant  fon  fiegtf. 

17  Alors  ' s'etlanc . tous  faifîs  de  Softliene 
chef  de  la  Synagogue,  ils  le  battirent  auprès  du 
Tribunal , fans  que  Gallion  s’en  mift  en  peine. 

18  Mais  Paul  après-  avoir  demeuré  là  eneq- 
*e  alTez  long-  temps  , prit  congé  des  freres , & 
s’embarqua  pour  aller  en  Syrie,  accompagne 
de  PrifcilLe  & d’Aquiias  , sjcftanr  fait  aupara- 
vant couper  les  cheveux  à-Cenchrce,  parce 
qulil  avoir  fait  un  voeu. 

19  11  aborda  à Ephefe , où  il  laiifa  Prifçiîte 
Zl  Aquilaa,  & il  entradans  la  Synagogue  , & 
conféra  avec  les  Juifs  ? 

zo  Qui  l’aianr  prie  de  s’arrêter  plus  long- 
temps parmi  eux  , il  ne  s’y  accorda  pas  : 

ai  Mais  prenant  conge  d’eux:,  & ' remot- 
Çnant  qu’avec  la  permiiiion  de  Dieu,  il  lçsrs- 
trivadroit  voir , U partit  d’Ephefc, 
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Eftant'arrivé  à Ccfarcc , il  alla  i Jerufa- 
lcm  pour  laliicr  l'Eglife  ; 8c  de  là  il  vint  à An- 
tioche , 

23  D’où  apres  quelque  fejour  il  partit , par-' 
courant  toutes  les  villes  de  Çalatie  üc  de  Phry- 
gie  , & y fortifiant  tous  les  diieipies. 

24  Vers  ce  remps-là  , un  Juif  nommé  Apol- 
lon , de  la  ville  d’Alexandrie,  homme  cloquent 
8c  puifiant  dans  l’Ecriture , vint  à fcphelc. 

25  II  avoit  elle  inftruit  dans  la  voie  du  Sei- 
gneur,^ il*  parloit  avec  zele  , & enfeignoie 
avec  loin  ce  qui  regardoit  Jésus,  quoi  qu’il 
ne  feeuft  point  qu’il  y euif  dautrcoaptelme 
que  celui  de  Jean. - 

2 6 II  commença  donc  à parler  librement 
dans  la  Synagogue,  où  Pnfcille  8c  Aqui.as' 
l’aiant  cntenüu,iis  le  menèrent  chez  eux,  8c 
lui  expliquèrent  plus  particulièrement  la  voie 
du  Seigneur. 

27  Ènfuite  s’eftant  refolu  d’aller  dans  rA- 
chaïe  , les  frères  qui  l’y  avoient  cxciié  , écrivi- 
rent aux  difciplcs,  qu'ils  le  r e ce u fient  : 8c  y 
eüant  arrivé  , il  fervit  beaucoup  à fortifier 
ceux  qui  avoient  rcceu  la  foi.  ' 

28  Car  il  convaiuquoit  puiflamment  les 
Juifs  devant  tout  le  monde,  faifant  voir  par 
les  Ecritures  que  Jésus  eltoit  le  Christ. 

CHAPITRE  XIX. 


iT  Ors  qu’Apollon  cftoit  à Corinthe, 
1— 1 Paul  aiant  traverfé  le  haut  païs,  fc  ren- 
dit à EphefCyOti  il  rencontra  quelques  difei- 
ples , 

2 A qui  il  demanda  : Avez- vous  receu  le 
Saint  Efprit  lors  que  vous  avez  fait  ptofcilion 
de  la  foi  ? Mais  ils  lui  répondirent  : Nous  n’a- 
vons pis  feulement  oui  dire  qu  il  y ait  un  Saint 
Efprit. 

3 De  quel  baptcfme  donc , oit-il , avez- vous 
die  baptifez  ? Ils  lui  répondirent  : Du  baptef- 
tne  de  Jean. 

4 Alors  Paul  leur  dit  : Jean  a baptifé  le 
peuple  du  baptcfme  de  pénitence  t en  difiant 
qu  ils  dçvoiem  croire  en  celui  qui  viendroie 
après  lui , c'eü  a dire  , en  J e s u s. 

5 Ce  qu  aiant  entendu,  ils  furent  baptifsd 

au  nom  du  Seigneur  Jésus. 

Pdij 
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6 Après  que  Paul  leur  eut  impofë  les  mainf, 
ils  recourent  le  S.  Efprit,&  ils  parloient  dj- 
yerfes  langues,  & prophetifoienr, 

7 Eftant  environ  douze  perlonnes. 

î?  En  fuite  Paul  entra  dans  la  Synagogue  , St 
y parla  avec  liberté  pendant  trois  mois  , difpù- 
tanr  avec  les  Juifs  ? Se  les  convainquant  fur  les 
'ebofesqui  regardoient  le  Roiaume  de  Dieu. 

0 Mais  lors  qu'il  vit  que  quelques-uns  fe 
tendant  endurcis  Si  incrédules  , dccrioicnt  de- 
vant tout  le  peuple  la  voie  du  Seigneur  , il  les 
laifla  j & fepara  les  difciplcs  de  leur  compa- 
gnie, en  feignan  t tous  les  jours  dans  l’échoie 
d’un  homme  qui  s’appelloit  Tyran. 

îo  II  continua  cet  exercice  pendant  deux 
ans,  de  forte  que  tous  ceux  qui  demeuroient 
dans  l’Afic  . foit  Juifs  , foit  Gentils  , enjeadi- 
rent  la  parole  du  Seigneur.  ' _ 

n Dieu  faifoic  utuli  des  miracles  fi  extraor- 
dinaires pat  le  moicn  de  Paul , 

il  Que' l’on  portoit  mefmc  les  bandeaux  & 
les  tabliers  qui  i avoient  touché  , aux  malades, 
& ils  eftoient  guéris , 8:  .les  polfedez  eftoient 
'délivrez  des  démons. 

‘ 13  Or  quelques-uns  de  cesexorciftes  Juifs, 

qui  couroicnr  par  le  monde  ; entreprirent  d’in- 
voquer le  nom  de  J e s u s fur  les  polfedez  , en 
dilant  : Nous  vous  conjurons  par  Jésus  qhe 
Paul  annonce. 

14  C eftoient  fept  fils  d’un  Prince  des  Prê- 
tées Juif , nommé  Sceva  , qui  en  ufoient  ainli. 

15  Mais  le  démon  leur  répondit  : Je  conaoifi 
J e s u s , & je  lçai  qui  eft  Paul  ; mais  vous,  qui 
cftes-vous  ? 

1 6 Et  le  polfedc  s’eftant  jette  fur  ces  exor'* 
cilles  , Se  s’eftant  rendu  niailtre  * de  deux  d en* 
tre-eux,lcs  traitta  fi  mal,  qu  ils  s'enfuirent 
hors  de  la  maifon  nuds  & blelfez. 

17  Cet  accident  fut  feett  de  tç>us  les  Juifs  8C 
de  tous  les  Gentils  d’Ephefe,  qui  en  furent  fai- 
fis  ce  crainte , Si  le  nom  du  Seigneur  J e s u s eu 
fut  glorifie. 

is  Plulîeurs  de  ceux  qui  avoient  receu  la 
foi , veaoient  confelfer  Se  déclarer  ce  qu’ils 
avoienr  fait. 

1 p Plulîeurs  aufïi  de  ceux  qui  s’cftoientoc- 
; cupez  à des  fcicnccs  cttrieufes  , apportèrent 

U.urs  livres,  les  brûlèrent  devant  tout  le 
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tfioftde  : & le  prix  en  eftanrfiipputc  , l’on  trou- 
va qu’il  moncoit  à cinquante  mille  deniert. 

40  Ainft  la  parole  de  Dieu  faifoit  de  grands 
progrès  , & fe  rendoit  fort  puiffantc. 

41  Enfuite  Paul  fe  propofa  par  l’inftinft  du 
fainrEfprir  de  s]en  aller  à îcrufalem,  partant 
par  la  Macédoine  & par  l’Achaïe  , & apres  / 
dit-il  ? que  j’aurai  efté  en  ces  lieu-là  , il  faudra 
que  j’aille  aulfi  à Rome.  f 

24  II  envoia  donc  en  Macédoine  Timothée  & 
Erafte  , deux  de  ceux  qui  le  fervoienc  dans 
l’oeuvre  de  l’Evangile  ; & il  s’arrêta  encore- 
pendant  quelque  temps  en  Afîe. 

43  Mats  il  arriva  alors  un  grand  trouble  au 
fujer  de  la  voie  du  Seigneur  , 

44  Sur  ce  qu'un  Orfèvre  nommé  Bémctrius, 

2ui  faifoit  des  Temples  d’argent  de  Diane  , & 
onnoir  à gagner  beaucoup  à ceux  de  fort  art  > 
4?  Des  aflfcmbla  avec  ceux  qui  faifoient  de 
femblables  ouvrages  , & leur  ait  : O hommes 
vpus  fçavez  que  c’eft  de  ce  travail  que  vient  le 
gain  que  nousfaifons. 

4 6  Vous  voiez  neanmoins  vous-méfincs  , 8c 
vous  entendez  dâre,  que  non  feulement  à Ephc-' 
fe , mais  prcfqife  dans  toute  l’Alte  » ce  Paul 
détourne  par  les  perfualîons  une  grande  mul-' 
rit  tu!  c «le  perfonnes,  en  difanc  , que  ces  cho- 
fes  faites  ac  la  main  des  hommes,  ne  font  pas; 
des  Dieux. 

47  _Or  nod  feulement  nous  courons  péril 
de  voir  noftrearc  décrié  , mais  il  eft  à crain- 
dre que  le  Temple  de  la  grande  Diane  ne  tom- 
be dans  le  mépris , & que  la  majeftè  de  celle 
que  toute  l’Afie,  & tout  l’Univers  adore, né  foie- 
an  can  tic. 

48  Ce  difeours  alluma  leur  colcre  , & ils 
s’écrièrent  : Da  Diane  d'Ephefe  eft  grande. 

49  La  confufion  fe  mit  dans  toute  la  ville, 
& les  ihabitans  tranfportez  d’une  mcftne  furie 
coururent  tous  au  théâtre , d’où  ils  enlevèrent 
Gaius  8c  Ariftarque  Macédoniens  , qui  ac- 
coinpagnoient  Paul  en  fes  voiages. 

30  Paul  voulut  fe  nrefenter  devant  le  peu- 
ple , mais  les  difciples  l’en  empefeherent: 

;i  Et  quelques  beigneurs  d’ Afie  qui  eftoient 
def  fes  amis,  l’envoierent  prier  de  ne  point  s’ex* 
pofer  au  théâtre. 

ia  Cependant  Ut  uns  ciioientd’une  mutiez 

P 4 «J 
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' rt  , & les  autres  d une  autre > toute  cettemrtl-- 
titiivîè  de  çens,  n’eftant  qu’une  troupe  confufç*  , 
«tantli  plulpatt  mcfmc  ne  fçavoicnt  pas  pour- 
quoi ils  cftoienr  ajfemblcz. 

il  Alors  les  Juifs  pouffèrent  fi  fort  un  d’en- 
tre-eux  nomme  Alexandre  , gu’ il  fendit  la 
prefle  , Se  faiiant  ligne  de  la  main  pour  deman- 
der audience  , il  voulut  s’exeufer  devant  le 
peuple. 

54  Mais  fi-toft.  qu’ils  eurent  connu  qu’il 
eftoit  Juif,  ils  éleverent  leurs  voix  tous  en- 
femblc , Si  crièrent  durant  deux  heures  j La 
Diane  d’Ephcfc  eft  grande. 

Enfin  le  Secrétaire  de  la  ville  aianr  ap- 
paifé  le  peuple  , leur  dit  : Seigneurs  Ephelîens» 
qui  eft  celui  qui  ne  fçaebe  que  la  ville  jJ’Ephefe 
adore  particulièrement  la  grande  Diane  fille 
de  Jupiter  ? * 

16  l'erfonne  ne  le  pouvant  nier  ? vous  de- 
vez demeurer  en  paix  , & ne  rien  faire  impru- 
demment. 

17  Car  les  gens  que  vous  avez  amenez  ici  ne 
font  coupables,  ni  de  facrilege  , ni  d’aucun 
blafphême  contre  voftre  DédTc. 

ïS  Si  Demetrius  & les  Orfèvres  qui  font 
avec  lui  , ont  quelque  plainte  à faire  contre 
quelqu’un,  les  audiences  fe  tiennent,  & il  y 
a des  Proconfuls j qu’ils  s’acculent  les  uns  les 
autres. 

19  Qae  fi  vous  eftes  en  difpute  pour  quel- 
que autre  affaire  , on  pourra  la  terminer  dans 
Une  aflcmbicc  légitime. 

40  Car  il  eft  i craindre  que  nousnefoions 
acculez  de  fedition  , pour  ce  qui  s’eft  parte 
auiourd  hui  , ne  pouvant  alléguer  de  railon 

3ui  juftific  cette  émotion  populaire.  Apres  ce 
Ucours  il  congédia  l’aflemblée. 

CHAPITRE  XX. 

j T E tumulte  eftant  appaifé , Paul  aflem- 
L/  bla  les  difciples , & les  aiant  exhortez  , 
il  leur  dit  adieu , & partit  pour  aller  en  Ma- 
cédoine. 

x Après  qu’il  eut  vifîté  les  fidèles  de  cette 
Province,  & qu’il  les  eut  exhortez  par  de  longs 
difeours  à perfeverer  dans  la  foi , il  vint  çn 
Ggcce  ; . 

Ui^jéTSt  • 
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3 Où  aiant  demeuré  trois  mois  , 1«  Juifs 
ltii  drefferent  des  embufches  , lors  qu’il  eftoit: 
preil  de  fe  mettre  en  mer  pour  aller  en  Syrie: 
Ce  qui  le  lit  refoudre  à s’en  retourner  par  la 
Macédoine. 

4 Sopatre  fils  * de  Pyrrhus  de  Beroee , Atî- 
ftarque  , & Second  , tous  deux  de  Theffaloni- 
que  , Gaius  de  Derbe , & Timothée  , Tychique 
autli  & Trophime  qui  cftoient  d’Afie  accompa- 
gnoient  Paul  , 

5 Et  Tychique  & Trophime  eftant  partis  les 
premiers,  ils  nous  attendirent  à Troade. 

6 Apres  la  ftfte  des  pains  fans  levain,  nous 
nous  embarquafmes  à Philippes,  & nous  nous 
rendifmes  ' en  cinq  jours  à Troade  , où  nous 
dcmeutafmes  fept  jours.  „ 

7 Le  premier  jour  de  la  femaine  * nous 
nous  alTemblafmcs  pour  rompre  le  pain  , 3c 
Eau!,  qui  le  lendemain  s’en  devoir  aller  , entre- 
tint les  difciples  ; & fondifeours  durajufqu’à 
minuit. 

8 y avoir  plufieurs  lampes  dans  la  cham- 
bre , où  * nous  eftions  aifemblez  : 

9 Et  parce  que  Paul  parla  long-temps  , un 
jeune  homme  nommé  Emique  , qui  eftoit  alfis 
Jur  une  feneftre  , s’endormit  ,&  eftant  plon- 

dans  un  profond  fommeil , il  tomba  du  troi- 
iéme  cftage , & on  l’emporta  mort. 

îo  Aulli-toft.  Paul  defeendit  en  bas , & fe 
jettant  fur  lui , il  l’embrafia  ? & dit  aux  freres 
qui  eftoicnr  prefens  : Ne  foicz  point  en  peine 
de  lui , car  il  cft  vivant. 

n Enfuire  Paul  rempnta  en  haut,  rompit 
lepain  , en  goûta  , 3ç  aiant  parlé  encore  au* 
difciples  jufqu’au  point  du  jour  , il  partit. 

iï  Le  jeune  homme  fut  .amené  vivant,  ce 
qui  leur  donna  une  confolation  qui  ne  fut  pas 
médiocre. 

13  Pour  nous  , nous  nionrafmes  fur  un  vaif- 
feau  , & allafmes  à Afton  , où  Paul  nous  avoic 
ordonné  de  le  prendre  , y aiant  voulu  venir  à 
pied. 

14-  Lors  donc  qu’il  nous  eut  joint  à Alton  , 
nous  le  prifmcs  dansnoftre  vailfeau  , 8c  nous 
vînmes  à Mitylene. 

15  De  là  continuant  noftre  navigation  , nous 
voguafmes  le  lendemain  jufqucs  devant  Chio  , 
\c  jour  d’après  nous  abordal'mes  à Samos  , 'Sc 
le  jour  lui  vaut  à Milct*  I>  d iiij 
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itf  Parce  que  Paul  avoit  refolu  de  paflféf 
Ephefe  l'ans  débarquer , de  peur  de  s’arrêter 
eu  Aiie  , le  hallant  ue  fe  rendre  , s’il  lui  eftoic 

Îiotlible  pour  la  fefte  de  Penrccofte  à Jerufa- 
cm. 

17  Mais  il  envoia  de  Milct  a Ephefe  , pour 
faire  venir  les  Prcftrcs  de  l’Eglife  , , 

iS  ht  lors  qu’ils  furent  venus  * il'leurdirs 
Vous  fçavcz  de  quelle  maniéré  j’ai  toujours 
Vécu  parmi  vous , depuis  le  premier  jour  que  je 
Üttis  en  ré  dans  P Afle  > 

19  Q_  j'ai  fervi  le  Seigneur  en  toute  hu- 
riiilitê  , ot  avec  ' larmes  * parmi  les  affligions 
qîic  les  embufehes  des  Juifs  m’ont  fufeitées  , 

20  Que  je  11’ai  omis  de  vous  annoncer  aucu- 
ne des  choie»  qui  vous  eftoient  utiles , mais 
que  je  vous  ai  inftruus  en  public , de  de  maifon 
«n  maifon.  _ , 

21  Prefchant  aux  Juifs  & aux  Gentils  la  pe; 
Bdtcncc  qu’ils  dévoient  faire  pour  avoir  peche 
contre  Dieu  , & la  foi  quils  dévoient  avoir  ea 
noltre  Seigneur  Je  s u s-C  hrist. 

22  Maintenant  je  m’en  vais  à Jerufalem, 
eftant  lie  par  le  faint  Efprit , & ne  fçaehanc 
pas  ce  qui  me  doit  arriver  : 

23  Seulement  dans  toutes  les  villes  le  faîne 
Efprit  me  déclare  , & m’avertit  «jue  des  chaïf- 
lies  & des  afflictions  m’attendent  a * Jerufalem.. 

24  Mais  je  ne  * crains  rien  de  toutes  ces 
cfhofes  , Sc  je  ne  fais  pas  * plus  d’eftat  de  ma 
vie  > que  de  mon  falut  > pourvu  que  j’acheve 
xna'courfe  s & que  j’accomplilfc  le  nûnifterc 

3 ue  le  Seigneur  J b s u s m’a  commis  , qui  clt 
e rendre  témoignage  à l’Evangile  de  la  grâce 
de  Dieu. 

25  Je  fçai  que  vous  tous  , chez  quij  ai  pille 
en  prefchant  le  Roiaume  de  Dieu  , vous  11e 
verrez  plus  mon  vifage. 

2 6  C’eft  pourquoi  je  vous  protefte  aujour- 
d’huy  que  je  fuis  pur  du  fangdc  vous  tous. 

27  Car  je  irai  point  fuï  de  vous  déclarer 
tout  le  confeil  de  Dieu. 

28  Prenez  ' garde  à vous  ,&  à tout  le  trou- 
peau fur  lequel  le  faint  Efprit  vous  a établi* 
Evefqucs  > pour  gouverner  l’Eglile  de  Dieu 
qu’il  a acquife  par  fon  fang. 

2p  Je  fçai  1 qu’apres  mon  départ  il,  entrera 
parmi  vous  des  loups  ravijfans  qui- li’cpargm;* 
iwit  point  le  troupeau. 
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30  Et  qu’il  s’élèvera  mefme  d’entre  vous 
des  hommes  , qui  femeront  de  mauvaifes  do- 
mines pour  attirer  des  difciples  apres  eux. 

31  C’eft  pourquoi  vous  devez  veiller  , 8ç 
vous  fouvemr  que  pendant  trois  ans  , je  n’ai 
cefle  jour  8c  nuit  de  vous  donner  à chacun  avee 
larmes , les  avis  qui  vous  ont  efté  necclfaires. 

3c  Maintenant  je  vous  recommande  à Dieu, 
& à fa  grâce  ; c’cft  lui  qui  peut  ' élever  l’édifice 
dont  nous  .avons  jetté  le  fondement.,  8c  vous' 
donner  fon  héritage  dans  la  compagnie  de  tous 
fes  Saints. 

u * Vohs  fçavez  vous-mefmes  que  je  n’ai 
defiré  deperfonne,  ni  argent  , ni  or , ni  vè- 
temens. 

34  Mais  que  j’ai  gagné  de  ces  mains  que 
vous  voiez  , ce  qui  eftoit  ncccffnre  pour  moi  ^ 
& pour  ceux  qui  m'accompagnoient. 

. 55  Jc  vous  ai  donné  l’exemple  çn  toutes1 
choies  , car  c’eft  ainfi  qn  en  travaillant,  il 
faut  s’accommoder  aux  foiblcs  , & fe  fouvçnir 
de  la  parole  que  le  Seigneur  Jésus  a dite  : 
Qüç  c’cft  un  plus  grand  bonheur  de  donner  *• 
que  de  recevoir. 

Aiant  dit  ces  chofcs  , il  fe  mit  à genoux  . 
& lors  qu’il  prioir  avec  eux  tous  , » 

37  Ils  fondirent  en  larmes,  & fe  jettant  au 
cou  de  Paul , ils  le  baifoient , 

3 S E liant  particulièrement  touchez  de  ce 
au  il  avoir  dit , qu’ils  ne  le  verroienr  plusjSC 
ils  l’accompagnèrent  jufqu’au  vaifleau. 


CHAPITRE  XXI. 

i A Pre's  qu’avec  beaucoup  de  difficulté 
x*  nous  fumes  feparez  d’eux  , nous  voguâ- 
mes droit  à Co»,  & le  lendemain  à Rhodes,  8c 
enfuitc  à Pararc: 

z Où  aiant  trouvé  un  vailfeau  qui  palfoit  en 
Phœnicie , nous  montafmes  deflus , & fifmes 
Voile. 

3 Eftanr  à la  vûë  de  Chypre , nous  la  lailfaf- 
mes  à main  gauche,  8c  tirant  vers  la Syrie^- 
nous  pril  mes  port  à Tyr  , où  n offre  vaifleau  fc 
devoir  décharger. 

.4  Nous  nous  arrétafmcs-là  fept  jours,  y 
aiant  trouvé  des  difciples  qui  diloient  à Paul 
par  l’hfprit , qu’il  n’allaft  pas  à Jerufalcm. 
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5 Ces  jours  eftant  paflez  , nous  parrîfmas, 
te  rous  les  fidèles  vinrent  avec  leurs  femmes 
îft  leurs  enfans , nous  conduire  jufqucs  hojflk 
de  la  ville  ; ou  nous  eftant  rois  à genoux  fur  ^ 
rivage  , nous  fifmes  nos  prières. 

6 Apres  nous  eftre  dit  adieu  , nous  nous 
embarquafmes  , & ils  s’en  retournèrent  chez 
eux. 

7 Poursuivant  noftre  voiage  , de  Tyr  nous 
allafmcs  à Ptolémaïs , où  aiant  (aliic  les  frères, 
nous  dcmcurafmes  un  jour  avec  eux. 

8 Le  lendemain  nous  fifmes  voiic  , & abor- 
dafmcs  àCefaréCjOÙ  nous  cntrafmcs  dans  la 
maifon  de  Philippe  l’Evangcliftc , qui  eftoit  un 
des  fept  Diacres  , & nous  logeafmes  chez  lui. 

■9  II  avoir  quatre  filles  vierges , qui  avoient 
le  don  de  Prophétie , 

10  Ht  durant  lc  rcmps  que  nous  demeuraf- 
mesàCeCarée,  qui  fut  de  quelques  jours,  il 
arriva  de  Judcc  un  certain  Prophète  nommé 
Açabe, 

u Qyi  nous  eftant  venu  trouver,  prit  la 
ceinture  de  Paul , & s’en  liant  les  pieds  & les 
mains  : Ecoutez  , dit-il  , ce  que  dit  le  faine 
Efprit  : Les  Juifs  lieront  ainft  dans  Jerufalem 
celui  i qui  appartient  cetic  ceinture  , & ils 
le  livreront  entre  les  mains  des  Gentils. 

12  Lors  que  nous  & ceux  du  lieu  l’ettmes  en- 
tendu, nous  priafmcs  Paul,  de  ne  point  aller 
à Jerufalem. 

13  Mais  il  répondit  : Pourquoi  pleurez- 
vous  , & pourquoi  affligez-vous  mon  cœur? 
Car  je  fuis  preft  d’aller  fouffrir , non  feule- 
ment les  chaifncs , mais  la  mort  mefmc  à jeru- 
lalcm , pour  le  nom  du  Seigneur  Jésus. 

14  Lors  que  nous  vifmcs  que  nous  ne  le 
pouvions  détourner  d’y  aller  , nous  ne  lui  dû- 
mes plus  rien  , finon , que  la  volonté  du  Sei- 
gneur fuft  faite. 

15  Peu  de  jours  apres  nous  nous  preparaf- 
mes  pour  partir  , & pour  aller  vers  Jerufalem, 

16  Quelques  difciples  de  Cefarée  nous  ac- 
compagnèrent , menant  avec  eux  un  ancien 
difciple  de  l’Iflc  de  Chypre  j nommé  Mnafon  , 
chez  qui  nous  devions  loger. 

17  Lors  que  nous  fufmes  arrivez  à Jerufa- 
Irm  , lesfreres  nous  recourent  avec  joie  : 

18  Et  le  lendemain  nous  allafœes  avec  Paul 
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tàntï  Jacques,  où  tous  les  Preftres  s’affemblt- 
rent. 

1 9 Apres  que  Paul  les  eut  falücz , illeur  fît 
tout  au  long  le  récit  de  ce  que  Dieu  avoit  fait 
parmi  les  Gentils  par  fon  miniftere  : 

20  Et  l’aiant  entendu  , .ils  donnèrent  de 
grandes  louanges  à Dicu,&  dirent  à Paul  : 
Vous  voiez , noftre  frere , combien  il  y a de 
milliers  de  pcrlonnes  * d’entre  les  Juifs,  qui 
ont  rcccu  la  foi  : Neanmoins  ils  font  tous  zcicz 
pour  la  loi  de  Moïfe. 

ai  Or  ils  ont  appris  que  vous  enseigniez  ' 
aux  Juifs  qui  font  parmi  les  Gentils  , quTils 
dévoient  renoncer  a Moïfe , & qu’ils  nc  de- 
voicqt  pas  circoncire  leurs  enfans,ni  obfer- 
ver  leurs  ceremonies  ordinaires. 

aa  Voions  donc  ce  que  vous  avez  à faire. 
"Nous  devons  neceflaircment  aifembler tous  les 
frères  , puis  qu  ils  ne  manqueront  pasdefça- 
voir  que  vous  eftes  arrivé. 

2j  Mais  faites  ce  que  nous  vous  allons 
dire.  Il  y a ici  quatre  hommes  qui  ont  fait  un 
vccu. 

24  Prcncz-les  avec  vous  , & vous  purifiez 
avee  eux  , fournififant  ce  qui  eft  ncccffairc  pour 
leur  depenfe  , afin  qu'ils  fe  rafent  la  telle  , &. 

Sue  tout  le  monde  fçachequeçe  que  l’on  dit 
c vous  eft  faux  , & que  vous  vivez  vous-mcf- 
nie  dans  Pobfcrvance  de  la  loi. 

25  Pour  ceux  d’entre  les  Gentils  qui  ont  re- 
ceu  la  foi , nous  leur  avons  écrit , que  nous 
leur  ordonnions  ' de  s’abftenir  de  ce  qui  a efté 
immolé  aux  Idoles,  du  fang  des  animaux  étouf- 
fez , & de  la  fornication. 

- a 6 Paul  donc  prenant  ccs  quatre  hommes  , 
& fe  purifiant  le  lendemain  avec  eux,  aura 
dans  le  Temple  ,& déclara  qu’ils  alloicnt  ac- 
complir les  jours  de  leur  purification  , juf- 
qu’i  ce  que  lefacrificc  qui  fc  devoir  faire  pour 
chacun  d’eux,  fût  offert. 

27  Pendant  qu  ils  en  aecompliffbient  les 
fept  jours , les  Juifs  d’Afie  aiant  vù  Paul  dans 
le.Temple^  émurent  tout  le  peuple  , & fe  faifi- 
«■ent  de  lui  en  criant  : 

28  Peuple  d'Ifraël,  au  fecours  , voici  cct 
homme  qui  décrie  par  tout,  le  peuple  & la 
loi  , & ce  lieu  ; & qui  a de  plus  amené  des  Gen- 
tils dans  le  Temple , & a prgfaaé  ce  Hcuîfaint* 
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ré  Us  crioicnt  ai nfi , parce  qu’ils  avoientf 
vii  dans  la  ville  Tropliime  d’Ephcfe  avec  Paul, 
& qu'ils  s imaginoient  que  Paul  l’avoiefaie  en- 
trer dans  le  Temple. 

30  Alors  il  s excita  une  émotion  dans  toute 
la  ville  , & s’eftant  fait  un  concours  de  peuple, 
on  fe  faiftt  de  Paul , & on  le  traîna  hors  du 
Temple,  dent  les  portes  furent  tout  auifi-toft 
fermées. 

Ji  Pendant  qu’ils  chcrchoienr  le  moien  de 
le  tuer  , le  bruit  vint  au  Tribun  de  la  cohorte, 
que  toute  la  ville  eftoit  en  trouble. 

3z  A l’heure  mtfme  il  prit  dcsfoldats&  des 
Ccntcnicrs  , & courut  à ceux  qui  batroient 
Paul , & ils  ceflerent  de  le  frapper  , lors  qu’ils 
tirent  le  Tribun  aveefes  foldats. 

33  Le  Tribun  s’approchant  le  fit  prendre  , & 
commandant  qu’on  le  liaft  de  deux  chaînes  , il 
t’informa  de  Ion  nom  , & de  ce  qu’il  avoir  fait. 

34  Mais  le  bruit  ne  permettant  pas  au  Tri- 
bun d 'en  rien  apprendre  de  certain,  parce  que 
dans  la  foule  , lesuns  crioient  d'une  Façon  , les 
autres  d'une  autre  , il  commanda  qu’on  menait 
Paul  dans  la  citadelle. 

35  Lorsqu’il  fut  auprès  des  degrez , les  fol- 

dats furent  obligez  de  le  porter  , à caufe  de  la- 
violence  du  peuple , _ . 

35  Car  une  grande  multitude  de  peuple  fui-' 
voit  Paul  en  criant:  il  faut  qu’il  meure. 

37  Mais  lors  que  Paul  eftoit  preft  d’entrer 
dans  la  citadelle,  ii  dit  au  Tribun  : V ous  plaift- 
il  me  permettre  de  vous  dire  quelque  ebofe  v 
Sçavez-vous  parler  grec  ? dit  le  Tribun 

33  N’cftes-vous  pas  cet  Egyptien,  qui  exci- 
ta ces  jours  partez  une  fedition  , & qui  emmé*' 
na  quatre  mille  brigands  dans  le  defert  ? _ . 

39  Paul  lui  répondit  : Je  fuis  Juif , citoieir 
de  farfe  , ville  célébré  de  la  Cilicic  , Permet- 
tez-moi  , ie  vous  prie  , de  parler  au  peuple. 

40  Apres  que  Paul  eut  obtenu  la  pcrmiflîotv 
de  parler  , il  fc  tint  debout  fur  les  degrez,  oit  il 
fit  ligne  au  peuple  avec  la  main  , & aulli-roft' 
s’eftant  fait  un  grand  filcncc , il  leur  parla  ca 

langue  hébraïque  en  ces  termes  • 
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'/*  \yf  E s frères  & mes  pères  , écoutez  ce 
xvi  que  je  vais  vous  dire , pour  vous  reu- 
dre  ration  de  ma  conduite. 

H.  1 icnt  qu’il  parloir  he- 

-preu  , ils  l’ecoutercnr  avec  dIus  de  filence: 

' J/Î.le«r  djt.dpne  : Pour  moi , je  fuis  Juif,né 
a larfede  Cihcic:  j ai  efte  eleve  dans  cette  vil- 
le aux  pieds  de  Gamalicl  ? & inftruit  dans  la 
plus  exacte  obcïfifance  qui  fc  rende  à la  loi  de 
nos  peres & zélé  pour  elle,*  comme  vous 
1 eues  tous  aujourd’hui. 

-,  * l’ai  Per/ecuté  mefme  jufqu’à  la  mort, & 
i ai  charge  de  chaînes  , & mis  dans  les  priions 
les  hommes  & les  femmes  de  cette  feéte  que 
vous  haiflez. 

5 Le  fouverain  Pontife  , & tous  les  anciens 
jnc  lont  témoins  de  ce  que  je  dis:  Car  aianc 
niefme  pris  des  lettres  d’eux , j’allois  vers  nos 
ti  eres  a Damas,  afin  que  fi  j’y  trouvois des  gens 
oe  ce  parti , je  lcsamenafle  prifonniers  à Jeru- 
laiem  , pour  y eftre  punis. 

<S  Mais  il  arriva  qu  eftant  en  chemin  , & 
neja  près  de  Damas , en  plein  midi , Je  fus  tout 
d un  coup  environné  d’une  grande  lumière  qui 
venoit  du  ciel  : 


? JJ  wmbant  pç  terre , j’enteudis  une  voix 
qui  me  dit  : Saul , Saul , pourquoi  me  perfecu- 
tez-vous  ? r 


8 Je.  répondis  : Qui  eftes-vous , Seigneur? 
& celui  qui  me  parloir  me  dit  : Je  fuis  Jésus  de 
ÎMazareth  que  vous  perfecutcz. 

P.  Ceux  qui  elloient  avec  moi  virent  bien  la 
lumière,  mais  ils  n entendirent  point  la  voix 
de  celui  qui  me  parloir. 

.‘O  Je  lui  demandai:  Seigneur , que  dois-je 
taire?  ht  le  Seigneur  médit:  Levez-vous,  & 
allez  4 Damas , & vous  apprendrez  là  , tout  ce 
que  vous  aurez  a faire. 

11  Mais  parce  que  l'éclat  de  cette  lumière 
m avoit  tait  perdre  la  viic,  ceux  qui  cftoicut 
avec  moi  , me  prirent  par  la  main,  & me  me- 
nèrent a Damas. 

12  Or  il  y avoir  à Damas  un  homme  appellé 

JAnanic  , qui  .félon  le.  témoignage  de  tous  les 
luits  delà  ville,  eftoit  grand obfçrvateur  de 
a lou 
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ij  II  me  vint  ' trouver  , & s'eftant  approché1 
de  moi , il  me  dit  : Mon  frère  Saul  f retouvrez 
la  vite.  Tout  à i ncure  ic  le  regardai , 

14  Et  il  me  «iit  : Le  Dieu  de  nos  pères  vous  a 
élit  pour  connoitire  la  volonté  , tk  pour  voir  le 
Julte  , & entendre  la  parole  de  fa  bouche. 

15  Car  vous  lüifervircz  devant  tous  les  hom- 
mes , pour  acteltcs  les  chofcs  que  vous  avez 
vûïs  & entendues. 

1 6 Que  tardez-vous  donc  ? Levez-vous,  re- 
cevez le  baptei'mc  , ÿc  loicz  lave  de  vos  péchez 
en  invocant  fort  nom. 

17  M’en  eftant  rcrourné  enfuite  à Jerufa- 
lcm  , & priant  dans  le  Temple  , je  fus  ravi  en 
efprir. 

18  Et  je  vis  Jésus  qui  me  dit  : Haftez-vous 

fortez  promptement  de  Terul'alem  > parce 

qu’ils  ne  recevront  point  le  témoignage  que 
vous  leur  rendrez  de  moi.. 

19  Je  lui  répondis  : Seigneur  , ils  fçayerrc 
bien  cux-melmes  que  c’elt  moi  qui  mettois  en 
prifon  , te  qui  failois  fouetter  dans  les  Syna- 
gogues ceux  qui  croioient  en  vous  ; 

z O Et  que  lors  qu'on  repandoit  le  fang  d’E- 
fticnne  votlre  Marty  r , j’eftois  prclcnt  à fon 
fuppiiee  , &.  j’y  confentois , & gardois  mefroe 
les  manteaux  de  ceux  qui  lefailoicnt  mourir.-, 

. il  II  me  dit , Allez  > car  je  vous  envoirai 
bien  loin  vers  les  Gentils. 

il  Ils  1 avoient  écouté  jufqu’à  ces  paroles-: 
mais  alors  ils  s écrièrent.  Qu'on  ofte  du  monde 
cet  homme  , car  on  ne  le  doit  pas  laifler  vivre. 

23  Pendant  qu'ils  crioicnt  y qu  ils  jettoienc 
leur  manteaux  , & qu’ils  faifoient  voler  de  U 
pouliicrc  dans  1 air  , 

24  Le  Tribun  commanda  que  Pou  le  fift  éd- 
iter dans  la  citadelle  , & qu’il  fuft  foiierté , 8c 
mis  à la  quertion  , pour  fçavoir  la  caufe  des 
cris  que  Pon  falloir  contre  lui. 

Z5  Mais  lors  qu'on  Peut  lié  de  longes  de 
cuir  , Saul  dit  au  Centenier  qui  eftoit  proche 
de  lui  : Vous  eft-il  permis  de  faire  foüctrer  un 
citoien  Romain,  fans  qu’on  lui  ait  mefme  fait 
fon  procès  ? 

16  Le  Centenier  aiant  oui  ces  paroles , alla 
trouver  ic  Tribun  , & lui  en  donna  avis,  en 
dif'ant  : Qji’al  lez- vous  faire  ? Cet  homme  cft 
«umen  Romain. 
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17  Alors  le  Tribun  vint  à Saul  ^ & lui  de- 
manda : Ett-il  vrai  que  vous  foiez  citoien  Ro- 
main ? Oiii , dit-il  S/  il  eft  vrai  que  je  le  fuis. 

28  Le  Tribun  répondit  : Il  m’a  coûté  beau- 
coup d’argent  pour  avoir  cette  qualité  : mais 
Paul  lui  dit  : Et  moi  je  l’ai  par  ma  naiftance. 

2 9 Tout  à l’heure  doncccuxqui  lui  dévoient 
donner  la  queftion  le  laififercnr.  Le  Tribun 
mefmç  depuis  qu’il  fccut  qu'il  cftoit  citoien 
Romain  , eut  peur  de  l’avoir  fait  lier  : 

30  Et  le  lendemain  voulant  feavoir  plus  cer- 
tainement de  quoi  les  Juifs  l'acculoient , il 
commanda  au’on  lui  oftaft  les  chaînes,  & aiaut 
fait  airembler  les  Prcftres  Sc  tout  le  ConfeiL> 
il  amena  Paul , & le  fit  paroiftre  devant  eux, 

CJÎAPITRE  XXIII. 

1 T)  A u 1,  aiant  confidcré  l’aflemblcc , dftt 
1 Mes  frères , j'ai'  vécu  devant  Dieu  juf- 
qu’aujourd’hui  dans  une  entière  pureté  de 
ton  1 tien  ce. 

i‘  Le  Pontife  Ananie  entendant  cette  paro- 
le, commanda  à ceux  qui  cftoient  auprès  de 
lui  , de  lui  donner  un  foufflet. 

3 Mais  Paul  lui  dit  : Dieu  vous  frapera, 
muraille  blanchie,  car  eftant  ailis  pour  me  ju» 

fer  lclon  la  loi , vous  commandez  contre  la 
oi  , que  l’on  me  frapc. 

4 Ceux  qui  cftoient  prefens  lui  direm:Q.uoi, 
vous  maudififez  ainfi  le  fouverain  Prcftre  de 
Dieu  ? 

5' Mais  Paul  leur  répondit:  Mes  frères,  ;e 
ne  fçavois  pas  qpe  ce  fuft  le  grand  Prcftre , car 
il  eft  écrit  : Vous  ne  maudirez  point  le  Prince 
de  voftre peuple. 

6  Or  Paul  fçaehant  que  le  Confeil  eftoic 
compofé  en  partie  de  Saducéens  , & en  partie 
de  Pharificns , s’écria  au  milieu  d’eux:  Mes 
-frères,  je  fuis  Pharifien  , & fils  de  Pharificir, 
c eft  parce  que  je  crois , & que  j’efpcrc  la  Re- 
furrcdtion  , que  l’on  me  condamne. 

7  Lors  qu  il  eut  dit  ces  paroles  , une  d-iffett- 
fion  s’excita  entre  les  Pharifien*  & les  Sadu- 
céens , qui  fit  divifer  l’aficmbléc. 

8  ( Car  les  Saducéens  difent  qu’il  n’y  a 

Ïoint  de  Refurrection  , ni  d’Ange  , ni  d’Efpriti 
au  contraire  les  Pharifiçns  croient  toutes  vos 
choies,  ] 
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9 II  fe  fit  donc  une  grande  clameur  , 8c 
quelques-uns  des  Pharifiens  dil'oient  dans  cet- 
te conccltation  : Nous  ne  trouvons  rien  de  mal 
dans  cer  homme.  Qiic  fçavons-nous  * fi  ce  n’tft 
point  un  cfprit  , ou  un  Ange  qui  lui  a parié? 

10  Mais  parce  que  la  difpurc  eftoit  grande, 
& que  le  Tribun  craienoit  qu'ils  ne  déchiraf- 
fent  Paul  en  pièces  , il  fit  venir  des  foldats  qui 
l’enlevèrent  d’entre  leurs  mains,  & le  menè- 
rent dans  la  citadelle. 

it  La  nuit.fuivantc  le  Seigneur  fe  prefenta 
à Paul,  & lui  dit  : Prenez  courage,  ' parce 
qu  ainfi  que  vous  avez  rendu  témoignage  de 
moi  dans  Jcrufalem  , vous  le  devez  rendre  aurn 
dans  Rome. 

iz  Lors  qu’il  fut  jour  , quelques-uns  de* 
Juifs  s’aflcmblerent , & s’obligèrent  par  vœu 
tic  avec  exécration  de  ne  boire  ni  ne  manger 
jufqu'à  ce  qu'ils  enflent  tué  Paul. 

ij  Ils  eftoient  plus  de  quarante  * hommes, 
qui  firent  cette  conjuration  , 

14  Lt  qui  allèrent  trouver  les  Princes  des 
Preltrcs,  & les  Seigneurs  pour  leur  dire;  Nous 
nous  fortune  s engagez  par  vœu  fur  peine  de  ma- 
lédiction , à ne  point  manger  qu  après  que  nous 
aurons  tué  Paul. 

15  Faites  donc  en  forte  avec  le  Tribun, & avec 
le  Confcil  qu'on  vous  le  reprefente  , 'comme 
pour  vous  informer  plus  particulièrement  de 
ce  qui  le  regarde;  & nous  nous  tiendrons  prefts 
pour  le  tuer  avant  qu’il  approche  de  vous. 

16  Mais  le  fils  de  la  lueur  de  Paulaianrap- 

Îris  cette  conl'piration , en  vint  donner  avis  k 
>aul  dans  la  citadelle  : 

17  Lt  Paulappeliant  un  des  Centenicrs  , le 
pria  de  mener  ce  jeune  homme  au  Tribun  , 
parce  qu  il  avoir  quelque  cliolé  à lui  dire. 

i8  Audi  toit  le  Centenier  le  prit  avec  lui,  & 
le  menant  au  Tribun  , lui  dit  : Paul  le  prilon- 
nier  m’a  prié  de  vous  amener  ce  jeune  homme» 
qui  vous  veut  donner  avis  de  quelque  çhofe. 

19  Le  Tribun  le  prenant  par  la  main  , & le 
tirant  à part , lui  demanda  quel  avis  il  avoit  k 
lui  donner. 

zo  C’eft  , dit-il  , que  les  Juifs  ont  refolu  de 
vous  prier  que  vous  ameniez  demain  Paul  au 
Conteil,  fous  prétexte  de  le  Vouloir  inrerroger 
de  nouveau  pour  eftre  iuftruits  plus  ample- 
ment dç  foa  affaire.  il 
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Tl  Mais  ne  les  croiçz  pas , car  il  y a plus  de 
quarante  hommes  qui  lui  dreffent  des  embuC- 
ches  , 8c  qui  ont  t'ait  vœu  avec  de  grandes  exé- 
crations de  ne  boire  ni  ne  manger  qu’ils  ne 
l’aient  tué.  Ils  fe  tiennent  meiine  déjà  tout 
prclls  pour  cela  ? en  attendant  que  vous  aiez 
donné  parole  de  ramener. 

iî  L,c  Tribun  renvoia  le  jeune  homme,  8c 
lui  défendit  de  dire  à perionnè , qa’il  lui  eufl 
rien  découvert  de  ce  detfein. 

23  Mais  il  appella  deux  Centeniers  , & leur 
dit  : Faites  tenir  prefts  à trois  heure»  de  nuit,- 
deux  cens  foldats , Toixante  8c  dix  Cavaliers,  8c 
deux  cens  Archers  pour  aller  à Cefarée. 

24  Qu’il  y ait  aulfi  des  chevaux  fur  lefquels 
Paul  puiflfe  monter , afin  qu’on  le  mené  mre- 
ment  au  Gouverneur  Félix. _ 

z 5 ( Car  le  Tribun  craignit  que  les  Juifs  ne: 
l’enlcvaflent  d’entre  fes  mains  , 8c  ne  le  tuaf- 
icnr,  8c  qu’on  ne  l’accufaft  d’avoir  rçceu  de 
l’argent  pour  y confcntir.  ) 

r6  II  écrivit  auili  une  lettre  à Félix  , en  ces 
termes  : Claude  Lyfias  , à l’cxcellentiffime 
Gouverneur  Félix,  lalut. 

27  Je  vous  envoie  cet  homme  que  les  Juifs* 
avoient  arrête  , 8c  qu’ils  ailoient  tuer  , fi  je  ne 

fulTc  venu  promptement  avec  mes  foldats  pour 

le  fecourir  , parce  que  Rappris  qu'il  eftoit  Ci-- 
toien  Komain.- 

z8  V oulant  fçavoir  de  quoi  on  le  chargeoity 
je  le  menai  dans  leur  Confeil , 

2p  Bt  trouvai  qu’il  cltoit  accufe  de  cerraj*- 
ncs  queftions  qui  regardent  leur  loi  , mais; 
qu  on  ne  lui  reprochoit  aucun  crime  qui  méri- 
tai! la  mort  ou  la  prifon. 

30  Aiant  elle  averti  depuis  , qu’ils  lui  vou- 
loient  drefifer  des  embufenes  pour  le  tuer , je 
l’ai  fait  mener  devant  vous  , où  j ai  auili  or- 
donné fes  accul'atcius  d’aller  reprefenter-' 
leurs  raifons.  Adieu. 

Les  loldats  félon  l’ordre  qu’ils  avoient 
receu  prirent  l’aul , & l’cmmcncrcnt  pendant 
la  nuit  à Antiparridc  : 

32  lit  le  lendemain  ils  lailferent  la  cavalerie 
avec  lui  , 8c  retournèrent  dans  leur  garnifon.- 

33  Lorsqu  iis  furent  arrivez  à Ccfarée  , 8c 

Îu’ ils  eurent  rendu  la  lettre  au  Gouverneur-*» 

* lui  prelenterent  auüi  Paul. 

te- 
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34  Le  Gouverneur  lût  !a  lettre  , & s’eftaat 
informé  de  Paul  de  quelle  Province  il  eftoit, 
'fc.  aiant  fccu  qu  il  eftoit  de  Cilicic  , 

35  Je  vous  entendrai , dit  il  , 1 >rs  que  vos 
iccufatctirs  feront  ici , St  il  commanda  qu’oa 
ic  gardait  dans  le  Prétoire  d’Hcrode. 

CHAPITRE  XXIV. 


I n o^jours  après, le  grand  Preftre  Ana- 
V-/  hic,  accompagné  de  quelques  Seigneurs, 
'fc  d’un  Orateur  nommé  Tcrrulîe  , vint  fc  pré- 
senter contre  Paul  devant  le  Gouverneur, 
z Et  Paul  aiant  cfte  appelle  , Tertulle  l’ac- 
'jc ufa  en  cette  l'ortc. 

? Comme  voftre  autorité  , tres-cxcellent 
Félix,  nous  fait  jôiiir  d’une  grande  paix  , & 
que  voftre  prudence  remédié  à plufieurs  defor- 
dres  qui  naiflent  parmi  le  peuple , nous  en  tc- 
'hioignonscn  tout  lieu,  & en  route  rencontre 
jioftrc  rçconnoiflance,  & nous  vous  en  rendons 
nos  très -humbles  aétions  de  grâces. 

4 Mais  pour  ne  vous  pas  occuper  trop  îong- 
remps  , nous  vous  Fupplions  d’ccouter  avec 
'voftre  oonté  ordinaire,  ce  que  nous  vonr allons 
‘dire  en  peu  de  paroles. 

5 Nous  avons  trouvé  que  cet  homme  eft  une 
■pefte  publique  ; qu’il  excite  par  toute  la  terre 
des  troubles  & des  fédirions  entre  tous  les 


^uifs,  îfc  qu’il  eft  le  chef  de  la  fcéte  des  Naza* 
Jrce ns  î 

6 Que  mcfme  il  a fait  ce  qu’il  a pù  pour 
jprofancr  le  Temple  : ce  qui  nous  avoit  obligez 
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7 Mais  le  Tribun  Lÿfias  eftant  furvenu , 
jrtous  l’a  arraché  des  mains  avec  grande  vio- 

S Ôrdonnanr  k fes  accusateurs  de  compa- 
Toiltre  devant  vous:  Et  s’il  vous  plaift  de  l’ni- 
rerrocer  , vous  pourrez  apprendre  vous-  mefmç 
de  fa  D'onchc  les  choies  dont  nous  1 aceufons. 

_ 9 Les  Juifs  ajoutèrent  que  Tertulle  n’avoit 
xicn  dit  qui  ne  fuit  vrai. 

io  Mais  Paul  , après  que  le  Gouverneur  lui 

fût  fait  figue  qu’ir  pouvoir  parler  , répondit; 

.a  connoilfince  que  j'ai  que  vous  rendez  la 
^itftitc  dans  ce  païs  depuis  plufieurs  années, 
me  fuit  entreprendre  ayç«  coahaaee  dç  me  dé- 
tendre devant  vous» 
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11  Vous  pouvez  apprendre  qu’fl  n’y.  a padl 
plus  de  douze  jours  que  je  fuis  venu  pour  ado- 
rer Dieu  à Jerufalem. 

n L’on  ne  m’y  a point  vu  difputcr  avec 
perfonne,  ou  atfembler  le  peuple,  ni  dans  le. 
Temple  , ni  dans  les  Synagogues , ni  dans  la 
ville. 

1 1 On  ne  fçauroit  mefme  prouver  les cho- 
fes  dont  l’on  m’accufe  prefentement, 

14  Je  vous  confctfe  neanmoins  que  je  fers 
Dieu  mon  * Pere  félon  cette  fe&e  qu’ils  ap- 
pellent une  herefie , croiant  tontes  lés  chofes 
qui  font  écrites  dans  la  loi  & dans  les  Pro- 
phètes , 

15  Et  cfpcrant  , comme  ils  efpcrcnt  eut- 
mcfmes , que  par  la  puiflance  de  Dieu  , les  ju- 
Àes  & les  pecheurs.rcflufciteronr. 

1 6 Ç’elt  ce  qui  me  fait  prendre  grand  foini 
4e  conferver  toùjoursjpa  confciencepnrc.de-. 
vant  Dieu  8c  devant  les  hommes. 

17  Mais  après  çlutieurs  années  d’abfcncc  » 
Cftant  venu  pour  taire  desaunjofnes  aux  pau-i 
vres  de  ma  nation , 8c  pour  offrir  fac  rinces; 
t5c  mes  vœux  à, Dieu  : 

18  Pendant  que  je  les  accompliflois  , quel- 
ques Juifs  d’ Ane  m’ont  trouvé  purifié  dans  le 
Temple , fans  affemblée  de  peuple  > 8c  fans  au- 
cun tumulte. 

19  Et  c’eftoit  à eux  à comparoiftre  devant! 
vous,  8c à fe  rendre  açcufareurs  , s’ils  euffeng 
en  quelque  chofe  à dire  contre  moi. 

10  4Ju  que  ceux  mefmesqui  font  ici  decla-' 
tent  pendant  que  je  fuis  devant  voftre  Tribu- 
nal , s’ils  ont  trouvé  en  moi  quelque  choie  di- 
gne d’eftre  repris. 

zi  Tout  ce  qu’ils  peuvent  dire  eft  qu’eftanc 
au.milieu  d’eux  > j’ai  crié  qu’ils  me  pourfui- 
voient  en  jugement,  parce  que  je  croiois  la 
rclurrcution  des  morts. 

11  Alors  Félix  , qui  fçavoit  bien  quelles 
«doit  la  fedte  qui  tcnoïc  cette  doftrine , les  re- 
mit à un  autre  jour  ? 8c  leur  dit  : Je  vous  écou- 
lerai lors  que  le  Tribun  Lyfias  fera  ici. 

En  attendant  il  commanda  à unCenre- 
nier  de  garder  Paul , mais  en  le  traitant  dou- 
cement , 8c  fans  rerufer  à aucun  des  tiens  de  le 
fervir.  ' 

»4  Quelques  joncs  apres  Felî*  cftant  vtmr 
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avec  Drufille  fa  femme  , qui  eftoît  Jmfve  « 
•fit  aprcller  Paul,  & l'entendit  parler  de  ce 
qui  regardoit  la  foi  en  Jr.su  s-C  h b.  x^s  t. 

as  Mais  lorsqu’il  traitoit  de  la  juftice  , de 
îa  chafteté  , & du  jugement  a venir  > Feint 
épouvanté  lui  dit  : Retirez-vous  pour  cette 
heure  , je  vous  appellerai  quand  j en  aurai 

k 'a°6  II  s’imaginoit  aufli  qu’il  pourroit  tirer 
quelque  argent  de  Paul  s & dans  cette  efpe- 
ranec  il  1 envoioit  quérir  fouvent , 8c  s entre- 

“T  Aprf!Udcu,  ans  accomplis  , Mi»  eut 
pour  fucedfeur  Portais  Fcftus  î & voulant 
gratifier  les  Juifs  il  ïaifla  Paul  en  prifon. 

f chapitre  XXV. 

I r Estus  eftant  arrivé  dans  la  Provin- 
r ce  alla  trois  jours  apres  de  Ccfarce  a 

ICt2U  OùTes  Princes  des  Preftres , & les  princi- 
paux des  Juifs  P eftant  venu  trot iver,  ils  iui 
parlèrent  defavantageufement  de  Paul , oc  le 

^/lJcVcur  accorder  la  ^ra^  de  le  faire  con- 
duire à Jcrufalcm,  aiant  deflein.de  lut  faire 
dreflfer  des  embufehes  par  le  chemin  pour  1 al 

i£a  4nMâis  Fcftus  répondit  que  Paul  eftoit  pri- 
fonnier  à Cclaréc  , 8c  qu’il  s’y  en  iroit  bien- 

40  5*  Que  les  plds  confiderab les,  dit-il , d cn- 

BC  vous  , s’y  rendent  enfcmble  , & fi  cet  ho® 

me  cft  coupable  de  quelque  crime , qu  ils  eu 

aC5UAprCés  qu’il  eut  demeuré  huit  ou  dix  iours 

£)c  KeS  il  tint  le  fiegc,t&  commanda 
que  l’on  amenaft  Paul. 
q 7 Paul  aiant  efté  amenc,.les  Juifs  qui 
venus  de  Jcrufalcm  , l’environnerent , le  char- 
geant de  plusieurs  grands  crimes, mais  qu 

He  pouvoient  prouver  , 

8 Paul  alléguant  pour  fa  defenfe  : Jen  a 
rien  commis,  ni  contre  la  loi  des  Juirs  > tu 
çontre  le  Temple  , ni  contre  Celar. 

9 Feftiy_qui  defiroit  favonfer  les  {Juifs , de- 
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<trranda  à Paul  : Voulez-vous  aller  à Jeruffc- 
lem  , & que  là  je  juge  voftre  caufe  ? 

10  Mais  Paul  lui  dit  : Je  luis  devant  le  Tri- 
bunal de  Cefar,  c’eft  là  que  je  dois  eftre jugé. 

?'e  irai  point  fait  de  tort  aux  Juifs,  comme  vous 
e fçavcz  vous-tnefme  mieux  que  perfonne , # 
n Et  fi  j’ai  fait- tort  à quelqu'un,  oufij’ai 
mérite  la  mort?  je  ne  refufe  pas  de  mourir. 
Mais  s’il  n’y  a rien  de  véritable  dans  toutes  les 
chofes  dont  ils  m’accufent,  perfonne  ne  me 
peut  livrer  entre  leurs  mains  : J’en  appelle  a 

Cefar.  , . _ - , 

iz  Alors  Feftus  , apres  avoir  conféré  avec 
le  Confcii,  prononça  : Vous  avez  appelle  à 
Cefar  , vous  irez  devant  Cefar.  .. 

13  Quelques  jours  s’eftant  écoulez ? le  Roi 
Agrippa  , & Bérénice  vinrent  à Cefaree , pour 
faire  compliment  à Feftus  : 

14  Et  pendant  un  afiez  long  lejour  qu’ils  y 
firent,  Feftus  raconta  au  Roi  l’aftaire  de  Paul 
eu  cette  forte  : Il  y a ici  un  homme  que  Félix 
a laifle  prifonnier , 

15  Dont  les  Chefs  des  Prcftres  , & les  An- 
ciens des  Juifs  me  vinrent  parler  lorsque  j’e- 
ftais  à Jcrufalem  , me  priant  de  le  condamner. 

1 5 Mais  je  leur  répondis  que  ce  n’eftoitpas 
la  coutume  des  Romains  de  condamner  un 
homme  avant  que  fes  accufareurs  fulicnt  pre- 
fens  devant  lui , & qu’on  lui  euft  donné  la  li- 
berté de  fe  défendre  des  crimes  dont  on  le  char- 
geoir. 

17  Apres  donc  qu’ils  furent  venus  ici,  fans 
aucun  delai , & des  le  lendemain  je  m’ailis  fur 
le  Tribunal,  & fis  venir  cet  homme. 

18  Mais  les  accusateurs  eftant  prefens,  ne 
lui  objcélerent  aucun  des  crimes  dont  je  m’é- 
tois  défié. 

1 p Ils  contefterent  feulement  contre  lui  fur 
certaines  choies  qui  regardoient  leur  fupcrfti-  . 
tion , & fur  un  J e s us  mort , que  Paul  aflfu- 
roit  eftre  vivant.  . . 

70  Or  parce  que  je  hefitois  fur  un  fait  d,e 
cette  nature  , je  lui  demandai  s’il  vouloir  aller 
à jcrufalem  pour  y eftre  jugé  fur  ces  chefs. 

21  Mais  Paul  en  aiant  appelle , & voulant 
que  fa  caufe  fuft  telérvee  à l’Empereur , je 
commandai  qu’on  le  gardaft  jufqu’à  ce  que  je 
l’cnvoiajfe  devant  Cefar» 
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zt  Alors  Agrippa  dit  à Feftus , j’euflebien 
voulu  autfi  ciuenütc  parler  cct  homme.  De- 
main , dit-il , vou$  l'entendrez. 

a?  Le  lendemain  Agrippa  & Bérénice  eftant 
venus  en  grande  pompe  , entrèrent  dans  l'audi- 
toire avec  les  Tribuns  & les  principaux  de  la 
ville , St  l»aul  fut  amené  par  le  commandement 
de  Feftus. 

2 4.  Alors  Feftus  parla  en  cette  forte  : ô Roi 
Agrippa  , & vous  tous  qui  eftes  ici  nrefens  , 
vous  voicz  cet  homme,  contre  lequel  tout  le 

Îeuple  Juif  s’eftam  animé  , m’eft  venu  trouver 
Jcrufalcm  , me  prenant  avec  des  inftances  & 
des  cris  de  ne  le  pas  laifler  vivre  plus  long- 
temps. , 

25  Neanmoins  je  n’ai  pas  rrouvé  qu’il  euft' 
rien  fait  qui  mcritaftla  mort  ; feulement  parce 
qu'il  a appelle  à l’Empereur  , j’ai  ordonné 
qu’il  fuft  mené  devant  lui. 

26  Mais  ne  pouvant  rien  mander  de  certain 
à mon  Seigneur , touchant  cet  homme , je  l’ai 
fa.it  venir  devant  cette  compagnie,  & particu- 
lièrement devant  vous  , ô Roi  Agrippa  , afin 
qu  après  qu’il  aura  cfté  entendu , je  fçachc  de 
quelle  maniéré  j’en  pourrai  écrire. 

27  Car  il  me  fernble  qu’il  n’eft  pas  raifon- 
nable  d’envoier  un  prifonnicr  fans  due  de  quel" 
crime  on  l’accufe/ 

CHAPITRE  XXV  T. 

t A Lors  Agrippa  dit  à Paul  : On  voue 
r\  permet  de  parler  en  voftre  caufe  : & 
Paul  ettendant  la  main , fe  juftifia  en  cette 
forte. 

2  Je  m’eftirae  heureux,  ô Roi  Agrippa,  de 
me  pouvoir  aujourd’hui  purger  devant  vous  do 
toutes  les  accufatious  que  les  Juifs  forment 
contre  moi. 

3  Veu  principalement  que  vous  n’ignorez 
rien  de  toutes  les  couftumcs  des  Juifs , & de 
toutes  les  queftions  qui  font  en  controvcrfe 
parmi  eux.  Je  vous  fupplie  donc  d’avoir  la  pa- 
tience de  m’écouter. 

4  La  manière  dont J’ai  vécu  dés  le  commen- 
cement de  ma  jcuncnc  , que  i ai  paftéc  parmi 
ceux  de  ma  nation  dans  la  ville  de  Jcruialtm» 
Cft  connue  de  tous  le»  Juifs. 
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5 Ils  ont  vu  des-Jors,  s’ils  en  veulent  rendrje 
.témoignage,  que  j’ai  toujours  fuivi  la  i'c£\e  la, 
plus  exacte  de  noftre  Religion , qui  eft  celle 
des  P tarifions. 

• 6 Et  fi  aujourd’hui  je  comparois  en  juge- 

ment, c’eft  parce  que  j’efpcrc  en  la  promeffe 
que  Dieu  a faite  à nos  peres  : 

7 A l cflFet  de  laquelle  nos  douze  Tribus  qui 
fervent  Dieu  jour  & nuit,  s’attendent  de  par- 
venir. C’eit  A caille  de  cette  efperance  , ô Roi, 
que  je  (uisaccufc  par  les  Juifs. 

8 Elt-ce  donc  une  chofc  qui  vous  paroifie 
incroiablc , que  Dieu  relïùfcitc  les  morts  i 

9 Pour  moi , j’avois  crû  auUi  devoir  m’op- 

Îoier  de  toutes  mes  forces  contre  le  nom  de 
esus  de  Nazareth. 

10  Et  je  l’ai  fait  mefmc  dans  Jcrufalem, 
mettant,  par  le  pouvoir  que  j'avois  receudes 
Princes  des  Prcftres,plufieurs  d'entre  les  faints 
en  prîïon  , 8c  lors  qu'on  les  faifoir  mourir 
je  portois  aufii  la  fentence  de  mort  contre-eux. 

i 1 Je  les  cherchois  mefme  dans  tonte;  les  Sy- 
nagogues , où  par  des  punitions  frequentes  , 
je  les  contraignois  de  blafphcmcr  : & animant 
ma  fureur  contre  eux  , je  les  pérfecutois  juf- 
ques  dans  les  villes  étrangères. 

iz  En  effet , un  jour  que  j’allois  dans  ce  def- 
fein  à Damas , avec  le  pouvoir  Jjc  la  commilfioa 
des  Princes  des  Preftres, 

IJ.  Je  vis  en  plein  midi , ô Roi , une  lumière 
du  ciel  plus  éclatante  que  celle  dufolcil,de 
laquelle  je  fus  environné,moi  8c  ccuxqui  m’ac- 
compagnoicnt  : 

. 14  Et  en  aiant  tous  efté  renverfez  par  terre, 

i 'entendis  une  voix  qui  me  dit  en  langue  he- 
•raïque  : Saul , Saul , pourquoi  me  perfecu- 
tez-vous?  Il  vous  eft  dur  de  regimber  contre 
l’eperou. 

15  A l’inftant  je  dis  à celui  qui  me  parloit  : 
Q.ui  elfes- vous.  Seigneur  ? Et  * le  Seigneur  me 
dit  : Je  fuis  Jésus  que  vous  perfecutez. 

16  Mais  levez-vous,  8c  tenez-vous  droir, 
«ar  je  vous  ai  apparu  pour  vous  eftablir  Mini- 
ère , 8c  témoin  des  chofcs  que  vous  avez  viiës? 
8:  de  celles  pour  lesquelles  je  vous  apparoîtrai 
encore  ci-aprés, 

17  En  vous  délivrant  des  mains  de  ce  peu- 
ple, 8c  de  celles  des  Gentils,  vers  icfquoU  jq 
- 11  oui  ta  voie  prefçutemvnc  » 
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18  Pour  leur  ouvrir  les  yeux-,  afin  qu’ils  Ce 
eonvetifl'ent  des  tenebres,  à la  lumière  , 6c  de  là 
puilfance  de  iatan , à.Dieu  que  par  la  foi 
qu  ils  auront  en  moi , ils  reçoivent  le  pardon 
de  leurs  péchez , & qu’ils  pofteuent  avec  le^ 
Saints , l’bcrirage  du  ciel. 

19  O Soi  Agrippa  , je  n’ai  point  efté  incré- 
dule à laviiïon  cclefte. 

ïO  Mais  j’ai  prefehé  premièrement  à ceux 
de  Damas,  puis  dans  Jcrufalcm , dans  tout  le 
païs  de  la  Judee,  Se  aux  Gentils , qu'ils  tiffent 
pénitence,  St  qu’ils  fe  convertûïenr  à Dieu, 
faifantdc  dignes  œuvres  de  penitence. 

îi  C’eft  pour  ce  iujet  que  les  Juifs  m’aiant 
pris  dans  le  Temple-,  m’ont  voulu  tuer. 

22  Mais  Dieu  m’a  aide , & je  fubfifte  juf- 
qu’aujourd’hui , rendant  témoignage  de  la  foi 
aux  grands  & aux  petits  , fans  rien  avancer 
que  ce  quia  elle  prédit  par  les  Prophètes  & 
par  Moïle. 

23  Sçavoir  que  le  Christ  devoir  fouf- 

frir  , qu’eftant  reffufeité  le  premier  , il  an^ 
nonctroit  la  lumière  à ce  peuple,  St  aux  na- 
tions. _ ; 

24  Lors  qu'il  fe  juftifioit  de  la  forte  , FeAus: 
dit  tout  haut  : l'aul , vollrc  efprir  s’égare  , & 
vollre  grande  fcience  vous  fait  perdre  le  feus.- 

25  Mais  Paul  répondit  : Mon  cfprit  11e  s’é- 
gare point , ô Excellent  LeAus , & je  ne  dis 
rien  que  de  véritable  , & de  plein  de  bon  fens. 

a 6 Car  le  Roi  eA  bien  informé  de  ces  cho- 
fes  , & c’eft  ce  qui  m'en  fait  parler  hardiment 
devant  lui , ne  croiant  pas  qu’aucune  lui  en 
foit  i>  connue,  nulle  ne  s’eftant  faite  en  fecrct. 

27  O Roi  Agrippa,  ne  croicz-vous  pas  les 
Prophètes  ? Je  içai  que  vous  les  croicz- 

28  Alors  Agrippa  dit  à'Paul  ; Peu  s’en  faut 

que  vous  ne  me  pet  fuadiez  de  me  rendre  Chrê* 
tien.  ... 

29  Et  Paul*  lui  dit  : Je  prie  Dieu  * que  non 
feulement  il  s'en  faille  peu  , mais  qu’il  ne  s’en 
faille  rien  du  tout, que  vous,è  Roi,&  vous  tous 
qui  m'écoutez,  ne  deveniez  aujourd  hui  tels 
que  je  fuis,  à la  rçferve  de  ces  lien'. 

JO  Alors  le  Roi , ic  Gouverneur , Bérénice, 
& cens  qui  choient  ailis  avec  eux  (c  levèrent. 

31  Et  s’eftant  retirez  à part,  ils  confererenc 
enlembie  , St  dirent  : Cet  homme  R’a  rUû  fait 
qui  mente  la  mort  ou  la  prû'ofi. 
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ji  Agrippa,  mefmc  dit  à Fefttis  $ On  pour- 
toit  le  mettre  en  liberté  5 s’il  n’avoit  point  ap- 
pelle à Cefar. 

CHAPITRE  XXVII. 


x A Prés  qu’il  fut  arrefté  qu’on  * meneroit 

xv  Paul  par  mer  en  Italie  , & qu’il  feroic 
mis  avec  d'autres  prifonniers , entre  les  mains 
d’un  Ccntenicr  nommé  Julc  , de  la  cohorte  ap- 
pcllée  l’ Augufte. 

1 Nous  nous  cmbarquafmes  dans  un  vaif- 
feau  d’Adrumctte  , & nous  commençafmes  à 
voguer  Te  long  de  la  cofte  d’Afie , aianr  avec 
nous  Ariftarquc  Macédonien  > de  la  ville  do 
Theflalonique. 

3 Le  lendemain  nous  arrivafmes  a Sidon', 
où  Julc  traitant  Paul  avec  humanité  , lui  per- 
mit d’aller.vôir  fes  amis  > 6c  de  pourvoira  c’c 
qui  lui  feroit  neceflairc. 

4 Eflant  partis  de  Sidon , nous  coftoiafmcs 
rifle  de  Chypre  } parce  que  nous  avions  le 
vent  contraire. 


5 Nous  traverfafmes  neanmoins  les  mers  d*e 
Cilicic  8c  de  Pamphilic,8c  nous  abordâmesà 
* Lyùrc  ville  de  Lycie» 

6 Là  le  Centenier  aiant  trouvé  un  vaificail 
d’Alexandrie  qui  alloit  en  Italie  , il  nous  fie 
embarquer  fur  ce  vaifieau. 

7 Mais  parce  que  durant  plufieurs  jour* 
nous  n’avancions  que  tres-peu  > & que  nofis 
eufmes  grande  peine  d’arriver  vis-a-vis  d*C 
Onide  , a caufe  que  le  vent  nous  repouffoir  » 
nous  nous  rangeafmes  fous  l’ifle  de  Candîo 
prés  de  Saîmone. 

8 De  là  11e  voguant  qu’avec  difficulté  te 
long  de  la  coftc , nous  nous  rendifmcs  en  un 
endroit  appelle  Bon- Port  , prés  d’une  ville 
nommée  lhalafie. 

9 Mais  apres  un  long-temps  la  navigation 
devenant  perilleufejSc  le  temps  du  jeuihccùanc 
déjà  pafle  , Paul  coaioloii  ceux  du  vaifieau  , ‘ 

10  En  leur  dilant  ••  jfe  vois  bien  que  nous 
ne  pouvons  continuer  nofire  navigation  fans 
dmgerdc  fouflrir  beaucoup  de  maux  3 8c  de 
pérore  non  feulement  la  charge  St  le  navire» 
mais  atiifi  nos  vies. 

11  Mais  le  Centenier  avoit  plus  de  croisse* 

E f 
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au  Pilote  & au  Patron  du  vaiffcau  , qu'à  te 
que  Paul  difoit  : 

il  Et  parce  que  le  port  n’eftoit  pas  propre 
pour  y pafler  1 hiver  , pluficurs  furent  d’avis 
de  lever  1 unchre,  & d’tfl'aier  de  gagner  Phe- 
i\ice  , qui  eft  un  oorr.de  Candie,  qui  regarde 
les  vents  d’entre  le  midi  St  le  couchant , afin 
d’hiverncr-là. 

13  Mais  s’eftant  levé  un  petit  vent  de  midi, 

ils  crûrent  avoir  ce  qu’ils  defiroient  , & levant 
l’anchrc  à Afl'on  , ils  raferent  la  cofte  de  Can- 
die. . 

14  Neanmoins  bicn-toft  apres  ,un  vent 
Nord-eft  fort  impétueux , commença  a fouffler 
contre  l’Iflc, 

15  Et  le^vatfleau  en  eftant  battu  s & n’en 
pouvant  foûrenir  l’effort , on  s’y  abandonna. 

1 5 Nous  fufmcs  jetiez  dans  une  Ifle  nommée 
Caude  , où  nous.  ne  pûmes  qu  à peine  citre 
maiftres  de  l’efquif. 

17  Mais  enfin  les  mariniers  l’a  ïant  tiré  à eux, 
ils  mirent  tout  en  ufage  pour  afleurer  le  vaif- 
feau  , & parce  qu’ils  craignoient  qu’ils  ne 
donnaftdans  des  bancs  de  fable  , ils  le  lièrent 
avec  des  cordages,  & abbatirent  le  grand  maft, 
puis  .s'abandonnèrent  aux  flots. 

18  Le  lendemain  votant  que  la  tempefte  con- 
»nuoit  avec  la  rocfmc  violence  , ils  jetterent 
les  marchandées  dans  la  mer  : 

ip  Et  le  troifiéme  jour,  eux-nicfmcs  de  leurs 
propres  mains  déchargèrent  le  vaifleau  de  fox 
équipage. 

20  Le  foleil  ni  les  affres  ne  parurent  point 
pendant  pluficurs  jours  ? 8c  la  tempefte  fut  fi 

Srande  , que  rçous  pcrdifmes  toute  efperance 
e nous  fauver. 

ai  Enfin  après  que  tous  ceux  du  vaifleau 
eurent  efté  long-temps  fans  manger  , Paul  fie 
levant  au  milieu  d’eux  , leur  dit  : O hommes  ! 
vous  eufliez  mieux  fait  de  me  croire  , & de  ne 
point  partir  de  Candie  ; vous  eufliez  évité  tous 
ces  maux  > & la  perte  que  vous  venez  de  faire. 

2i  Je  vous  confeillc  neanmoins  éc  prendre 
courage  , parce  qu’il  ne  fe  perdra  aucune  per- 
fonne  , 8c  qu’il  n’y  aura  que  le  vailfeau  qui  pé- 
rira. . , 

' 23  Car  l’Ange  de  Dieu  a qui  ;e  fuis  , & que 

jç  fers  » s’ eft  prefeaté  à moi  cette  uiût  * 
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x *4  Et  tn’a  dit  : Paul  , ne  craignez  point* 
Vous  devez  paroillrc  devant  Cei'ar  ; & fçaehez 
Qtxc  Dieu  vous  a donne  tous  ceux  qui  vous  ac- 
compagnent dans  cette  navigation. 

^5  t cft  pourquoi  ? ô hommes  , prenez  cou- 
^Re  > ?ar.  j’ai  cette  toi  en  Dieu,  que  ce  qui 
m;a  cite  du  , ne  manquera  pas  d arriver. 

P-6  Nous  devons  eltre  jetiez  contre  une  cer- 
taine I fie. 

47  La  quatorzième  nuit  eftant  venue  , lors 
que  nous  elltons  portez  çà  de  là  dans  la  mer 
Adr  iatique  , lur  le  minuit,  les  mariniers  s i- 
maginant  qu  ns  voioient  quelque  terre , 

48  Jcttercnt  la  fonde , tic  trouvèrent  vingt 
brades  d eau , tic  apres  s’eftre  un  peu  avancez, 
il  n en  trouvèrent  que  quinze. 

, Alors  craignant  de  tomber  dans  des 
tenais,  ils  jcttercnt  quatre  anchres  du  codé 
cc  la  pouppe  , en  attendant  que  le  jour  vinft. 

30  Mais  parce  que  les  matelots  tâchoient  de 
ïc  £*^f°(rCr.‘iu  vaifleau  , aiant  mis  pour  cet  cf- 

» elquit  en  mer  , lous  prétexté  de  vouloir 
ialcher  ues  anchres  vers  la  prouë  , 

31  Paul  dit  au  Ccntenier  tic  aux  foldatsj 
5>i  ces  gens  ne  demeurent  dans  le  vaifleau,  vous 
ne  («auriez  vous  fauver. 

j7'  ô.lours,lcî  ‘oldats  coupèrent  les  cordes  de 
1 clquir , tic  le  laiflerenr  aller. 

3?  Le  jour  commençant  à paroiftre  , Pauf 
les  prioit  tous  de  prendre  de  la  nourriture  , en 
leur  d liant  : H y a aujourd’hui  quatorze  jours 
que  vous  ne  mangez  ni  ne  beuvez  , dans  l’at- 
tente d un  cnaiigcmcnt  de  temps. 

34  Mais  /c  vous  prie  de  prendre  quelqut 
choie  pour  vous  fôutenir , car  nul  de  vous  ne 
perdra  un  cheveu  de  fa  telle. 

3 > Aiant  dit  ces  paroles , il  prit  du  pain,  ren- 
dit grâces  a Dieu  en  prefence  de  tous,  & l’aiant 
rompu  , il  commença  à manger. 

comf1  tV°‘fS  tOU*  ^r*rCnr  cœurï  & mangèrent 


37  Or  nous  cftions  en  tout  dans  le  vaifleau  , 
deux  cens  fotxantc  tic  feize  perfonnes. 

JS  Apres  qu'ils  curent  mangé  ils  déchargè- 
rent le  navire , jettanr  Je  bled  dans  la  mer. 

.39  Mais  quand  il  lut  jour,  ils  ne  connoif- 
loienr  point  le  pais,  feulement  ils  apperceu- 
rcüt  un  OuJde  bordé  d’un  rivage,  où  ils  avoiçnc 
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deiTcîn , s'il  cftoit  poffiblc,de  faire  entrer  le 
vaiifeau. 

40  niant  donc  levé  les  anchres  , ils  s’expo- 
ferent  i la  nier  , lafehant  en  mefmc-temps  les 
liens  du  gouvernail  ; & aianr  mis  la  voile  de 
1 artimon  au  vent  , ils  tirèrent  vers  le  rivage. 

41  Mais  ils  donnèrent  fur  une  langue  qui 
falloir  deux  courans  , & le  va  i fléau  échoua,  en 
forte  que  la  proue  eiloit  enfoncée  dans  la  terre, 
pendant  que  les  coups  de  la  mer  brifoient  la. 
pouppe. 

41  Alors  les  foldats  furent  d’avis  de  tuer  les 
pi  ilonniers , de  peur  qu  il  ne  s'en  fauvaft  quel- 
qu’un à la  nage. 

43  Mais  le  Centenier  voulant  conferver 
Paul  les  en  enipefcha  , Se  commanda  que  ceux 
qui  l'çavoient  nager  fc  jeetaflent les  premiers. 
Se  fc  lauvaflcnt  à terre. 

44  Ceux  qui  refterent  fc  mirent  les  un* 
fur  des  planches  , les  autres  fur  des  débris  du 
vaiifeau  ; & par  ce  moicn  tous  gagnèrent  terre, 
& le  fauverent. 

CHAPITRE  XXVIII. 

i 

i A Prés  que  nous  eufmes  échappé  ce  pc- 
t \ ril , * nous  connufmes  que  iTfle  s’ap- 
pclloit  Maltlic  ; & les  Barbares  nous  y firenc 
paroiftre  une  flngulicre  humanité. 

z Car  ils  nous  rétablirent  à tous  les  forces, 
en  allumant  un  grand  teu , parce  qu’il  pleu- 
voir fort , Se  qu’il  fai  l'oit  grand  froid. 

3 Or  Paul  aianr  ramafle  quantité  de  far- 
mens  , 8c  les  aiant  mis  dans  le  feu  , une  vipère 
qui  fentit  la  chaleur , fortit  8c  le  piqua  a la 
main. 

4 Les  Barbares  voiant  ce: te  belle  pendue 
à fa  main  , diloicnr  entre-eux  : Il  faut  que  cet 
homme  loit  un  homicide  , puis  que  s cllant  fau- 
ve de  la  mer  , la  vengeance  le  luit , Se  ne  per- 

• met  pas  qu’il  vive. 

5 Mais  il  fecoiia  Ih  belle  dans  le  feu  , 8c  n’eq 
récent  aucun  mai. 

6 Us  croioient  neanmoins  qu'il  deuil  en- 
fler, 8c  tomber  mort  fubitement»  Mais  aptes 
qu  ils  eurent  attendu  long-temps  , 8c  qu’ils  vi- 
icnt  qu’il  ne  lui  en  arrivoit  aucun  accident,  ils 
changèrent  de  penfee  , 8c  dirent  que  c’eftoit  un 
lAcu. 


Digitized  by  Google 


, t^es  Apoftrcs.  Ch-  1 i ^.4. i 

7 Ün  Seigneur  de  l’Ifie , nommé  Publius»' 
qui  avoit  des  rerres  en  ce  iieu-Ià  , nous  receut  , 
Ce  vous  logea  pendant  trois  jours  avec  une 
grande  bonté  : 

8 Or  il  fe  rencontra  que  le  pere  de  Publius 
eftant  au  lit , travaillé  de  fièvre  & de  dyficnte- 
rie  , Paul  l’alla  voir,.  8c  apres  avoir  fait  des 
prières,  5c  lui  avoir  irnpolc  les  mains  , il  le 
guérir. 

P Enfuitc  tous  les  malades  de  Mlle  venoicnr 
à l’aul , 8c  eftoient  gucris.' 

10  A uffi  tous  ceux  du  lieu  nous  rendirent  de 
grands  honneurs  ; 8c  quand  nous  partifmes  c 
ils.  nous  pourvurent  des  chofes  dont  nous 
avions  befoin  pour  noftre  voiage. 

11  Après  trois  mois,  nous  nous  embarquaf- 
mesdans  un  vaifleau  d’Alexandrie  , qui  avoir 
pafTc  l’hiver  dans  l'Ifle  , St  dont  l’enfeigne 
eftoit , Caftor  8c  Pollux. 

il  Nous  mouillafmes  l’anchre  à Syracufe, 
8c  y demeuraimes  trois  joufs. 

13  De  là  en  coftoiant  la  terre  nous  abordaf- 
fnes  à Rliege  , 5c  le  lendemain  un  vent  de  midi 
s’eftant  levé  , nous  nous  rendifmcs  en  deux: 
jours  à Pouzzole. 

14  Là  nous  trouvafihes  des  freres  , qui  nous 
prièrent  de  demeurer  fepr  jours  avec  eux  j en- 
fin nous  arrivafmcs  à Rome  : 

15  D’où  des  freres  , qui  avoienr  appris  de 
nos  nouvelles , vinrent  au  devant  de  nous  iuf- 
qu’au.niarché  d Appius.  & à Ciftcrne;  8c  Paul 
les  voianr  rendit  grâces  a Dieu  » & prit  un  nou- 
veau courage. 

16  Lo  rs  que  nous  fufmesdans  Rome,'  Paul 
«ut  permilfion  de  demeurer  fur  fa  foi  fous  la 
garde  d’un  foldat  : 

17  Et  trois  jours  açrcs  il  invita  les  princi- 
paux d’entre  les  Juifs  a le  venir  voir,  K leur 
nnc  ce  difeours  ;*.Mes  freres  , quoi  que  je  n’aie 
commis  aucun  crime  contre  le  peuple  Juif,  ni 
contre  les  coûtâmes  de  nosperes,  neanmoins 

i’  ’ai  efté  mis  en  prifon  à Jcr  ufalcm , 5c  livré  au* 
Romains  , 

1S  Qui  apres  avoir  examiné  ma  vie,  me  vou- 
loicnt  mettre  en  liberté  , 11e  trouvant  aucun  fu- 
jet  en  moi  de  nie  condamner  à la  morr. 

19  Mais  les  Juifs  s’y  oppofant,  j’ai  efté  con- 
traint d’appcllcr  à Cefar  » quoi  que  je  ne  pre- 
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tende  point  d’accufer  en  aucune  chofe  ceux  de 
ma  nation. 

10  C’cft  ce  qui  m’a  fait  defircr  de  vous  vôir 
& de  vous  pirler  ; parce  que  c’eft  pour  l’efpc- 
rance  d’Ii'raiJl , que  vous  me  voiez  charge  de 
cette  cluifnc. 

at  Alors  ils  lui  dirent:  Nous  n’avons  point 
reccu  de  lettres  de  Jtidce  fur  voftrc  fujer  , 3c  U 
n’eft  venu  de  ce  païs-là  aucun  de  nos  frères, 
qui  nous  ait  dit  aucun  mal  de  vous. 

22  Nous  vous  prions  neanmoins  de  nous  di- 
re voftrc  fentiment  touchant  cette  fedle  : Parce 
que  nousfçayons  que  partout  l’on  s’oppofe  ï 
elle. 

11  Ils  lui  alignèrent  donc  un  jour  pour 
l’entendre  , & plusieurs  d’entre-eux  eftanr  ve- 
nus dans  fou  logis , il  leur  annonça  le  Roiau- 
me  de  Dieu , 8c  leur  en  rendit  temoignagne, 
tafehant  depuis  le  matin  jufqu’au  foir  de  leur 
perfuader  par  la  loi  8c  par  les  Prophètes  la  vé- 
rité de  Jésus, 

2+ Quelques-uns  croioicnt  ce  qu’il  difoit* 
8c  quelques-uns  ne  le  croioienr  pas, 

ts  Et  parce  qu’ils  n’eftoient  pas  d’accord 
•ntre-eux,  ils  fc  retiraient,  Paul  ne  leur  di- 
lant  plus  que  cette  feule  parole  ; C’eft  avec 
grand  fujet  que  le  faint  Efprir  a dit  à nos  peres 
par  le  Prophète  Ifaîe  : 

16  Allez  vers  ce  peuple  , 8c  lut  dites  : Vou* 
entendrez  de  vos  oreilles , 8c  vous  ne  compren- 
drez point , 8c  vous  verrez  de  vos  yeux  , mais 
vous  n’appcrcevrez  poinr. 

27  Car  le  coeur  de  ce  peuple  s’eft  appefenti» 
ils  font  la  fourde  oreille , ils  ferment  les  yeux, 
de  peur  que  leurs  yeux  voiânt,  8c  leurs  oreilles 
intendant  , 8c  leur  coeur  comprenant.,  ils  nt 
foient  convertis  , 8c  qu’ainfi  je  les  euerifle. 

28  Sçachez  donc  que  ce  falut  de  Dieu  eft  en* 
voie  aux  Gentils,  & qu’ils  en  écouteront  la 
parole. 

. 2 9 C^uand  il  eut  dit  eps  chofes,les  Juifs  le  re- 
tirèrent,eilant  en  grandeconteftation  entr  eux. 

?o  En  fuite  Paul  demeura  deux  ans  entiers 
dans  ce  logis  qu’il  avoitlojié,  où  il  re  ce  voie 
tous  ceux  qui  le  venoient  voir, 

?i  Et  où  il  prefçhoic  le  Roiaume  de  Dieu  , 8c 
enfeignoit  en  toute  liberté  , fans  que  perfonne 
s’y  oppofaft,lcs  chofcs  qui  regaidoieatle  S.J.C* 

fin  du  ,4 Ha  du  ^'ojîrf/. 
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L‘E  P I S T R E 

DE  SAINT  PAUL 

AUX  ROMAINS. 


. CHAPITRE  PREMIER. 


X A u l ferviteur  de  Jefus-Chrift , ap^ 

EJ  pelle  à l’Apoftolar,  & choifi  pour 
prefeher  l’Evangile  oc  Dieu  , 

1 Que  Dieu  avoir  promis  aupara* 
vint  par  fes  Prophètes  dans  les  Ecritures  faia- 


tes , 

3 Touchant  fon  Fils  noftrc-Seigneurp  qui*, 
félon  la  chair  , lui  eft  né  du  fang  de  David  ; 

4 Mais  qui  a efté  predeftiné  pour  eftrc  » patf 
fa  Refurre&ion  , Fils  de  Dieu  dans  la  puififan- 
ce  , félon  lefprit  fan&ifiant , 

5 Par  lequel  Fils  de  Dieu  nous  avons  receu 
la  grâce  & l’autorité  Apoftolique,  pour  faire 
qu’en  fon  nom  , l’obejflancc  foit  rendue  à la 
foi  parmi  tous  les  Gentils , 

6 Du  nombre  dcfquels  vous  elles  aufâ,eftauc 
appeliez  par  Jefus-Chrift. 

7 A tous  ceux  qui  font  à Rome,  gui  font 
chéris  de  Dieu  , 8c  gui  font  appeliez  Saints.  La 
grâce  & la  paix  foientavec  vous  par  le  don  de 
Dieu  noftre  Pcre,  8c  du  Seigneur  Jefus-Chrift. 

8 Premièrement  je  rens  grâces  à mon  Dieu 
pour  vous  tous  par  Jefus-Chrift , de  ce  que 
voftrc  foi  eft  célébré  dans  tout  le  monde. 

P Car  Dieu  que  je  fers  par  mon  efprit,  dan* 
l’Evangile  de  Ion  Fils , m’eft  témoin  , que  je 
me  l'ouvicns  fans  ceffe  de  vous  : 

to  Et  que  je  lui  demande  continuellement 
dans  mes  prières;  que  G c’cft  fa  volonté,  je 
trouve  enfin  quelque  voie  favorable  pour  aller 


vers  vous, 

ii  Car  j'ai  un  grand  defir  de  vous  voir  ; afin 
de  vous  fortifier , en  vous  faifantparc  de  quel- 
que grâce  fpirituelle. 

U C’cft  à dire  afin  qu’eftant  parmi  vous  * 
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nous  nous  confolions  mutuellement  , par  la  foi 
que  nous  profeflfbns  vous  & moi. 

i?  Je  defire  auiiî , mes  frères  , que  vous  f ca- 
chiez , que  foiivcnr  j ai  eu  d elfe  in  de  vous  aller 
xiütr,  pour  recueillir  quelque  fruit  parmi  vous, 
comme  j ai  fait  parmi  les  autres  Nations  ; mais 
j'en  ai  cüe  çmpclchç  iufqu  a cette  heure. 

14.  Je  fuis  redevable  aux  Grecs  3c  aux  Bar- 
bares , aux  lages  & aux  ignorans. 

15  Ainli , de  ma  part,  je  fuis  preft  d’aller 
auiïî  à Rome  pour  vous  annoncer  I Evangile. 

1 6 Car  je  ne  rougis  point,  dç  l’Evangile, 
parce  qu'il  cft  la  force  de  Dieu , pour  fauver 
tous  ceux  qui  reçoivent  la  foi , premier emeat 
les  Juifs  , 8t  enfuite  les  Grecs. 

1 7 Parce  que  la  iuftiee  de  Dieu  nous  y cil 
découverte  de  foi  en  foi  ; félon  cette  parole  de 
l’Ecriture  : Le  Jufte  vit  de  la  foi. 

iS  En  çftet , Dieu  y témoigne  la  colère  qu’il 
fera  paroiüre  du  ciel  contre  toute  impiété  & 
route  injufticc  des  hommes  , qui  tiennent  ia- 
Julie  ment  la  vérité  de  Dieu  captive. 

1 p Parce  que  Dieu  leur  a découvert , & leur 
a nus  en  e vidence  ce  qui  peut  ellre  connu  de  la 
grandeur. 

îO  La  confédération  des  ebofe-s  quionreflé 
faites  des  la  création  du  monde,  Ic’raiam  ren- 
du viliblc  , ce  qui  clt  iaviliblc  enDieu  ; fa  puif- 
fance  mclmç  éternelle  , Se  fa  divinité  : en  forte 
qu’ils  font  fans  cxculc. 

ai  Puis  qu’aianr  cpnnu  Dieu  ? ils  ne  l’ont 
pas  glorifié  comme  Dieu  ; ni  ne  lui  ont  pas  ren- 
du grâces  de  fes  bienfaits  j mais  le  font  perdus 
dans  la  vanité  de  leurs  railonnemens  , Scieur 
efprit  infcnlc  a efté  rempli  de  tenebres- 

aa  En  le  difant  fages  , ils  fonrdevenus  fous, 

a 3 Et  ils  ont  transfère  la  gloire  de  Dieu  in- 
corruptible à la  figure  de  l'homme  corruptible, 
des  oileaux,dcs  belles  à quatre  pieds,  de  des 
ferpens  . , ; 

*4  C’eft  pourquoi  Dieu  les  a livrez  aux  fa- 
les  délits  de  leurs  cœurs , en  forte  qu’ils  ont 
deshonoré  eux-mefme^leur  propre  corps:  , . 

2.5  Parce  qu’ils  avoient  changé  la  vérité  de 
Dieu  en  men longe  , & avoient  adoré  fervi  la 
créature  plùtofl  que  le  Créateur  , qui  elt  beni 
dans  tous  les  ficelés.  Amen. , 

C’çft  pow  «laïque  Dieu  kî-a-UyïSiau* 
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plus  honteufes  pallions  :&  gue  leurs  femmes 
ont  changé  enrrc-elles  les  leix  de  la  nature, 

c.7  I es  hommes  aulfi  laifiant  les  femmes,  ont 
brûlé  d’ardeurs  mutuelles, & fe fouillant ch- 
femble  , ont  reccuen  eux-nicirocs  le  jufte  cha- 
ftiment  de  leur  erreur. 

zS  Et  comme  ils  n’ont  pas  voulu  connoiftre 
Dieu  j aulfi  il  les  a abandonnez  à un  fens  ré- 
prouvé, par  lequel  ils  ont  commis  des  chofes 
©ppoféesà  la  rai  f on. 

19  Aiaurlc  cœur  rempli  de  route  in  juftice  , 
de  malice, de  fornication,  d’avarice  , de  mé- 
chanceté , d envie  , d homicide , de  querelles  , 
de  fraudes , de  malignité. 

30  Eftant  délateurs  couverts , médifans,  en* 
nemis  de  Dieu  , ourrageux  , fuperbes  , vains  , 
inventeurs  de  crimes,  dcfobcïlians  à leur  pere 
ÿc  à leur  mere. 

31  Infcnfcz , déréglez  , fans  aftcdtipn  pour 
leur  propre  laqg , perfides , fans  mifericorde. 

U.Ht  quoi  qu’ils  aient  bien  connu  la  juftice 
de  Dieu,  ils  n*ont  pas  neanmoins  compris  que 
ceux  qui  font  ces  chofes  font  dignes  de  mort , tk 
non  feulement  teux  qui  les  font,  mais  aulfi 
çeux  qui  y confentcnt. 

CHAPITRE  II. 

1 "TT"  O us  eftes  donc  fans  exeufe , ô hptiH 
V me  ! quel  que  vous  foiez  ,qui  concam- 
nez  les  autres  : & la  condamnation  que  vous 
prononcez  contre-eux,  tombe  fur  vous-mcf-' 
mcjpuifque  vous  faites  ce  que  vous  condam- 
nez. 

z Car  nous  fçavons  que  Dieu  juge  félon  la 
vérité  ceux  qui  commettent  des  chofes  fem- 
bjablcs. 

3 Quoi  donc  , ô homme!  qui  faites  vous- 
nicfmc  ce  que  vous  condamnez  dans  les  autres, 
prétendez- vous  cchaper  le  jugement  de  Dieu  î 

4 M.é priiez- vç>us  ainfi  les  richefles  de  fa 
bonté  , de  fa  patience , & de  fa  longue  attente? 
Ne  fçavcz-  vous  pis  que  la  bonté  de  Dieu  vou» 
invite  à la  pénitence  ? 

5 Mais  par  voftrc  endurcifTemcnt  & par  vô- 
tre cœur  qui  ne  fc  repent  point,  vous  vous 
amaffez  un  trefor  de  colère  pour  le  jour  de  la 

vengeance  , auquel  Dieu  fçta  paroUUç  la  iu-» 
fticc  de  ion  jugement  i 
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6 En  rendant  à chacun  félon  fcs  oeuvre*. 

7 Car  il  donnera  la  vie  éternelle  à ceux  qui 
parla  perfcverance  dans  les  bonnes  œuvres  , 
chctchcnt  la  gloire  , l'honneur,  8c  l'immorta- 
lité ; 

8 Et  il  fera  fentir  fa  colcre  & fon  indigna- 
tion à ceux  qui  aiment  les  contcftations  , St  qui 
n'acquiefccnt  pas  i la  vérité  > nuis  fc  iaWTcnt 
vaincre  à i’injufticc. 

9 L’alfliéhou  Scie  dcfcfpoir  tomberont  fur 
tous  ceux  qui  commettent  le  mal , première- 
ment furies  Juifs,  & puis  fur  les  Gentils. 

10  Mais  la  gloire,  l'honneur  , & la  paix  font 
la  récompcnfe  de  tous  ceux  qui  font  le  bien  * 
premièrement  des  Juifs , Sc  puis  des  Gentils. 

n Car  il  n'y  a point  d’acception  des  perfon- 
ncs  en  Dieu. 

ix  Mais  tous  ceux  qui  ont  péché  fans  la  loi, 
périront  fans  1a  loi  ; tic  tous  ceux  qui  ont  pc-? 
ché  fous  la  loi , feront  condamnez  par  la  loi. 

i?  Car  ce  ne  font  pas  ceux  qui  écoutent  la 
loi  qui  font  juftes  devant  Dieu  ; mais  ce  fout 
ceux  qui  gardent  la  loi , qui  feront  juftifiez. . 

14  Lors  donc  que  les  Gentils  qui  n ’ont  point 
la  loi  > font  naturellement  ce  qu'elle  prelcrit» 
n’aiant  pas  1a  loi,  ils  fe tiennent  à eux-mcfmes 
lieu  de  loi. 

15  Fuifant  voir  que  l’œuvre  de  la  loi  eft  écri- 
te dans  leurs  cœurs  ; & leur  confcience  leur  en 
«liant  témoin  , lors  que  leurs  penfccs  s’accu- 
fenr  ou  fe  défendent  les  unes  les  autres  : 

16  Ainfi  qu’il  paroirtra  au  jour , auquel  fé- 
lon mon  Evangile  , Dieu  jugera  par  Jefus- 
Chrill  les  fccrets  des  hommes. 

17  Mais  que  fera-ce  de  vous  qui  portez  le 
nom  de  Juif , qui  vous  repofez  fur  la  loi,  & qv« 
vous  glorifiez  en  pieu  > 

18  Qiu  connoifTcz  fa  volonté  , tic  qui  tirant 
inftruit  par  la  loi , fçavez  dilcerner  ce  qui  cft 
bon  de  ce  qui  ell  mauvais , 

j 9 Qui  vous  perfiiadcz  que  vous  eftes  le  gui- 
de\ics  aveugles , & la  lunuerc  de  ceux  qui  font 
dans  les  tenebrex, 

xo  Le  Dodleur  des  ignoraps , & le  mailtro 
des  (impies  ; aiant  dans  la  loi  la  réglé  de  la 
fcience  & de  la  vérité  ? 

xi  Qpoi  donc , vous  enfeignez  les  autres,  & 
vous  ne  vous  enXciguez  pas  voupnicl'me  1 Vous 
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Srefchez  qu’il  ne  faut  pas  dérober,  & vous 
éjrobez  ? ’ 

44  Vous  dires  qu’il  faut  fuir  l’adultere  , 8C 
vous  lç  commettez  J Vous  avez  horreur  de* 
Idoles  , & vous  faites  des  facrileses  ! 

7.3  Vous  vous  glorifiez  dans  la  loi , & tous 
deshonorez  Dieu  en  defobeïtfant  à la  loi  1 
44  Car  vous  elles  caufie  , comme  dit  l’Ecri- 
ture : que  le  nom  de  Dieu  ell  blafphemé  parmi 
les  Gentils. 

45  II  eft  vrai  que  la  Circoncifion  vous  eft 
Utile  , fi  vous  gardez  la  loi  ; mais  fi  vous  la  vio- 
lez , vous  revenez  avec  Ja  Circoncifion  , au 
niefnje  eftat  que  fi  vous  n’eftiez  point  circon- 
cis. 

t.6  $i  doncl’incîrconcis  garde  les  précepte* 
de  la  loi , ne  fera-t-il  pas  confidéré  dans  fa  gen- 
tiluc  , comme  s’il  avoit  reccu  la  Circoncifion  î 
47  Et  l incirconcis  qui  aura  naturellement 
accompli  la  loi . ne  vous  condamnera-t-il  pas» 
vous  , qui  avec  la  Circoncifion  8c  avec  la  let- 
tre , elles  defobeïffant  à la  loi  ? 

1.8  Car  ie  vrai  Juif  n’eft  pas  celui  qui  eft 
juif  extérieurement  : & la  vraie  Circoncifion 
n’ell  pas  celle  qui  eft  vifible  dans  la  chair. 

49  "Mais  le  Juif  véritable  eft  celui  qui  l’eft 
dans  le  fecret  5 & la  Circoncifion  véritable  eft 
celle  du  cœur  , 8c  qui  eft  félon  l’cfprir,  8c  non 
félon  la  lctrre  j & c’eft  de  Dieu , & non  pas  des  * 
hommes , que  ce  Juif  tire  fa  louange. 

CHAPITRE  IIT. 

* U e ï,  eft  donc  l’avantage  des  Juifs,  flt 
quelle  utilité  leur  apporte  la  Circon- 
cifion ? • ' 

4 Leur  avantage  eft  grand  en  rouies  manié- 
rés ; premièrement  parce  que  Dieu  leur  a con- 
fie la  parole. 

j Car  fi  quelques-uns  d’entre-eux  n’ont  pa* 
«fu»  «oit-on  s*, maginer , que  leur  increduli- 
ie  détrinfe  la  fidélité  de  Dieu  ? 

4 Bien  loin  que  cela  foie.  Au  contraire» 
Dieu  eft  véritable  , & tout  homme  eft  menteur  : 
comme  il  eft  marqué  dans  cet  endroit  de  l’Ecri- 
ture ; Afin  que  vous  foiez  iuftific  dans  vos  pa- 
roles, 8t  que  vous  vainquiez  l«r$  que  l'on  vou* 
juge. 
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5 Mais  fi  noftrc  iniuftice  releve  la  jufticc  de 
Pieu,  qn’y  a-t-il  à dire  : Dieu  n’cft-il  point 
lui- me  (nie  tnjuftc  , pour  pailer  félon  l’homme, 
ce  nous  faire  éprouver  fa  colère  ? 

6m  Gardons-nous  ce  cette  petiféc.  Car  s'il 
efloic  ainfi  , comment  iugcroit-il  ce  monde  ? 

7 Neanmoins  li  mon  menfonge  fait  que  la 
vérité  de  Dieu  édite  davantage  pour  fa  gloire, 
pourquoi  luis- je  encore  condamné  comme  pé- 
cheur ? 

8 ht  pourquoi  ne  faifons-nous  pas  du  mal, 
afin  qu  il  en  arrive  du  bien  : Ainli  que  quei- 

2ues  calomniateurs  nous  accufent  fauflement 
e dire  ? Mais  ilsferont  juftement  condamnez.' 
9 riüpi  donc  î Sommes-nous  meilleurs  que 
les  Gc  itiis  ? Nullement.'  Car  nous  avons  mon- 
tré que  les  Juifs  Sc  les  Gentils  font  tous  fous  le 
peché.  _ .. 

10  Ainfî  qu’il  eft  écrit  : Il  n’y  a perfonne  de 
jufte. 

n II  n'y  a perfonne  de  fage  , nul  ne  recher- 
che Dieu. 

n Ils  fe  font  tous  égarez,  ils  Ce  font  tour 
rendus  inutiles , il  n’y  en  a aucun  qui  faflfc  le 
bien  > il  ne  s’en  trouve  pas  un  fcul. 

î?  l eur  gorge  eft  un  l'epulcrc  ouvert  , ils 
emploient  leurs  langues  pour  tromper  avec  ar- 

Iifice.  Ils  portent  un  venin  d afpics  fous  leurs 
evres. 

T4  Ils  ont  toujours  des  paroles  de  malédi- 
ction Si  d aigreur  dans  la  bouche. 

U Leurs  pieds  font  légers  pour  répandre  le 
fan  g 

16  Ils  ne  laiftent  que  ruïne  & malheur  par 
tout  ou  ils  naffent  : 

17  Le  chemin  de  la  paix  leur  eft  inconnu  : 
18  Ils  n’ont  point  la  crainte  de  Dieu  devant 
les  yeux. 

i<?  Or  nous  fçavons  que  tout  ce  qui  eft  écrit 
da  ns  la  loi  , s’adreffe  à ceux  qui  loin  fous  la 
loi.  Ce  qui  doit  fermer  la  bouche  à tous  les 
hommes , Se  foûincttre  tout  le  monde  à la  juili* 
ce  de  Dieu: 

20  Puifque  devant  lui  nulle  chair  nç  fera 
juftifiée  par  les  œuvres  de  la  loi , parce  que  la 
loi  ne  produit  que  la  connoiffancc  du  peché. 

21  Mais  maintenant  fans  la  loi  , la  juftice  de 
Dieu , qui  eft  atteftée  par  la  loi  & par  les, Pro- 
phètes 3 nous  a cfté  découverte. 
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•3-2  Je  dis  la  jnftice.de  Dieu,  laquelle , par  la 
foi  en  Jefus-Chrift,  s’étend  fans  diftiruftion  à 
tous  , & fur  tous  ceux  qui  croient  en  lui, 

aï  Car  tous  ont  pcchc  , & tous  ont  befoin  de 
la  gloire  de  Dieu  : 

24  Et  c’eù  fa  grâce  qui  les  juftifie  gratuite- 
ment, par  la  rédemption  que  Jcfus-Chrift  a 
faite. 

25  C’eft  lui  que  Dieu  apropofé,  afin  que 
par  la  foi , il  foit , en  vertu  de  fon  l'ang  ? noftrc 
réconciliation  j &.  que  la  juftîcc  de  Dieu  foit 
connue  parla  remiiiion  des  pcchcz  palfcz  , 

2 6 Ciu’ il  a fupportez  avec  patience , pour 
montrer  en  ce  temps  fa  j u lit  ce  ; tk  afin  qu’é- 
tant jufte  lui-mcfme  , ii  juftifie  celui  qui  croit 
en  Jefus-Chrift. 

27  Où  eft  donc  voftre  gloire  ? Elle  eft  exclu- 
re. Par  quelle  loi  ? Par  celle  des  œuvres  ? Non; 
mais  par  celle  de  la  foi. 

z 8.  Car  nous  inférons  bien  que  l’homme  eft: 
j uftifié  par  la  foi , fans  les  œuvres  de  la  loi. 

29  Dieu  n’elVil  le  Dieu  que  des  feuls  Juifs  >• 
Et  ne  l’eft-il  point  aulïf des  Gentils?  Oiii,il 
l’eft  auiii  des  Gentils  ; 

jo  Puisqu’il  n’y  a qu’un  Dieu , qui  juftifie 
par  la  foi  ceux  qui  font  Circoncis  , ik  ceux  qui 
lie  font  pas  Circoncis. 

31  Quoi  donc?  Dcmiifons-nous  la  loi  par 
la  toi  ? A Dieu  ne  plaife  ; mais  plûtoft  nous 
l’établiifons. 

CHAPITRE  IV. 

j Uei  avantage  dirons-nous  donc,  qu’A- 
brabam  noftre  Pcre  félon  ta  chair  a eu  ? 

2 Parce  que  s’il  a efté  juftifie  par  lies  œu- 
vres , il  en  a de  la  gloire, mais  ce  n’eft  pas 
devant  Dieu. 

? Car  que  dit  l’Ecriture  ? Abraham  a crû  à 
Dieu  , tk  il  lui  a efté  imputé  à juilice. 

4 Or  on  ne  donne  à perfonne  la  récompcnfe 
pour  fes  œuvres , comme  une  grâce  , mais  com- 
me une  debte. 

5 11  n’en  eft  pas  ainfi'de  celui  qui  fans  faire 
d’œuvres,  croit  feulement  en  celui. qui  juftifie 
le  pécheur  : fa  foi  lui  eft  imputée  à juftiçc  * fé- 
lon la  grâce  que  Dieu  a refolude  lui  faire. 

6 Auiii  David  , l'aas  parler  des  œuvres , <uç 
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qti’un. homme  eft heureux, à qui  Dieu  imputé 
lajuitUe. 

7 Heureux  , dit-il , ceux  à qui  leurs  iniqui- 
tez  font  pardonnées,  & üc  qui  les  péchez  lont 
couverts. 

8 Heureux  l'homme  à qui  Dieu  n:  impute 
point  de  pcchc  ! 

9 Eft-ce  donc  aux  feuls  Circoncis  que  ce 
bon-heur  appartient  » fit  non  point  aux  incir- 
conçis  ? Car  nous  diions  que  la  foi  d’Abraham 
lui  fut  imputée  à milice* 

î o Quand  lui  fut-elle  donc  imputée  ? Fut-ce 
apr.s,  ou  avant  fa  Circoucifioii  ? Ce  ne  fut 
point  apres  fa  Circoncifion  ; mais  devant  : 

il  Et  il  reccut  ce  ligne  de  la  Circoncifion  * 
comme  le  fceau  de  la  juftice  de  la  foi»  qu’il 
avoit  eue  avant  que  d’eitre  Circoncis.  Afin 
qu’il  fuft  le  Pere  de  tous  ceux  qui  croient  fans 
çilrc  Circoncis , fie  que  leur  foi  ieur  fuit  auüi 
imputée  à juftice  : 

_12  Et  qu  il  fuft  aulfi  le  Pere  de  ceux  qui  font 
Circoncis  , non  pas  feulement  de  ceux  qui  font 
de.  fa  race  , mais  auiü  de  ceux  qui  imitent  . la 
foi  que  noftrc  Pere  Abraham  eut  avant  fa  Cir- 
contifion. 

ij  Car  ce  ne  fut  pas  par  la  loi  que  cetr-e 
promette  fut  faite  à Abraham,  ou  à fa  pofterité, 
que  tout  le  monde  lui  feroit  donné  en  hérita- 
ge ; mais  par  la  juftice  de  la  foi. 

14  De  forte  que  fi  ceux-là  feulement  qui 
ont  receu  la  loi  , cftoient  les  heritiers , la  foi 
feroit  anéantie  , & la  promette  deviendroit 
vainc.  ‘ 

.15  Car  la  loi  produit.  la  colcre  .;  puis  que 
S’il  n y a point  de  loi  : il  n’y  a point  de  aef- 
obeïflancc. 

1 6 C’eft  pourquoi  c’a  efté  par  la  foi  que  la 
promette  a cité  accomplie,  afin  que  procédant 
de  la  grâce , elle  fiait  attcuréc  pour  toute  la 
pofterité  ; non  feulement  pour  ceux  qui  naif- 
lentfous  la  loi  ; mais  auiii  pour  ceux  qui  imi- 
tent la  foi  d'Abraham,  qui  clt  le  Pere  de  nous 
tous  : 

17  ( Ainfi  qu’il  eft  écrit  : Je  vous  ai  établi 
Pere  de  plusieurs  Nations;  ) à l’exemple  de 
Dieu  , auquel  il  a crû  , qui  reflufeite  les  morts, 
fle  appelle  les  cliofcs  qm  ne  fout  poiac,  comme 
celles  qui  tout  « 


Digitized  by  Google 


aux  Romains  Ch.  553 

18  Aufli  contre  toute  cfperance  il  crût  de- 
voir cfpcrer  j afin  qu’il  devinft  le  Pere  de  plu- 
fiçurs  Nations,  félon  cette  parole  qui  lui  fut 
dite  : Ainfi  fera  voftre  pofccrué. 

19  Or  il  ne  fut  point  foible  dans  la  foi  j ni 
ne  confidera  point  que  fon  corps  eftoit  déjà 
mourant,  aiant  prés  de  cent. ans  ; & qu’il  f 
avoir  long-temps  que  Sara  eftoit  dans  l’impuii- 
fancc  de  concevoir. 

20  II  ne  hefita  point  non  plus  par  défiance  , 
lors  que  Dieu  lui  fit  la  promefle  , mais  il  fc  for- 
tifia dans  la  foi , en  donnant  gloire  à Dieu  , 

21  Et  tenant  .pour  cres-feur  qu’il  peut  tout 
ce  qu’il  a promis. 

22  C’cft  pourquoi  fa  foi  lui  fur  imputée  à 
jufticc. 

23  Or  l’Ecrirurc  ne  dit  pas  pour  lui  fcul  , 
qu’elle  lui  fut  imputée  il  j ultice  ; 

24  Mais  pour  nous  auili  ? à qui  elle  fera  de 
mefme  imputée  , fi  nous  croions  en  celui  quia 
rciFufcicc  noftrc  Seigneur  Jefus-Chrift  , 

25  QüJ  a efté  livré  pour  nos  pechez  , & qui 
eft  refi&utité  pour  noftrc  juftificacion. 

CHAPITRE  V. 

1 T)  U 1 s Qji  e nous  fommes  donc  juftifiez 
L par  la  toi , aions  la  paix  avec  Dieu  par 
Jefus-Chrift  noftrc  Seigneur. 

2 Qpi  par  la  foi  nous  donne  mefme  l’entrée 
dans  cette  grâce  ? dans  laquelle  nous  demeu- 
rons fermes;  & fait  que  nous  nous  glorifions 
dans  l’efpcrance  de  la  gloire  des  enfans  de 
Dieu.  . . 

3.  Mais  de  plus,  nous  mettons  auflG  noftre 
ploire  dans  les  afflictions,  fçachantque  les  af- 
fligions produifenr  la  patiente; 

4 Que  la  patience  produit  1 épreuve,  & que 
l’épreuve  produit  l’clpcrance. 

5 Or  1 cfperance  ne  nous  trompe  point  $ 
parce  que  l'amour  de  Dieu  a efté  répandu  dans 
nos  coeurs  parle  faint Efprit qui  nous  a efté 
donné. 

6 Car  pourquoi  Jefus-Chrift  auroit-il  pris 
le  temps  de  mourir  pour  des  impies , lors  que 
nous  eltions  encore  dans  la  foiblefle  ? 

7 Puis  qu’à  peine  perfonne  meurt  poui  un 
jufte  , quoi  que  peut-eftre  quelqu’un  auroi*la 
force  de  mourir  pour  un  homme  de  vertu» 
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S Mais  Dieu  rcleve  l’amour  qu'il  nous  por- 
te , en  ce  que  dans  le  temps  auquel  nous  eftiont 
encore  pécheurs,  Jefus-Chrilt  eft  mort  pour 
nous. 

9 Maintenant  donc  que  nous  fommes  jufti- 
ficz  par  l'on  lang , Dieu  nous  prefervera  beau- 
coup plîuoil  ne  fa  colcre  par  Jefus-Chrift. 

10  Car  fi  lors  que  nous  cfttons  ennemis  de 
Dieu  , nous  avons  efte  réconciliez  avec  lui  par 
fon  Fils  mourant  : A plus  forte  raifun  eftanç 
remis  en  grâce , nous  lcrons  lauvez  pat  lui 
mcfme  vivant. 

1 1 Mais  de  plus , nous  nous  glorifions  mcfme 
en  Dieu  par  noftrc  Seigneur  Jefus-Chrift  , par 

Îui  nous  avons  obtenu  maintenant  la  reionci-# 
iation. 

xi  Car  il  eft  d’elle,  comme  du  pèche,  qui 
eft  entré  dans  le  monde  par  un  fcul  homme 
dans  lequel  tous  ont  offenié  , de  par  le  péché  la 
mort  cft  entrée , fie  cft  aiafi  palice  à tous  les 
hommes. 

ij  Car  jufquà  la  loi,  le  pèche  eftoit  d3ns 
le  monde  ; quoi  qu’il  ne  fuit  point  imputé  , n'y 
aiant  pas  de  loi. 

14  Et  depuis  Adam  jufqu’à  Moïfe  , la  mort 
a règne  mclmc  fur  ceux  qui  n’a  voient  pas  pè- 
che en  defobeïfianr  à la  loi  comme  Adam  , qui 
cltoit  la  figure  de  celui  qui  devoir  venir. 

15  Toutefois  il  n’eftnasde  la  grâce  comme 
du  péché  , parce  que  fi  plafieurs  font  morts  à la 
vente  par  le  péché  d' un  fcul  , la  grâce  nean- 
moins tfe  le  don  de  Dieu  s’eft  repandu  beau- 
coup plus  abondamment  fur  plusieurs  par  la 
grâce  d’un  fcul  homme  qui  eft  Jefus-Chrift. 

1 6  Et  il  n’eft  pas  du  don  de  Dieu  , comme 
du  péché  , qui  eft  venu  d un  fcul  homme.  Car 
la  condamnation  eft  procédée  d’un  fcul  péché  ; 
au  lieu  que  la  grâce  nous  juitific  après  plu- 
fieurs  pcchez. 

17  Que  fi  par  un  feul  homme , un  péché  a 
fait  régner  la  mort:  à plus  forte  raifon  ceux 
lur  qui  la  grâce  , le  don  , Sz  la  juftice  font  ré- 
pandus avec  profuiion  , régneront  dans  la  vie 
par  un  feul  homme  , qui  eft  Jefus-Chrift. 

18  Comme  donc  parle  péché  d’un  fcul , la 
condamnation  eft  tombée  fur  tous  les  hommes  : 
Ain!i  la  juftice  d’un  feul  communique  à tous 
les  hommes  la  juftice  de  1a  vie. 
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19  Car  comme  plufieurs  ont  efté  faits  pe« 
theurs  par  la  delobeïffancc  d’un  feul  hom- 
me ; ainli  par  l’obcïlfance  d’un  feul , plufieurs 
feront  rendus  juftes. 

20  Or  la  loi  eft  furvenuë  pour  multiplier  1* 
pechc.  Mais  où  il  y a eu  une  abondance  de  pé- 
ché , là  il  y a eu  une  plus  grande  abondance 
de  grâce. 

21  Afin  que  comme  le  pechc  avoit  régna 
nous  livrant  à la  mort  ; ainli  la  grâce  régnait 
parla  juftice  nous  menant  à la  vie  éternelle 
par  nolhe  Seigneur  Jefus-Chrilt. 

CHAPITRE  VI. 

I  U e dirons-nous  donc  après  ces  cho- 
fes  î Demeurerons-nous  dans  le  pechc, 
afin  que  la  grâce  en  devienne  plus  abondante  i 

2 A Dieu  neplaifc.  Car  puifqtte  nous  fora- 
ines morts  au  péché  , comment  vivrons-nous 
encore  dans  le  péché  i 

3 Ne  l'çavez  vous  pas  que  nous  tous  qui 
avons  efté  baptifez  en  Jcfus  - Chrift  , nous 
avons  efté  baptifez  dans  fa  mort  î 

4 Parce  que  nous  avons  efté  enfevelis  avec 
lui  par  le  baptefmc , pour  mourir  avec  lui  ; 
afin  que  comme  Jcfus-Chrift  eft  reflufeité  par 
la  gloire  de  fou  Pere  > De  mefmc  nous  auiU 
nous  marchions  dans  une  nouvelle  vie. 

5 Eftant  certain  aue  fi  nous  fommes  entes 
en  lui  par  la  reflemblance  de  fa  mort  , nous  Le 
ferons  aufli  par  la  relfemblauce  de  la  refur- 
rcélion. 

6 Car  nous  fçavons  que  noftre  vieil  homme 
a efté  crucifié  avec  lui  ; afin  que  noftre  corps  de 
pechc  l'oit  détruit  >&  que  nous  ne  foions  plus 
clclavcs  du  péché. 

7 Parce  que  celui  qui  eft  mort,  eft  j uftifié  du 
pechc. 

8,  Que  fi  nous  __  fommes  morts  avec  Jcfus- 
Chrift  , nous  croions  que  nous  vivrons  aulfî 
avec  lui. 

9 Sçachant  que  Jefus  - Chrift  reflufeité  n« 
mourra  plus , & que  la  mott  ne  lui  dominera 
plus. 

10  Car  en  ce  qu’il  eft  mort , c’eft  au  péché 
qu'il  eft  mort  une  Fois  ; mais  en  ce  qu’il  eft  vi- 
vant 1 «’Çft  pom  1ÂVU  qu’il  «ft  vivant. 

Gs 
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ii  De  mcfme  vous  auffi  , confiderez-vous 
comme  morts  au  péché , & comme  vivans  pour 
Dieu  en  Jeftis-Cnrîft  noftre  Seigneur. 

il  <dueic  peclié  ne  regne  donc  point  dans 
Yoftre  corps  mortel,  en  vous  faifaut  obeïr  à les 
concupi  feeneçs. 

13  ht  ne  lui  preftez  point  vos  membres  pour 
Jui  fervir  d'armes  d’iniquité  ; mais  donnez- 
vous  à Dieu  , comme  eftant  relfulcitez  , & fai- 
tes que  vos  membres  foient  des  armes  de  juftice 
pour  le  ferVicc  de  Dieu. 

14  Car  le  péché  ne  vous  dominera  plus? 
puis  que  vous  n’eftes  plus  lous  la  loi  , mais 
Jous  la  grâce. 

15  Quoi  donc  ? Pecherons-nous , parce  que 
nous  ne  Tommes  plus  fous  la  loi  > mais  fous  la 
grâce  ? A Dieu  11c  plaife. 

16  Ne  fçavez-vous  pasque  vous  vous  ren- 
dez les  efeiaves  du  mailtrc,  au  fervice  duquel 
vous  engagez  voftre  liberté  ; foit  du  péché 
nui  vous  donne  la  mort , Toit  de  l’obcïiTance  , 
qui  vous  donne  la  juftice. 

1 7 Mais  je  rens  grâce  à Dieu  , de  ce  qu’aiant 
«fié  autrefois  efeiaves  du  péché  , vous  vous 
cites  Tournis  de  cœur  à cette  dodrinc  , l'clon  la- 
quelle vous  avez  cfté  formez  : 

• 1S  ht  eftant  affranchis  du  péché  , vous  elles 
devenus  fervitcurs  de  la  juftice. 

1 9 Je  vous  parle  humainement  à caitfé 
de  la  foiblcfic  de  voftrc  chair.  Comme  vous 
avez  fait  fervir  vos  corps  à l’impureté  & à 
l’injuftice  pour  l’iniquité  ; faitcs-les  mainte- 
nant fervir  à la  juftice  pour  voftre  fandîfica- 
rion. 

%o  Car  lors  que  vous  eftiez  efeiaves  du  pè- 
che , vous  n 'eftiez  point  fournis  à la  juftice. 

ïi  Qu.el  fruit  avez-vous  donc  recueilli  alors 
de  ces  adions  , dont  vous  rougiffez  mainte- 
nant» parce  qu’elles  ne  fc  terminent  qu’à  la 
mort? 

2.2.  Au  lieu  qu’eftant  affranchis  déformais  du 

Ïcc  lie,  & eftant  devenus  fervitcurs  de  Dieu  , le 
ruit  que  vous  recueillez  , eft  la  fandification, 
& la  un  où  vous  parvenez  , eft  la  vie  éternelle. 

aj  Car  la  mort  eft  la  foldc  du  péché  ; mais  la 
vie  étemelle  eft  le  don  de  la  grâce  dç  Dieu  par 
Jefus-Cluift  noftre  Seigneur^ 
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CHAPITRE  VU 

jz  T Gnorcz-vous , mes  frcres , car  je  parle  à 
i dcsperfonnes  qui  fçavcnt  la  loi , que  c’eft 
pendant  qu’un  homme  cft  en  vie  feulement» 
que  la  loi  l’oblige. 

■z  Car  une  femme  mariée  , eft  liée  par  la  loi, 
tant  que  fon  mari  cft  vivant  ; & s’il  meurt,  elle 
eft  dégagée  de  la  loi  , qui  la  lioit  à fon  mari. 

3 De  forte  que  fi  clleépoufc  lin  autre  homme! 
durant  la  vie.  de  fon  mari , elle  eft  appcllée 
adultéré.  Mais  fi  fon  mari  meurt , elle  eft  déli- 
vrée de  cette  loi  : & elle  n’eft  point  adultéré  > fî 
elle  fe  marie  avec  un  autre. 

4 Ainfi , mes  frcres , vous  ertes  morts  à la 
loi  par  le  corps  de  Jefus-Chrift  , pour  cftre  à 
un  autre  qui  eft  reffufcicc  ; afin  que  nous  fru- 
ctifiions pour  Dieu. 

5 Car  lors  que 'nous  eftions  dans  la  chair, 
les  payions  des  péchez  excitées  par  la  loi,  agif- 
foient  dans  nos  corps  pour  leur  faire  produire 
des  fruits  pour  la  mort. 

<?  Mais  maintenant  guenons  fommes  dega-* 
ecz  de  la  loi  de  mort  qui  nous  tenoit  liez , nous 
iervons  Dieu  dans  la  nouveauté  de  Pefprit  , 8c 
non  pas  félon  la  vieilldfe  de  la  lettre. 

7 Quoi  donc,  dirons-nous,  que  la  loi  foie 
pcchc  ? A Dieu  ne  plailc  : Mais  c’eft  que  je  n’ai: 
connu  le  pechc  que  par  la  loi.  Car  îenccon- 
noiftois  point  la  concupifccnce , fi  la  loi  ne 
ni’cuft  ordoanc  : Vous  ne  convoiterez  point.  , 

8 Mais  le  péché  prenant  occafion  du  com- 
mandement , a excité  en  moi  par  fon  moi  en 
toute  forte  de  concupifcence.  Car  fans  la  loi  le 
pcchc  eftoit  mort  : 

9 Et  pour  moi , je  vivois  autrefois  fans  loi* 
nuis  lors  que  le  commandement  a paru  , le  pé- 
ché à repris  la  vie. 

10  Et  moi  je  fuis  mort , 8c  il  cft  arrivé  que  le 
commandement  qui  me  devoit  donner  la  vie, 
m a caufé  la  mort. 

11  Car  le  pcchc  , en  fefervant  de  l’occafion 
du  précepte  , m’a  trompé  , & m’a  fait  mourir 
par  le  précepte.  . 

12  Ainfi  la  loi  cftfaintc,  fie  le  commande- 
ment cft  faint , jufte-  ik  bon. 

n Mais  qqoi , çç  qui  çft  bon , m’a-c-il  doaç 
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canfï- la  mort  ? Non.  Mais  le  péché  enmccan- 
l'ant  la  mort , par  une  chofe  mefme  qui  eftoit 
bonne,  a fait  voir  quel  eftoit  fon  venin  : de 
forte  que  par  le  commandement  mefine  , il  clb 
devenu  ardent  jufqu’à  l excés  pour  le  mal.  . 

14  Car  nous  fç  avons  bien  que  la  loieft  lpiri- 
tuelle  ; mais  moi , je  fuis  charnel  , S:  vendu 
au  péché. 

15  Aurii  je  n’approuve  pas  ce  que  je  fais, 
parce  que  je  ne  fais  pas  le  Dieu  que  je  veux, 
mais  le  mal  que  je  haï. 

16  Que  fi  ic  fais  ce  que  je  ne  veux  pas  faite, 

1*e  confens  à la  loi , & je  reconnais  qu’elle  eit 
tonne. 

17  Ainfi  ce  n’eft  plus  moi  qui  fais  ce  mal , 
mais  c’eft  le  péché  qui  habite  en  moi. 

18  Car  je  fçai  que  le  bien  ne  demeure  pas  en 
moi , c’eft  1 dire  dans  ma  chair  ; parce  que  je 
n’y  trouve  pas  Je  moien  de  faire  le  bien  , enco- 
re que  je  le  defire. 

19  Car  je  ne  fais  pas  le  bien  que  je  •veux, 
mais  je  fais  le  mal  que  je  ne  veux  pas. 

10  Que  fi  je  fais  ce  que  je  ne  veux  pas,  ce 
n’eft  pl us  moi  qui  le  fais,  mais  c’eft  le  péché 
qui  habite  en  moi. 

11  Je  trouvedoncune loi , lorsque  jeveu* 
faire  le  bien , parce  que  le  mal  demeure  en 
moi. 

22  Car. je  me  plais  dans  la  loi  de  Dieu,  feloa 
l’ homme  intérieur  : 

73  Mais  je  vois  dans  mes  membres  une  autre 
loi  , qui  re<  ftc  à la  loi  de  mon  efprît , & qui  me 
tient  dans  la  fervitude  fous  la  loi  du  péché , qui 
cft  dans  mes  membres. 

i4  Miferabîe  que  je  fuis  ! qui  me  délivrera 
du  corps  de  cette  mort  ï 

15  Ce  fera  la  qratede  Dieu  par  Jefus-Cbrift 
noftre  Seicmcur.  Jobeïs  donc,  quant  à 1’efprit, 
à la  loi  de  Dieu  ; mais  moi-mefme  auffi  quanta 
la -chair , j’obeïs  à la  loi  du  péché. 

CHAPITRE  VIII. 

îT  L n’y  a donc  plus  maintenant  aucune 
’ 1 condamnation  pour  ceux  qui  font  en  Je- 

fus-Chrift  , & qui  ne  vivent  pas. lelon  la  chair. 

2 Parie  que  la  loi  de  l’elprit  de  vie  qui  eft 
en  Jefus-Chrift , m’a  affraachi  dç  la  loi  du  pc- 
coé.  Se  de  la  mort. 
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1 Car  ce  qui  eftoir  impoiïîble  à la  loi , à cau- 
fe  que  la  chair  la  rcndoit  foible  , Dieu  l’a  fait  » 
en  envoiant  fon  propre  Fils  dans  la  reffcmblan- 
ce  de  la  chair  du  péché  ; & par  le  péché  il  a 
condamné  le  péché  dans  la  chair  : 

4 Afin  que  la  indice  de  la  loi  fuft  accomplie 
en  nous , qui  ne  vivons  pas  félon  la  chair,  mais 
félon  l’cfprir. 

5 Car  ceux  qui  vivent  félon  la  chair,  met- 
tent leur  plaifir  en  ce  qui  eft  de  la  chair  , mais 
ceux  qui  vivent  félon  l'efprit , le  mettent  en  ce 
qui  cft  de  l’efprit. 

6 Or  l'amour  de  ce  qui  eft  de  la  chair , ert  la 
mort , au  lieu  que  l’amour  de  ce  qui  cft  de  l’ef- 
prit , cft  la  vie  & la  paix. 

7 Car  l’amour  de  ce  qui  eftdelachair,eft 
ennemi  de  Dieu  ; parce  qu’il  n’eft  pas  fournis  à 
fa  loi , ni  ne  le  peut  eftjrc. 

8 Ainfi  ceux  qui  vivent  félon  la  chair  >ne 
peuvent  plaire  à Dieu. 

9 Mais  pour  vous , vous  n’eftes  pas  dans  11 
chair,  mais  dans  l’efprit,  fi  toutefois  l’Efprit 
de  Dieu  demeure  en  vous.  Or  perfonne  n’eft  à 
Jefus-Chrift  , s il  n’a  fon  Efnrit. 

10  Que  fi  Jefus-Chrift  eft  en  vous  , il  eft 
vrai  que  voftrc  corps  eft  mort  à caufe  du  pé- 
ché ; mais  voftrc  efprit  eft  vivant  , à caufe  de 
la  iufticc. 

11  Que  fi  l’Efprir  de  .çelui  qui  a reffufeité  Je- 
fus-Chrift  eft  en  vous  j celui  qui  a reffuftité 
Jefus-Chrift  donnera  auffi  la  vie  à vos  corps 
mortels , à caufe  de  fon  Efprit  qui  demeure  en 
vous. 

iz  Mes  frères,  ce  n’eft  donc  pas  1 la  chair 
que  nous  fouîmes  redevables , pour  vivre  félon 
laihair  : 

13  Car  fi  vous  vivez  félon  la  chair,  vous 
mourrez  ; mais  (i  vous  mortifiez  les  œuvres  de 
la  chair  par  l’efprit , vous  vivrez. 

14  Parce  que  tous  ceux  qui  font  pouffez  pif 
l’Efprir  de  Dieu  font  enfans  de  Dieu. 

15  Car  l’Efprit  que  vous  avez  reçu  n’eft  pas 
un  Efprit  de  fervitude,  qui  vous  faffe  vivre 
dans  la  crainte  j mais  c’cft  PEfprit  des  enfani 
adoptez  de  Dieu , par  lequel  nous  crions  : Ab- 
ba,  nbftre  Pere. 

\6  Et  c’eft  cet  Efprit  qui  rend  lui-mcfmc  tc- 
moi-’nuee  à noftrc  efprit , que  nous  fouîmes  «a-* 
fans  4c  Dictu 
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17  Que  fi  nous  fomnics  enfans , nous  femme? 
donc  auffi  heritiers  ; heritiers  de  Dieu  , & co- 
heritiers de  Jefus-Chrifl  ; pourvu  ncamnoinf 
que  nous  fouftrions  avec  lui  pour  élire  glori- 
fiez avec  lui.  _ 

iS  Or  je  tiens  qu’il  n’y  a point  de  propor- 
tion entre  les  maux  de  cette  vie,  & la  gloire 
dans  laquelle  nous  devons  paroiftre. 

i*>  Les  créatures  mefuies  attendent  avec  un 
ardent  défit  que  cette  gloire  des  enfans  de  Dieu 
tienne  à cflre  découverte. 

îO  Car  elles  fontafiujettîcs  à la  vanité  , non 
volontairement , mais  à caufc  de  celui  qui  * les 
y a alïujerties  avec  cette  efperan ce  : 

ii  Elies-mefmes  devant  c-flrc  délivrées  delà 
fervitude  de  la  corruption  , pour  participer  à 
la  liberté  , de  laquelle  les  enfans  de  Dieu  joui- 
ront dans  la  gloire. 

az  Car  nous  fçavons  que  jufqu’à  cette  heure 
toutes  les  créatures  attendent  le  temps  de  cette 
gloire  . en  gemilfant  3c  en  foulfrant , comme  fi 
elles  cftoicnc  dans  les  douleurs  d’une  femme 
qui  enfante. 

2î  Et  elles  ne  font  pas  feules  dans  cette  at- 
tente > mais  nous-mcfmcs  qui  avons  reccu  les 
•prémices  de  l’Efprit , nous  foûpicons  dans  le 
coeur  après  l’accompliffcmcnt  de  l’adoption 
des  enfans  de  Dieu , Se  de  la  délivrance  de  nô- 
tre corps. 

24  Car  c’efl  dans  l'cfperancc^  que  nous 
avçms  cfté  fauvez  ; or  ce  n cil  pas  à ce  que  l’on 
Voit  prel'ent , que  f’efpcrance  le  porte  ; car  qui 
cfperc  ce  qu’il  voit  ? 

25  Que  fi  nous  cfperons  ce  que  nous  ne 
voions  pas  , nous  l’attendons  avec  patience. 

215  L’Efprit  aulfi  nous  aide  dans  noftre  foi- 
bltfle  ; car  nous  ne  fçavons  pas  ce  que  nous  de- 
vons demander  , ni  nous  ne  le  fç avons  pas  de- 
mander comme  il  faut  > mais  l’Efprit  mefme  le 
demande  pour  nous  avec  des  gcnnlfemens  inef- 
fables : __ 

27  Et  celui  qui  fonde  les  cœurs  connoifl  ce 

Îue  l’Efprit  délire  ; parce  qu'il  demande  félon 
fieu  pour  les  Saints. 

2S  Nous  fçavons  auffi  que  tout  confpirc  aü 
bien  de  ceux  qui  aiment  Dieu  , de  ceux  qui  fé- 
lon fa  refolution  font  appeliez  à la  faintetc. 

79  Çaç  tçiuç  qu’il  a çiçvàsjil  les  a aulfi 
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predeftincz  pour  cftrc  conformes  à l’image  de 
ion  Fils,  afin  qu’il  foie  l'aine  entre  plufieurs 
frcrcs. 

30  Et  ceux  qu’il  a predeftincz  , il  les  a amfi 
appeliez  ; & ceux  qu’il  a appeliez  , il  les  a auiü 
uiftificz  ; & ceux  qu’il  a jultifiez  , il  les  a auffi 
glcr.ficz. 

Si  Apres  cela  , que  nous  refte-t-il  à dire  ? Si 
l ieu  elt  pour  nous,  qui  fera  contre  nous  ? 

jt  S’il  n’a  pas  épargné  Ion  propre  Fils;  mais 
la  livré  pour  nous  tous  ; le  peut-il  faire  qu’a- 
vec fon  Fils  il  ne  nous  ait  pas  donné  auiïi  tou- 
tes chofcs  ? 

33  Qui  accufcra  les  Elus  de  Dieu?  C’eftDicu 
meime  qui  les  juftific. 

S4  Qui  les  condamnera?  Jefus-Chriftnoii 
feulement  cft  mort  ; mais  il  eft  réfluftité  , il  eût 
à la  droite  de  Dieu  , & il  intercède  mefrne  pour 
nous. 

3 S Qui  nous  feparcra  donc  de  la  charité  de 
Jelus-Chnft?  Sera-ce  l’afftiftion  ? Ou  les  dé- 
plaiftrs  ? Ou  la  faim  ? Ou  la  nudité  ? Ou  les  pé- 
nis r Ou  la  pcrfecution  ?Ou  l’épcc  ? 

3*  Ainliqu’il  eft  écrit:  On  nous  fait  fans 
cefie  mourir  pour  l’amour  devons  : On  nous 
traite  comme  des  brebis  que  l’on  deftine  à cftrc 

égorgées. 

37  Mais  parmi  tous  ces  maux  , nous  demeu- 
rons vuftorieux  par  celui  qui  nous  a aimez. 

?S  C3r  je  fuis  fur  que  ni  la  mort  , ni  la  vie, 
m les  Anges  , ni  les  Principautez , ni  les  Ver- 
tus , m les  chofes  prefentes , ni  celles  qui  font 
a venir  , * m la  force , 

3 9 Ni  la  hauteur,  ni  la  profondeur , ni  au-  { 
cune  autre  créature  ne  nous  pourra  jamais  fe- 

Îarer  de  la  charité  de  Dieu,  laquelle  eft  eu 
elus-Chrift  uoltre  Seigneur. 

CHAPITRE  IX. 

t 

1 T E dis  avec  vérité  en  Jefus-Chrift , 8c  je  ne 
J mens  point,  car  ma  confciencc  m’en  eft 
témoin  par  le  faint  Efprit , 
a Que  j’ai  pour  le  peuple  Juif  une  grande 
triftefic  8c  une  douleur  continuelle  dans  le 
coeur. 

3 Car  jedefirois  moi-mefmc  d’eftre  anatlic- 
mc  & fepatc  de  Jefus-Chrift  rour  mesf^crcsj 


Digitized  by  Google 


j4Ét  1/Epiftrc  Hc  S.  Paul 

de  qui  l'origine  félon  la  chair  a cfté  la  mefme 
que  la  mienne. 

4 Qui  font  les  Ifraclires , à qui  appartient 
l'adoption  des  enfans  de  Dieu  , la  gloire  , l’ai* 
liante,  la  loi  , le  culte  de  Dieu,  & les  pro- 
tnefTcs  | 

5 Qui  font  fortis  des  Patriarches  , & def- 
quels  Jefus-Chrift  mefme  a pris  naiftance  félon 
la  chair  , lui  qui  eft  Dieu  au  deflus  de  toutes 
choies , & cit  beni  dans  tous  les  fieclcs.  Amen. 

6 Ce  n’eft  pas  neanmoins  que  la  parole  de 
Dieu  ait  efte  fans  effet  ; parce  que  rous  ceux 
qui  descendent  d’Ifraël , ne  font  pas  Ifraëiites; 

7 Ni  tous  ceux  qui  font  nez  d' Abraham  n'en 
font  pas  les  enfans;  Mais  Dieu  lui  dit:  C’eft 
yar  Uaac  que  l’on  comptera  voftre  race. 

8 C’eft  à dire  que  ce  ne  font  pas  les  enfans 
de  la  chair  qui  font  enfans  de  Dieu  ; mais  que 
ce  font  les  enfans  de  lapromeifc  qui  fonteen- 
fez  cftre  de  la  race  d’ Abraham. 

9 Car  voici  les  termes  de  la  promeffe  : Je 
viendrai  dans  ce  nsefrne  temps , & Sara  aura 
un  fils. 

10  Ce  ne  fut  pas  à elle  feule  que  Dieu  par- 
la de  la  forte , mais  ce  fut  auflî'a  Kcbccca  , lors 
qu’elle  conccut  fes  deux  jumeaux  d’un  feul 
commerce  avec  noftre  pere  Ifaac. 

11  Car  avant  mefme  qu’ils  fuffent  nez,  ou 
qu’ils  euffent  fait  encore  aucun  bien  ni  aucun 
mal  ; afin  que  la  refolution  que  Dieu  avoit  prl- 
fc  par  fa  feule  élection  demeurait  ferme  , 

ia  II  fut  dit  à Rebecca  , non  pour  les  œu- 
vres de  fes  enfans , mais  parla  volonté  decc- 
lui  qui  nous  appelle  ; 

1}  L’aifné  lcrvira  le  plus  jeune , ainfi  qu’il 
eft  écrit;  J ai  aimé  Jacob,  & j’ai  haï  Efaii. , 

14.  Qp’avons-nous  donc  à dire  ? Eft-ce  qu’il 
y a de  l’injufticc  en  Dieu  î Que  cette  penfee 
s’éloigne  de  nous. 

15  Car  c’eft  lui  qui  a dit  Moïfe  : J'aurai  corn- 
paillon  pour  qui  je  voudrai. avoir  compaliion  , 
tic  je  ferai  mifericordc  à qui  il  me  plaira  de  fai- 
re mifericordc. 

1 6 Ce  n’cft  donc  pas  de  celui  qui  veut , ni 
de  celui  gui  court  J que  la  mifericordc  dé- 
pend, mais  de  Dieu  qui  la  fait. 

17  Car  l’Ecriture  oit  à Pharaon  ; Je  vous 
fufeité  exprès  afia  de  faire  pat otârç  eu  vous 

ma 
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ma  puiflance  , & afin  que  mon  nomfoit  annon- 
ce par  route  la  terre. 

18  Dieu  a donc  compalfion  pour  qui  il  lui* 
plaid  , & il  endurcit  qui  il  lui  plaid. 

jp  Mais  vous  me  direz  : De  quoi  donc  fo 
plaint- il  ? Car  qui  relide  à fa  volonté  î 

20  O homme.'  qui  edes-vous  pour  difputer 
contre  Dieu?  Ed-ceau  vafed’argile  dedireà 
celui  qui  l*a  fait  : Pourquoi  m avez-vous  fait 
ainfi  ? 

21  Le  potier, ne  peut-il  pas  d’une  mefme 
mafie  de  terre  faire  un  vafe  qui  ferve  à des  ufa- 
rcs  bonnettes  , & lin  autre  qui  ferve  à des  ufa- 
ges  honteux  ? 

22  Qu’avons-nous  à dire , fi  Dieu  voulant 
montrer  fa  colere  & fa  puiffance,  a fupportc 
avec  beaucoup  de  patience  les  vafes  de  colère 
préparez  pour  la  perdition  : 

2 j Afin  de  faire  paroidre  les  richeflcsdc  fa, 
grandeur  fur  les  vafes  de  mifcricorde  qu’il  a’, 
préparez  pour  la  gloire? 

24  Je  parle  de  nous-mefmes  qu’il  a appel- 
iez , non  feulement,  d’entre  les  Juifs  , mais 

- aufli  d’entre  les  Gentils  ? 

25  Ainfi  qu’il  le  dit  dans  Ofée  : J’appellerai 
mon  peuple  ,,  celui  qui  n’eftoit.pas  mon  peu- 
ple ; & la  nation  qui  n’edoit  point  chérie  , la 
nation  chérie:  * & celle  pour  qui  je  n’avois 
point  eu  decompaflion  , l’objet  de  ma  com- 
paüion  : 

• 2 6 Et  le  temps  viendra  que  les  habitans  du 
mefme  lieu,  aufquels  Dieu  a voit  dit  : Vous 
n’edes  point  mon  peuple , feront  appeliez  les 
enfans  du  Dieu  vivant. 

27  Ifaïe  s’écrie  auflien  parlant  d’Ifracl: 
Quand  le  nombre  des  enfans  d’Ifraël  cgaleroic 
celui  du  fable  de  la  mer  , il  n’y  en  aura  de  fau- 
vez  que  peu ? qui  rederont. 

28  Car  Dieu  fera  dans  fa  judice  une  deftru- 
étioti&  une  réduction,  à un  petit  nombre  : Le 
Seigneur  fera  une  diminution  fur  la  terre. 

29  Lt  comme  Ifaïe  avoit  déjà  dit  : Si  le  Sei- 
gneur des  armées  ne  nous  eut  laide  quelque  • 
rede  depoderité,  nous  fulfions  devenus  com- 
me Sodume  & Gomorre. 

jo  A quoi  donc  tend  ce  difeours  ? C’cft  que 
les  Gentils  qui  ne  clicrchoicnt  point  la  judice  ? 
on:  cmbralfc  la  judice,  je  dis  la  judice  qui, 
vient  de  la  foi»  K h 
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?i  Au  lieu  qu’Ifraël  recherchant  la  Loi  de  la 
jufticc,  n’eft  point  parvenu  à la  loi  de  la  ju- 
jkice. 

Pourquoi?  Parce  qu’il  n’a  pas  agi  par 
la  foi  ;mais  comme  par  Tes  oeuvres.  Car  ils  le 
font  heurtez  contre  la  pierre  de  fcandale  , 

;3  Ainfi  qu’il  eft  écrir  : Je  mets  en  Sion  ce- 
lai qui  cft  la  pierre  d’achopcment , gt  la  pierre 
de  fcandale , nuis  quiconque  croira  en  lui  oc 
fera  point  confondu. 

CHAPITRE  X. 


jTLcft  vrai  , mes  frères , que  j’ai  dans  mon 
L cœur  une  grande  attention  pour  * les 

Îuifs  , & que  j’offre  à Dieu  mes  prières  , pour 
eur  lalut. 

z Car  je  leur  rens  ce  témoignage , qu’ils  ont 
du  zele  pour  Dieu  , mais  qu’il  n’eft  pas  lclon  la 
CciciKC-  .... 

3  Parce  que  ne  connomant  point  la  jufticc 
de  Dieu  ,&tal"chant  d'établir  leur  propre  ju- 
fiiee  , ils  ne  font  pas  fournis,  à.  la  jultice  de 

4  Car  Jcfus-Chr-ift  cft  la  fin  de  la  loi,  pour 
juftifier  tous  ceux  qui  croient  en  lui. 

5  C’eft  *'  ce  qui  a fait  écrire  à Moïfe,  que 
celui  qui  accomplira  lajufticcde  la  loi , vivra 

•C  6 Mais  pour  la  juftice  de  la  foi , voici  com- 
me il  en  parle  : Ne  dires  pas  dans  voftrc  cœur  : 
Qui  montera  dans  le  Ciel  ? C’eft  à dire  , Four 
en  faire  venir  Jefus-Chrift. 

7 Ou  quidefeendra  dans  l’abifme  ? C’eft  1- 
dire,  pour  retirer  Jefus-Chrift  de  la  morr. 

S Mais  que  dit  * l’Ecriture  ? La  parole  que 
je  vous  propofe  cft  prés  de  vous  , elle  eft  dans 
vortre  bouche  Sc  dans  voftre  cœur.  Or  cette 
parole  eft  la  foi  que  nous  prefehons. 

9 Parce  que  fi  vous  contelfez  de  bouche  nô- 
tre Seigneur  Jcfus-Chrift  , & fi  vous  croiez  en 
voftre  cœur  que  Dieu  l’a  relTufcitc  , vous  ferez 


fauve. 

îo  Car  on  croit  de  cœur  pour  obtenir  la  jn- 
ftice  , & l’on  confrfie  de  bouche  pour  obtenir 
le  lalut. 

ii  L’Ecriture  difanr:  Que  quiconque  croira 
an  Jcfus-  Cfcrift , ne  fera  point  confondu». 


Digitized  by  Googl 


aux  Romains  CK.  n. 

- Tt  II  n’y  a point  en  cela  de  diftin&ion  entre 
lier  Juifs  & les  Grecs  ; mais  ils  ont  tous  un  mef- 
mc  Seigneur  , qui  cil  riche  8c  liberal  envers- 
tous  ceux  qui  r invoquent. 

ï?  Car  ; Quiconque  invoquera  le  nom  dit 
Seigneur , fera  fauve. 

14  Mais  comment  invoqueront-ils  celui  au- 
quel ils  ne  croient  pas  ? Gu  comment  croiront* 
ils  en  celui  dont  ils  n’ont  pas  entendu  parler  ? 
Et  comment  en  entendront-ils  parler  , h quel- 
ques-uns ne  le  leur  prefehent  ? 

15  Et  comment  le  leur  prefchcront-ils  , s’ils 
ne  font  envoiez  î Ainfi  qu’il  cft  écrit  î Que  les 
pieds  de  ceux  qui  annoncent  l’Evangile  de  la 
paix,  de  ccuxqui  annoncent  les  vrais  biens, 
font  beaux  ? 

i5  Mais, tous  n’obeïflcnt  pas  à l’Evangile  î* 
car  Ifaïc  dit:  Seigneur  , Qui  a cru  les  choies 
qu’il  nous  a oiii  prefeher  ? 

17  La  foi  vient  donc  de  l’oiiie,  8c  l’oiiie  de 
la  parole  de  Jcfus-Chrift. 

18  Mais  rfe  l'ont-ils  point  entendue?  Oiii, 
fans  doute.  Car  il  ch  dit  : Le  fon  de  leur  voix 
a retenti  par  tontela  terre  ? 8c  leur  parole  a 
efté  portée  jufqu’aux  extrémuez  du  monde. 

1 9 On  dira  peut-eftre  qu’Ifraëi  n’en  a point 
eu  de  connoiiïancc  : Mais  c’cll  au  contraire 
Moïfc  qui  dit  le  premier  : Je  vous  donnerai  de 
la  jaloufie  par  une  nation  qui  n’eil  point  à 
moi  : Je  ferai  qu’un  peuple  infenfc  excitera 
voftre  colere. 

20  Et  Ifaïc  dit  fans  crainte:  Ceux  qui  ne 
me  cherchoient  point  , m’ont  trouvé  ; Sc  je  me 
fuis  fait  Voir  à ceux  qui  ne  s’informoient  pas 
de  moi. 

21  Mais  pour  Ifraël , voici  ce  qu’il  en  dit  :• 
J’ai  tendu  tout  le  jour  mes  bras  à un  peuple, 
incrédule  8c  contredifant. 

chapitre  xi. 

x JE  demande  donc  ; Dieu  a-t-il  rejette  fon 

J peuple  ? Non,  fans  doute  , car  je  fuis 
moi-melnie  Ifraclire  , de  la  race  d’Abraham  , 
8c  de  la  tribu  de  Benjamin. 

2 Dieu  n’a  point  rejerté  fon  peuple  qu’il  a 
prévît.  Ne  fçavcz-vons  pasce  qui  citdird'Elic 
dans  1 Ecriture , comment  il  excite  Dieu  corn- 
UC  liiàçi  ? H h ij 
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3 Seigneur,  dit-il  , ils  ont  fait  mon rîr  voS 
Prophètes  , ils  ont  démoli  vos  Autels  ; il  ne 
ircltc  plus  que  moi  feul  , à qui  ils  veulent  auifi 
oder  la  vie.  . 

4 Mais  que  lui  répond  l’oracle  divin?  Je 
me  fuis  referve  fepr  mille  hommes  qui  n’ont 
point  fléchi  Les  genoux  devant  Baal. 

5 11  en  elt  donc  de  ntcfmc  en  ce  temps  : Ceux 
à qui  Dieu  par  ion  élection  a fait  la  grâce  de 
les  referver  , ont  elle  lauvez. 

6 Que  fi  c cd  par  la  grâce  , ce  n’eft  plus  par 
les  œuvres  > autrement  la  grâce  ne  fera  plus 
grâce.  ' 

7 Qu’ed-il  donc  arrivé?  C'eft  qu’Ifraël  n’a 
point  obtenu  ce  qu'il  * clierchoit  ; mais  que  les 
fclûs  l'ont  obtenu  , St  que  les  autres  ont  edé 
aveuglez , 

S Ainli  qu  il  cft  écrit  î_  Dieu  leur  a donné 
jufqu'aujourd  hui  un  cfprit  d alfoupifi’ement, 
des  yeux  pjur  ne  pas  voir  , & des  oreilles  pour 
ne  pas  cutendie. 

9  te  David  leur  dit  : Qu’ils  trouvent  dans 
leur  table  des  pièges  , & des  embufehes  ; qu’ils 
y trouvent  la  pierre  dcfcandale  > & larccom- 
peu  fe  de  leurs  crimes  ; 

iO  Qjic  leurs  yeux  fuient  obfcurcis,  afin  qu’ils 
ne  voient  pas  , faites  , Seigneur  * qu’ils 
foient  toujours  courbez  vers  la  terre. 

il  Je  demande  donc:  Se  font-ils  heurtez 
pour  tomber  lansfe  plus  relever  ? A Dieu  ne 
plaifc.  Mais  leur  chute  donne  lieu  au  falut  des 
Gentils  , afin  que  1 émulation  les  porteeux- 
mefmes  à imiter  les  Gentils. 

la,  Que  fi  leur  chiite  a efté  la  richelïe  du 
monde  , & fi  leur  réduction  à un  petit  nombre 
a efté  la  rithefle  des  Gentils  ; combien  plus  le 
fera  leur  plénitude  ; 

13  Car  je  vous  déclare  à vous  qui  elles  Gen- 
tils , gîte  tant  que  ie  ferai  l’Apoitrc  des  Gen- 
tils , j’honorerai  mon  minidere  , 

14  fclfaiant  de  donner  de  la  ialoufie  à ceux 
qui  font  de  la  mclme  race  que  moi  , & d’en 
(auver  quelques-uns. 

15  Car  fi  leur  perte  a caufé  la  réconciliation 
du  monde  , que  produiroir  leur  rétablillement, 
linon  une  refurrcvlion  des  morts  ? 

1 6 Or  fi  les  prémices  font  faiiitcs , la  malle 
auüi  en  ed  fainte  ; & fi  la  racine  cft  fainte  , les 
branchçs  auifi  ca  l'ont  l'aintcs. 
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tv  Que  fi  quelques-unes  des  branches  ont 
efté  retranchées  , tic  fi  vous,  qui  n’eftiez  qu'un?- 
edivier  fauvage,  avez  elle  entez  en  leur  pla- 
ce , & avez  participé  à la  racine  & à la  feve  de 
P olivier  franc  : 

18  Ne  vous  glorifiez  pas  contre  les  bran- 
ches : Et  fi  vous  vous  glorifiez  > fçachez  que  ce 
n’cft  pas  vous  qui  portez  la  racine  , mais  que- 
c’eft  elle  qui  vous  porte.  _ , 

jç  Vous  direz  peut-eftre  : C’eft  afin  que  je 
fuite  enté  , que  les  branches  ont  efté  coupées. 

2,0  C’eft  bien  dit  : L’incrédulité  a efté  cau- 
fc  de  leur  retranchement , üc  vous,  vous  de- 
meurez fermes  par  la  foi.  Ne  vous  en,_élcvcz* 
point  , mais  craignez,  # 

. îi  Que  Dieu  qui  n’a  point  épargné  les 
branches  naturelles  , ne  vous  épargne  pa* 
auili  vous-melmes.' 

22  Confidcrez  donc  la  bonté  & la  feverité- 
de  Dieu  ÿ faléverité  envers  ceux  qui  font  dé- 
chus de  fa  grâce  ; & fa  bonté  envers  vous  \ 
pourv  u que  vous  ne  vous  rendiez  pas  indignes: 
de  cette  bonté  , autrement  vous  lcrez  retran- 
chez autfi  bien  qu’eux; 

il  O11  e fi  eux-mefmes  ceffent  d’eftre  incre- 
chües  , iis  feront  aulü  entez  ; car  Dieu  peur  les 
enter  de  nouveau. 

24  Car  fi  vous  qui  eftiezune  branche  de  l’o- 
livier fauvage  , en  avez  bien  efté  détaché  pour 
eftre  enté  , contre  la  nature  , dans  l’ohvicr 
franc  j combien  plus  facilement  eux  , qui  font 
jes  branches  naturelles , feront- ils  entez  dans* 
leur  propre  tige  ? 

25  Mes  frères,  il  y a un  fecret  que  je  defi- 
re  que  vous  lçachiez , afin  que  vous  ne  vous 
arrefticz  pas  à voftre  propre  fagclTe  : C’eft  que 
Dieu  a permis  ^aveuglement  d’une  partie  des-' 
Juifs;  iufqu’à  ce  que  la  multitude  des  Gentils 
entrait  dans  l’Egltfe. 

2 6 Afin  que  par  ce  moien  tout  Ifracl  fuft 
lauvé  , lélon  ce  qui  cft  écrit;  Il  viendra  de  Sion 
un  Libcrateur,qui  bannira  l’impieté  de  Jacob  ; 

27  Et  c’eft  là  l’alliance  que  je  ferai  avec* 
eux  , apres  que  j’aurai  effacé  leurs  pechez. 

. 28  11  eft  vrai  qu’en  ce  qui  regarde  l’Evangi- 
le , les  Juifs  font  haïs  de  Dieu  , à caufe  de  vous 
autres  Gentils  : mais  à l’égard  de  l’éleétion , ils* 
lui  foai  uçs-  clifiis  > à vaule  de  leurs  perç^ 

H U uj 
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ïç  Parce  que  Dieu  ne  fe  repent  point  def«l 
• dons  & de  fa  vocation. 

30  Car  comme  vous-mcfmes  qui  autrefois 
ne  croyiez  point  en  Dieu , vous  avez  mainte- 
nant éprouvé  fa  mifcricorde , à caulc  üe  leur 
incrédulité  : 

?i  De  mefmc  .ils  ne  croient  pas  maintenant 
que  Dieu  vous  ait  fait  mifcricorde  , afin  qu'ils 
éprouvent  cux-mcfmes  fa  mifcricorde. 

32  Car  Dieu  a * renfermé  tous  les  hommes 
dans  1 ''incrédulité  i afin  de  faire  mifcricorde  à 
tous. 

33  O abyfme  des  richefl'es  de  la-fagcfTe  & de 
la  icicnce  de  Dieu  ! Que  fes  jugemens  font  in- 
comprebcnfiblcs  , & fes  voies  impénétrables. 

34  Car  qui  a connu  la  penfée  du  Seigneur, 
ou  qui  a elle  fon  confciller  ? 

35  Ou  qui  lui  a donné  quelque  chofe  le  pre- 
mier , afin  qu’il  en  l'oit,  recompenfé  î 

3 6 N’eft-ce  pas  de  lui  , tic  par  lui , & en  lui 

Î|nc  font  toutes  chofes.  Que  la  gloire  lui  ca 
oit  rendue  dans  tous  les  fieclcs.  Amen. 

CHAPITRE  XII. 

I  I E vous  fuppüe  donc  , mes  frères ,.  par  la 
J mifcricorde  de  Dieu , de  lui  offrir  vos 
corps  comme  une  vi&ime  vivante,  fainte  tic 
agréable  à l'es  yeux  , 8c  de  lui  rendre  un  culte 
fpiritucl. 

2  Ne  vous  conformez  pas  au  fiecle  prefcnc; 
mais  quel’effat  nouveau  de  voftre  cfprir  faire 
une  transformation  gn  vous  ; afin  que  vous 
connoilliez  ce  que  Dieu  defîre  de  vous  , de  bon, 
d’agreablc  , 8:  de  parfait. 

3  C’eft  par  la  grâce .qui  m’a  efté  donnce,que 
j’avertis  tous  ceux  qui  lont  parmi  vous,  qu’il 
ne  faut  pas  avoir  plus  d’eftime  que  l’on  ne  doit, 
de  fes  propres  ralens  , mais  qu  il  les  faut  efti- 
mer  avec  modération  j 8c  félon  la  mefure  de  la 
foi  que  Dieu  a départie  à chacun- 

4  Car  comme  dans  un  feul  corps  nous  a- 
vons  plufieurs  membres , 8c  qu’ils  n’ont  pas 
tous  une  mefme  fonflion. 

5  Ainfi,  cftant  plufieurs  perfonnes,  nous 
fommes  tous  un  feul  corps  en  Jefus-Chrift , 8c 
nous  fommes  chacun  les  membres  les  nus  des 
autres 
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6 Or  puifque  nous  avons  des  dons  differens, 

félon  la  grâce  qui  nous  a cfté  donnée , cm- 
ploions*lcs  comme  chacun  de  ces  dons  le  de- 
mande : Ledon.de  Prophétie,  félon  la  con- 
formité de  la  foi  5 . . r . . . 

7 L’admimftration  des  chofes  faintes,  en  les 
adminiftrant  ; lHnftruétion.,  en  enleignant  ; 

8 L’exhortation  , en  excitant  nos  frétés  au 
bien;  la  diftribution  de  l’aumône  , en  la  fai- 
fant  avec  (implicite;  la  conduite  des  fidèles , en, 
nous  y occupant  avec  foin  & vigilance  ; l’exer- 
cice de  la  mifericorde , en  nous  y portant  avec 

J °p  *Q.ue  voftre  charité  foit  exempte  de  déguife- 
ment.  Haï(fez  le  mal , & vous  attachez  au  bien. 

10  Aimez-vous  d’un  amour  fraternel.  Prc- 

•venez-vous  les  uns  les  autres  à vous  rendre  de 
l’honneur.  _ .... 

11  Banniriez  la  parefte  dans  les  foins  que 
vous  vous  devez  les  uns  aux.  autres.  Aiez  l’ef- 
pric  fervent.  Servez  * le  Seigneur. 

ia  Réjoiiiftez-vous.dans  l’efçcrance.  Souf- 
frez patiemment  l’afflittion.  Soiez  aflidus  a la 
prière. 

H Prenez  part  à.la  ne  ce  dite  des  Saints.  Exer- 
cez l’hofçitalitc. 

14  Béniriez  ceux  qui  vous  perfecutent.  Be- 
jiiftcz-les , & gardez-vous  de  les  mauuire. 

15  Rcjoiiifiez-vous  avec  ceux  qui  ont  de  la 
joie  , & pleurez  avec  ceux  qui  pleurent. 

.1 6 Qu.’il  n’y  ait  qu’un  melme  fentiment  par- 
mi vous.  Ne  vous  élevez  pas  avec  arrogance; 
mais  accommodez-vous  aux  petits.  Ne  vous  fiez 
pas  à voftre  propre  fagefle. 

17  Ne  rendez  à perfonne  le  mal  pour  le  mal. 
Paires  le  bien  , non  feulement  devant  Dieu  ; 
mais  auifi  devant  tous  les  hommes. 

18  N’omettez  rien  de  ce  qui  dépend  de  vous 

}>our  vivre  en  paix , s’il  fe  peut , avec  tous  les 
îommes. 

19  Ne  vous  vengez  pas  vous-mefmes,  mes 
t res-chcrs  frères  : mais  donnez  lieu  à la  colere. 
Car  il  eft  écrit  :. La  vengeance  m’eft  refervee, 
& je  la  ferai , dit  le  Seigneur. 

20  * Au  contraire , fi  voftre  ennemi  a faim,- 
donnez-lui  à manger  ; s’il  a foif,  donnez-lui  « 
boire  ; car  fi  vous  en  ufez  ainfi , vous  aflembU- 

tu  des  charbons  de  feu  fpr  fa  tefte. 

U li  u»i 
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ai  Ne  vous  lailfcz  pas  vaincre  par  le  mal, 
mais  furmontez  le  nui  par  le  bien. 

CHAPITRE  XIII. 

i U f.  tout  homme  foit  fournis  aux  puîl^ 
V'  lances  fuperieures  ; car  il  n’y  a point 
de  puilfanee  qui  ne  vienne  de  Dieu  ; & c elt  lui 
qui  a établi  coûtes  celles  quifontdans  le  monde. 

2 Quiconque  donc  s’oppofe  aux  puiifanccs, 
s’oppofe  à l’ordre  de  Dieu  , & ceux  qui  leur  re- 
liftcnc  * s'attirent  la  condamnation  fur  eux- 
mclmcs. 

g Car  les  Princes  ne  font  pas  à craindre 
quand  on  fait*  une  bonne  aiftion  ; mais  quand 
on  en  fait  une  mauvaife.  Que  fi  vous  voulez  ne 
point  craindre  celui  qui  a la  puslfancc,  vivez 
bien  , te  lui  - niefme  vous  en  donnera  de  la 
louange.  . 

4 Car  il  elt  le  Man  litre  de  Dieu  pour  voftrc 
bien  : Et  v aïs  le  devez  craindre  fi  vous  com- 
mettez quelque  mal  : parce  que  ce  n’jtll  pas  en 
vain  qu  il  porte  l’épée  , citant  le  Miniure  de 
Dieu  pour  punir  celui  qui  fait  le  mal. 

5 II  faut  donc  neceffaircment  que  vous  lui 
foicz  fournis,  non  feulement  pour  éviter  la 
punition  ; mais  pour  fatisfaire  à voltre  con- 
Icicnce. 

. 6 Car  c'ell  mcfnic  pour  cette  raifon  que 

vous  paiez  des  tributs  aux  Princes,  parce  qu’ils 
font  les  Minières  de  Dieu  , qui  s appliquent 
avec  foin  à leurs  fonctions.  ' 

7 Rendez  donc  à chacun  ce  qui  lui  elt  dû,  le 
tribut  à qui  vous  devez  le  tribut  ; les  impolis  à 
qui  vous  devez  les  impolis;  la  crainte  à qui 
vous  devez  la  crainte  ; 1 honneur  à qui  vous 
devez  l’honneur. 

S Gardez-vous  de  rien  devoir  à perfonnc,fi 
ce  n’çft  1 amour  réciproque;  parce  que  celui 
qui  aime  fon  prochain  > accomplit  la  loi. 

9 Car  ces  cammandemens  oc  Dieu  : Vous  ne 
commettrez  point  d 'adultère  : Vous  ne  tuerez 
point  : Vous  ne  déroberez  point  : Vous  ne 
rendrez  point  de  faux  témoignage:  Vous  ne  dé- 
lirerez point  le  bien  de  voltre  prochain  ; & s’il 
y a queiqu'autre  commandenicnt,tous  font  com- 
pris dans  ces  paroles  ; Vous  aimerez  voltre 
prochain  comme  vQUS*wçirae. 
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» to  L’amour  ne  permet  point  que  l'on  faite 
aucun  tort  au  prochain  ; amfi  l'amour  eft  l’ac- 
conipliflcmcnt  de  la  loi. 

ir  Mais  volts  vous  y fcntircz  principale- 
ment obligez , fi  vous  confinerez  le  temps  ott 
nous  fommes.  Car  l'heure  cft  venue  qu'il  faut 
nous  réveiller  de  noftrc  fommeil , parce  que 
noftrc  falut  eft  maintenant  plus  proche  qu  il 
n’eftoit  lors  que  nous  avons  crû. 

il  La  nuit  cft  palfce  , 8c  le  jour  eft  avance; 
laiflons  donc  les  œuvres  destenebres>  8c  pre- 
nons les  armes  de  la  lumière. 

13  Marchons  dans  la  bien-fcance  comme  il 
le  faut  faire  durant  le  jour.  Ne  vivons  pas  dans 
les  feitins  8c  dans  l’cxcés  du  vin.  Fuionsl  im- 
pudicité 8c  les  débauches.-  Gardons-nous  de  la 
conteftation  8c  de  l’envie. 

14  Kcvcftcz-vous  plûroft  de  noftrc  Seigneur 

Jicfus-Chrift  , 8c  ne  cherchez  pas  de  fatisfaird 
cspuiiionsdc  voftre  chair. 

CHAPITRE  XIV. 

if  Upportez  celui  qui  eft  foible  dans  la 
>J  foi,  8c  n’entrez  point  endilpute  contre 
lui. 

% Car  fi  l’un  croit  pouvoir  manger  inditfe-( 
reminent  de  toutes  chofes  ; que  l’autre  qui  cit 
foible  , fe  * contente  de  manger  des  herbe*. 

3  Que  celui  qui  mange  détour,  ne  meprife 

Fias  celui  qui  n’ofe  manger  de  certaines  cho- 
cs ; & que  celui  qui  fait  confidence  de  manger 
de  quelques  viandes,  ne  condamne  pas  celui 
quimmge  de  routes  ; car  Dieu  a mis  celui-là 
au  nombre  des  fiens. 

4  Qui  cftes-vous  pour  condamner  le  fervî- 
rcur  d’un  autre  î C’tftàfon  Maiilrc  à voir  s’il 
demeure  droit , ou  s il  tombe.  Maisil  demeu- 
rera droit  ; car  Dieu  cft  puiifant  pour  le  foù- 
tenir. 

5  Quelques-uns  diftinguent  les  jours  ; d’au- 
tres n’cn  diftinguenr  aucun  : que  chacun  fuive 
le  fentimenr  dont  il  eft  pcrfiuadé. 

6  Celui  qui  diftingue  les  jours  , le  fait  pour 
fe  rendre  agréable  au  Seigneur  ; Sc  celui  qui 
mange  de  tour , le  fait  pour  la  gloire  du  Sei- 
gneur: car  il  en  rend  grâces  à Dieu  : & celui 

qui  craint  de  manger  de  certaines  chofes , s c* 
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-Abftient  pour  honorer  le  Seigneur , & il  rend 
auilî  grâces  à Dieu. 

7 Car  nul  de  nous  ne  vît  pour  foi-mefme,  & 
nul  ne  meurt  pour  foi-mcfmc. 

8 Mais  Toit  que  nous  vivions  , foit  que  nous 
mourions,  nous  vivons  ou  mourons  pour  le 
Seigneur;  Scnouifommes  à lui,  foit  dans  la 
vie  , foit  dans  la  mort. 

9  Car  Jefus-Chrift  cft  mort  & reflufeite  pour 
régner  fur  les  vivans  & fur  les  morts. 

10  Vous  donc,  pourquoi  jugez-vous  vô- 
* tre  frere  ? Et  vous,  pourquoi  le  méprifez-vousî 

Pttifoue  nourparoirtrons  tous  devant  le  tribu- 
nal ac  Jefus-Chrift. 

11  Carileft  écrit:  Je  vis,  dit  le  Seigneur  - 
Tous  les  hommes  fléchiront  les  genous  devant 
moi,  & il  n’y  aura  point  de  Nation  qui  ne  me 
rcconnoiflc  pour  fon  Dieu. 

ii  Chacun  donc  rendra  compte  à Dieu  de 
foi-mcfmc. 

1?  Ainfi  ne  nous  jugeons  plus  les  uns  les  au- 
tres ; mais  reniez  plinoft  à ne  point  donner  fu- 
jet  de  fcandale  à voftre  frère. 

14  Je  fçai  & je  fuis  perfuade  par  Jefus- 
Chrift,  qu’il  n’y  a rien  d’impur  deîoi , &quc 
fi  quelque  chol'c  eft  impure  , ce  n’eft  qu’à  l’é- 
gard de  celui  qui  la  croit  impure. 

15  Mais  fi  vous  acrriftez  voftre  frere  par  la 
viande  que  vous  prenez , vous  ne  marchez  pas 
félon  la  charité.  Ne  foiez  pas  caufe  par  les  cho- 
fes  que  vous  mangez  , de  la  perte  de  celui  pour 
qui  Jefus-Chrift  à fouffert  la  mort. 

i5  Que  le  bonheur  que  * nous  pofledonf  ne 
foit  donc  pas  expofé  aux  blafphémes  des  infi- 
dèles. 

17  Carie  Roiaumc  de  Dieu  ne  confifte  pas 
dans  le  boire  & dans  le  manger , mais  dans  la 
jafticc,  dans  la  paix , & dans  la  joie  que  le 
l'aint  Efprit  nous  apporte. 

1?  Et  celui  qui  fert  Jefus-Chrift  * félon  ces 
maximes , pft  agréable  à Dieu , & eft  eftime  des 
hommes. 

19  Portons-nous  donc  aux  cî'ofcs  qui  entre- 
tiennent la  paix,  & obfcrvons  entre  nous  ce 
qui  nous  édifie  les  uns  les  autres. 

ao  Ne  détruifez  pas,  pour  Je  la  viande, 
l’ouvrage  de  Dieu.  Il  cft  vrai  que  toutes  chofcs  » 
font  pures  ; mais  celui-là  fait  mil,  quimingc 
d une  choie  donc  fon  frere  fe  feandalize. 
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ît  11  çft  bonde  ne  point  manger  de  chair,  8c 
Je  ne  poinc  boire  de  vin  , & de  n’ufer  d'aucu- 
ne autre  chofc  oui  choque  le  prochain  , ou  le 
fcandaliie,  ou  le  rende  foible. 

22  Bftes-vous  éclairé  dans  la  foi  ? gardez 
dans  le  cœur  voilre  lumière  devant  Dieu.  Heu- 
reux celui  que  fa  confcience  ne  condamne 
point  en  ce  qu’il  ofe  faire. 

2?  Mais  (i  quelqu’un  mange  de  ce  qu’il  ne 
. croit  pas  permis  , il  eft  déjà  condamné  , parce 
qu’il  ne  fuit  pas  la  foi.  Or  tout  ce  qui  fe  fait 
contre  la  foi  eft  péché. 

CHAPITRE  XV. 

ï \T  O u s qui fommes  forts,  nous  devons 
1 fupporter  les  infirmiez  des  foibles  , 8C 
ne  pas  nous  fatisfaire  nous-mefmes. 

2 <4i>e  chacun  de  vous  fe  rende  complaifant 
à fon  prochain  dans  ce  qui  eil  bon  , 8c  ce  qui  le 
peut  édifier. 

3 Parce  que  Jefus-Chrift  n’a  point  cherche 
fa  propre  fatisfaétion  ; mais  il  eft  écrit  qu’il  a 
dit  » fon  Pcre  : Les  reproches  que  les  impies 
Vous  ont  faits  font  tombez  fur  moi. 

4 Car  il  n’y  a rien  dans  les  lettres  faintes* 
qui  ne  foit  écrit  pour  noftre  inftru&ion  , afin 
que  noftre  ciperance  foit  fourenuë  par  la  pa- 
tience que  la  parole  de  Dieu  r»us  infpire  , 8c 
par  la  confolation  qu’elle  nous  donne. 

. 5 Je  prie  Dieu  , qui  eft  la  fourcc  de  la  pa- 
tience 8c  de  la  confolation  , de  vous  faire  la 
grâce  de  n'avoir  félon  Jefus-Chrift  , qu’un 
niefme  fcntimcnt  les  uns  pour  les  autres. 

* 6 Afin  que  vous  glorifiiez  d’un  mefine  cœur 

&  d’une  mcfmc  bouche  , le  Dieu  & le  Pcre  de 
noftre  Seigneur  Jefus-Chrift. 

7 Traitez-yous  donc  les  uns  les  autres  com- 
me Jefus-Chrift  vous  a traitez  pj»ur  la  gloire  de 
Dieu. 

8 Car  je  vous  disque  Jefus-Chrift  a exercé 
fon  miniftere  envers  les  Juifs  , pour  fatisfaire 
à la  vérité  de  Dieu  , 8c  pour  accomplir  ce  qu’il 
avoir  promis  à leurs  peres. 

9 Mais  pour  les  Gentils,  il  a voulu  qu’ils 
glorifiai! eut  Dieu  de  la  mifcricorde  qu’il  leur  a 
faite,  ainfi  qu’il  eft  écrit  : Pour  cette  raifon. 
Seigneur,  je  vous  bénirai  parmi  les  Nations, 
Si  je  chanterai.dcs  louanges  à voftrc  Nom. 
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xo  Et  il  dit  ailleurs  : RcjoiiilTcz-vous,  G»w- 
tils,  avec  ion  peuple. 

il  Et  encore  en  un  autre  lieu:  Nations» 
louez  coûtes  le  Seigneur  : Peuples  , glorifiez-le 
tous. 

iz  Ifaïe  ditaufli  : Il  fortira  de  la  racine  de 
Jefle  un  Prince  des  Nations,  qui  fera  leur  ef- 
pcrancc. 

ij  Que  Dieu  qui  eft  l’auteur  de  I’efperance, 
vous  comble  de  toute  forte  de  joie , & qull 
vous  donne  abondamment  fa  paix  dans  la  foi  » 
atm  que  vous  foicz  enrichis  de  l'efperance  8e 
de  la  verni  du  faint  Efprit. 

14  Pour  moi  ,jnes  freres  , je  fuisaffuré  que 
vous  cftes  remplis  de  * charité  , Sc  que  vous 
avez  rcceu  avec  tant  de  plénitude  le  don  de  là 
fcience,  que  vous  pouvez  mefme  Vous  inftrutre 
les  uns  les  autres. 

15  Mes  frères  , je  vous  ai  écrit  çeut*eftre 
avec  un  peu  de  liberté,  pour  vous  taire  fou-, 
venir,  par  la  grâce  que  j'ai  receuc  de  Dieu» 
de  ce  que  vous  l'çavez  déjà. 

16  L’aianr  du  faire  pour  accomplir  le  mi- 
nute rc  que  Jcfus-Chiiû  m'a  commis  à l’égard 
des  Nations  ; & pour  honorer  Dieu  par  le  fa- 
crihcede  la  preuication  de  fon  Evangile,  en 
lui  offrant  les  Gentils  comme  une  victime 
agréable  , qui  eft  fan  Ai  fiée  par  le  faint  Efprit. 

17  J ai  doin^dc  la  gloire  en  Jefus-Chrift» 
dans  ce  que  j 'ai  fait  pour  Dieu. 

18  Car  je  ne  * m'avance  de  vous  parler  que 

des  choies  que  Jei'us-Chrift  a opérées  * par 
moi,  pour  lui  foùmcttre  les  Gentils  par  les  pa- 
roles & par  les  œuvres  , . * 

ip  Par  la  force  des  miracles  & des  prodiges 
faits  par  la  vertu  du  faint  Efprit  ; de  forte  que 
depuis  Jcrufalem  & les  païs  d’alentour, jufques 
dans  l'Illyrie/ay  annoncé  l’Evangile  de  Je- 
fus-Chrift: . 

ao  Sans  toutefois  le  porter  dans  les  lieux  ou 
l’on  avoit  déjà  entendu  parler  de  Jelus-Chrift  ; 
de  peur  de  baftirfur  un  fondement  que  d’au- 
tres avoient  jette , avant  moi.  . y 

1 1 Mais  félon  ce  qu^  cft  écrit  : Ceux  à qui 
on  ne  l a point  annoncé  , le  verront  ; & ceux 
qui  n’ont  point  oiii  parler  de  lui , le  connoî* 
tronc. 

n C’eft  ce  qui  m’a  empefehe  plufîeurs  fou 
jufqu  à cette  heure  ci  seller  vers  vous» 
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Mais  maintenant  n’aiant  plus  rien  qui 
kn’arrefte  en  ccs  quartiers  ; & defirant  fort 
depuis  pl  uficurs  années  de  vous  aller  voir  : 

24  J efçere  qu’en  allant  en  E fpagne  , je 
vous  verrai  dans  mon  partage  , & qu’aprés  que 
j'aurai  j oui  quelque  temps  de  voüreprefence  » 
vous  me  ferez  conduire  en  ?c  païs-la. 

25  Mais  je  m’en  vais  auparavant  à Jerufa- 
lem  pour  le  fcrvicc  des  Saints. 

a 6 Car  la  Macédoine  Sc  l’Achaïc  ont  eu 
dévotion  de  contribuer  quelque  chofe  pour  les 
pauvres  d’entre  les  Saints  de  Jerufalem. 

2.7  Us  s’y.  font , dis-je  , portez  eux-mefmes  , 
comme  en  effet  ils  leur  font  redevables.  Car  fi 
les  Gcntils  ont  eu  part  à leurs  grâces  fpiritucl- 
lcs,ils  doivent  aulli  leur  communiquer  leurs 
biens  temporels. 

28  Apres  donc  que  j’aurai  accompli  ce  de- 
voir , & que  je  leur  aurai  remis  ce  fruit  de 
charité  : je  pafferai  chez  vous  pour  aller  de  là 
en  Efpagnc. 

ay  Or  je  fçai  que  lors  que  î’irai  parmi  vous, 
ce  fera  avec  une  abondance  de  benedidtions  de 
l’Evangile  de  Jefus-Chrift. 

30  Je  vous  fupplie  donc  ? mes  frères,  par 
noilre  Seigneur  , Jefus-Chrift  ,&  parla  cha- 
rité du  faine  Efprit , de  vous  joindre,  en  priant 
pour  moi , au  combat  que  je  dois  foütenir. 

31  Afin  que  Dieu  me  délivre  des  Infidèles 
qui  font  en  Judée  , & que  le  fervice  que  je  vais 
tendre  dans  Jerufalem  loit  agréable  aux 

' Saints. 

32  Qu’enfuicc , fi  c’eft  la  volonté  de  Dieu  , 
je  puiffe  aller  vers  vous  avec  joie  , & prendre 
avec  vous  quelque  repos. 

33  Je  prie  le  Dieu  de  paix  U’eftre  avec  vous 
tous.  Amen. 

CHAPITRE  XVI. 

il  Evous  recommande  Phebc  noftrefceur, 
J qui  fert  dans  l’Eglife  de  Cenchrcc  , 

1 Afin  que  vous  la  receviez  en  noftrc  Sei- 
gneur d'une  maniéré  digne  des  Saints  ; & que 
fi  elle  a befoin  de  vous  en  quelque  chofe  » 
quelle  qu’elle  foit , vous  ne  manquiez  pas  dç 
1 ailiftcr , ainfi  qu  elle  a afïifté  plufieurs  fidu* 
les , ÿc  qu’elle  m’afccouru  iuoi-mcüue.  * 
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y Saluez  de  ma  part  * Prifquc  Se  Aquilaî-,'- 
qui  ont  travaille  avec  moi  à l’œuvre  de  Jelus* 
Chrift  , . 

4 c^ui  ont  expofe  leur  vie  pour  la  défenfe  de 
la  mienne  , & à qui  toutes  les  Eglifes  des  Gen- 
tils font  obligées  avec  moi. 

5 Je  ialuë  autîî  toute  la  petite  Eglife  de  leur 
famille  , & 1 parnctc  qui  m’eft  tres-cher , & qui 
eft  le  premier  quis’elt  convertie  Jefus-Chrift 
dans  * 1‘ Afie. 

6 Saliicz  aufli  Marie  , qui  a beaucoup  tra- 
vaillé pour  * vous. 

7 Andronique  & Jttnic  qui  font  de  ma  na- 
rion  , que  j’ai  eus  pour  compagnons  de  mes 
liens  » qui  font  célébrés  entre  les  Apoflrcs,  &• 

* qui  ont  cfté  à Jcfus.Çlirirt  avant  moi. 

8 Amplias  que  je  chéris-  en  noftre  Sei- 
gneur. 

9 Urbain  , qui  m’a  aide  au  fcrvice  de  Je- 
fus-Chrift , & Stachis  , pour  qui  j’ai  beaucoup 
d’affeftion. 

10  Apcl.c  , reconnu  fidele  à Jefus-Chrift, 
gc  ceux  de  la  famille  d’Ariftobuic. 

11  Hcrodion  mon  patents  & ceux  de  lamar- 
fbn  de  Narcifle,  qui  appartiennent  à noftre 

Seigneur. 

iz  Tryphxne  & Tryphofc  , qui  s’emploient 
pour  le  fervice  de  la  foi , & Perfide  qui  m’eft 
chere  , qui  ne  s’y  eft  pas  aufli  épargnée. 

ij  Rufus , qui  eft  un  des  élus  du  Seigneur, 
& fa  mcrc  , que  je  confidere  aulli  comme  la 
mienne. 

74  Afyncrite  . Phlegon , Hermas  , Patrobe , 
Hermcs , & nos  freres  qui  font  avec  eux. 

15  Philologue , Julie  , Ncrée,  & fa  feeurj. 
& Olympiade , & tous  les  Saints  qui  demeurent 
avec  eux. 

\6  Salüez-vous  les  uns.  les  autres  par  le 
faint  baifer.  Toutes  les  Eglifes  de  Jclus-Ghrift 
Vous  fal  lient. 

17  Je  vous  prie , mes  freres  ,•  de  remarquer 
ceux  qui  font  des  lchifmes  , & qui  jerrenc  des 
femences  d’erreur  contraires  à.fa  doétrrine  que 
vous  avez  apprife  de  n’avoir  point  de  com* 
immication  avec  eux. 

18  Parce  que  ce  n’eft  point  noftre  Seigneur 
Jefus-Chrift  qu’ils  fervent , mais  leur  propre 
.venue  i-&  que  par  leurs  douces  paroles,  6c 
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Içiirs  benedi&ions  , ils  fcduifent  Pefprir  de? 
{impies. 

ip  Vous  me  rempliffez  de  joie  , de  * ce  qu’il 
iry  a lieu  où  voftre  obeïifance  ne  foit  connue. 
■Mais  jedefireque  vous  foicz  prudens  pour  le- 
bien  , S:  fimplcs  pour  le  ma!. 

■20  Dieu  qui  eft  l’auteur  de  la  paix-,  veuille 

J|romptement  vous  faire  écrafer  Satan  & le 
buler  aux  pieds , & que  la  grâce  de  noftre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift  foit  avec  vous. 

ai  Timothée  , qui  m’aide  dans  l’oeuvre  de 
LJEvangile  , Si  Lucius  ? & Jafon  , & Sofipatre 
mes  parens  , vous  faliicnt.- 

22  Je  vous  faluë  auifi  dans  l’amour  de  noftre 
Seigneur,  moi  Tertius , qui  ai  écrit  cette  let- 
tre. 

73  Caïus  mon  hofte  , & * toute  cette  Eglifc 
% vous  falüent  aulli  ; & Erafte  Treforier  de  la 
ville  , & Quarrus  un  de  nos  freres.. 

24  Que  la  grâce  de  noftre  Seigneur  Jcfus- 
Clirill  l'oit  avec  vous  tous..  Amen. 

25  Et  que  celui  qui  peut  vous  fortifier  dans 
la  foi  de  l’Evangile  que  je  prefehe  , & dans  la 
doélrine  de  Tel'us-Chrift  , dont  le  myftcre  in- 
connu à tous  les  fiecles  paflez  , 

25  Eft  maintenant  découvert  félon  le*, 
oracles  des  Prophètes , & par  le  commande-  / 
ment  du  Dieu  éternel,  à routes  les  Nations» 
afin  qu’elles  fe  foùmettent  à la  foi. 

27  Que  ce  grand  Dieu  , dis-je  , qui  feul  eft- 
fage , foit  glorifié  par  Jefus-Chrift  dans  cous 
les  ficelés  des  fieclcs.  Amen» 

% 


Digitized  by  Google 


378  • Ll  I.  Epïftrcdc  S.  Paul 
LA  I.  EPISTRE 

DE  SAINT  PAUL 

AUX  CORINTHIENS. 


P 


CHAPITRE  PREMIER. 

Aul  appelle  par  la  volonté  de  Dieu 
pour  cftre  Apoftre  de  Jefus-Chrift  » 

Se  Ton  frère  Softhcne. 

2 Al’Eglife  de  Dieu  qui  eft  à Co- 
rinthe > à ceux  qui  ont  efté  fandlifiez  par,  Je- 
fus-Chrift, qui  lont  Saints  parleur  vocation;  $ 
&.  à tous  ceux  qui  invoquent  le  nom  de  noftrc 
Seigneur  Jefus-Chrift  en  quelques  lieux  qu'ils 
foient , eux  & nous.  . 

5  La  grâce  & la  paix  foient  avec  vous  de  la 
part  de  Dieu  noftrc  Pcre  , & du  Seigneur  Jc- 
lus  Chrift.  . 

4 Je  remercie  mon  Dieu  continuellement 
pour  vous  , de  la  grâce  qu’il-,  vous  a donnée 
par  noftrc  Seigneur  Jefus-Chrift. 

5 De  ce  qu’il  vous  a comblez  par  lui  de  tou- 
tes, fortes  de  richclfes , de  tous  les  dons  de  la 
pai  oie  Se  de  la  feience. 

6 En  quoi  vous  voiez  une  preuve  certaine 
de  l’effet  des  promeflesde  Jclus-Chrift. 

7 De  forte  qu’il  ne  vous  manque  aucune 
cracc  pendant  que  vous  attendez  que  nofttgf- 
Seigneur  Jefus-Chrift  vienne  paroiitre  dans  wp 

Dieu  vous  fortifiera  mefme  jufqu’à  la  fin  > 

&  vous  prefervera  de  tout  crime  pour  le  jour 
de  ' l’aveucmcnt  de  noftre  Seigneur  Jefus- 

Chrift.  . i ..  ’ . . 

9 Ce  grand  Dieu  qui  vous  a appeliez  a la 
fouerc  de  ion  Filsjefus-Chrift  noftre  Seigneur, 
elt  fidèle. 

10  Je  vous  prie  donc , nies  freres  , au  nom 
de  noftrc  Seigneur  Jefus-Chrift  , de  ne  parler 
tous  qu’un  mefme  langage,  & de  n’cftrc point 
djvifez  entre  vous  ; mais  de  vivre  dans  une  par- 
faite uuitc  de  lentinicns  & d’aàciftàons. 

Il 
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« Car  j'ai  appris  des  domeftiques  de 
Cliloé  , qu'il  y a des  contellations  parmi  vous  ; 

îz  C eft  à dire  , que  vous  parlez  tous  en 
Quelqu'une  de  ces  maniérés  î Les  uns  dilant  i 
Lour  moi  je  fuis  à Paul  , les  autres , & moi  à 
Apollon,  les  autres,  & moi  je  fuis  à Ccphas,  le* 
autres  , & moi  je  fuis  à Jcfus-C  hrift. 

13  Qitoi  donc  ? Jelus-Chrift  eft-il  diviféî 
Eft- ce  Paul  qui  a efte  crucifié  pour  vous  J Oi* 
cft-ce  au  nom  de  Paul  que  vous  avez  efté  bap- 
tifez  ? 

14  Je  bénis  Dieu  de  ce  que  ie  n’ai  baptifé 
aucun  de  vous , finon  Crilpe  & Caïus  ; 

1 j Afin  que  l’on  ne  dife  pas  que  vous  * ave» 
«fté  baptifez  en  mon  nom. 

16  J'ai  bapcifé  auüi  la  famille  de  Stepha- 
nas  ; mais  je  ne  me  fouviens  point  d’en  avoir 
baprifé  d autres. 

17  Auifi  Jefus-Cbrift  ne  m’a  pas  envoié 
pour  baptifer  , mais  pour  ^annoncer  l’Evangi- 
le j & je  ne  l’ai  point  annoncé  avec  des  paro- 
les eftudiécs,  de  peur  que  ce  ne  fuft  anéantir 
la  croix  de  Jefus-Chrift» 

îS.  Car  ceux  qui  fc  perdent,  regardent  fa 
prédication  de  la  croix  comme  une  folie  : mais 
ceux  qui  fe  fauvent , c’eftàdire  nous  autres  , 
nous  la  regardons  comme  la  vertu  de  Dieu 

1 9 L’Ecriture  difant  : Je  confondrai  la. 
fageffe  des  fages , & je  rejetterai  la  prudence 
des  prudens. 

îo  Où  font  les  Sages  ? Où  font  les  Do&eurs 
de  la  loi  ? Où  font  les  efprits-  curieux  des  fe- 

« dc  la  nature  ? Dieu  n’a-t-il  pas  change  la. 
fc  de  ce  monde  en  folie  ?• 

Car  le  monde  éclairé  des  lumières  de  la 
Ife  divine,  n’aianr pas  reconnu  Dieu  par 
h Sagcflfé , il  a plû  à Dieu  de  fauver  par  la  fo- 
lie de  la  Prédication  ceux  qui  recevroient  la- 
foi. 

zz  Parce  que  les  Juifs  demandent  des  * mi- 
racles, & les  Grecs  cherchent  lafcîence. 

zj  Mais  pour  nous , nous  prefehons  Jefits- 
Chrirt  crucifié , qui  eft  un  fujet  de  fcandale 
aux  Juifs,  &quiparoift  une  folie  aux  * Gentils, 
14  Mais  qui  eft  pour  ceux  qui  font  appeliez, 
foit  d’entre  les  Juifs, foit  d’entre  les  Gentils 
la  force  & la  fageife  de  Dieu. 

15  Çar  ce  qui  femble  folie  en  Dieu  r eft  élu** 

Li 
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A u l appelle  par  la  volonté  de  Dieu 
pour  cïtre  Apoftre  de  Jefus-Chnlt  » 

& Ton  frère  Softhcne.  . , _ 

z Al’Eglife  de  Dieu  gui  cft  a Co- 
rinthe , à ceux  gui  ont  cfté  fan&ificz  par.  Je- 
fus-Chrift,  qui iont Saints  parleur  vocation;  # 
& à tous  ceux  qui  invoquent  le  nom  de  noftre 
Seigneur  Jcfus-Chrift  en  quelques  lieux  qu’ils 
foient , eux  & nous.  . , 

3 La  grâce  & la  paix  foient  avec  vous  de  la 
«art  de  î>ieu  noftre  Pere,$  du  Seigneur  Je- 

fus  Chrift.  -ti 

4 Je  remercie  mon  Dieu  continuellement 
pour  vous,  de  la  grâce  qu'il,  vous  a donnée 
par  noftre  Seigneur  Jefus-Chrift.  . 

5 De  ce  qu’il  vous  a comblez  par  lut  de  tou- 
tes, fortes  de  richçftes  , de  tous  les  dons  de  la 
parole  & de  la  fcicnce. 

6 En  quoi  vous  voicz  une  preuve  certaine 
de  l’effet  des  promeflesde  Jcfus-Chrift. 

7 De  forte  qu’il  ne  vous  manque  aucune^  ^ 
grâce  pendant  que  vous  attendez  .que  noltrjfor 
Seigneur  Jcfus-Chrift  vienne  paroiftre  dansl|p0i 

^ 8 Dieu  vous  fortifiera  mefmc  jufqu’à  la  fin , 
vous  prefervera  rie  tout  crime  pour  le  jour 
de  ' l’avenement  de  noftrè  Seigneur  Jelus- 

Chrift.  . ii  » • 

9 Ce  grand  Dieu  qui  vous  a appeliez  a la 
fouet c de  Ion  Fils  Jefus-Chrift  noftre  Seigneur* 

çlt  fidèle.  . 

10  Je  vous  prie  donc  , mes  freres , au  nom 
de  noftre  Seigneur  Jcfus-Chrift  , de  ne  parler 
tous  qu’un  nielmc  langage,  & de  n’eftrc  point 
dmiez  entre  vous  ; mais  de  vivre  dans  uuc  par- 
faite unité  de  fentimens  & d’aftc&ions. 

ii 


I 


Digitized  by  Google 


aux  Corinth  a m.  Ch.i.  37 

H Car  j'ai  appris  des  .domeftiques  de 
Gliloé  , qu'il  y a des  conteilations  parmi  vous  ; 

12.  C eft  à dire  , que  vous  parlez  tous  cm 
quelqu’une  de  ces  maniérés  ; Les  uns  difant  x 
four  moi  je  fuis  à Paul , les  autres , & moi  à 
Apollon,  les  autres,  & moi  je  fuis  à Ccphas,  le* 
autres  , & moi  je  fuis  à Jefus-C  hrift. 

il  Qiioi  donc  ? Jelus-Chrift  e(t-il  diviféî 
Eft-ce  Paul  qui  a efté  crucifié  pour  vous  5 O» 
eft-cc  au  nom  de  Paul  que  vous  avez  efté  bap* 
tifez  ? 

14  Je  bénis  Dieu  de  ce  que  ie  n’ai  baptifé 
aucun  de  vous,  finon  Crifpe  & Caïus  j 

1 5 Afin  que  l’on  ne  dite  pas  que  vous  * ave® 
«fie  ba  priiez  en  mon  nom. 

16  J’ai  baptifé  aulïi  la  famille  de  Stepha-- 
nas  ; mais  je  ne  me  fouviens  point  d’en  avoir 
baptifé  d’autres. 

17  Auifi  Jefus-Cbrift  ne  m’a  pas  envoié; 

{>our  baptifer  , mais  pour  /annoncer  i’Evangi- 
c 5 & je  ne  l’ai  point  annoncé  avec  des  paro- 
les eftudiées , de  peur  que  ce  ne  fuft  anéantir 
la  croix  de  Jefus-Chrift» 

iS  Car  ceux  qui  _fe  perdent»  regardent  la 
prédication  de  la  croix  comme  une  folie  : mais 
ceux  quife  fauvent,  c’eftàdire  nous  autres  > 
nous  la  regardons  comme  la  vertu  de  Dieux 
ip  D’Ecriture  difaut  : Je  confondrai  la 
fageflsdes  fages,&  je  rejetterai  la  prudence 
des  prudens. 

10  Où  font  les  Sages  ? Où  font  les  Doéleurs 
de  la  loi  ? Où  font  les  efprits  curieux  des  fe- 
crets  de  la  nature  ? Dieu  n’a-t-il  pas  changé  la 
fageffe  de  ce  monde  en  folie  ?■ 

Car  le  monde  éclairé  des  lumières  de  la 
Sagclfe  divine»  n’aiant pas  reconnu  Dieu  par 
u Sageflfc , il  a plu  à Dieu  de  fauver  par  la  fo- 
lie de  la  Prédication  ceux  qui  rccevroient  la 
foi. 

zz  Parce  que  les  Juifs  demandent  des  * mi* 
racles,  & les  Grecs  cherchent  la  fcîence. 

7.3  Mais  pour  nous , nous  prefehons  Jefus* 
Chrirt  crucifié , qui  eft  un  fujet  de  fcandale 
aux  Juifs,  &qui  paroift  une  folie  aux  * Gentils* 
X4  Mais  qui  eft  pour  ceux  qui  font  appeliez, 
fuir  d’entre  les  Juifs , foit  d'entre  les  Gentils  ,, 
la  force  & la  fageife  de  Dieu, 
ü £ax  ce  qui  lcmble folie  en  Dieu  » eft  plu»» 

Li 
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l'âge  cjue  les  hommes:  Et  ce  qui  femblc  foibldTe 
(pn  Dieu  > cft  plus  puilfintque  les  hommes. 

2 6 En  cil’et , mes  frères  , confinerez  ceux 
«3  u c Dieu  a appeliez  parmi  vous:  Il  n'y  en  a 
pas  beaucoup  ue  lages  félon  la  chair  ; il  n’y  en 
a pas  bciucoup  J'clcvc'.  en  puiffance  : 11  n y 
jen  a pis  beaucoup  de  nobles. 

17  Mais  Dieu  a choifi  ceux  qui  dans  le  mon- 
de fcmblent  eftrc  fans  clprir  ; afin  de  confon- 
dre les  Sages  : ii  a choifi  les  foiblcs , pour  con- 
fondre les  purifias : 

ib  Et  il  s cil  fervidc  ceux  qui  eftoient  vils  Se 
rncprifablcs  dans  le  monde  , & de  ceux  qui  n’é- 
xoient  rien  , pour  détruire  ce  qui  citoic  grand, 

îç  Afin  que  perfonne  ne  fc  glorifie  devant 
lui. 

30  Or  c’cft  lui-mcfme  qui  vous  a établis  en 
Jelus-Chrift , lequel  il  a rendu  noflrc  lageffe, 
«offre  jullice  , noftrc  fainreté  , bc  n offre  ré- 
demption. 

Afin  que  félon  l’Ecriture  , quiconque  fc 
glorifie,  fe  glorifie  en  Dieu. 

CHAPITRE  II. 


ï "O  O u r moi , mes  freres  , lors  que  je  fuis 
* venu. vers  vous  pour  vous  annoncer  la 
vérité  dont  Jelus  Chrfil  nous  a rendu  témoi- 
gnage, je  ne  mefuispoinr  fervides  diicourï 
élevez  de  l’cloquence  bede  la  lageffe  des  hom- 
mes. 

i Car  je  n’ai  point  prétendu  parmi  vous 
fjçavoir  autre  choie,  que  Jelus-  Chrift  , & Je: 
ius-Chrift  crucifié. 

j Auifi  vous  ne  m’y  avez  vu  paroiftre  que 
dans  linfirmité,  dans  la  crainte,  8c  dans  le 
tremblement. 

4 Et  ce  n’a  point  efté  avec  les  paroles  , que 
la  fagelfe  humaine  emploie  pour  pcrfnader  ce 
qu’elle  fe  propole , que  je  vous  ai  parié,  8c 
que  je  vous  ai  prefché  l’Evangile;  mais  avec 
la  démon ftration  de  J’efprit  Se  de  la  puiffance. 

5 Afin  que  voftre  foinefoit  pas  fondée  fur 
la  lageffe  des  hommes  , mais  lur  la  puilfance  de 
Dieu. 

<s  Ce  n’eff  pas  que  parmi  ceux  qui  font  par- 
faits , nous  ne  prefchions  la  lageffe  : je  ne  dis 
pas  la  fageifc  de  ce  monde , ni  celle  des  Priâtes 
du  monde  qiÿ  perilfent. 


àtix  Corinthiens.  C h.i. 

? Mais  nous  prefehons  la  fagefle  de  Dieu* 
<iui  cft  cachée  dans  fon  myftere  ; qu’il  a préde- 
stinée avant  tous  les  ficelés  pour  nous  élever  a 
la  gloire  j , ' 

8 La  fageffe , dis-je,  qui  n’a  efté  connue 
d aucun  des  Princes  de  ce  monde  : car  s’ils  l’a-* 
voient  connue , ils  n’auroient  jamais  crucifié 
le  Seigneur  de  la  gloire. 

y C’eft  cette  fagefle  dont  il  eft  écrit  : Qjitî 
1 œil  n’a  point  vû  , ni  l’oreille  n’a  point  en-* 
tendu  , m le  cœur  de  l’homme  n’a  point  conçit 
Jeschofes  que  Dieu  a préparées  pour  ceux  qui 
1 aiment. 

io  Dieu  nous  les  a néanmoins  révélées  parf 
fon  Efprit  ; n’y  aiant  rien  de  fi  caché  que  cetj 
cfprn  nelonde,  jufqu’aux  plus  profonds  fe-* 
crets  de  Dieu. 

ix  Car  comme  il  n’y  a que  l’efprir  de  l’hom-* 
me  qui  eft  dans  l’homme  , qui  fçache  ce  qui  fd 
pafle  dans  le  cœur  de  l’homme:  Ainfi  il  n y a 
cjuçrtlprit  de  Dieu  qui  connoifîcce  qui  fc  paf< 
le  dans  le  cœur,  de  Dieu, 

P*  1 Efprit  que  nous  avons  receu  , n’elÇ 
pas  1 elpnr  de  ce  monde,  mais  c’eft  l’Efpriq 
qui  vient  de  Dieu  ; & nous  l’avons  receu  5 afir* 
que  nous  conacnflions  quelles  font  les  grâces 
que  Dieu  nous  a faites. 

ij  C cft  de  ces  grâces  auflï  que  nous  parlons 

jU^Jr^nlrSi’  noiÎPas  avec  le  langage  étudiés 
de  la  lageffe  humaine  ; mais  avec  * la  do&rind 
de  I cl  prit , proportionnant  les  chofes  fpiri- 
tucilcs  aux  hommes  fpiritueîs. 

S—  Parce  que  l’homme  charnel  ne  comprend 

inc  les  chofes  qui  viennent  de  l’Efprir  d<a 

rilL:>.nar,ellc*  n«e,  u!  paroiflent  qu’une  folies 
<x  il  n eft  pas  capable  de  les  comprendre  ; par- 
ce que  c'eft  par  l’Lfprit  de  Dieu  qu’elles  fe  difw 
cernent.  * 

. Ijliomme  fpirituel  juge  de  toutes 

choies , & il  ne  peut  eftre  jugé  de  perfonne. 

f, aqvcl-cft  1>homme  qui  connoifle  les 
lentimens  du  Seigneur  , & qui  puifle  lui  don- 

fwimnîic  avons  k* 
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CHAPITRE  II  T. 

I A I n s i , mes  frères , je  n'ai  pû  vous  par- 
fa  lcr  comme  à des  perldnncs  fpiritutllcs, 
irais  comme  à des  perfonnes  qui  \ivcnt  itlon  la 
chair  , & qui  ne  font  encore  que  des  enfaus  en 
Jcfus-Chrift.  , 

a Je  vous  ai  nourris  de  lait , & ' non  pas  de 
viande  folide  ; parce  que  vous  ne  l’eiUïiez  pù 
digérer  alors  , Se  que  melme  vous  ne  le  pour- 
riez pas  maintenant  ; parce  que  vous  clics  en- 
core charnels. 

5  Car  puis  qu’il  y a de  la  jaloufîe  St  de  la 
conrcftarion  parmi  vous  ? n’eftes-voits  pas  des 

Sens  charnels,  & ne  ' vivez-vous  pas  comme 
es  hommes  ? f 

4 En  eftet , lors  que  l’un  dit  : Je  fuis  à Paul: 
l’autre,  je  fuis  à Apollon  : n’eftes-vous  pas 
encore  des  hommes?  Qu’eft  * donc  Apollon* 
&l  * qu’eft  Paul  ? , 

S ' Ce  font  lcs  miniftres  * de  celui  en  qui 
•Vous  avez  crû  j chacun  d’eux  félon  les  dons 
qu’il  a rccens  dti  Seigneur. 

6  Pour  moi  j’ai  plante,  Apollon  a arrofé, 
mais  c’eft  Dieu  qui  a donne  l’accrmlTement. 

7  Celui  donc  qui  plante  n’eli  rien  , ni  celui 

Î|ui  ai  rôle  : mais  Dieu  feul  qui  donne  l’accroif- 
ement  doit  eftre  confidcré. 

8  Celui  qui  plante  , & celui  qui  arrofe  ne 
font  qu’un  : Et  chacun  d’eux  fera  rccompenfc 
félon  fon  travail. 

9  Parce  que  nous  agiffons  avec  Dieu  dans 
fon  ouvrage.  Vous*  elles  le  champ  qu  il  cul- 
xivc,  vous  cftes  l’éuifice  qu’il  élève. 

10  Pour  moi  j’ai  jette  le  fondement  comme 
an  fage  Architecte,  lélon  la  grâce  que  Dieu 
m’a  donnée  : Un  autre  édifie  fur  ce  fondement: 
QüP  chacun  prenne  garde  comment  il  élevé 
l’édifice. 

il  Car  pour  le  fondement , perfonne  n’en 
peut  pofer  d’autre  que  celui  qui  a cfté  pofé, 
qui  cft  Jcfus-Chrift. 

il  Qüp  li  fur  ce  fondement  quelques-uns  édi- 
fient, avec  de  1 or , de  l’argent  , des  pierres 
precieufes,  dubois,  du  foin,  du  chaume, 

15  L’ouvrage  de  chacun  d’eux  paroiftra  : 
Parce  que  le  jour  * du  Seigneur,  qui  * viendra 
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avec  le  feu, le  fera  voir,&  le  feu  fera  l’épreuve 
du  travail  de  chaque  ouvrier. 

14  Celui  dont  l'ouvrage  fubfiftcra  , fera  rc- 
conipcnfc. 

15  Celui  dont  l’ouvrage  fera  brûlé  , foutfri- 
ra  de  la  perte:  il  fera  neanmoins  fauve  lui  mef- 
mc  , mais  en  partant  par  le  feu. 

r 6 Ne  lçavez  - vous  pas  que  vous  elles  le 
Temple  de  Dieu,  & que  fon  Efprit  demeure 
en  vous? 

17  Que  fi  quelqu'un  prophane  le  Temple  de 
Dieu  , Dieu  le  fera  périr  : Car  fon  Temple  eft 
iaint,  & c’eft  vous  qui  eftes  fon  Temple. 

1$  QüP  nul  ne  fe  trompe  foi  me  fuie  , fi  quel- 
qu’un a entre  vous  fe  croit  fage  félon  le  mon- 
de , qu:il  devienne  fou,  pour  eftrc  lage. 

19  Parce  que  la  fageffe  de  ce  monde  eft  folie 
devant  Dieu.  L’Ecriture  difant  : Je  furpren- 
drai  les  fages  dans  leurs  vaines  fubtilitez. 

îo  Et  en  un  autre  endroit:  pieu*  a connu 
les  penfées  des  fages , & en  a découvert  la  va- 
nité. 

i\  Que  perfonne  donc  ne  fe  glorifie  dans  les 
■Jiommcs. 

zi  Car  tout  eft  à vous  : Paul , Apollon, Ce- 
plias  , le  monde  , la  vie  , la  mort , les  c'nofcs 
prefentes  , les  chofes  futures  , tour  eft  à vous, 

23  Et  vous  eftes  à Jefus-Chrift,  & Jefus- 
Chrift  cil  à Dieu. 

CHAPITRE  IV. 

1 /'“'N  U e les  hommes  nous  confiderent  com- 
me  les  miniftres  de  Jefus-Chrift,  & 
comme  les  difpenfatcurs  des  Myltcrcs  de  Dieu. 

z Or  ce  qui  eft  à defirer  dans  lesdifpcnfa- 
reurs  , c’eft  qu’ils  foient  trouvez  fidèles. 

3 Pour  moi  je  ne  fuis  pas  fort  en  peine  d’érre 
jugé  par  vous  ? ou  par  quelque  homme  que  ce 
foit:  je  ne  me  juge  pas  non  plus  moi- meimc  : 

4.  Car  encore  que  je  ne  me  fente  coupable 
de  rien  , je  ne  fuis  jpas  neanmoins  juftific  pour 
cela  , mais  c’eft  le  Seigneur  qui  me  doit  juger. 

5 Ne  jugez  donc  point  avant  le  temps  : at- 
tendez que  le  Seigneur  vienne , qui  fera  pa- 
ro  ftre  ce  qui  eft  caché  dans  les  renebres , Se 
découvrira  les  penfées  des  cœurs  : & alors  Dieu 
donnera  à chacun  fa  loüaugc. 
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5 Or,  mes  frères  , c’cft  pour  l'amour  d* 
vous  que  je  vous  ai  propofé  tes  choies  en  ma 
perfonne  , & en  celle  d’Apollon:  afin  que 
vous  appreniez  par  noilrc  exemple  à ne  vous  • 
pas  clever  par  orgueil  ( courre  ce  qui  cft  écrit) 
' en  vous  attachant  à un  homme  au  préjudice 
d’un  autre. 

7 Car  qui  vous  diftingue  des  autres  ? Qu’a- 
vez-vous qui  ne  vous  ait  pas  ctic  donne?  Que 
fi  tout  ce  que  vous  avez  , vous  a elle  donné  , 
pourauoi  vous  en  glorifiez-vous  , comme  u 
vous  l aviez  de  vous-mefmes  ? 

}{  Vous  elles  déjà  raflfafiez , vous  elles  déjà 
riches:  vous  regnez  * fans  nous  : Et  Dieu 
veiiille  que  vous  régniez,  afin  que  nous  ré- 
gnions aufli  avec  vous. 

9 Car  je  penfe  que  Dieu  nous  a expofez , 
Comme  des  perfonnes  condamnées  àlamorr, 
nous  qui  fommes  les  derniers  d'entre  les  Apô- 
tres, nous  faifant  fervir  de  l'pc&acle  au  mon- 
de , aux  Anges  , 8c  aux  hommes. 

to  Nous  lommes  fous  pour  l’amour  de  Jc- 
fus-Chrift , 8c  vous  eftes  lagcs  en  Jefus-Chrift. 
Nous  fommes  foibles  , 8c  vous  elles  forts  : Vous 
clics  dans  la  gloire  , 8c  nous  fommes  dans  le 
mépris. 

il  Jufqu’à  cetre  heure  , nous  fouffrons  la- 
faim,  la  foif,  la  nudité,  les  coups,  8c  nous 
n’avons  point  de  demeure  allurée. 

iz  Et  nous  vivons  du  travail  de  nos  mains- 
Nous  rendons  des  bénédictions  pour  des  malé- 
dictions ; on  nous  pcrfecuteSc  nous  le  fout- 
frons  ; 

13  On  nous  die  des  injures , 8c  nous  prions 
que  l’on  nous  pardonne.  On  nous  traite  com- 
me les  vicliroes  que  l’on  immole  pour  les  cri- 
mes pnblics  , 8c  comme  les  ordures  que  toute  la 
terre  rejette. 

.14  Je  ne  vous  écris  pas  ces  chofes  pour  vous 
faire  rougir  ; mais  pour  vous  avertir  comme 
mes  tres-chers  enfans. 

15  Car  bien  que  vous  enfliez  dix  mille  maî- 
tres en  Jefus.Chrift , vous  n’auriez  pas  nean- 
moins plulieurs  Pères  ; puifque  c’clt  moi  qui 
par  l’Evangile  , vous  ai  engendrez  en  Jefus- 
Chrift. 

15  Imitez  moi  donc  ,’je  vqws  Çii  jfuppÜÇ  * ** 

.cotumç  j'imiiç  JtfA5-UuÜl» 


Digitized  by  Google 


mt 

aux  Corinthiens.  Ch.  f. 

77  C’eft  pour  cela  que  je  vous  ai  envoié  Tir 
mothéc  , qui  cft  mon  fils  trcs-chcr  & tres-fidelç 
en  noftre  Seigneur  ; afin  qu'il  vous  faife  fouve- 
jnir  de  la  maniéré  dont  je  nie  conduis  en  Jefus- 
Chrift,  & .dont  par  tout  dans  toutes  les  Eglifes, 
j’enfeigne que  i on  doit  agir. 

iS  Quelques-uns  de  vous  fc  font  enflez  d’or- 
gueil , tomme  fi  je  ne  devois  .plus  retourner  à . 
Corinthe.  - 

1 9 Mais  fi  c’cft  la  volonté  de  Dieu  , j’y  irai 
bien-toit , & je  Laurai,  non  quelles  font  les  pa- 
roles j nui$  les  effets  de  ceux  qui  fie  font  entiez 
d orgueil. 

z.o  Car  le  Roiaurne  de  Dieu  ne  confifte  pas 
dans  les  paroles , mais  dans  la  vertu. 

Lequel  aimez-vous  le  mieux  , ou  que 
î’aillç  vers  vous  avec  la  verge  à la  main  , ou 
que  j y aille  avec  l’eiprit  de  charité  & de 
douceur  ? 


CHAPITRE  V. 

1 ’E  s t un  bruit  commun  qu’il  y a parmi 
v_>»  vous  de  l’impureté  : niais  une  impureté 
f\  étrange  ? que  parmi  les  Gentils  il  ne  s’en 
commet  point  de  ieniblable  : jufques-là  qu’uij 
de  vous  abufe  de  la  temme  de  fon  propre  perc. 

1 Et  v-ous  ne  laillcz  pas  pour  ceia  û'eftrc 
çnflez  d’orgueil  : au  lieu  que  vous  devriez 

Ïdcûrer  , pour  charter  de  vpftre  compagnie 
'auteur  d'une  aétion  fi  odieufe. 

? Pour  moi  > bien,  que  je  fois  abfent  de 
corps  j citant. neanmoins  prefent  parmi  vous 
en  efprit , j’ai  déjà  jugé  comme  prelcnt , 

4  Que  vous  aflcmblant  au  nom  de  noftre  Sei- 
gneur Jcfus  Clirift  , & mon  efprit  citant  joint 
avec  vous , 

5  Vous  devez  livrer  à Satan,  par  la  puif- 
fanec  de  noftre  Seigneur  Tclus-Chrift  , un 
homme  comme  celui-là  , afin  qu'il  foit  affli- 
gé dans  Ion  corps  ; & afin  que  fon  anie  foit 
fauvée  au  jour  de  * noftre  Seigneur  Jcfus- 
Chrift. 

6  La  gloire  que  vous  vous  donnez  n'cft 
pas  jufte.  Ne  Lavez-vous  pasqu’un  peu  de  le- 
vain * altère  toute  la  parte? 

7  Purifiez- vous ' du  vieux  levain  .afin  d'ê* 
tre  une  nouvelle  parte  > puis  que  Jcius- Cluilt 
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«offre  agneau  Pafcbal  , aianr  cftc  immole,, 
vous  avez  rejetté  tout  levain. 

S C élébrons  donc  noflrc  fefte  , non  avec  le 
vieux  levain  , ni  avec  le  levain  delà  malice, 
ou  de  la  corruption  ; mais  avec  les  pains  £ms 
levain  de  la  lincçrité  & de  la  vérité. 

9 Je  vous  ai  ordonné  par  une  lettre,  de 
ne  point  avoir  de  communication  avec  les  ini- 
puoiqucs. 

10  Je  ne  parle  pas  des  impudiques,  ou  des 
avares  , ou  des  voleurs , ou  des  idolâtres  de  ce 
monde  ; autrement  il  faudroit  que  vous  Certif- 
iiez du  monde. 

i>  C’eft  feulement  de  ceux  qui  s’appellent 
nos  frères  , que  je  vous  ai  dit  dans  ma  lettre  , 
que  s il  y en  avoit  quelqu  un  qui  fuit  impudi- 
que , ou  idolâtre  , ou  médifant , ou  yvrongne 
ou  larron  , vous  ne  deviez  point  avoir  de  com- 
merce avec  lui , ni  mefme  manger  avec  lui. 

ta  Car  pourquoi  me  meflerois-jc  de  juger 
ceux  qui  font  hors  de  l’Eglife  ? N’eft-cepas 
ceux  qui  font  dans  l’Eglife  que  vous  devez 
juger  ? 

13  Mais  c’ert  Dieu  qui  * jugera  ceux  qui 
font  dehors  : Ne  l'ouftrez  point  de  méchant 
parmi  vous. 

CHAPITRE  VI. 


i Ï7  St-il  pofïïble  qu’il  fe  trouve  auffi 
L-*  quelqu’un  entre  vous  , qui  cftant  en 
different  avec  un  autre  , ofe  plaider  devant  les 
infidèles  , plùtoft  que  devant  les  Saints  ? 

a Ne  f<avcz-vous  pas  que  les  Saints  juge- 
ront ce  monde?  Qu e fi  vous*  devez  juger  le 
monde , eftes-vous  indignes  de  juger  les  moin- 
dres affaires  ? 

3 Ne  fçavez-vous  pas  que  nous  jugerons 
mefme  les  Anges  ? Combien  plus  les  chofes  du 
fiecle  ? 

4 Si  vous  avez  donc  quelque  procès  pour 
des  biens  de  la  terre  , faites  en  * Juges  les  per- 
fonnes  les  moins  confidcrables  de  l’Eglife. 

. 5.  C’eft  pour  vous  faire  rougir  que  je  parle 
ainfi.  Car  n’y  a-t-il  point  d’homme  fage  parmi 
vous , qui  puiflc  terminer  les  difterens  de  fes 
frères  ? 

<f  Et  faut-il  qu’un  frere  plaide  contre  fon 
fccre  ; mefme  devant  des  infidèles  ? y 
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7 C’eft  déjà  un  péché  à vous  , que  de  plaider? 
les  uns  contre  les  autres.  Que  ne  Fouffrez- 
-vous  plùtott  l’injure  ? Que  ne  fupportez-vous 

lut  oit  la  perte  ? 

8 Mais  c’cft  vous  qui  faites  l’injure  , & qui 
xaufez  la  perte  à vos  fteres  mefmes, 

g Ne  f^avez-vous  pas  que  les  injuftes  n’he-d 
rueront  point  du  Roiaume  de  Dieu  ? Ne  vous 
y trompez  pas  ; Ni  les  fornicateurs  , ni  les  ido- 
lâtres j ni  les  adultères  ... 

10  Ni  les  effeminez  , ni.lcs  fodomites , ni  le* 
voleurs  , ni  les  avares  , ni  les  yvrognes  , ni  les 
médifans,  ni  ceux  qui  ravilfent  le  bien  d’au- 
trui , ne  poflederont  point  le  Roiaume  de  Dieu. 

11  Vous  avez  efte,  quelques-uns  de  vous» 
dans  ces  dcrcglcmcns  ; mais  vous  avez  efte  la- 
vez ; mais  vous  avez  efté  fandtifîcz;  mais  vous 
avez  efté  juftificz  au  nomade  noftre  Seigneur 
Jcfus-Chrift  , & par  PEfprit  de  noftre  Dieu. 

12  Tout  m’eft  permis  ; mais  il  n’eft  pas  expé- 
dient de  tout  faire.  Tout  m’eft  permis  > mais  je 
ne  me  rendrai  cfclave  en  rien. 

i?  La  viande  cft  pour  le  ventre  , & le  ventrç 
pour  la  viande  , mais  Dieu  détruira  l’un  8C 
l'autre.  Le  corps  n’eft  pas  de  mefmc  pour  l’im- 
pudicicc  ; mais  pour  le  Seigneur,  8c  le  Seigneur 
eft  pour  le  corps. 

14  Et comme  Dieu  a reffufeité  le  Seigneur» 
il  nous  reflfufcitera  aufli  par  fa  puiffance. 

15  Ne  fçavez- tous  pas  que  vos  corps  font 
les  membres  de  Jcfus-Chrift  ? Ravirai-je  donc 
les  membres  de  Jefus-Chrift  , pour  eu  faire  les 
membres  d’une  proftituée  ? A Dieu  ne  plaiic. 

(Nc  fçavez-vous  pas  que  celui  qui  fe 
joint  à une  proftituée  , devient  un  mçfme  corps 
avec  clic?  Car  l’Ecriture  dit  : Ils  feront  tous 
deux  une  feule  chair. 

17  Au  contraire  celui  qui  s’unit  au  Seigneur- 
devient  un  mefme  cfprit  avec  lui. 

18  Fuïez  la  fornication.  Tout  autre  péché 
de  l’homme  fe  commet  hors  du  corps  ; mais  ce- 
lui qui  commet  la  fornication.pccbc  contre  fou 
propre  corps. 

19  Ne  fçavcz-vous  pasçjuc  vos  membres  font 
les  Temples  du  faim  Efpric  j qui  eft  en  vous,  Sç 
qui  vous  a efté  donné  de  Dieu  ; & que  vous 
n elles  pas  à vous-mefmçs  ?. 

20  Car  vous  avez  efte  achetez  d’un  grau.4 
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prix.  Glorifiez  * & portez  Dieu  en  voflrcf 
corps.  ' 


CHAPITRE  VII. 

ï HOuk  répondre  aux  chofcs  dont  vous 

1 m’avez  écrit  : ie  vous  dis  qu’un  homme 
fait  bien  de  s’aUlcnir  de  femme. 

1 Pour  éviter  neanmoins  toute  impudicité, 
que  chaque  homme  air  fa  femme,  & que  cka-' 
que  femme  ait  fon  mari. 

j Que  le  mari  & la  femme  fe  rendent  l’uni 
l’autre'  ce  qu’ils  fe  doivenr.' 

• 4 La  femme  n’cft  pas  la  maiftrcfTe  de  fon' 
corps  > mais  le  mari  en  cft  le  maiftre  : comme  le 
mari  n’cft  pas  le  maiftre  de  fon  corps,  mais  fa 
femme  en  cft  la  roaiftrefTc. 

5 Que  l’un  ne  prive  pas  l’autre  de  fon  droit , 
fi  ce  n cft  par  un  conlcnremcnt  mutuel , pour 
lin  temps  ? afin  de  vous  occuper  ' à la  pricre  ; 
mais  enfuitc  reprenez  voftre  première  condui- 
te , de  peur  que  l’incontinence  ne  vous  jette 
dans  la  tentation  de  Satan. 

6 Je  ne  vous  parle  pas  ainfi  neanmoins  pat 
fommandement , mais  par  condefeendance. 

7 Car  jedefirerois  que  vçms  fuiiicz  tous  au 
mefme  eftar  que  je  fuis  ; mais  Dieu  diftribuc  i 
chacun  fes  dons  différemment  ; * celui-ci  d’une 
maniéré  , & à celui-là  d’une  autre. 

g Au  refte  , je  déclaré  à ceux  qui  ne  font  pas 
mariez,,  & à ceux  qui  font  en  viduité  , qu  ils  fe- 
ront bien  de  * demeurer  fermes  dans  cet  citât 
comme  j’y  demeure  moi-mefme. 

9 Si  toutefois  ils  ne  peuvent  garder  la  con- 
tinence , qu’ils  fe  marient  ; parce  qu’il  vaut 
mieux  fe  marier  , que  de  brûler. 

10  Pour  les  pcrfqnnes  mariées , c’eft  le  Sei-  j 
cneur  & non  pas  moi  qui  leur  commande  , que 

la  femme  ne  fe  fepare  point  d’avee  fon  mari  : 

’ ji  Et  que  fi  elle  s en  fepare , elle  vive  fans 
fe  marier  , ou  qu’elle  fe  réconcilie  avec  fort 
mari.  Que  le  mari  de  mefme  ne  fe  fepare  point 
d’avec  la  femme. 

12  Pour  les  autres,  le  Seigneur  n’en  a point 

parlé  ; mais  moi  je  leur  dis , que  fi  quelqu’un 
de  nos  frères  a cpoul'é  une  femme  infidèle  , ÿc 
qu’elle  s’accorde  de  demeurer  avec  lui  3 qu’il 
AC  la  quitte  pomt. 
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f i Et  fi  une  femme  fidele  cft  mariée  avec  un’ 
înfiucle,&  qu’il  confentc  de  vivre  avec  elle  y 
qu’elle  ne  laifle  point  * fon  mari. 

14  Car  le  mari  infidèle  elt  fanAifié  par  la 
femme  * fidele  ÿîk  la  femme  infidèle  cft  fan  Ai- 
fice  par  le  * mari  fuielc  : autrement  vos  enfan» 
leroient  impurs , au  lieu  qu’ils  font  Saints. 

15  Que  fi  l’infidele  fc  veut  feparer  , qu’il  fo 
fcpare,  car  en  «.ccas,  les  frères  ou  les.  foeurs 
fidcles  ne  font  pas  dans  la  fervitude  : mais  Dieu 
nous  a appeliez  pour  vivre  dans  la  paix. 

1 6 V ous  , femme  , que  fçavcz-vous  , fi  vou» 
ne  convertirez  point  voftre  mari  î Et  vous  ma- 
ri , que  fçavcz-vous  , fi  vous  ne  convertirea- 
point  voftre  femme  ? 

17  Que  chacun  vive  félon  le  don  qu’il  a re- 
ceu  du  Seigneur,  & félon  l’eftar  on  la  vocation 
de  Dieu  à la  foi  l’a  trouve  , & c’eft  là  la  règle 
que  je  preferis  à toutes  les  Eglifes. 

18  Qu’un  homme  circoneis  rie  s’efforce  point 
d’effaccr  fa  circontifiun  , s? il  cft  appelle  à la. 
foi  ; tk  fi  un  Gentil  y cft  appellé  > qu’il  ne  fe 
faffe  point  circoncire, 

jp  Ni  la  circoncifion  , ni  la  gentilitc  ne  font 
rien  : tout  confifte  à garder  les  Commandemens- 
de  Dieu. 

in  Que  chacun  demeure  dans  l’eftatoù  il 
eftoit  j lors  que  Dieu  l’a  appelle.- 

il  Avez-*vous  cfté  appelle  cftant  efclave  *■ 
q-ue  cette  qualité  ne  vous  inquiète  point  : & 
quand  vous  pourriez  mcfme  acquérir  la  liber- 
té , ufez  plütoft  de  voftre  fervitude, 

22  Car  un  efclaves , qui  a efte  appellé  au 
fervicc  du  Seigneur  , cft  fon  affranchi  : comme 
lin  homme  libre  qui  y a efte  appelle  , cft  efcla- 
ve de  jefus-Chrift. 

aj  V ous  avez  cfté  achetez  d’un  haut  prix,  no 
. vous  rendez  point  efclaves  des  hommes. 

14  Mes  freres , gue  chacun  demeure  devant 
Dieu  dans  la  condition  dans  laquelle  il  a cfté 
appellé. 

1.5  Pour  les  Vierges  , je  n’ai  point  reccu  du 
Seigneur  de  précepte  qui  les  regarde  î mais  je 
vous  donnerai  un  confcil , comme  cftant  pré- 
venu par  la  mifcricorde  du  Seigneur , pour  lui 
titre  fidèle. 

16  Je  croi  donc  qu’à  caufc  dc9  miferes  pro- 
fanes ua  liomaiç  fait  bicu  de  ne  fc  point  a»* 
xkf.  K k ij 
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17  Eftes-vous  lie  par  le  mariage,  n’en  drei> 
ghez  point  la  rupture.  En  eftes-vous  dégagé  , 
ne  cherchez  point  de  lcconde  femme.. 

zi  bi  toutesfois  vous  vous  remariez,  ce  n’eft 
pas  un  péché.  Et  fi  une  fille  le  marie,  elle 
n’offcnfc  point  Dieu  en  cela.  Neanmoins  les 

Îcrfonncs  mariées  fouffriront  les  afflictions  de 
a chair.  Or  je  voitdrois  vous  les  épargner. 

z 9 Je  vous  déclaré  donc,  me  s /re  res , que 
le  temps  eft  court,  & qu’à  l’avenir  ceux  qui 
font  nuricz  , doivent  vivre  comme  ne  l’eftant 
point  ♦ 

30  Ceux  qui  pleurent , comme  ne  pleurant 
point  : ceux  qui  fc  réjoiiitfent,  comme  ne  fc 
rejoüilfant  point  : ceux  qui  achètent , comme 
ne  pofTedaiu  point  : 

31  Ceux  qui  ufent  de  ce  monde  , comme 
n'en  ufant  point  > parce  que  la  figure  de  ce, 
monde  paflfe. 

\z  Or  je  defire  que  vous  foiez  exemts  d'in- 
.quictudc.  Celui  qui  n’eft- point  marié  , met  fon 
loin  à fçrvir  le  Seigneur  , à f e rendre  agréa-, 
blcàDicu. 

33  Mais  celui  qui  a une  femme  fe  met  en  pei- 
ne des  choies  du  monde  , St  de  plaire  à la  fem- 
me : * de  forte  qu’il  eft  partagé.' 

> 34  Demefmc  une  femme  qui  n’cft  point  ma- 
riée, ou  une  fille,  penfe  à ce  qui  regarde  le  Sci-, 
gneur  , afin  d ertre  fainte  de  corps  & d’cl'prir. 

Au  lieu  que  celle  qui  eft  mariée, penfe  aux  cho* 
les  du  monde  , & à plaire  à fon  mari. 

35  Au  reftcc’eftpour  voftrc  avantage  que 
je  vous  parle  de  la  forte  : ce  n’cft  pas  pour 

vous  tendre  un  piege  , mais  pour  vous  porter 
à un  cftat  honorable  , de  qui  vous  donne  la  li- 
berté .j  de  vous  occuper  fans  empefehement  à , 
la  prière. 

36  Que  fi  quelqu’un  fe  croit  déshonoré  de. 
voir  fa  fille  avancée  en  âge  , & qu’il  foit  obli- 
ge de  la  marier  , * il  le  peut  s'il  veut,  elle  ne 
pcche  point  de  fe  mariér. 

37  Mais  celui  qui  lans  y eftrc  obligé  , Sc 
eftant  le  inaiftre  de  fa  volonté  , détermine  SC 
arrefte  en  l'on  coeur  de  ne  point  marier  fa  fille  , 
fair  bien. 

3$  Celui  donc  qui  marie  fa  * fille,  fair  bien  : 

& celui  qui  ne  la  marie  pas,  fait  encore  mieux, 

- .}9  Due  femme  eft  liée  par  la  loi  pendant  là 
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Vie  de  fon  mari  : que  s’il  meurt,  elle  eft  en  fa 
liberté , qu’elle  le  marie  à qui  elle  voudra  y- 
pourvu  que  ce  foit  félon  le  Seigneur. 

40  F.  le  * fera  neanmoins  plus  heureilfe  fi 
elle  fuit  le  confeil  que  je  lui  donne  de  ne  fo 

Îoint  marier  ; 8c  je  penfe  avoir  eh  cela  aufli 
Efprir  de  Dieu.- 


CHAPITRE  VIII. 

« 


I T)  O u R les  chofes  qui  ont  cfté  offertes  ausc 
1 idoles  , nous  fçavons  que  nous  enfouî- 
mes tous  inftruits  : La  icience  enfle,  mais  la' 
charité  édifie.  • . '• 

z Que  fi  quelqu’un  s’imagine  fçavoir  quel- 
que chofc  , il  ncfçaitpas  pour  cela  de  quelle 
maniéré  il  le  doit  feavoir.' 

* 3 Mais  celui  qui  aime  Dieu  eft  connu  de 
Dieu. 


- 4 Pour  ce  qui  regarde  donc  le  manger  de* 
viandes  qui  ont  cfté  iacrifices  aux  idoles  ; nous 
fçavons  que  l’idole  n’cft  rien  uans  le  monde  , 
& qu'il  n’y  a qu’un  feul  Dieu. 

5 Car  bien  qu!U  y ait  des  chofes  au  ciel  8c  en 
- la  terre  que  l’oit  appelle  Dieux  , & qu’il  y ait 

arinfi  plusieurs  Dieux- 8c  plufieurs  Seigneurs  : 

6 Pour  nous  neanmoins  nous  n avons  qu’un 
feul  Dieu,  qui  eft  le  Pere,  de  qui  toutes  cho- 
fes procèdent  j- 8c.  il  qui  nous  tendons  ; & qu’un 
feul  Seigneur  , qui  eft  Jefus-Chrift  , par  le- 
quel toutes  chofes  ont  cfté  faites  ,&  auquel 
nous  devons  tout  ce  que  nous  fonunes. 

7 Toutefois  tous  n’ont  pas  cette  fcicnce. 
Car  il  y en  a qui  eftant  perfuadez  jufqu’à 
maintenant  que  les  idoles  foient  quelque  cho- 
fc, mangent  avec  cette  croiancc  , de  ce  qui  a 
cfté  immolé  aux  idoles  , 8c  la  confcicncc  de 
ces  pci  fonnes  eftant  foible , en  eft  foiiilléc. 

S Ce  n’eft  pas  neanmoins  la  viande  qui- 
nous  rend  agréables  il  Dieu  ; car  foit  que 


nous  mangions  , ou  que  nous  ne  mangions 
pas  , nous  n’aurons  rien  devant  lui , de  plus 
ni  de  moins. 


9 Mais  prenez  garde  qu’en  ufant  de  cette 
liberté  , vous  ne  donniez  fujet  de  fcandale- 
aux  foiblcs. 

10  Car  fi  quelqu’un , qui  aura  la  çonfcicn-, 
•«tendre , voit  un  de  ceux  qui  font  inftruits  > 

hk  uj 
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/ranger  dans  un  lieu  dédié  aux  idoles  > ne  ferai- 
t-il pas  incité  par  çCt  exemple , à manger  des 
mefmcs  viandes  qui  auront  cité  offertes  aux 
idoles  ï 

il  Et  ainfi  vous  fccez  périr  par  voftre  fcicn- 
rc  voftre  frere  encore  foiblc , pour  lequel  Je-- 
fus-Chrift  eft  mor-. 

il  Or  en  péchant  de  la  forte  contre  vos 
frères,  & en  bleffanr  leur  confcience  qui  eft 
foiblc  , vous  offenfez  Jcfus-Chrift. 

I?  Ç’cft  pourquoi  fi  mon  frere  fe  fcandalife 
à caufc  de  la  viande  que  je  prens  , je  m’ab- 
<1  endrai  plùroft  de  chair  toute  nu  vie  2 que  de 
donner  fu jet  à mon  frere  de  fe  fcandaliler. 

CHAPITRE  IX. 

i \ T E fuis-ic  pas  * libre  ? Ne  fnis-je  pas 

1 N Apoftre  ? N’ai -je  pas  vû  noltte  Sei- 
gneur Jelus-Chrift  ? N’eftes-vous  pas  mon  ou- 
vrage en  noftre  Seigneur  i 

a Quand  je  ne  ferois  pas  Apoftre  àrégard 
des  autres , je  le  fuis  neanmoins  à voftre  égard. 
Car  vous  cfles  le  fteau  démon  Apoftolat  ca 
noftre  Seigneur. 

3 Et  fi  quelques-uns  m’en  demandent  des 
preuves  , vous  eftes  ma  defenfe  contre  eux. 

4 N’avons-nous  pas  le  pouvoir  de  boire  8c 
de  manger  ? 

5 N’avons-nous  pas  le  pouvoir  de  mener 
avec  nous  une  femme  d’entre  nos  fœurs  , com- 
me font  les  autres  Apoftrcs  , les  frères  du  Sei- 
gneur , 8c  Cepîias  ? 

6 N 'y  a-t-il  que  Barnabe  & moi  qui  n’aions 

pas  cette  puiflance  î .... 

7 Qai  eft  le  foldat  qui  aille  jamais  a la  guer- 
re à Ces  dépens  ? Qui  eft  le  vigneron  qui  plante 
une  vigne , 8c  qui  n’en  goûte  pas  du  fruit  î Qui 
eft  le  berger  qui  mené  paiftre  un  troupeau , 8c 
qui  n’en  mange  pas  du  lait  ? 

8 Eft-ce  le  fens  commun  feulement  qui  me 
fait  parler  ainfi  ? l’Ecriture  ne  nous  enfeiv 
gne-t-ellc  pas  auflï  la  mcfme  chofe  ? 

9 Car  la  loi  de  Moïfe  ordonne  : Vous  ne 
lierez  piotnt  la  bouche  du  bœuf  qui  foule 
le  bled.  Eft-ce  donc  pour  les  bœufs  que  Dieu 
prend  ce  foin  ? 

jo  N’çft-cc  pas  plùtoft  poumons  qu’il  fan 
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*e  commandement  ? Car  c’cft  pour  nous  que 
ces  choies  font  écrites.  Parce  que  ce  doiteftre 
dans  l’efperance  de  la  récolté  , que  le  labou- 
reur cultive  la  terre:  comme  celui  qui  bat  le 
grain,  le  doit  battre  dans  l’attente  d’en  avoir 
le  fruit. 

11  Si  nous  avons  femé  des  biens  fpirituels 
parmi  vous  , eft-ce  une  grande  chofc  que  nous 
y recueillions  de  vos  biens  temporels  ? 

ii  Et  fi  d’autres  ufent  de  ce  pouvoir  fur 
vous,  pourquoi  n’en  uferons-nous  pasplûtoft 
qu’eux?  Neanmoins  nous  nous  fommes  abfte- 
nus  d’ufer  de  ce  droit  î & il  n’y  a rien  que  nous 
nefoutfrions  , de  peur  d’apporter  le  moindre 
obftacle  à l’Evangile  de  Jefus-Chrift.  # 

13  Ne  fçavez- vous  pas  que  ceux  quifervene 
dans  le  Temple  , vivent  de  ce  qui  eft  ofterc 
dans  le  Temple  ; & que  les  Miniftrcs  de  l’Au- 
rel ont  part  aux  victimes  qui  font  prefentees 
à l’Autel  ? 

14  C’eftainfi  que  le  Seigneur  a ordonnei 
ceux  qui  annoncent  l’Evangile, de!  vivre  de  l’E- 
vangile. # 

is  Mais  pour  moi,  je  n’ai  ufe  d’aucun  Ac 
ces  droits  } 8c  ce  n’eft  pas  le  deflein  d’en  nier 
qui  me  fait  écrire  ces  chofies  : car  je  mourrois 
plûtoft  que  de  permettre 'que  perfonne  me  ra- 
vift  ma  gloire. 

1 6 Parce  que  fi  je  ne  fais  qu’annoncer  l’E- 
vangile, je  n’en  dois  prétendre  aucune  gloi- 
re , ' eftant  obligé  de  l’annoncer  : & malheur  4 
moi , fi  je  ne  l’annonce. 

17  Mais  fi  je  le  fais  volontairement  , i’en 
ferai  récoropenft  ; au  lieu  que  fi  je  ne  le  fais 
que  par  necedité  , je  m’acquitte  feulement  d’u- 
ne charge  qui  m’a  cfté  impofée. 

i?  Qu’eft-ce  donc  qui  m’acquiert  de  la  ré- 
eompenfe  ? C’eft  de  prefeher  l’Evangile  gra- 
tuitement , & fans  ufer  du  droit  que  le  mini- 
ftere  me  donne. 

19  Car  eftant  libre  à l’égard  de  tous,  je  me 
fuis  rendu  ferviteur  de  tous  , afin  de  Bagne» 
«n  plus  grand  nombre  de  perfonnes. 

ao  J’ai  vécu  avec  les  Juifs  comme  Juif, 
pour  gagner  les  Juifs  : 

ai  Avec  ceux  qui  font  fous  la  loi,  comme  (î 
j’eufle  cfté  fous  la  loi,  * quoi  que  je  ne  fuflfc 
pas  fous  la  loi  i afin  de  gagner  ceux  qui  eftoieug 

Klç  dij 
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flous  îa  loi  : Avec  ceux  qui  n’avoient  point  f» 
loi  j comme  ne  l’aiarit  point  atiifi  quoi  que  ic 
jtc  fujfc  pas  fans  loi  devant  Dieu  , eftant  fous 
celle  de  Jcfus-Chrift  j pour  gagner  ceux  qui 
« avaient  pas  la  loi. 

Je  me  fuis  rendu  foible  avec  les  foibles, 
pmtr  gagner  les  foibles.  Enfin  . je  me  fuis  fait 
tout  à tous , pourprocurcr  le  i'alur  à tous. 

a>  Ur  it-  fais  * toutes  ccs  chdfes  pour  l Evan- 
BïU  jlfin  d’en  eftrc  participant. 

24  iNcfçavez-vous  pas  que  ceux  qui  s’exer- 
cent dans  la  lice , courent  tous  ; mais  qu'un 
Ecul  remporte  le  prix  ? Courez  de  telle  forte 
<jue  vous  le  remportiez. 

2 s Tous  les  athlètes  s'abfiicnnent  de  tonte* 
fchofes  , St  ils  ne  ie  font  que  pour  obtenir  une 
couronne  pcrHT»blc  , au  lieu  que  nous  en  cf- 
j>eron>  une  immortelle* 

y.6  Pour  moi , je  cours  * non  comme  incer- 
tain du  fuctcs  : Je  combats  du  poing,  non  com- 
me portant  tic*  coups  en  ‘1  atr  : 

•27  Mais  je  rratre  durement  mon  corps» 
& je  le  réduis  eu  fervitude  , de  peur  qu’aiant 
pre'chc  aux  autres,  je  ne  fois  réprouvé  moi- 
mcfme. 


CHAPITRE  X. 

ï JP  A x , mes  frères,  je  ne  veux  pas  que 
vous  ignoriez  , que  nos  Pcrcs  mar- 
chèrent tous  fons  la  nuée  ; Que  tous  p afferent 
pir  la  mer  ; 

z Que  tous  furent  baprifez'par  MoTfe  fous  11 
tiuéc  , 8c  dans  la  mer  : 

? Que  tous  mangèrent  la  mcfme  viande  fpiri- 
tuellc  : 

4 Et  que  tous  burent  le  mcfme  breuvage  fpi- 
ïîtuel  ( or  ils  beuvoient  de  la  pierre  fpiri- 
fucilc  qui  les  fuivoit  j & cette  pierre  cftott  Je- 
fus-Chrift.  ) 

5 Mais  plufieurs  d’enrr’eux  ne  furent  pas 
agréables  à Dieu  ; puifqu’il  les  fit  mourir  dans 
le  defert. 

€ Or  ceschofes  nous  ont  fervi  de  figures  &. 
à inftruétions , afin  que  nous  ne  fuivions  pas 
comme  eux  , nos  defirs  déréglez; 

7 vous  ne  tombiez  pas  comme  quelqucs- 

mus  dvux,  dans  l'idolâtrie;  lelon  ce  qtu  cft 
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*3Pcrit  r Le  peuple  s’alfir  pour  manger  & pour 
boire  ,&  il  fc  leva  pour  danfer  ; 

S Et  que  nous  ne  commettions  point  de  for- 
nication , comme  quelques-uns  d’eux  en  com- 
mirent , ce  qui  caufa  la  mort  à vingt-trois- 
miil  c en  un  Jour  ; 

P vi.uc  nous  ne  tentions  point  Jefus-Chrift 
comme  quelques-uns  d’entre  cux-s  qui  l’aiant 
tente,  périrent  par  les  ferpens  ; 

r* o Que  vous  ne  murmuriez  pas  , comme  fi- 
rent quelques-uns  d’entre-eux  , qui  furent  ex- 
terminez par  un  Ange. 

ii  Toutes  ces  cliofes  leur  arrivèrent  pour 
lettre  la  figure  de  ce  qui  fe  devoir  paffer  parmi 
/lousj  qui  nous  trouvons  à la  fin  des  ficelés; 
è<c  elles  nous  ont  efte  écrites  pour  noürc  in- 
ftrtvfVion. 

ti  Que  celui  donc  qui  croit  eftrc  debout, 
'prenne  garde  à ne  pas  tomber. 

15  Que  la  tentation  * ne  vous  attaque  pas, 
fi  ce  n’eft  une  tentation  humaine.  Dieu  eft  fiuc- 
lc  , îk.  il  ne  permettra  point  que  vous  foiez  ten- 
tez par  defïus  vos  forces  : il  vous  fera  mefme 
tirer  de  l’avantage  de  la  tentation,  afin  que 
■vous  la  publiez  foùtcnir* 

14  C’eft  pourquoi  , mes  tres-chers  frères, 
fuie/  i idolâtrie. 

~ 15  Je  vous  pari*' comme  à des  perfonnes 
fages,  & jugez  vous-mefmc  de  ce  que  je  vous 
dis. 

. itf  Le  fiacre  Calice  que  nous  beniffons,  n’cft- 
il  pis  la  Communion  du  Sangde  Jelus-Chrift  i 
Eric  pain  que  nous  rompons,  n:efi-il  pas  la 
participant)»  du  Corps  du  Seigneur  ? 

17  Car  nous  ne  fiommes  qu’un  pain  & un 
corps  ? nous  tous  qui  participons  à un  mcfuie 

pitu.  ' Z 

15  Confîdcrez  les  Ifraë  ites  félon  la  cbair  , 
ceux  qui  pirmi  eux  mangent  des  viétimes  , pe 
participent-ils  pas  à 1 Atitci  ? 

ip  Ce  n’eft  pas  que  jedife , que  ec  qui  eft 
immolé  aux  idoles,  ou  que  l’idole  mefme  fioit 
quelque  choie. 

10  Car  cXl  aux  démons  & non  pas  à Dieu  , 
que  les  Ccntils  offrent  leurs  facrifuc».  Ci  je 
neveux  pas  que  vousaiez  aucune  focietç  avéc 
les  démons.  Vous  ne  pouvez  boire  le  calice  des 
démons , &:  le  Calice  du  Seigneur  î 
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ta  Vous  ne  pouvez  participer  à la  table  des 
démons  , 8c  à la  cable  du  Seigneur. 

xx  Eft- ce  que  nous  le  voulons  provoquer  a 
la  jaloufic  ? Sommes- nous  donc  plus  forts  que 
lui  î Toutm’cft  permis  ; mais  il  n'cft  pas  expé- 
dient de  coût  faire. 

Tout  m’eft  permis > mais  tout  n’eft  pas 
d’édification. 

24  Que  perfonne  ne  cherche  les  mterefts , * 
mais  ceux  des  autres.  _ 

as  Mangez  de  tout  ce  qui  fe  vend  a la  bou- 
cherie , fans  vous  informer  de  rien  , puifque 
voftre  confcience  vous  a Ifurc. 

2 6 La  terre , & tout  ce  qu  elle  contient , eft 
au  Seigneur.  . . , 

17  Si  un  infidèle  vous  invite  a manger  avec 
lui  , & que  vous  y veiiitliçz  aller  , mangez 
.de  tout  ce  que  l’on  vous  fervira  , fans  vous  in- 
former de  rien  > puifque  voftrc  confcience  vous 
.alfurc.  . . , 

a8  Mais  fi  quelqu’un  vous  dit.  Ceci  a cite 
immolé  aux  idoles  : N’en  mangez  pas  , à caufe 
de  celui  qui  vous  en  a averti , & de  peur  que  la 
.confcience 'ne  fait  blelfce. 

a P J’cntens  la  confcience  de_  celui-u,  & 
iion  pas  la  voftrc:  car  pourquoi  le  ferupulo 
d’un  autre  condamnera-t  jl  ma  liberté  ? 

30  Si  jç  mange  d’une  viande  en  rendant  gra- 
.ccs  à Dieu,  pourquoi  ferai-je  blafmé  d’ufer 
d’un  bien  pour  lequel  je  témoigne  ma  recon- 
aoiflance  à fon  Auteur  ? 

31  Soit  donc  que  vous  mangiez  , foit  que 
vous  beuviez  , ou  aue  vous  faihez  quelque  au- 
tre chofe  que  ce  loit , faite$-l.e  tout  pour  la 
gloire  de  Dieu. 

3z  Evitez  de  donner  fujet  de  fcandale  > foie 
aux  Juift,  foit  aux  Gentils , foit  à l’Eglifcde 

Jj  i f ) i 

33  Comme  je  prens  foin  aufti  moi-mefme 
en  toutes  chofcs  de  plaire  à tous  ; n’aiant 
pas  égard  à mon  intereft , mais  au  falut  de  plu* 
acurs. 


CHAPITRE  XI. 

j T Mitez-  moi,  comme  j’imite  Jefus- 
; X Chrift. 

2 Au  reftç  , mes  frerçs , je  vous  louëdcce 
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-«jnc  vous  vous  Couveriez  toujours  de  mot , & de 
.es  que  vous  gardez  les  traditions  que  je  voue 
ai  laifïèes. 

3 Mais  je  veux  encore  que  vous  fçaehiez  , 
que  Jefus-Chrift  cft  le  chef  de  tout  homme;  que 
1 homme  eft  le  chef  de  la  femme  j & que  Dieu 
-cft  le  chef  de  Jefus-Chrift. 

4 1 out  homme  qui  prie  Dieu,  ou  qui  pro- 
phetife  aiam  la  tefte  couverte  , deshonore  fa 
tefte. 

j Comme  au  contraire  toute  femme  qui 

f»rie  Dieu  , ou  qui  prophetife  fans  eftre  voi- 
ce , deshonore  fa  tefte , & c’eft  comme  fi  ou 
lui  avoit  coupé  les  cheveux. 

6  Car  fi  une  femme  ne  fe  couvre  pas  la  tefte, 
fju’on  lui  coupe  les  cheveux.  Que  fi  elle  tient 
à déshonneur  d’eftre  fans  cheveux,qu’elle  met- 
te un  voile  fur  fa  tefte.  , 

7  L'homme  ne  fe  doit  pas  couvrir  la  tefte , 
parce  qu’il  eft  l’image,  & la  gloire  de  Dieu; 
mais  la  femme  eft  la  gloire  de  l’homme. 

8  Car  l’homme  n’a  pas  cfté  tiré  de  la  femme, 
mais  la  femme  a efté  tirée  de  l’homme. 

9  Et  l’homme  n’a  pas  efté  créé  pour  la  fem- 
me , mais  la  femme  pour  l’homme. 

10  C’eft  pourquoi  la  femme  doit  avoir  la 
marque  de  fa  foumiifion  fur  la  tefte , à caufe 
des  Anges. 

11  Toutefois,  félon  leSeigneur*  ni  l’hom- 
me n’eft  point  fans  la  femme , ni  la  femme  fans 
l’homme. 

12  Car  comme  la  femme  fut  tirée  de  l’hom- 
me , aulfi  l’homme  naift  de  la  femme  , & toutes 
chofes  viennent  de  Dieu. 

13  Jugez  * vous-mefmes  fi  la  bicn-fcance 
permet  qu’une  femme  prie  Dieu  fans  eftre 
voilée  ? 

14  La  nature  mefme  ne  vous  apprend-elle 

Î»as  , qu’il  eft  honteux  à un  homme  d’avoir  de 
ojîgs  cheveux  î 

15  Et  que  c’eft  au  contraire  l’honneur  d’u- 
ne femme  de  laifler  croiftrc  fes  cheveux  ; parce 
que  Dieu  les  :lui  a donnez  pour  lui  fervir  de 
voile  1 

itf  Que  fi  quelqu’un  foûticnr  le  contraires 
je  lui  déclaré  que  ce  n’eft  pas  noftrc  coutume  , 
tu  celle  * de  l’Eglife  de  Dieu. 

17  Mais  voici  cc  que  j’ai  à yous  dire  touchant 
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vol  affemblées  ; Je  ne  * les  puis  loiier  , pmif- 
que  ia  pictc  en  diminue,  au  lieu  d’augmenter.' 

i$  Premièrement  , lors  que  vous  vous  af- 
femblcz  dans  l’Eglife  , j’apprens  qu  il  y a des 
diviiions  parmi  vous  , & j’en  croi  quelque 
choie. 

1 9 Parce  qu’il  faut  qu’il  y ait  mefmc  des  he- 
relïcs  , afin  que  l’on  connoiflTe  parmi  vous  ceux 
de  qui  la  foi  c!l  lïnccrc. 

:o  Mais  de  vous  aflemhîer  comme  vous  fai- 
tes, ce  n’eft  plus  manger  la  Ccne  du  Seigneur. 

îi  Car  chacun  apporte  fon  .fc.uper  , & le 
prend  fans  attendre  perfonne.  De  forte  que 
quelques-uns  n’ont  rien  à manger,  pendant 
que  les  autres  font  grand’chcre. 

21  Ne  pouvez-vous  pas  boire  & manger  dans 
vos  maiibns  ? Ou  mèprifez-vous^  l’Eglife  de 
Dieu  , Se  voulez-vous  faire  rougir  ceux  qui 
n’ont  rien  ? Que  vous  dirai-je  en  cette  rencon- 
tre ? Loiïcrai-jc  voftre  conduite?  Non  , je  ne 
la  louerai  pas. 

25  Car  j ai  appris  du  Seigneur,  & je  vous 
l’ai  a u 'Ji  lailfc  par  tradition  , que  le  Seigneur 
3cfus  , la  nuit  mefmc  qu’il  fut  livre  aux  Juifs* 
prit  du  pain  , , < 

_:4  Ht  qu’aiant  rendu  grâces  , il  rompit , en 
difant  : Prenez  & mangez,  ceci  cft  mon  Corps» 
qui  fera  livre  pour  vous.  Faites  ceci  en  me* 
moite  de  moi.- 

25  II  prit  de  mcfme  le  Calice  après  qu'il  eut 
loupe , en  difant  : Ce  Calice  clt  la  nouvelle 
alliance  par  mon  Sang:  Faites  ccci  en  mémoi- 
re de  moi , toutes  les  fois  que  vous  le  boirez. 

25  Car  toutes  les  fois  que  vous  mangerez  ce 
Pain  , Se  que  vous  boirez  ce  Calice  , vous  an- 
noncerez la  mort  du  Seigneur,  jufqu’à  ce  qu’il 
vienne. 

27  C’eft  pourquoi  quiconque  mangera  ce- 
Pain  , ou  boira  le  Calice  du  Seigneur  indigne- 
ment, fera  coupable  d’impietc  contre  le  Corps 
& le  Sang  du  Seigneur. 

2$  Que  chacun  doue  s'examine  foi-mefme, 

& qu’ainii  il  mange  de  ce  Pain  , Se  boive  de  ce 
Calice. 

2 9 Car  quiconque  en  mange  & en  boit  indi- 
gnement , boit  Se  mange  fa  condamnation,  no 
difeernant  pas  le  Corps  du  Seigneur. 

so  C’elt  cç  qui  caufe  les  maladies  » & les 
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-ïnfirmitez  de  beaucoup  de  perfonnes  parmi 
rvous , 6c  ce  qui  en  a mefmc  fait  mourir  plu- 
fîcurs. 

31  Que  fi  nous  nous  jugions  nous-mefmcs, 
nous  ne  ferions  pas  jugez. 

32  Mais  quand  nous  fommes  ainfî  jugez, 
c’eft  le  Seigneur  qui  nous  châtie  5 afin  que  nous 
ne  foions  pas  condamnez  avec  le  monde. 

33  C’ert  pourquoi,  mes  frères  , lors  que 
vous  vous  afiemblez  dans  l’Eglife  pour  man- 
ger , attendez-vous  les  uns  les  autres. 

34  Et  fi  quelqu’un  eft  prcfic  de  la  faim, qu’il 
mange  au  logis , afin  que  vos  afiembli.es  nç 
tournent  point  a voftrc  condamnation.  Pour 
les  autres  chofes  , je  les  réglerai  , quand  je  fe- 
rai venu. 

chapitre  XII. 

I A L’égard  des  dons  du  faint  Efprit  ; voi- 

A ci,  mes  freres , ce  que  vous  n’en  de- 
vez pas  ignorer. 

l Vous  fçavcz.*  que  lors  que  vous  eftiez 
Gentils,  vous  alliez  comme  l’on  vous  menoir, 
devant  les  idoles  muettes. 

3 C’eft  pourquoi  ic  vous  déclaré  que  per- 
fonne,  parlant  par  l’Efprit  de  Dieu  , ne  pro- 
nonce Anatheme  contre  Jefus Et  nul  ne  peut 
4'irc  Jefus  , Seigneur  , que  par  le  faint  Efprit, 

4 Or  il  y a des  grâces  differentes*  mais  il  n’y 
a qu’un  mcfme  Efprit. 

5 II  y a divers  minifteres;  mais  il  n’y  a qu’un 
mcfme  Seigneur. 

6 Et  il  y a differentes  operations  divines  , 
mais  il  n’y  a qu’un  raeüue  Dieu,  qui  opere  tout 
.en  tous. 

7 Or  le  faint  Efprit  ne  fe  fait  paroiftre  en 
chacun,  que  pour  l’utilité  commune. 

8 Le  faint  Efprit  communique  à qn , le  doj* 
de  parler  avec  ia^effe  : un  autre  reçoit  le  don 
de  parler  avec  fcience  par  ce  mcfme  Efprit  ; 

. 9 Un  autre  le  don  de  la  foi  par  cet  El  prit:  Il 
fait  paî  t à un  autre  de  * la  grâce  de  guérir  les 
malades  ; 

10  A un  autre  * du  don  défaire  des  miracles j 
àuu  autre  du  don  de  prophétie  î à un  autre  du 
diiccrnemcnt  des  efprits  ; à un  autre  du  don  do 
parler  de  diverles  langues  ; à ua  autre  du  don 
.de  les  interpréter»  • . 1.  ' 
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il  Toute*  ce*  chofcs  font  operces  par  ttrf 
iftefme  Efprit  > qui  diltribuë  fes  dons  à chacun» 
'fi. ion  qu'il  lui  plaid. 

ii  Car  comme  le  corp*  qui  n’eft  qu’un,  a 
neanmoins  plufieurs  membre*  ; tic  que  cette 
multitude  de  membres' ne  compolc  qu’un  feui 
corps  : il  en  eft  de  mcfme  de  Jei  us-Chrift. 

H Nous  avons  tous  efté  baptifez  par  un  mef- 
mc  Efprit  pour  ettre  un  feul  corps  , foit  Juif* 
ou  Gentils , foit  libres  ou  efclaves  ; & nous 
avons  tous  bù»  pour  avoir  le  mcfmc  Efprit. 

14  Le  corps  n cft  pas  un  lcul  membre  * mais 
plufieurs  membres. 

15  Si  le  pied  difoir  i Parce  que  je  ne  fuis  pas 
la  main»  je  ne  fuis  pas  du  corps,  laiiferoit-il 
d’efirc  du  corps? 

16  Et  1»  l’oreille  difoit  : Parce  que  je  ne  fuis 
pis  l’œil , je  ne  fuis  pas  du  corps,  laifferoit- 
cllc  d’eftre  du  corps  ? 

ty  Si  tout  le  corps  n’eftoit  qu’œil  , où  Ct- 
roic  l’oiiic  ? Et  s’il  n’edoit  qu’oiiie  , oùfcroic 
l’odorat  ? , , , _ 

18  Dieu  a donc  donne  plufieurs  membres  ail 
corps,  tic  il  les  a placez  chacun  comme  il  lui  a 
plû. 

19  S’ils  n’eftoient  tous  qu’un  feul  membre, 
dùferoit  k corps  ? 

7.0  Mais  il  y a plufieur*  membres  & un  feul 
Corps.  t ' ... 

21  Et  l'œil  ne  peut  dire  à lamaintje  n’ai  pas 
befoin  de  vous  » ni  la  telle  aux  pieds  : je  me 
puis  paffer  de  vous. 

22  Au  contraire,  les  membres  qui  femblcnt 
les  plus  foibles , font  les  plus  ncceflaires  : 

23  Ft  plus  quelques-uns  d’entre  * eux  nous 
paroiflfent  vils , plus  nous  avons  de  foin  de  les 
cacher  , tic  de  les  couvrir  honorablement. 

24  Car  pour  ceux  qui  n’ont  rien  que  d’hon* 

nefte  , ils  n’ont  befoin  d’aucun  foin  : Or  Dieu 
a apporté  ce  tempérament  dans  noftre  corps, 
qu’il  a fait  honorer  davantage  ce  qui  eit  le 
moins  honorable.  . 

as  Afin  qu’il  n’y  air  point  de  divinon  dans  le 
corps,  tic  que  les  membres  s’intereffent  les  uns 
pour  les  autres. 

26  Lorsqu’un  des  membres  fouffre,  tous 
les  autres  fouft'rent  avec  lui  ; tic  lors  qu’un  des 
membres  a de  la  gloire,  tous  fc  réioüiueac  aveç 

lui. 
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17  Or  vous  eftes  le  corps  de  Jefus-Chrift, 
|c  les  membres  * les  uns  des  autres. 

18  Audi  Dieu  a établi  dans  l’Eglife,  pre- 
mièrement des  Apoltres , en  fécond  lieu  des 
Prophètes,  en  troificme  lieu  des  Doftcurs  j il 
a communiqué  enfuite  aux  uns  le  don  des  mi- 
racles, aux  autres  le  don  des  guerifons , le  zele 
pour  les  affligez  , l'adminiftration  des  biens 
temporels  , le  don  de  parler  diverfes  langues, 
* le  don  de  les  interpréter. 

29  Tous  font  - ils  Apofircs  ? Tous  font-ils 
Pcophctes  ? Tous  font-ils  Do&eurs  ? 

30  Tous  font-ils  des  miracles  ? Tous  ont-ils 
la  grâce  de  faire  des  guerifons  ? Tous  parlent- 
ils  les  langues  ? Tous  fcavent-ils  les  inrerpre-' 
ter  ? 

3*  .Entre  tous  ces  dons,  afpirez  aux  plus 
parfaits.  Mais  je  vous  vais  enfeigner  une  voie 
<jui  eft  encore  plus  excellente  que  tout  cela. 

CHAPITRE  XIII. 


I U a n v k parlerois  le  langage  des 
V hommes  & des  Anges  , fi  je  iravois  pas 
la  charité,  je  rdfemblcrois  à de  l'airain  qui 
fonne  , ou  à une  cymbale  qui  retentir. 

1 Et  quand  j’aurois  le  don  delà  prophétie, 
que  j'cntcndrois  tous  les  myfteres , que  j’au- 
rois toute  la  fcience  , & toute  la  foi , en  forte 
que  je  tranfporrafic  les  montagnes  d’un  lieu  a 
un  autre  , fi  je  n’avois  pas  la  charité , je  ne  fc- 
rois  rien. 


nourrir . 

ÉOtpS  2U.  ii.uiv.  , 11  1 v.  u avtiis  IA  CildlltC, 

tout  cela  ne  me  l'erviroit  de  rieiu 

4 La  charité  eft  patiente  , lile  eft  douce, 
elle  n’eft  point  envicule  , ' ni  difflmulée , ni 
fuperbe. 

5 Elle  n’eft  point  * ambitieufe  , elle  ne 
Cherche  point  fon  intereft  , elle  ne  femet  point 
en  colère  » elle  ne  foupçonne  point  le  mal  : 

6 E le  ne  fe  réjoiiit  point  de  l’injufticer 
Mais  elle  fe  plaift  dans  la  vérité  : 

7 Elle toiere tout , elle  croit  tout,  elle  ef- 
perc  tout , elle  fupporre  tout. 

8 La  charité  ne  lé  perd  jamais , quoi  que  les 
prophéties  hniffent  ? quç  lçj  langues  ctfçnt» 

4k  quç  la  fciencc penfiç. 
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9 Car  nous  n’avons  la  fcicncc , 8c  nous  ne 
prophctifons  qtt’ imparfaitement. 

10  Mais  lors  que  la  perfeélion  fera  venue  > 
alors  ce  qui  elt  imparfait  ceft'era. 

11  Lors  que  j’eftois  enfant  , je  parlois  en 
enfant  , j’avois  des  fcntimens  d’enfant,  des 
penfees  d’enfant  : mais  quand  je  fuis  devenu 
homme  , j’ai  laiflé  ce  qui  tendit  de  l’enfance. 

il  Nous  ne  voions  maintenant  les  choies  que 
dans  un  miroir  , 8c  fous  des  images  obfcures  : 
mais  alors  nous  les  verrons  en  clles-mefmcs , 3c 
à face  decouverte.  Je  ne  connois  maintenant  les 
chofcs  qu’imparfauement  ; mais  alors  je  les 
connoiftrai , comme  j’ai  elle  moi-mcfme  connu 
de  Dieu. 

ij  Maintenant  ces  trois  chofcs  demeurenr, 
la  Foi,  l’Efperance,  8c  la  Cliarire  ; mais  la 
plus  grande  de  toutes,  c eft  la  Charité. 

CHAPITRE  XIV. 

i p O r r e z-vous  avec  ardeur  à la  Charité. 

I Recherchez  les  dons  f^j  rituel  s ; mais 
principalement  la  Prophétie. 

z Car  celui  qui  parle  une  langue  , ne  parle 
pas  aux  hommes , mais  à Dieu  : parce  que  per; 
tonne  ne  l'entend  , quoi  que  le  laint  Elprit  lui 
falfc  exprimer  des  myftercs. 

I Mais  celui  qui  prophetife  , fc  fait  enten- 
dre atftt  hommes  , * 8c  il  les  édifie  , il  les  ex- 
horte, il  les  conlole. 

4 Celui  qui  parle  une  langue  s’édifie  foi- 
mcfmc  ; mais  celui  qui  prophetife,  édifie  1 E- 
glifc  de  Dieu. 

5 Je  délire  que  vous  parliez  tous  les  langues; 
mais  j'aime  encore  mieux  que  vous  prophéti- 
sez. Car  cclui^ui  prophetife  eft  plus  conlide- 
rable  que  celui  qui  parle  les  langues:  fi  ce 

eft  auiii  qu'il  les  interprète  , afin  que  l’Eglifc 
en  foitcdincc. 

6 Suppofez  , mes  frères , que  je  vienne  vers 
vous , parlant  des  langues  inconnues  , quel 
fruit  en  recevrez-vous  î Je  ne  vous  ferai  point 
utile  fi  je  ne  vous  parle  intelligiblement,  ou 
par  révélation  , ou  par  fciencc  , ou  par  pro- 
phétie , ou  fi  enfin  je  ne  vous  donne  quelque. 
ijiftnu‘tion. 

7 Voicz  les  inftrumtns  inanimez  qui  ren- 

dent 

* - 


Digitized  by  Google 


aux  Corinthiens.  Ch.  14.  40J 

dent  de  I harmonie  ; par  exemple  une  fl&te , ou 
une  harpe,  fi  leur  Ton  n’eft  dtftinét , comment 
comprendra- t-on  ce  qui  fe  chante , ou  ce  qui 
fe.jouc  fur  ccs  inftrumens  ? 

8 Si  la  trompette  ne  fait  qu’un  bruit  confus, 
qui  fe  préparera  au  combat  ? 

9 De  mefmc , fi  vous  ne  parlez  un  langage 
connu  , comment  fçaura-c-on  ce  que  vous  di- 
tes ? Ce  fera  comme  fi  vous  parliez  en  l’air. 

10  Reprefentcz-vous  combien  il  y a de  for- 
tes de  * langues  dins  le  monde,,&  figurez-vous 
qu'il  n’y  a point  de  Nation  qui  n’air  iafienne* 

1 1 Si  donc  je  n’entens  pas  une  langue  , je  fe- 
rai barbare  à celui  qui  me  parlera  ; & celui  à 
qui  je  parlerai  me  fera  barbare. 

1 z Ainfi  puis  que  vous  aimez  les  donsfpi- 
rituels,  defircz-les  pour  le  bien  del’Eglife; 
afin  que  Dieu  vous  en  donne  encore  de  plus 
grands. 

15  Que  celui  donc  qui  parle  une  langue , de- 
mande autfi  1 Dieu  la  grâce  d’interpréter  cette 
langue. 

14  Car  fi  je  prie  Dieu  en  langue  étrangère, 
il  eft  vrai  que  je  prie  de  l’cfprit  , mais  je  n’en- 
tens point  ce  que  je  dis. 

15  Comment  ferai- je  donc  ? je  prierai  Dieu, 
& je  le  loiierai  de  l’efprit , Si  avec  l'intelligen- 
ce de  ce  que  je  dirai. 

1 6 Au  refte  , fi  vous  beniftez  Dieu  de  l’ef- 
çrîr  en  langue  inconnue , apres  que  vous  aurez 
fini  , comment  quelque  perfonne  fimple  qui 
fera  prefente  , répondra-t-elle , Amen  , à vô- 
tre bénédiction , ne  fçaehant  pas  ce  que  vous 
aurez  dit? 

17,  Il  eft  vrai  que  la  louange  que  vous  don- 
nez à Dieu , eft  bonne  j mais  voftre  prochain 
n cr.  cft  point  édifié. 

18  Je  rens  grâces  à mon  Dieu  de  ce  que  je 
parle  routes  les  langues  que  vous  parlez. 

ipMais  j’aime  mieux  ne  dire  dans  l’Eglife 
que  cinq  paroles  * que  j’entende  , & qui  in- 
ftruifent  les  autres,  que  d’en  proférée  dix  mille 
en  langue  inconnue. 

20  Mes  frères,  foiez  enfans,  non  en  pruden- 
ce , mais  en  m3jicc  j Si  foiez,  hommes  en  fa  g e fie. 

il  11  eft  écrit  dans  la  loi  ; Je  parlerai  à ce 
peuple  en  langues  étrangères  & inconnues,, 
toutefois  il  jiÇ  ttl’CCOUK;»  point , dit  U Sçi- 
sntur,  L i 
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zi  Le  don  des  langues  cft  donc  un  fignp 

Îour  les  infidèles  , 8c  non  pas  pour  les  fidclts. 

lais  les  prophéties  ne  * font  pas  pour  les  in- 
fidèles ? mais  pour  les  ridcles. 

zj  Si  toute  i'Eglilc  eftoit  affemblée , & que 
tous  parlant  des  langues  étrangères  , des  igno- 
rons ou  des  infidèles  entraient  parmi  vous  , ne 
dir oient- ils  pas  que  vous  feriez  rous  ? 

Z4  Mais u tous  prophetifoient  » 8c  qu’un  in- 
fidèle ou  un  homme  fimple  furvinft:  tous  le 
jCouvaincroient  > rous  le  condamncroient. 

25  De  forte  que  les  fec rets  de  fon  cœur  eftant 
découverts , il  lé  profterneroit  pour  adorer 
L'ieu > 8c  il  confclFeroit  que  Dieu  icroit  vérita- 
blement en  vous. 

76  Ojie  devez- vous  donc  faire  T mes  frères? 
Lors  que  vous  vous  afiemblez , fi  vous  avez 
chacun  ou  un  Pfcaume  , ou  de  la  fcience  , o a 
le  don  de  l’explication  de  quelque  myftcre , ou 
le  don  de  parler  une  langue,  ou  de  l' interpré- 
ter : Que  rien  ne  fc  fade  que  pour  l’édification 
de  tous. 

27  Qpe  deux  ou  trois  au  plus  de  ceux  qui 
ont  le  don  des  langues,  parlent  l’un  après  l'an- 
tre î 8c  qu’il  y en  ait  toujours  un  qui  interprè- 
te ce  qu  ils  auront  dit. 

28  Que  fi  perfonne  n’a  le  don  de  l’interpre- 
rer  > que  chacun  d eux  garde  le  filence  ûan$ 
l’Eglife,  8c  qu’il  ne  parle  qu’en  fon  coeur  à 
hii-mefmc  , 8c  à Dieu. 

7 p Qu’ainfi  deux  ou  trois  de  ceux  qui  oht  le 
don  de  prophétie , parlent  fucceflivemenr  , 
X que  les  autres  jugent  de  ce  que  ceux-là  au- 
ront dit. 

30  Si  pendant  qu’un  parle.  Dieu  revele 
quelque  çhofe  à un  de  ceux  qui  font  a(fis,quc 
le  premier  fe  taife. 

?i  Ainfi  vous  pouvez  tous  prophetifer  les 
mus  après  les  autres,  afin  que  tous  foient  in- 
fuuics  Sc  excitez  au  bien  : 

32  Et  les  efprits  des  Prophètes  font  fournis 
aux  Prophètes. 

33  Car  Dieu  n’eft  pas  un  Dieu  de  divifion  , 
*iais  de  paix  : Sc  c’eft-là  l’ordre , que  je  dqnne 
dans  toutes  Us  Eglifes  des  Saints. 

34  Que  dans  les  Eglifes  les  femmes  gardent 
le  fiîencc  : parce  qu’il  ne  leur  eft  pas  permis  de 
parler , 8c  qu  elles  doivent  elàre  iujeucs,  corn- 
.melaleiaieùoçrordoiiüç.  .. 
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35  Que  fi  elles  veulent  s’inftruirc  de  quelque 
ihofe  , qu'elles  le  demandent  dans  la  maifon  à 
leurs  maris  : car  il  feroit  malicant  qu’une  fem- 
me parlait  dans  l’Eglife. 

Efi-cc  de  vous  que  la  parole  de  Dieu  cft 
fortie?  Ou  n’eft-ce  qu’à  vous  fculs  qu’elle  a 
cité  annoncée  ï 

57  Si  vous  penfez  qüc  quelqu’un  d’entre 
vous  ait  le  don  de  prophétie  , ou  d’aurres 
dons  du  faint  Efprit,  qu’il  jupe  fi  les  chofes 
- que  je  vous  écris  ucfont  pas  des  ordres  inl'pw 
rez  par  le  Seigneur. 

Que  fi  quelqu’un  refufe  de  les  recon-' 
noitre  pour  tels  » il  ne  * fera  point  lui-niefme 
connu. 

35>  Ainfi  , mes  freres  , defirez  le  don  de 

Îirophetie  , lans  toutefois  rejetter  celui  des 
angucs.  » 

40  Et  * qu’enfin  toutes  chofes  f$  fartent 
avec  bicn-feance , &.  avec  ordre  parmi  vous. 

CHAPITRE  XV. 

iTE  vous  fais  fouvenir  , mes  freres,  de  l’E* 
Jl  vangile  que  j’ai  annoncé  parmi  vous,  que 
vous  avez  embraffé  , dans  la  foi  duquel  vous 
demeurez  fermes, 

1 Et  par  lequel  vous  elles  dans  la  voie  de 
voitre  falut,  afin  que  vous  yoiïez  fi  vous  le  gar- 
dez inviolablcment  tel  que  je  vous  l’ai  prefcliéj 
& fi  voftrc  foi  n’a  point  cfté  vaine. 

3  Car  avant  toutes  chofes,  je  vous  ai  donne 
la  tradition  que  j’avois  moi-mcfme  receuë*- 
fçavoir  aue  Jefus-Chrift  cft  mort  pour  nos  pé- 
chez , félon  les  Ecritures. 

4  Qu’il  a efté  enfeveli  ; & que  félon  lesmef- 
mcs(  Ecritures  , il  cft  rtftufcuc  trois  jours 
après  ; _ 

5  Qu’il  eft  apparu  à Cephas,  puis  aux  * ©n- 
4c  Apoftres; 

6  Q"’cn  fuite  il  s’eftfait  voir  en  une  feule 
fois  à plus  de  cinq  cens  de  nos  frétés,  dont  plu- 
fiturs  vivent  encore, & quelques-uns  font  morts. 
7 De  plus  , il  cft  apparu  à Jacques , puis  à 
• tous  les  Apoftres, 

8 Et  enfin  ,#  il  m’eft  apparu  à moi  le  dernier» 
comme  à celui  qui  h’cft  gu’un  avorron. 

9 Car  je  fuis  le  dernier  des  Apoftres,  6c  K 

Cl  si 
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re  fais  pas  digne  de  porter  le  nom  d’Apoftre  » 
aiantefte  pcrfecutçur  de  l’Eglifc  de  Dieu. 

10  Mais  ce  que  je  fuis , c’cft  par  la  grâce  de 

Dieu  que  je  le  luis  , & fa  grâce  n a point  e te 
inutile  en  moi.  Car  j’ai  plus  travaille  çju  eux 
cous  j quoique  cenefoitpas  mot  qui  aie  tra- 
vaille , mais  la  grâce  de  Dieu  avec  moi. 

it  Or  que  ce  foit  eux  ou  moi  qui  prefchtons  , 
«e  fonr  les  chofes  que  je  viens  de  dire  que  nous 
prefehons , & ce  font  ccllcs-la  mefme  que  vous 

avez  cruifs.  . . T , 

11  Que  fi  l’on  vous  prefehe  que  Tcfus- 
Chrift  eft  rcflùfciré  , d’où  vient  que  quelques- 
uns  d’entre  vous  difenc  qu’il  n’y  a point  de  re- 

furre&ion.  . r T 

U Car  s’il  n’y  a point  de  refurreétion,  Jefus- 
Cbrift  n’eft  donc  point  refTufcité.  , 

14  Et  fi  Jefus-Chuft  n'eft  point  reflufcite  , 

noftre  prédication  eft  donc  vaine  , & voftre  foi 
aulfi  eft  vaine.  „ , 

15  II  fc  trouve  mefme  que  nous  rendons  un 

faux  témoignage  , en  parlant  de  la  part  de 
Dieu  : pan-e  que  nous  atteftons  contre  Dicu: 
«refîne,  qu’il  a relfufcité  Jefus-Chrift  : ce  qui 
eft  une  irapofture , s’il  eft  vrai  que  les  morts  ne 
reffufeitent  point.  . . . . _ 

16  Car  fi  les  morts  ne  rcifufcitept  point,  Jc- 
fus-Chrift  n’eft  donc  point  reflufcite  ï 

17  Et  fi  Jefus-Chrift  n’eft  point  reflufcite  , 
voftre  foi  eft  vaine,  car  vos  pcchez  ne  vous  ont 
point  cfté  pardonnez.  . 

18  Ceux  donc  qui  font  morts  en  Jefus- 
Chrift  font  perdus. 

19  Si  route  l’efperance  que  nous  avons  en 
Jcfus-Chrilt  ne  çafTe  point  cette  vie  , nous 
fommes  les  plus  miferables  de  tpus.les  hommes. 

ao  Mais  maintenant  Jefus-Chrift  eft  reflul- 
•ité  , & il  eft  les  prémices  des  morts. 

ai  Parce  qu’ainfi  que  la  mort  eft  venue  par 
un  homme, de  mefme  la reffur région  viendra 
par  un  homme  : . . 

a»  Et  comme  tous  meurent  en  Adam  , aufli 
tous  revivront  en  Jefus-Chrift. 

aj  Chacun  paroiftra  en  fon  rang  > Jefus- 
Chrift  eft  reflufeité  le  premier  , eftant  les  pré- 
mices des  morts  : cnfuite  ceux  qui  font  à lui , 
ït  qui  * ont  crû  fon  aveaement , doivent  rdiuf- 
filer. 
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14  Apres  tout  fera  fini  , lors  que  Jefus» 
Chrift  aura  remis  fon  Roiaume  entre  les 
mains  de  fon  Dieu  & de  fon  Pcre  ; lors  qu  il 
aura  fait  cefier  toute  Principauté  , toute  I»u  if» 
fancc  & toute  Vertu. 

15  Car  il  doit  regner  jufqu’à  ce  que  tous  fes 
ennemis  aient  efté  réduits  fous  fes  pieds  par 
l’ordre  de  fon  Pcre. 

26  Le  dernier  ennemi  qu’il  détruira  fera  la 
mort  : car  Dieu  lui  a afluietri  toutes  chofcs , 8c 
les  lui  a toutes  mifes  fous  les  pieds. 

27  Or  quand  le  Prophète  dit  que  toutes 
chofcs  lui  ont  efté  aflujcrtics  , c'eft  fans  doute 
à l’exception  de  celui  qui  les  lui  a toutes  aifu- 
jcttics. 

2.8  Et  apres  que  toutes  chofes  auront  efté 
miles  fous^  fa  putfiance,  alors  le  Fils  mefmc 
fera  fujer  à celui  gui  lui  aura  tout  mis  fous  fes 
pieds , afin  que  Dieu  foit  toutes  chofcs  en  tous. 

79  De  plus  , fi  les  morts  ne  relfufcircnt 
point , que  prétendent  ceux  qui  font  baptifez 
pour  les  morts?  A quoi  fçrt  d’eftre  baptifez  * 
pour  eux  ? 

30  Et  pourquoi  nous-mefmcs  fommes-nous 
expofczà  toute  heure  aux  périls? 

31  Je iprotcfte  , * mes  freres , par  la  gloire 
que  j’ai  en  noftre  Seigneur  Jefus-Chrift,  de 
vous  avoir  acquis  à lui,  que  je  meurs  tous  les 
jours. 

32  Que  m’a-t-il  fervi , pour  parler  félon  les 
hommes,  de  combattre  contre  ceux  d’Ephcfe, 
comme  contre  des  belles  farouches , fi  les 
morts  ne  reflufciccnt  point  ? Mangeons  8c 
bettvons,  car  nous  mourrons  demain. 

33  Ne  vous  laiftez  pas  tromper.  Les  manvais 
entretiens  corrompent  les  bonnes  mœurs. 

34  Réveillez-vous  * ô Juftes,  8c  gardez-vous 
du  péché.  Car  il  y en  a parmi  vous , je  le  dis  « 
voftre  confufion  , qui  vivent  comme  s ils  n’a- 
voient  nulle  connoilfance  de  Dieu. 

35  Mais  quelqu’un  me  demandera.  En  quel 
cftat  rcfïufc ire ront  les  morts  ? 8c  quel  fera  leur 
corps  quand  ils  auront  repris  la  vie  ? 

36  Ignorant  que  vous  eftes,  nevoiez-vous 
pas  que  ce  que  vousfemcz  ne  prend  point  de 
vie  , fi  * premièrement  il  ne  meurt. 

37  Et  que  ce  que  vous  femez  n’eft  pas  le 
corps  qui  doit  uailirç  ; mais  c’çft  un  (impie 
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grain  de  fiomcnr  , par  exemple,  ou  de  quelque 
autre  efpecc. 

;8  Et  Dieu  lui  donne  un  corps  tel  qu’il  * lui 
plaift  , à chaque  ferncncc  le  lien- 

3 y Car  toute  chair  n’cft  pas  la  mefrne  chair. 
Autre  cft  * celle  des  hommes  , autre  * celle  des 
beftes  de  la  terre  , autre  cclie  dcsoiieaux,  & 
autre  celle  des  poilTons. 

40  II  y a autii  des  corps  celcftcs,  i”  y en  a 
de  lefreftrcs  : & l’eclat  des  celcftes  cil  tout  au- 
tre que  celui  des  terreftre*. 

41  Autre  cft  la  clarté  du  Soleil , autre  celle 
de  la  I une , autre  celle  des  étoiles  ; & les  étoi- 
les ne  font  pis  égales  en  lumière. 

41  lien  fera  de  mefrne  des  morts,  lors  qu'il* 
reflufeiteront  : Leur  corps , comme  les  fernen- 
ces , ert  mis  en  terre  prejt  à fe  corrompre;  mais 
il  reflufeitera  incorruptible: 

43  11  y eft  mis  difforme  & fans  éclat  , il  ref- 
fufutera  glorieux:  Il  y cft  mis  forble  , il  ref- 
fufeitera  reveftu  de  puiftance.’ 

44  Il  y eft  mis  corps  animal , il  rcfïufcitera 
corps  fpirituel.  Car  * s’il  y a un  corps  animal, 
il  y en  a aulïi  un  fpirituel  , ainfi  qu’il  cft  écrit: 

45  Adam  , le  premier  homme  fur  animé 
d'une  amc  vivante  ; mais  le  dernier  Adam  fera 
rendu  un  efprit  vivifiant. 

4 6 Ce  qui  cft  fpirituel  n’a  pas  efté  fait  le 
premier,  mais  ce  qui  cft  animal;  & enfuite, 
ce  qui  eft  fpiriruel. 

47  Le  premier  homme  fut  fait  terreftre,- 
cftant  tiré  de  la  terre  ; le  fécond  homme,  eftant 
fbrriduCiel,  * eft  cciefte. 

48  Les  hommes  terreftres  font  tels  qu’a  efté 
l’homme  terreftre  , & les  hommes  celeftes  fe- 
ront tels  qu’eft  l’homme  cciefte. 

49  Comme  donc  nous  avons  efle  femblables 
au  terreftre  , * ioions  femblables  aufli  au  ce- 
lefte. 

50  Car,  mes  frères,  je  vous  déclaré  que  la 
chair  Se  le  fang  ne  pourront  point  çolfcaer  le 
Roiaumc  de  Dieu  , & que  ce  qui  eft  lujct  à cor- 
ruption ne  poffedera  point  l’immortalité. 

51  11  y a un  myftcre  que  je  vous  veux  décou- 
vrir. C’cft  que  nous  rcflTufcitcrons  tous  ; mai? 
que  nous  ne  * ferons  pas  tous  changez. 

52  En  un  inftant , en  un  clin  d’œil , au  fon 
-BC  la  deruicrc  trompette  ( car  une  * trompette 
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Tonnera  ) les  morts  refTuÇcitcront  pour  eftre 
immortels , 8t  c’eft  alors  que  nous  ferons  chan- 
gez;. ^ 

53  Car  ce  cçrps  mortel  & corruptible  doit 
eilrc  reveftu  d’immortalité  : 

54  Et  lors  qu’il  en  fera  reveftu  , ' cette  pa- 
role Je  l’Ecriture  fera  accomplie:  La  mort  a 
cité  détruite  fans  rclïource. 

55  O mort  j qu’elt  devenue  ta  viftoire  î Où 
eft  maintenant  la  pointe  de  tesarmes? 

5 6 Or  la  pointe  des  armes  de  la  mort  c’eft 
le  péché  j & la  force  du  péché  c’eft  la  loi.  _ * 

57  Mais  rendons  grâces  à Dieu  qui  nous  a fait 
vaincre  pir  noltre  Seigneur  Jefus-Chrift. 

Sü  Soiez  donc  fermes  St  inébranlables  , mes 
chers  freres  , dans  l’exercice  perpétuel  de 
l’œuvre  de  Dieu,  St  aflurez-vous  que  le  Sei- 
gneur ne  laifiéra  point  voitre  travail  fans  ré- 
compcnfç. 

CHAPITRE  XVI. 

j A I/égard  des  aumônes  que  vous  recueil* 

JT\  lez  pour  les  Saints  , cardez  le  mclme  or- 
dre que  j’ai  preferit  aux  Eglifes  de  Gaîatic. 

a t^uc  le  premier  jour  de  la  femaine  chacun 
mette  a part , St  afiemblc  ce  qu’il  pourra , fans 
que  l’on  attende  mon  arrivée , pour  recueillir 
les  aumônes. 

3  Et  lors  que  je  ferai  arrivé  , j’cnvoicrai  vô- 
tre charité  1 Jerufàlcm  par  ceux  que  vous 
m’aurez  marquez  dans  vos  lettres. 

4 Que  s’il  ett  befoin  que  j’y  aille  moi-mefme, 
ils  viendront  avec  moi. 

5 Or  ic  vous  irai  voir  après  que  j’aurai  parte 
par  la  Maccdoine.  Car  je  dois  palfer  par  ce 
païs-la. 

6 Peut-eftrc  attfli  que  je  m’arrefterai  parmi 

vous,  & que  )’y  demeurerai  nicfme  pendant 
l’hiver  afin  que  vous  me  conduirez  au  lieu  où 
je  devrai  aller , 

7 Car  je  ne  pretens  pas  en  cette  occasion,  ne 
vous  voir  qu’en  partant  j mais  j’cfpere,  fi  le 
Seigneur  me  le  permet,  de  demeurer  quelque 
temps  avec  vous. 

. ® Cependant  iene  partirai  point  d’Ephcfe 
jufquji  la  Pentecofte. 

9 Car  j’y  ai  trouve  une  grande  ouverture. 
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8t  fort  * afiurce  pour  l’Evangile  de  Dieu , Sc  j’y 
ai  beaucoup  d’adverfaires. 

10  Si  Timothée  va  à Corinthe,  aiez  foin 
qu’il  foit  parmi  vous  en  toute  feureté  , car  il 
travaille  à l’œuvre  du  Seigneur  , comme  moi. 

11  Que  nerfonne  donc  ne  le  meprife , mais 
eonduilez-le  ici  avec  charité.  Car  je  Tanças 
lai  & nosfreres  , 

12  Pour  noftre  frere  Apollon  , * je  vous  puis 
dire  que  je  Taifort  prié  d'aller  vers  vous  , & 
de  vous  mener  nos  freres  qui  font  avec  lui;mais 
il  n’a  pas  trouvé  bon  d’y  aller  prefentement,  il 
y ira  lors  qu’il  en  aura  quelque  otcaiion  favo- 
rable. 

13  Veillez , demeurez  fermes  dans  la  foi , 
travaillez  avec  courage  , & fortifiez-vous. 

14  Qge  toutes  vos  allions  fe  faffent  par  la 
charité. 

U Vous  connoiflcz  la  maifon  de  Stephanas, 
* de  Fortunat , de  d’ Achaïque  , & vous  fçavez 

?|U  ils  font  les  prémices  deVAchaïe,  & qu  ils 
e font  entièrement  dévoiiez  au  l'ervicc  des 


Saints. 

15  Je  vous  prie  d’honorer  les  perfonnes  fem- 
blablcs  à eux  : comme  aulfi  tous  ceux  qui  con- 
courent avec  nous  à l'œuvre  de  Dieu  par  leur 
foin  Sc  par  leur  travail. 

17  J’aide  la  joie  de  ce  que  Stephanas,  For- 
tunat, & Achaïque  font  venus  vers  moi;  car 
ils  ni’ ont  rendu  les  offices  de  charité  que  vous 
ne  m’aviez  pu  rendre  vous-mcfmes  ; 

18  De  forte  qu’ils  ont  confolé  mon  efprir  Sc 
le  voftre  aulfi.  Honorez  donc  des  perlonncs 
comme  celles-là. 

19  Les  Eglifes  d’Afie  votis  faliient  ; Aquilas 
auifi  & Prifcille  , * chez  qui  je  loge  , & toute 
la  petite  Ëglife  de  leur  famille  vous  défirent  la 
paix  en  noftre  Seigneur. 

ao  Enfin  tous  les  frères  vous  faliient.  Sa- 
liiez-vous  les  uns  les  autres  par  le  faint  baifer. 

at  Pour  moi  je  vous  écris  de  ma  propre 
main  ma  faluration. 

22  Quiconque  n’aime  pas  noftre  Seigneur 
Jcfus-Chrift,  qu’il  foit  Anathcme,  Màran  , 
Arha. 


îî  La  grâce  de  noftre  Seigneur  Jefus-Chrift 
fc-it  avec  vous. 

*4  Je  vous  cliçristous  eu  Jefw-Chxift.Amen. 

LA 
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LA  II.  EPTSTUE 

DE  SAINT  PAUL 

AUX  CORINTHIENS. 


CHAPITRE  PREMIER. 


I Aul  Apoftrc  de  Jefus-Chrift , par 

la  volonté  de  Dieu , & noftre  Frété 
I Timothée  , à l’Eglife  de  Dieu  qui  eft 
à Corinthe  j & à tous  les  Saints  qui 
font  dans  toute  l’Achaïe  : 

x La  grâce  & la  paix  foient  avec  vous  de  la 
part  de  Dieu  noftre  Pere , & de  noftre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift. 

3 Béni  foit  le  Dieu  & le  Pere  de  noftre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift  , le  Pere  des  mifericordes  , 
Si  le  Dieu  de  toute  confolation, 

4 Qui  nous  confole  dans_  tous  nos  maux, 
afin  que  par  la  force  que  fes  infpirations  nous 
donnent , nous  puiflions  aufli  fortifier  ceux  qui 
fouffrent  toutes  fortes  d’afflûftions. 

5 Car  les  confolarions  que  Jefus-Chrift 
nous  donne  s’augmentent  à proportion  de  la 
multitude  des  maux  que  nous  endurons  pour 
lui. 


6 Mais  foit  que  nous  foions  affligez,  c’eft 

Îiour  voftre  inftru&ion  & pour  voftre  falut  ï 
oit  que  nous  foions  confolez  , c’eft  pour  vous 
confolcr  : foit  que  nous  foions  excLez  à fouf-, 
frir  , c’eft  afin  que  nous  vous  y excitions  auflS 

fiour  voftre  falut , qui  eft  produit  parla  foüf- 
rance  des  mcfmcs  maux  que  nous  éprouvons. 

7 C’eft  auifi  ce  qui  nousdonne  une  ferme 
cfperance  pour  vous,  fçachanr  que  fi  vous  ave* 
part  à nas  maux , vous  aurez  part  atiffi  à noftre 
confolation. 

g Çar  . mes  freres  , je  ne  veux  pas  que  vous 
ignoriez  l’affliiftion  que  nous  avons  louffcrte 
en  Afie  : l’excès  en  alurpaffé  de  beaucoup  nbs 
forces  ; & il  a efté  fi  grand , qu  il  nous  a ren-.v 
du  la  vie  cnnuicufç, 

Un 
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p Nous  avons  eu  meftne  une  afiurance  in- 
rerieure  que  nous  devions  mourir  , afin  que 
nous  ne  misons  pas  neutre  confiance  en  noiis- 
■tel'mc  , nuis  en  Dieu  qui  reffulcitc  les  mort9: 

10  viüi  nous  a délivrer  de  * fi  grands  périls, 

?c  nou»  en  delivre  encore  maintenant  : & 
nous  cfpcrons  qu’avec  le  fecours  de  vos  priè- 
res , il  nous  en  délivrera  aufti  à l’avenir. 

u Afin  que  comme  pluficurs  peribnnes  non* 
ont  obtenu  de  Dieu  cette  faveur  : aufti  pluficurs 
pcrl'ouncs  lui  ea  offrent  des  actions  de  grâces 
pour  nous. 

11  Car  tout  le  fujetde  noftre  gloire  eftlf 
témoignage  que  noftre  confidence  nous  rend  > 
que  nous- ayons  vécu  en  ce  monde  , principale-^ 
ment  parmi  vous  , dans  la  (implicite  do  cœur  , 
dans  la  fincerité  de  Dieu  , & dans  fa  grâce , & 
non  point  félon  la  façcfle  de  la  chair. 

13  Nous  ne  vous  écrivons  rien  que  vous 
n'aiez  *vu,  & connu  :8c  j’elpere  que  vous-lc 
«onnoiftrez  jufqu  à la  fin  : 

1 4 Comme  vous  avez  déjà  commencé  à con- 
noiftre  que  nous  fommes  voftrc  gloire  > atn- 
fi  que  vous  ferez  la  noftre  au  jour  de  noftre 
Seigneur  Jefus-Clirift. 

15  l'ans  cette  confiance , j’avois  fait  deflein 
de  pafter  premièrement  chez  vous  , afin  que 
vous  reccuilicz  une  fécondé  grâce 

16  D’aller  delà  en  Macédoine  ? de  vous  re- 
venir voir  à mon  retour  , 8c  de  vous  prier  de 
me  faire  conduire  en  Judée. 

17  Mais  quoi  donc  eft-ce  par  legereté  que 
j’ai  changé  de  deflein  ? Et  mes  refolutions  font- 
elles  fu  jettes  à oui , ' & à ' non  , comme  celles 
«scs  hommes  qui  vivent  lelon  la  chair  ?_ 

18  Dieu  qui  eft  fidèle,  m’eft  témoin  que  le 
®iii , & le  non  ,,  ne  fe  four  point  trouvez  dans 
les  paroles  que  je  vous  ai  annoncées. 

1$  Car  Jefus-Clirift  le  Fils  de  Dieu  , que 
Sylvain  ,vTimothée , & moi , vous  avons  pref- 
tué  , ne  le^ontrarie  point  par  le  oui  & le  non. 
Nous  nevous  avons  dit  de  fa  part  qu’un  feul 

Toutes  les  promefles  de  Dieu  font  Ofii 
en  fon  Fils  : * c’cft  pourquoi  il  les  faut  croire 
jpjr  lui-mefme  , en  difant  Aruçn  à-Dieu  , ce  qui 
tic  noftre  gloires 

xi  C tft  Dieu  aulfi  qui  nous  fortifie  avic 
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vous  en  Jefus-Chrift  > lui  qui  nous  a fanttifiez 
par  fon  onction  , 

zz  Qpi  nous  a fcêlez  , & a muni  nos  cœurs- 
des  arres  de  Ton  Efprit. 

2.î  Dieu  m’eft  témoin  , fur  ma  vie  , que  ç’a 
cité  pour  vous  épargner , que  je  ne  iuis  pas 
encore  aliéna  Corinthe  : non  que  fous  prétexte 
de  voftre  foi  , nous  prétendions  prendre  aucun 
empire  fur  vous  ; mais  parce  que  nous  défiions 
contribuera  voftre  joie  , puis  que  vous  demeu- 
rez conllans  dans  la  foi. 

CHAPITRE  II. 

1 T’Avois  donc  refol u en  moi-mcfmc  de 

J ne  vous  point  faire  une  fécondé  vifite,  qui 
vous  caul'aft  ce  la  triflefle. 

z Car  fi  je  vousculfe  attriftez  , de  qui  euf- 
fai-je  pii  attendre  ma  joie  , aiant  affligé  ceux 
de  qui  je  la  devois  cfpcrer  ? 

? C’eft  aiufi  ce  que  je  vous  avois  écrit , afin 
au'eftant  venu  vers  vous,  je  ne  rcceufie  * pas. 
douleur  fur  douleur  , par  ceux  qui  m’eufienc 
dû  donner  de  la  joie,  ne  doutant  point  que. 
eliacun  de  vous  n’euft  fait  aufii  la  joie  de  là 
mienne. 

4 En  effet  , je  vous  avois  écrit  dans^  une 
grande  affliétion,  dans  une  opprefflon  de  coeur  , 
8c  avec  beaucoup  de  larmes , non  pas  à deflein 
de  vous  artnflcr  , mais  pour  vous  témoigner 
plûroft  l’ardeur  de  la  charité  que  j’ai  pour 
vous. 

5 Que  fi  un  d’entre  vous  m’a  caufé  de  la 
irifteiie,  il  ne  me  l’a  pas-caufée  à moi  feul , puis 
que  vous  y avez  pris  tous  quelque  part , afin 
que  je  11e  vous  accnfc  pastous  de  fa  faute. 

6 II  fuffit  que  cet  homme  ait  l'ubi  cette  forte 
reprehenfion  en  public 

7 Et  vous  devez  plûtoft  maintenant  lui  faire 
grâce  ,&  le  confoler:  de  peur  qu’il  ne  l'oit  ac- 
cablé de  douleur. 

8 C’eft  pourquoi  ie  vous  prie  de  refoudre 
entre  vous  d’ufer  de  charité  à Ton  egard  : 

9 Et  c’eft  atifli  pour  éprouver  fi  volts  obéi- 
rez en  routes  choies , que  je  vous  écris. 

10  Car  pour  moi  je  confemirai  librement  à 
la  grâce  que  vous  lui  * aurez  faite  , puis  que  fi 
jç  lui  ai  fait  grâce  , * ç a clic  pour  L’amour  de 
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vous  , en  la  perfonne  de  Jefus-Chrift, 

tt  Afin  que  lions  ne  foions  pas  fur  pris  par 
les  artifices  de  faran  , dont  nous  n’ignorons  pas 
lcsdcfTeins. 

iz  Au  relie  , lors  que  je  vins  à Troade  pour 
y annoncer  l’Evangile  oe  Jefus-Chrift,  quoi 
que  j'y  ville  de  l’ouverture  pour  1 œuvre  du 
Seigneur, 

i?  Neanmoins  je  n’y  eus  point  1’efprir  en 
repos , n'y  aiant  pas  trouve  mon  frère  Tire  : 
c’cll  pourquoi  je  pris  congé  de  ceux  du  lieu, 
& :n  en  allai  en  Macédoine. 

14.  Je  rens  grâces  à Dieu  de  ce  qu’il  nous 
fait  toujours  triompher  par  Jefus-Chrift  ; & de 
ce  qu’il  répand  par  nous  en  tout  lieu  l’odeur 
de  la  do&rmc. 

15  Car  nous  fortunes  la  bonne  odeur  de  Je^ 
fus-Clirift  devant  Dieu , à 1 égard  de  ceux  qui 
le  fauvent , & à l’egard  de  ceux  qui  fe  per- 
dent > , 

ttf  Aux  uns  une  odeur  de  mort , qui  les  fart 
mourir;  aux  autres  une  odeur  de  vie,  qui  les 
vivifie  : Mais  qui  tft  capable  de  ces  choies  ? 

17  Car  pour  nous  , nous  ne  faifons  pas  com- 
me beaucoup  d'autres,  qui  altèrent  la  parole 
de  Dieu  : Nous  l’annonçons  avec  lincemé , Se 
nous  la  prefehons  comme  devant  Dieu , au  nom 
de  Jefus-Chrift. 

CHAPITRE  III. 

t Ommbncbron s-nous  de  nouveaa 

V_v  à nous  donner  des  loiianges  ? * Ou 
avons-nous  befoin  , comme  quelques-uns  , de 
lettres  de  recommandation  de  la  part  des  au- 
tres envers  vous  , ou  de  voftrc  part  envers  les 
autres  ?v 

2 Vous  elles  vous-mefmcs  noftrc  lettre 
de  recommandation  , qui  cft  écrite  dans  nos 
cœurs  , tii  qui  cft  connue  & lûë  de  tous  les 
hommes. 

3 Puis  que  vous  faites  paroiftre  que  vous 
elles  la  lettre  de  îefus  - Chrift  , qui  s cil 
fervi  de  nous  pour  1 écrire  , de  qui  eft  tra- 
cée non  avec  de  l’encre  ; mais  avec  l’Ef- 
prit  de  Dieu  vivant  : non  fur  des  tables  de 
pierre  , mais  fur  des  Ubies  de  chair  , qui  font 
vos  cœurs. 


au*  Corinthiens.  Ch.  j.  41/ 

* Or  nous  avons  cette  confiance  en  I)ica 
I»ar  Jeius-Chrift  , que  nous  vous  difons.la  ve- 
nte* 

5 Non  que  nous  foions  capables  de  conce- 
voir de  nous  - mcfmcs  aucune  bonne  penfee 
comme  venant  de  nous  : mais  noftre  capacité 
Vient  dcDieu , 

m6  Qui  nous  a auffi  rendu  capables  d’eftre  les 
min iftres  de  la  nouvelle  alliance  , non  * parla 
lettre-^  mais  * par  l’Efprit.  Car  la  lettre  tue  , 
St  l’Elprit  donne  la  vie. 

% 7 Que  fi  le  minifterc  de  mort  , qui  confiftoit 
a preienter  auxenfans  d’Ifracl  des  lettres  gra- 
vées fur  des  pierres  , a cfté  fi  glorieux  , qu’ils 
ne  pouvaient  regarder  le  vifage  de  Moïtc  , à 
caufe  de  la  gloire  qui  en  forroit , quoi  qu’elle 
deuft  perir  : 

8 Contbien  plus  le  miniftere  de  l’Efprit  doit- 

il  eftre-  glorieux  ? 

y _Car  fi  le  miniftere  de  la  condamnation  cfts 
Glorieux  : celui  de  la  juftice  l’eft  incompara- 
blement plus. 

10  La  gloire  mefme  de  ce  premier  n’a  pas 
cfic  une  gloire  , fi  on  la  compare  à la  fublimité 
de  celle  du  fécond. 


. 11  Ç,ar,rt  ce  qui  devoit  eftre  aboli,  a efte  glo- 
rieux, a plus  forte  raifon  ce  qui  eft  permanent, 
fera  glorieux. 

12  Aiant  donc  cette  efperance,  nous  vous 
parlons  avec  grande  liberté  : 

xj  Et  nous  ne  faifons  pas  comme  Moïfe,  qui 
“«toit  un  voile  fur  fon  vifage , afin  que  les 
enfans  d Ifracl  n’en  vifientpas  la*  lumière, 
quoi  qu  elle  deuft  périr. 

14  Audi  leurs  elprits  font  toiijours  demeu- 
rez  oofcurcis,  car  jufau’aujourd’luii , quand 
ils  lifcnt  1 ancienne  alliance , ils  portent  ce 
meirne  voile  fur  leurs  yeux,  parce  qu’il  ne 
doit  eftre  levé  que  par  Jefus-Chrift. 

15  Lors  qu’ils  lilënt  la  loi  de  Moïfe  , ils  ont 
encore  maintenant  ce  voile  fur  leurs  cœurs* 

\6  Mais  lors  qu’ils  fe  feront  convertis  au 
Seigneur,  le  voile  leur  fera  ofté. 

\7  Or  le  Seigneur  eft  Efprit,&  là  où  eft  l’Ef- 
prit  du  Seigneur  , la  eft  auifi  la  liberté. 

18  Pour  nous , en  qui  le  vifage  découvert  du 
Seigneur  imprime  fa  gloire  comme  dans  lin  mi- 
xoir»  nous  lonuucs  transformez  en  fou  image. 
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vous  , en  la  rerfonnc  de  Jefus-Chrift, 

h Afin  que  nous  ne  foions  pas  furpris  par 
les  artifices  de  facan  , dont  nous  n’ignorons  pas 
les  de  fie  in  s. 

il  Au  refic  , lors  que  je  vins  à Troade  pour 
y annoncer  /Evangile  ce  Jcl'us-Chrift , quoi 
que  j’y  ville  ne  1 ouverture  pour  1 oeuvre  du 
Seigneur, 

il  Neanmoins  je  n’y  eus  point  l’efprit  en 
repos , n y aiant  pas  trouve  mon  frere  Titc  : 
c'cft  pourquoi  je  pris  congé  de  ceux  du  lieu, 
te  m c i allai  en  Muccdoine. 

14  Je  rens  çraces  à Dieu  de  ce  qu’il  nous 
fait  toujours  triompher  par  Jefus-Chrift  ; & de 
ce  qu’il  répand  par  nous  en  tout  lieu  l'odeur 
de  u do&rinc. 

15  Car  nous  fommes  la  bonne  odeur  de  Je- 
fus-Chrift devant  Dieu , à 1 egard  de  ceux  qui 
fe  l'auvent,  & à l’egard  de  ceux  qui  fe  per- 
dent y 

16  Aux  uns  une  odeur  de  mort , qui  les  fait 
mourir»  aux  autres  une  odeur  de  vie,  qui  les 
vivifie  : Mais  qui  cft  capable  de  et  s choies  ? 

17  Car  pour  nous  , nous  ne  faisons  pas  com- 
me beaucoup  d'autres,  qui  altèrent  la  parole 
etc  Dieu  : Nous  l'annonçons  avec  Jïnceriré  , SC 
nous  la  preichons  comme  devant  Dieu  , au  nota 
de  Jcûts-Cbrift. 

CHAPITRE  III. 

1 Ommenceron’  s-nous  de  nouveau 

V-v  à nous  donner  de*  louanges  ? * Ou 
avons-nous  befoin  , comme  quelques-uns , de 
lettres  de  recommandation  de  la  part  des  au- 
tres envers  vous  , ou  de  vortre  part  envers  les 
autres?' 

x Vous  efics  vous  - mcfmcs  noftre  lettre 
de  recommandation  , qui  cft  écrite  dans  nos 
cœurs  , & qui  cft  connue  & lue  de  tous  les 
hommes. 

3 Puis  que  vous  faites  paroiflre  que  vous 
elles  1a  lettre  de  Jefus  - C-hrift  , qui  s cft 
i'ervi  de  nous  pour  1 écrire  , & qui  eft  tra- 
cée non  avec  de  l’encre  ; mais  avec  l’Ef- 
pric  de  Dieu  vivant  : non  l’ur  des  tables  de 
pierre  , mais  fur  des  tables  de  chair  , qui  font 
vu*  cœurs. 


Digitized  by  Google 


au*  Corinthiens.  Ch.  $.  4ï| 

4 Or  nous  avons  cette  confiante  en  Dieu- 
par  Jefus-Chriil  , que  nous  vous  dilons.la  vé- 
rité* 

j Non  que  nous  foions  capables  de  conco- 
voir  de  nous  - mcfmcs  aucune  bonne  penlce 
comme  venant  de  nous  : mais  noftre  capacité 
vient  deDieu , 

6 Qui  nous  a auiïi  rendu  capables  d’cilrc  les 
minittres  de  la  nouvelle  alliance  , non  # par  la 
lettte^  mais  * par  l'Efpric.  Car  li  lettre  tue  , 
& 1 fctVrit  donne  la  vie. 

7 Que  fi  le  minifterede  mort»  qui  confiftoit 
à pre! enter  aux  enfans  d'Ifracl  des  lettres  gra- 
vées fur  des  pierres  , a elle  fi  glorieux  , qu’ils 
ne  pouvoicnr  regarder  le  vifage  de  Moïlc  , à 
canfc  uc  la  gîoitc  qui  en  forroit , quoi  qu'elle 
deuil  périr: 

8 Combien  plus  le  njiniftere  de  l’Efprit  doit- 
il  cilié  glorieux  ? 

9. Car  fi  le  miniftere  de  la  condamnation  cft 
glorieux  : celui  de  la  jufticc  l’eft  incompara- 
blement plus. 

10  l a gloire  mcfme  de  ce  premier  n’a  pas 
efic  une  gloire , fi  on  la  compare  à la  fublimiic 
de  celle  du  fécond. 

1 1 Or  fi  ce  qui  devoir  cftrc  aboli , a efté  glo- 
rieux, à plus  forte  raifon  ce  qui  eil  permanent! 
fera  glorieux. 

ii  niant  donc  cette  efperance,  nous  voit* 
parlons  avec  grande  liberté  : 

13  Et  nous  ne  faifons  pas  comme  Moïfe,  qui 
mertoit  un  voile  lur  fon  vifage,  afin  que  le* 
enfant  d’Jfracl  n'en  viifentpas  la*  lumière, 
quoi  qu’elle  deuil  périr. 

14  Audi  leurs  cfprits  font  toujours  demeu- 
rez obfcurcis,  car  lufqu  aujourd’bui , quand 
ils  lifent  l’ancienne  alliance , ils  portent  ce 
mefme  voilc^fur  leurs  yeux,  parce  qu’il  ne 
doit  dire  levé  que  par  lefus-Chrift. 

15  Lors  qu’ils  liicnt  la  loi  de  Moïfe  , ils  ont 
encore  maintenant  ce  voile  fur  leurs  coeurs. 

i4  Mais  lors  qu’ils  fc  feront  convertis  au 
Seigneur,  le  voile  leur  fera  oftè. 

17  Or  le  Seigneur  cil  Efprit,&  11  où  eft  l’Ef- 
prit du  Seigneur  , là  cil  auiii  la  liberté. 

1 8 Pour  nous , en  qui  le  vifage  découvert  du 
Seigneur  m prime  fa  gloire  comme  dans  un  mi- 
loir*  nous  fumâtes  transforme/  en  fo» image. 
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nr.ftre  gloire  venant  de  U Tienne , comme  de 
1 fciprit  du  Seigneur. 

CHAPITRE  IV. 

ï ’E  i t P o n x qn  o i Dieu» par  fa  mifçrt- 

V_>  cordc , nous  aiant  honorez  decemini- 
fkv  rc  i nous  ne  perdons  point  courage. 

î Mai*  nous  uereitons  les  avions  baffes  & 
infâmes  , qui  le  font  en  feerçt  ; S:  non*  n'agif- 
fon»  point  avec  artifice  T ni  n 'altérons  point 
1*  parole  de  Dieu  : mais  c’cft  fur  la  fincc- 
ritc  de  noftrc  conduite  devant  lui , dont  tout 
le*  hommes  font  convaincus  en  leur  confcien- 
çr,  que  nous  fondons  noftrc  recommandation. 

j <iy,"  fi  noftrc  Evangile  eft  encore  couvert 
d un  Vv»ile,  ccftpour  ceux  qui  pcrÜTent  qu  i! 
eft  couvert; 

4 Pour  ceux  à qui  le  Dieu  de  ce  ficelé  a 
aveugle  1 cfprir  par l’incrédulité  ? afin  que  la 
fplendeur  de  l'Evangile  de  la  gloire  de  Jefus- 
Chrift  , qui  eft  1 image  de  Dieu , ne  les  éclaire 
pas. 

5 Car  nous  ne  nous  prefehons  pas  nous- 
nicfmes , mais  nous  prefehons  Jefus-Chrift  nô- 
tre Seigneur;  Se  pour  nous,  nous  nous  décla- 
rons vos  serviteurs  par  Jefus. 

6 Parce  que  le  mefmc  1 >icu  qui  commanda 
que  la  lumière  fortift  des  tenebres  , a éclairé 
nos  cccurs  ; afin  que  nous  éclairions  atr.iï  les 
au-rcs,  en  leur  découvrant  la  gloire  de  Dieu, 
qui  luit  fur  le  vilage  de  Jefus-Chrift. 

7 Or  c 'eft  dans  des  vafes  d argile  , que  nous 
portons  ce  t refor  ; afin  que  la  grandeur  de  fa 
force  foit  attribuée  i Dieu  , & non  pas  à nous. 

8 Nous  fommes  prelVcz.dc  toutes  parts,  mais 
nous  ne  fortunes  pas  opprimez  : Nous  fommes 
d\ns  ta  perplexité  , mais  non  pas  dans  le  dc- 
felpoir. 

p Nous  fommes  perfccutcz  , mais  non  pas 
abandonnez  : nous  fommes  abbatus  , mais  non 
pas  réduits  à la  mort. 

îo  Nous  portons  toujours  dans  noftrc  corps 
la  mortification  de  Jefus-Chrift  , afin  que  la 
vie  paroifTe  auîfi  * dans  nos  corps. 

u Car  pendant  toute  nollre  vie  nous  ne  cef- 
fons  point  d’eftre  expofez  à la  mort  pour  Jefus, 
afin  que  la  vie  de  Jefas  paroiffe  auai  eu  nofUc 
chair  mortelle* 
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La  mort  agit  donc  fur  nous,  & la  vie  fur 

Vous. 

Iî  Mais  puifquc  nous  avons  le  mcfmc  Efpric 
de  »a  foi  ? comme  l’Ecriture  uir  : j’ai  crû,  c’cft 
pourquoi  j’ai  parle:  Nous  troions  auili  nous 
Ce  c cit  ce  mu  nous  fait  aulii  parler.  * 

14  que  celui  qui  a rtfiufciré  Tcfu*. 
nous  relfufcitcra  auifi  * avec  lui , & qu’il  nous 
fera  venir  auprès  de  lui  avec  vous. 

15  Car  toutes  cliofes  font  pour  vous,  afin 

^iUC  P.11'  ^ de  Dieu  le  communique  avec 
abondance , pius  il  en  reçoive  de  gloire,  par 
lesactions  degrates,  que  plusieurs  perfonnes 
liu  en  rendent.  * 

16  C cil  pourquoi  nous  ne  perdons  point 
courage  :&  quoi  quçnoftre  homme  extérieur 
le conlume,  neanmoins  1 homme  intérieur  le 
renouvelle  dc;our  en  jour. 

17  l'arec  que  les  a/hiftionsfi  courtes  & fi  Ie- 
fcr54  f-que  nous  louerons  pendant  cette  vie, 
FToduilcnr  en  nous  la  duree  éternelle  d’une 
gtoire  incomparable. 

viiï^l  ^ar '1f  uVlcion/-^c.rons  point  les  chofes 
■ ?!main  cscho0rs  «nvifiblcs:  celles  qui 
font  vmbles  cilant  pallagercs;  Se  tciJcs  qui  font 
tmnblcs  tftar.t  éternelles. 

CHAPITRE  V. 

1 C*  A R n°ÜS  fixons  que  fi  cette  maifort 
T)-  , tci re  re  ou  nous  demeurons  , fc  ruine; 
Dieu  n->us  en  édifiera  une  autre,  qui  ne  fera 
point  faire  de  la  main  des  hommes  , Se  qui  du- 
rera ci  c me  II  cm  en  r dans  le  ciel.  ^ U 

j a c'c^. j.e  ^fir  d eftre  reseftus  de  la  gloire 

$ " CCcftt>  qui  nous  fait  gémir, 
non  nais™  n°US  1°n,mes  lrouv«  vertus  Se 

.rn4,,  aIpCndanrquc  nou*  demeurons  dans  la 
cc  corP*  * nous  loûpirons  fous  Ion 
5JÎ.  ••‘•ifarCeq“c  ,nous  nc  délirons  pas  d élire 
dépouillez  , mais d’eftre  revenus;  afin  que  U 

/<feÆÏ“'U  > ademo-.v!1 S.Î* 

j J- c/‘l  D«cu  , qui  nous  a tonnez  pour  co 

dffo?#Efp?ï;  amtsan,c,a,c  doilné  les  amis 

Jui!i  cc  «lui  nous  remplit  d’une  rcr- 
P tucllc  confiance  ; &,  en  nous  voiant  éloignez 

M m iiij 
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du  Seigneur  pendant  que  nous  demeurons  dans 

ic  corps  , 

7 ( Car  nous  marchons  ici  dans  la  foi>&  non 
pat  dans  la  vue  de  U face  oe  Dieu  ) 

if  i. a continue  que  nous  avons  , nous  fiir 
defirer  d’ctlrcc  oigne/  de  ce  corps  , afin  d’eilre 
prefen*  oevant  le  bcignçur.  ' 

& C cft  ce  qui  nous  tait  etforcer  de  lui  plai- 
re , fuit  que  nous  foions  éloignez  de  lui , foie 
que  nous  foi  .ms  prêt  tus  ucvam  lui. 

10  Car  nous  dc-rons  tous  paroiüre  devant  le 
tribunal  de  Jefus-Chrift  > afin  que  chacun  re- 
çoive U rccompcnfe  du  bien  oudu  mal  qu  il 
aura  fait  citant  dans  le  corps. 

it  b cachant  donc  que  le  Seigneur  cft  redou- 
tiMe,  nous  tâchons  de  faire  connoitlre  nottre 
fir  ce  r.  té  au*  hommes:  Car  pour  Dieu,  il  la 
voit,  Scjclpcrcqu  en  voilrc  confcience  vous 
l’aurez  aufli  reconnue» 

je  Ce  n elt  pas  que  nous  commentions  de 
nouveau  à vous  parler  à naître  avantage;  mais 
nous  vous  donnons  occation  de  vous  Glorifier! 
noftrc  iujet,  afin  que  vous  puitficz  repondre  ! 
ceux  qui  tirent  leur  gloire  , non  de  ce  qu’ils 
font  aans  le  coeur  , mais  de  ce  qu’ils  paroilfcn* 
devant  les  hommes. 

tj  Car  foir  que  noltrc  cfprit  s’emporte,  c’cft 
pour  la  gloire  de  Dieu:  fuit  qu’il  le  modère, 
c’cft  pour  vofire  avantage. 

’i^  Farce  que  l’amour  de  Jefns-Chrift  nous 
prcfic  , conlider  int  que  fi  un  feu!  eft  mort  pour 
tous  , tous  donc  font  morts  : 

15  ht  que  Jelus-Çhrift  ett  mort  pourrons, 
afin  que  ceux  qui  vivent  ne  vivent  plus  pour 
cux-racfmcs } mais  pour  celui  qui  cft  mort  , fis 
qui  cil  rcifulcitc  pour  eux. 

1 6 Pour  nous  donc,  nous  ne  connoiflons 
plus  perlonnc  déformais  félon  la  chair,  & (i 
nous  avons  connu  autrefois  Jefus-Chrift  félon 
la  chair  , nous  ne  te  conuoiiious  plus  mainte- 
nant uc  la  forte. 

17  Si  quelqu’un  eit  donc  en  Jefus-Chrift  , il 
cil  une  nouvelle  crearurc , tout  ce  qui  cftoit  de 
l'ancienne  cft  palfe;  tour  a elle  rendu  nouveau. 

i8_  te  tout  en  vient  de  Dieu  , qui  nous  a ré- 
conciliez avec  lui  par  Jefus- Chrill,  & qui  nous 
a confie  le  mjnifterc  de  la  réconciliation. 

x»  Car  Dieu  citoii  en  Jcl  us*C|jriit,  rc  coati- 
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liant  avec  foi  le  monde,  &’ n’imputant  poine 
aux  hommes  leurs  péchez  ; & il  a mis  en  nous 
la  parole  de  la  réconciliation. 

xo  Nous  fomntesdonc  les  AmbafiPadeurs  de 

iefus-Chrift  , & comme  fi  Dieu  mcfme  vous  cx- 
ortou  par  nous , nous  vous  fupplions  au  nom 
de  Jclus  Chrifl  de  vous  réconcilier  avec  Dieu. 

xi  Car  il  a rendu  péché  pour  nous,cclui  qui 
ne  cennojfioir  point  le  péché  , afin  qu’en  lui 
nous  dcvinüions  la  jufticc  de  Dieu. 

CHAPITRE  VI. 

I T7  N coopérant  donc  avec  Dieu  dans  fort 
LJ  œuvre,  nousvous  exhortons  à faire  en 
forte  que  vous  n’aicz  pas  reccu  fa  grâce  en 
vain. 

x Car  il  vous  dit  Iui-mefmc  : Je  vous  ai 
écoute  dans  le  temps  favorable , je  vous  ai  re- 
couru au  jour  de  falut.  Je  vous  déclare  que 
nons  fortunes  maintenant  dans  ce  temps  favo- 
rable , que  nous  fommes  maintenant  dans  ce 
jour  de  lalut. 

J C’efi  pourquoi  nous  prenons  garde  nous- 
mcfmcs  à ne  donner  aucun  fui  et  defcandalc  1 
p;tfonne  , afin  que  l'on  ne  blâme  point  noftre 
ixuniltere. 

4  M ais  nous  montrons  en  toutes  chofes  que 
nous  fommes  fervireurs  de  Dieu,  par  une  gran- 
de patience  e.ans  les  affligions , dans  les  adver- 
fitez  , dtns  les  opprelUons . 

5  Dans  les  plaies , dans  les  prifons,  dans  les 
fed  irions , dans  les  travaux  , dans  les  veilles» 
dans  les  jeufincs  : 

6  Par  la  chafteré , par  la  fciencc  , par  une 
longue  foùmiffion  à fouftrir,par  la  douceur, 
par  la  force  du  faint  Efprit  , par  une  charité 
iincerc  , 

7  Par  la  parole  de  vérité,  par  la  force  de 
Dieu,  par  les  armes  de  j «dite  pour  combattre 
à drmt  tSc  à gauche  , 

8  Par  la  gloire  & par  1 infamie,  par  les  ca- 
lomnies, & pir  les  loiiangcs  ; comme  des  fedu- 
élcurs , quoi  que  nous  loions  prédicateurs  de  la 
vérité  ; comme  inconnus,  quoi  que  nousfoions 
bien  connus  ; 

y Comme  preAs  de  lubir  la  mort , & nean- 
moins itou*  vivons;  comme  des  homme»  que 


Digitized  by  Google 


4ao  La  TT  Epiftre  de  S.  Paul 

l'on  chirtic,  mais  que  l'on  ne  fait  pas  raoc- 

nr  ; 

10  Comme  triftes,  quoi  que  nous  foioas  tou- 
jours dans  la  i oie  ; comme  pauvres,  quoi  que 
nous  enruhilfioni  plufieurs  pcrlVmnes  ; comme 
n’aiant  rien  , quoi  que  nous  pjficdions  toutes 
ebofes. 

_ii  Nous  vous  parlons  librement  , ô Corin- 
thiens ! Nous  vous  ouvrons  noftre  cœur  : 

11  lit  vous  n’y  cftes  pointa  l’étroit,  quoi 
que  le  voftre  loit  ferré  pour  nous. 

ij  Mais  rendez-nous  un  amour  réciproque, 
car  je  vous  parle  corn  ue  à mes  enfans,  $:  ou- 
vrez-nous autii  vos  cœurs. 

14  Ne  vous  joignez  point  avec  les  infidèles, 
pour  porter  le  joua  avec  etut;Car  quelle  union 
y a-t-il  entre  la  juftice  Si  l’injufticc  ? Ou  quelle 
communication  y a-t-il  entre  ies  tenebres  de  la 
lumière  ? 

ij  Quel  accord  y a-t-il  entre  Jefus-Chrift  Sc 
Reliai  ? Ou  qu'y  a-t-il  de  commun  entre  un 
fidèle  & un  infidèle  ? 

\6  Qycl  rapport  y a-t-il  entre  le  Temple  de 
Dieu  & les  Idoles  i 

m i7  Car  vous  cftes  le  Temple  du  Dieu  vivant, 
ainfi  qu’il  dit  lui  - mcfmc  : Je  demeurerai  en 
eux,  & je  converferai  avec  eux:  Je  ferai  Leur 
Dieu  , & ils  feront  mon  peuple. 

15  Retirez  - vous  donc  du  milieu  de  cet 
gcns-U , feparez-vous  d'eux  , dit  le  Seigneur  : 
fct  ne  touche/  rien  de  foiiiliè  : 

19  Et  je  vous  recevrai  : Et  je  ferai  voftre 

r>ere,  dt  vous  ferez  mes  fils,  dûmes  filles,  die 
c Seigneur  tour-puiiiant. 

CHAPITRE  VII. 

i \ f Es  très- chers  frères,  puifqne  Dieu 
1V1  nous  a fait  de  fi  grandes  promclfcs,  pu- 
rifions-nous de  toute  foiiillurc  au  corps  Si  de 
l’cfprit  , rendant  par  la  crainte  de  Dieu,  no- 
tre fanétification  accomplie. 

a Rcccvcz-nous  dans  vos  cœurs.  Nous  n’a- 
vons fait  tort  à perfonne  , nous  n’avons  per- 
verti perfonne,  nous  n’avons  pris  le  bien  de 
ferfonne. 

î Ce  n’eft  pis  pour  vous  condamner  que  >c 
vous  parle  ainfi , car  je  vous  ai  déjà  déclaré , 
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1 1 qne  vous  cftiez  dans  mon  cœur  à la  vie  & à la 
| mort. 

4 Je  vous  parle  avec  grande  confiance , j’ai 
grand  fujet  de  me. glorifier  de  vous.  Je  fuis 
rempli  tic  confoiation  , & pirtni  toutes  me* 
douleurs  j’ai  le  coeur  comble  de  joie. 

5 Car  depuis  que  nous  fournies  venus  en 
Maccdoine > nous  n'avons  eu  aucun  relâche  • 
quant  à la  chair  -,  & nous  avons  éprouve  toutes 
fortes  d ’arfliétions  , par  des  combats  au  dehors. 
Se  par  des  craintes  au  dedans. 

<S  Mais  Dieu  qui  confole  les  humbles  > nous 
a confolez  par  l’arrivée  de  Tite  : 

7 Et  non  feulement  par  fon  arrivée  % mais 
auffi  oir  la  confolacion  qu’il  nous  a dit  qne 
vous  lai  aviez  donnée  en  lui  témoignant  un 
grand  defir  de  me  revoir  , en  verfant  des  lar- 
mes de  tend refie  â mon  fujet , & en  faifant  pa- 
roiftre  un  zèle  fingulicr  pour  moi:  ce  qui  a 
beaucoup  augmente  ma  joie. 

S Car  bien  que  ma  lettre  vous  ait  caufc  de 
la  rriftdfc  , neanmoins  je  n’en  ai  point  de  re- 
gret , quoi  que  j’en  aie  c“  voir  duc  fur 
l'heure  elle  vous  avoir  attriftez. 

p Mais  j en  ai  maintenant  delà  joie:  non 
parce  que  vous  avezcllé  attriftez;  mais  parce 
que  vous  l’avez  efté. d’une  triftclfc  qui  vous  a 
portez  à la  pénitence.  Car  ç’a  efte  une  rriftefle 
félon  Dieu:  de  forte  que  nous  ne  vous  avons 
fait  aucun  préjudice. 

10  Parce  que  la  rriftefle  qui  eft  félon  Dieu, 

Iiroduir  une  pénitence  qui  * alfure  le  lalut  : au 
ieu  que  la  trtftcffc  de  ce  monde  produit  ta 


mort. 

11  En  effet  • voiez  combien  cette  triftdfe  que 
vous  avez  cu2  félon  Dieu  , * réveille  vos  foins? 
Avec  quelle  ardeur  elle  vous  fait  prendre  ma 
defenfe  ? Combien  el  c vous  a donné  d’indi* 
gnaton  : Combien  elle  vous  a infpiré  de  crain- 
te? Combien  de  defir  ? Combien  de  zele?Com- 
bsen  de  chaleur  pour  venger  le  crime  ? De 
forte  qu’en  cette  occafion  vous  vous  elles 
exemptez  de  tout  reproche. 

îz  La  lettre  donc  que  je  vous  ai  adrefféc  n’a 
efté  écrite  ni  poui  celui  qui  a fait  1 injure,  ni 
pour  celui  qui  l'a  fouftcrcc,  mais  pour  vous 
faire  paroi  11  ic  à tous  le  loiuquç  nous  avons  de 
vous  devant  Dieu* 
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ij  C’eff  .lufli  ce  qui  nous  a confolez  : mais  *- 
nofttc  confolation  s clli  bien  augmentée  par  la 
fatisfaétion  que  tous  avez  cauicc  à Titc  , con- 
fpirant  tous  Omettre  ion  cfprit  en  repos  ; 

1 4.  Si  bien  que  je  n’ai  point  rougi  uc  ce  que 
je  lui  a vois  dit , en  me  glorifiant  de  vous  : mais 
comme  toutes  les  choies  que  je  vous  ai  annon- 
etes  font  certaines,  ainti  il  a trouve  que  la 
gloire  que  je  m’dlois  donnée  à voftrc  fujet» 
ciloit  fondée  fur  la  vérité. 

15  Audi  a-t-il  le  cceut  tout  attendri  pour 
vous  , lors  qu  il  le  lou vient  qu'il  vous  a tous 
vus  dans  1s  foùmitfion  Ci  dans  la  crainte  : Ce 
que  vous  cillez  tous  trembians  lors  que  vous 
l avez  rcccu.  _ 

i<s  J’aide  ii  joie  de  ce  que  je  puis  m'aiTurcr 
entièrement  en  vous. 

CHAPITRE  VIII. 

1 1 E veux  auifi  > mes  frères  * que  vous  f*a- 

J chiez  U grâce  que  Dieu  a faite  aux  fidèles 
des  Lgii'is  de  Macédoine  , 

i apres  avoir  efte  éprouvez  par  beau- 
coup uc  maux  , ont  cite  remplis  de  coufolarion  : 
Ci  qui  dans  un  abyme  de  pauvreté , ont  fait  pa- 
roiltre  les  richetics  d’une  charité  prompte  & 
abondante. 

3 Car  je  leur  rens  ce  témoignage  , qu’ils  ne 
fc  font  pas  feulement  portez  d’eux-mefmcs  à 
faire  1 au  moi  ne  iclon  leurs  forces  > mais  autli 
pardeifus  leurs  forces: 

4 Nous  aianr  demandé  avec  grande  milan* 
cc  y ' la  grâce  d’avoir  part  au  Ictvicc  que  l’on 
rend  aux  Saints. 

5 Et  ils  n’ont  pas  feulement  fait  en  cela  ce 
que  nous  avions  clpcrc  d’eux  , mais  ils  fe  font 
donnez  auili  eux-mcimes  , premièrement  au 
Seigneur  ,&  à nous  enfuite,  félon  la  volonté 
de  Dieu. 

<s  C cft  ce  qui  nous  a fait  prier  Tire,  que 
comme  il  a commencé  parmi  vous  I’ctabliflfe- 
ment  de  cette  Libéralité  , ainfi  il  l’achcvc  pre* 
femement. 

7 Afin  que  vous  foicz  riches  en  cette  forte 
de  grâce,  comme  vous  l cftes  pleinement  en 
«f>ns  de  la  foi  t «le  la  parole  , de  la  fcience  ; en 
application  à fecourir  le  prochain , & fur  tout 
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a faire  paroiftre  une  finguliere  charité  pour 
nous. 

8 Ce  n’cft  pas  pour  vousobliger  par  un 
précepte  que  je  vous  parle  ainfi  : mais  c’eft 
pour  éprouver  avec  quelle  françhife  vous  vous 
porterez  à la  charité  , voiant  l'exemple  que 
celle  des  autres  vous  donne. 

9 Car  vous  Içavcz  quelle  a efté  la  mifericor* 
de  de  noftre  Seigneur  Jefus-Chrift  , qui  cftant 
riche  , self  rendu  pauvre  pour  l'amour  de 
vous  , afin  de  vous  enrichir  par  la  pauvreté. 

10  C’eft  donc  un  confeil  que  je  vous  donne 
en  cette  occasion , parce  que  c’eft  une  chofc 
avanrageuie  pour  vous , & que  non  feulement 
vous  avez  commencé  à mettre  la  main  à cette 
bonne  œuvre,  nuis  que  dés  l’année  palTéc  vous 
avez  délire  de  vous-mefmcs  d’y  avoir  pm. 

it*  Accomplirez  donc  maintenant  voftrc  de- 
fîr  , & comme  voftrc  afFc&ion  fc  porte  à cette 
charité,  qu’elle  fc  porte  auifi  } l’exccutcr  félon 
que  vos  forces  le  permettent. 

11  Car  (i  vous  cftes  dsfpofcz  ï donner  l’au- 
mofne,  c’cll  félon  le  bien  que  vous  avez  , que 
Dieu  accepte  vortre  volonté , 8c  il  ne  demande 
pas  ce  que  vous  n’avez  point. 

ij  Auifi  je  ne  defire  pas  que  pour  foulagcr 
les  autres , vous  foicz  furchargez  ; car  il  faut 
que  1 égalité  foit  gardée. 

14  Et  voftrc  abondance  doit  fuppléer  main- 
tenant à leur  pauvreté,  afin  que  leurs  richef- 
fes  fupplccnr  auifi  un  jour  à la  voftrc,  & que 
vous  loicz  rendus  par  ce  moicn  égaux  les  uns 
aux  autres. 

15  Selon  ce  qui  cft  écrit  : que  celui  qui  avoit 
recueilli  beaucoup  de  manne  , n'en  eut  pas 
plus  que  fes  freres,  8c  que  celui  qui  en  avoiç 
reciicilti  peu,  n’en  eut  pas  moins  qu'eux. 

16  Or  je  rens  grâces  à Pieu  de  ce  qu’il  a 
infpirc  au  cœur  de  Tite  le  mcftne  foin  que  j’ai 
pour  vous , 

17  Car  il  n’a  pas  feulement  écouté  les  priè- 
res que  ic  lui  ai  faites,  de  vous  aller  voir, 
maisic  zelc  qu’il  a pour  vous  l a fait  partir  de 
fou  propre  mouvement  pour  y aller, 

lif  Nous  avons  audi  envoié  avec  lui  celui 
d'emrc  nos  freres  , à qui  1 Evangile  a acquis  la 
loiiangc  de  toutes  les  tg'.i:cs 

19  Et  qui  qc  plus  a tifcc  cüoiû  par  le»  Egu- 
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Ici  pour  nous  accompagner  au  voiage  , dac* 
lequel  & pour  la  gloire  du  ' Seigneur  , 8:  par  * 
r. oit i c inclination  particulière  , nous  devons 
1er  vit  lorsqu’on  ira  porter  cette  aumofnc. 

îo  Car  nous  évitons  que  perforine  ne  nous 
fade  aucun  reproche  dans  l’adminiüration  qui 
nous  cil  confite  etc  cette  Tomme  notable. 

ai  Ht  nous  prenons  garde  à taire  le  bien  , 
non  fculcmcnr  devant  Dieu  > mais  aufli  devant 
les  hommes. 

ai  Nous  avons  envoie  aulïî  avec  eux  un  au- 
tre de  nos  frétés  , qui  fouvenr  en  pluficurs  ren- 
contres nous  adonne  des  preuves  de  fon  loin.» 
mais  qui  maintenant  nous  en  donne  de  beau- 
coup p. us  grandes  , Si  nous  nous  alfuronsquc 
vou*  le  recevrez  avec  rcfpeél  t 

2Î  Comme  Tite  aufli  qui  m’accompagne, 
8c  qui  m'aide  dans  les  choies  qui  vous  regar- 
dent : À:  nos  deux  frères  qui  font  les  Apoftres 
des  Hgiifcs  la  gloire  ee  Tefus-Chrift. 

24  Fuites  donc  paroiûrc 'aux  Hglifes  quelle 
chante  vous  avez  pour  eu*  , & quclfujct  votts 
aie  donnez  de  me  louer  de  vous. 

CHAPITRE  IX. 

x A L's  c a k o de  l’aumofuç  qui  fe  re- 
z»  cueille  pour  les  Saints  , il  1 croie  fu- 
perflu  de  vous  en  écrire  davantage. 

2 Je  fçai  de  quelle  artcétion  vous  vous  y 
portez  , & je  tn’çti  glorifie  aufli  devant  les  Ma- 
cédoniens , à qui  je  dis  que  1 Achaïe  eftoit  prê- 
te a Taire  cette  bonne  œuvre  dés  l’année  partie; 
Si  pluiteurs  perTonnes  ont  cité  animées  à la 
charité  par  volire  zèle. 

5 M ais  je  vous  ai  en  voié  nos  frères , afin  que 
la  gloire  que  je  me  luis  donnée  à volire  fil- 
jet  ne  Toit  plus  vainc  en  cette  occafion  :&  que 
vous  Toiez  prefts  , coaune  »j' ai  allure  que  vous 
le  feriez. 

4 De  peurquefi  les  Macédoniens  qui  vien- 
dront avec  moi  > trouvoienr  que  voftsc  aumof- 
ne  ne  fuit  pas  préparée  , ce  ne  fut!  pour  moi , 
ou  plùtoft  pour  vous  , un  fit  jet  de  confulîon.' 

î C’cil  pourquoi  j’ai  crû  quilciloic  neccf- 
faire  Je  prier  nos  frères  d aller  vers  vous  avant 
que  j’)’  arrive  , Si  de  faire  en  forte  que  cette 
bçtic diction  que  vous  avez  fait  .elpcrcr  > foie 
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freffe , en  forte  que  rien  n’y  fente  l’avarice  * 
nuis  une  vraie  charitc. 

6 Carje  vous  * déclaré  que  celui  qui  feme 
peu  j rcciicillcra  peu  ; & que  celui  qui  feme 
avec  bénédiction,  rcciic-iilera  avec  benediétion. 

7 Que  chacun  donne  fans  chagrin  & fans 
contrainte  ce  que  dans  fon  coeur  il  a deftinc 
de  donner  ; car  Dieu  aime  celui  qui  donne  avec 
joie  ; 

S Et  ileft  toiu-puiflant  ponr  répandre  fur 
vous  toutes  les  grâces  en  abondance  , afin 
qu'eftant  toù  jourspourviis.de  tous, les  biens  qui 
iutfifent  à la  vie  , vous  vous  enrichiriez  auflt 
de  toutes  fortes  de  bonnes  oeuvres. 

9 Ainfi  qu’il  eft  écrit  : Il  a dillribué , il  a 
donné  fon  bien  aux  pauvres  , fa  jufticc  demeu- 
rera jufqu’au  ficelé  * des  iiecles. 

10  Or  celui  qui  vous  donne  le  blépourfe- 

mer,  * vous  fournira  au(Ii  le  pain  pour  vous 
nourrir  : il  fera  multiplier  ce  que  vous  aurez 
femé  , 8c  il  augmentera  de  plus  en  plus  les 
fruits  que  vous  aurez  produits  par  vos  a*.- 
noincs.  , , 

n * Afin  que  vous  ajoutiez  à l’abondance 
de  vos  biens  , la  facilité  à faire  l’aumofnc  , qui 
nous  donnera  fujet  d’offrir  à Pieu  des  actions 
de  grâces.  • , 

12  Car  la  fonction  de  ce  facre  miniftere  qae 
nous  exerçons  > ne  pourvoit  pas  feulement  aux 
bei  oins  des  Sainrs  j mais  elle  fait  que  beaucoup 
«radions  de  grâces  font  rendues  à Dieu  par 
pluiictus  perfonnes , 

15  Qui  en  recevant  voftrc  fccours  par  noftre 
miniftere , glorifient  Dieu,  de  ce  que  vous  vous 
cites  fournis  à la  foi  de  l’Evangile  de  Jefns- 
Chrift  , & de  ce  que  vous  elles  <1  liberaux  en- 
vers eux  , $.  envers  tous  les  autres  pauvres. 

14  Et  ils  prient  Dieu  pour  vous  avec  un  ar- 
.ccnt  delîr  de  vous  voir  , à caule  de  l'excellente 
grâce  que  l ieu  vous  a donnée. 

1 } Qpc  Dieu  foit  beni  pour  le  don  ineffable 
qui!  nous  a fait. 

CHAPITRE  X. 

I A U refte  , moi  Paul  qui  fuis  petit  parmi 

ix  vous  en  vottre  prefcnce  , 8c  qui  en  v6- 
ire  abfencc  , psulc  lûudiracntt  je  vous  fup- 
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5 lie  p»r  la  douceur  & par  la  modeùic  de 
cfus-l  hritl  , 

s Et  )e  tou*  demande  qu’eftant  prefent,  'e 
ne  fois  pas  oblige  d ufer  envers  quelques-uns 
de  l autorité  dont  ils  croient  que  j’uic  libre- 
ment, s imaginant  que  nous  marchions  félon 
la  chair. 

î Car  bien  que  nous  vivions  dans  la  chair, 
nous  ne  combattons  pis  neanmoins  fclon  la 
chair. 

4  Les  armes  dc_noftre  milice  ne  font  pas 
charnelles, mais  puiffames en  Dieu,  pour  dé- 
truire les  fortcrtilcs  , 8t  pour  renverfer  les 
conl'cils  des  hommes , 

S  Et  toute  hauteffe  qui  s’élève  contre  la 
fcicucc  de  Dieu  ; rendant  tout  cfprit  captif 
pour  le  fer  vice  de  Jcfu*-Chrift 

6  Et  aiant  le  pouvoir  de  punir  toute  rébel- 
lion , apres  que  vous  aurez  accompli  vollre 
obcïfTance. 

7  jugez  des  chofes  félon  ce  qui  paroift.  Si 
quelqu’un  prétend  d'ctlrc  fcrviteur  de  Jefus- 
Chritt , qu  il  conlidcrc  en  fon  cœur  , que  nous 
fommes  icrvttcurs  uc  Jefus-Chrill  autli  bien 
que  lui. 

S Et  quand  je  me  glorifierons  de  quelque 
chofcdc  plus , touchant  l’autoritç  que  le  Sei- 
(înciir  m’a  donnée  pour  voftrc  édification , Si- 
non pour  vollre  deftruétion  , je  n en  rougi- 
rois  point. 

9  De  peur  neanmoins  qu’il  ne  fcmble  que  je 
veuille  vous  cpoiivcnter  par  mes  lettres. 

io  ( Car  il  cit  vrai , oifent-ils  , que  les  let- 
tres ont  du  poids  & de  la  force  ; mais  lors  qu’il 
vient  en  pcrlonnc  , ce  n eft  qu’un  hom- 
me faible  , & dont  le  difeaurs  cil  digne  de 
mépris.)  * 

il  Quiconque  parle  delà  forte,  qu'il  fça- 
ehe  que  nous  fommes  les  mefmcs  par  nos 
actions  eftant  prcftns  , que  ptr  les  termes  de 
nos  lettres  eftant  abiens. 

ji  Car  nous  n’ofons  pas  nous  égaler  , ou 
nous  comparer  à quelques-uns,  qui  fc  donnent 
cpx-mefmcs  des  loiiangcs  : nous  nous  conten- 
tons de  nous  melurcr  , & de  nous  comparer 
avec  nous-mefmcs , ' 

lj  Et  fans  nous  glorifier  dcmefurcmcnr, 
nous  nous  tenons  dans  les  limites  que  Dieu 

uous 
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nous  a ailignccs,  fçavoir  d’eftre  parvenus  juf- 

| qu'à  vous. 

14  Car  nous  ne  nous  étendons  point  plu» 
que  nous  ne  devons  , comme  fi  nous  nJeftions 

J fit  parvenus  juiqu’à  vous  ; puifque  nous  j 
laonncs  parvenus  en  effet,  pour  vous  annon- 
cer 1 Evangile  de  Jefus-Chrift. 

15  Nous  ne  forions  point  de  nos  bornes  9 
en  nous  glorifiant  du  travail  des  autres  ; mats 
nous  cfpcrons  que  le  progrès  de  voftre  foi 
nous  acquerra  tant  de  gloire  , qu'en  obfervartc 
Boibe  re?  e,  il  nous  tcra  ctendre  plus  loin  : 

i<s  Et  que  nous  paierons  mefmc  au  delà  de 
Corinthe  pour  y annoncer  l'Evangile  ; fans 
que  nous  allions  chercher  naftrc  gloire  dans 
les  limites  des  autres , mais  feuleaicnt  dans  le» 
pals  où  l'entrée  nous  fera  ouverte. 

17  Que  celui  donc  qui  fc  glorifie  > fe  glorifie 
dans  le  Seigneur. 

18  Car  ce  n’cft  pas  celui  qui  fe  donne  lui- 
mcfme  de  la  gloire  qui  doit  eftrc  eftime  > mais 

Ccft  celui  à qui  Dieu  la  donne. 

% 

CHAPITRE  XI. 

1 P Lust  à Dieu  que  vous  voulu  fiiez  fup- 
I porter  quelque  petite  partie  * de  ma  fof- 
lie.  Er  je  vous  fupplic  a;  la  fupporter. 

a Car  je  fuis  jaloux  pour  vous.d  une  jalou- 
fic  de  Dieu  ; parte  que  je  vous  ai  fiancez  avec 
l'unique  Epoux  Jclus-Chrilf,  deftinant  de  vous 
présenter  a fui  comme  une  chafte  Vierge. 

3 Mais  je  trains  que  comme  Heve  fut  feduite 
par  1a  fraude  du  ferpeut,  on  ne  vous  corrom- 
pe auffi  l cfprir,  & * que  vous  ne  perdiez  la» 
(implicite  chreftienne. 

4 Car  fi  celui  qui  vicnr  vers  vous , vous  an- 
nonçoit  un  autre  Jefus-Çhrift  que  celui  que 
nous  vous  avons  annoncé  ; ou  fi  vous  rece- 
viez par  lui  quelque  autre  Efprit  que  celui  que 
vous  avez  rcceu  j ou  s'il  vous,  prefchoit  quel- 
que autre  Evangile  que  celui  que  vous  avez 
embrulfc  , vous  auriez  raifon  de  le  fouffrir. 

5 Cir  je  ne  penfe  pas  avoir  rien  fait  de  moins 
que  les  grands  Apoftres. 

6 Et  quoi  que  je  fois  grofïîer  dans  la  parole* 

je  ne  le  fuis  pis  dans  la  lcicncc.  Mais  vous  ave* 
parfaitement  connu  en  toutes  chofcs  ce  que  ic 
fuis.  N u- 
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7 Si  ce  n’ert  peut  cftrc  que  j’aie  fait  une 
faute  de  m’ettre  abailfc  pour  vous  elever  , en 
vous  annonçant  gratuitement  1 Evangile  ce 
lJieu. 

« J ai  Jcpotitllé  le*  autres  Eglifes , en  rece- 
vant d elles  nia  nourriture  > pour  vous  fervir  : 

p ht  lors  qn  citant  parmi  vous,  j ai  eubc- 
fom  de  quelque  chofc  , je  n’ai  efte  a charge  X 
perfonne  : nos  frères  qui  font  venus  de  Macé- 
doine mont  fourni  ce  qui  me  rnan^uoir , Se  je 
me  luis  girdc,  Si  me  gsrucrai  à 1 avenir  de 
.vous  titre  à chirgc  en  aucune  forte. 

10  Je  proterte  pir  la  vérité  de  Jcfus-Chrlft 
que  j annonce,  que  dans  route  1 Achaïc,  rien 
ne  me  * fera  perdre  cette  gloire. 

11  Pourquoi  ? Elt  ce  que  je  ne  vous  aime 
pas  ? Dieu  le  fçlir. 

U Mais  je  ne  changerai  point  de  conduite  , 
afin  d’oflcr  à ceux  qui  attestent  de  paroiitrc 
fetnblaMcs  à nous  , l’occation  qu’ils  rechcr- 
ihcnt  de  J'en  donner  la  gloire. 

ij  Car  ces  faux  Apoltres  font  des  ouvriers 
trompeurs , qui  fc  transforment  en  Apoltres  de 
Jci  ii  s- C h t ilt. 

14  ht  il  ne  s’en  faut  pas  étonner , puifque 
Satan  mcfmc  fc  transforme  bien  en  Ange  de  lu- 
mière. 

- i<  De  forte  que  ce  n’efl  pas  une  grande  mer- 
veille , ii  les  Mmiftrcs  fc  transforment  en  Mi- 
niftrcs  de  la  grâce  } mais  leur  fin  fera  conforme 
ù leurs  actions. 

1 5 Je  reviens  i mes  louanges,  Qiir  l’on  ne 
m’eftime  pas  p mr  cela  infenfib  s ou  li  je  le  fuis , 
foudre*  que  comme  infenfc  , je  rae  donne  taut 
Toit  peu  de  gloire  à moi-mcfmc. 

17  Ce  ne  fera  pis  félon, Dieu  , que  je  dirai 
ce  que  je  vais  du  e , mais  comme  par  folie  , 
puis  qu’il  s’agit  de  me  glorifier, 

iS  Neanmoins  , puifque  beaucoup  d'autres 
Te  donnent  de  la  gloire  félon  la  chair,  je  me 
donnerai  aulti  de  la  gloire. 

ip  Car  citant  fages  comme  vous  eftes  , vous 
fupportez  facilement  les  infçnfcz. 

20  Vous  louft’rcz  que  l’on  vous  rende  cfcla- 
ves,  que  l’on  confume  vos  biens,  qu’on  les 
prenne,  que  l’on  domine  fur  vous,  que  Ion 
vous  trappe  au  vilage. 

21  C’elt  à ma  cûntulion  que  je  le  dis , com- 
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me fî  ccs  faux  Apoflrcs  avoient  de  l’avantagé 
fcrnous.  Toutefois  fi  quelqu'un  prétend  avoir 
quelque  avantage  .(  je  parle  en  infenfé  ) je 
pretens  auifi  en  avoir. 

ü Sont-ils  Hébreux  ? Je  le  fuis.  $ont-il« 
Ifriciitcs  ? je  le. fuis.  Sont-ils  du  fang  d’A- 
bnham  ? j'en  fuis. 


beaucoup  plus  grand  nombre  de  plaies  ; j’at 
efic  fouvent  prés  de  la  mort. 

24  Les  Juits  m’ont  fait  donner  par  cinq  fois 

trente-neuf  coups  de  fciict*  . 

25  J’ai  tfté  battu  de  verges  trois  fois,)  ai 

cfté  lipide  une  fois,  j’ai  fait  naufrage  trois 
fois,  j'ai  paffe  un  jour  & une  nuit  au  fond 
de  la  mer.  . . 1 

zû  J ai  fait  beaucoup  de  voiaces , j’aicue 
en  péril  fur  les  rivières,  en  péril  dé  tomber 
entic  les  mains  des  vo.lcurs  , en.  péril  de  la 

Îart  de  ceux  de  ma  nation  , en  péril  de  la  part 
es  Gentils  , en  péril  dans  la  ville,  en  périt 
dans  lcdefert,en  péril  fur  la  met , en  péril 
de  la  part  des  faux  trcrcs. 

27  J’ai  éprouvé  l'affiiélion  & la  douleur  » 
les  longues  veilles  , la  faim,  la  foif,  beau- 
coup dè  jeûnes  , le  froid  , Si  la  nudité. 

zü  Outre  les  affligions  extérieures,  il  me 
furvient  tous  les  jours  une  grande  multitude 
d’aif  aires  î i’ai  le  foin  de  toutes  les  Eglifes  ; 

2 9 Ne  fuis-je  pas  foible  avec  les  foiblcs  î 
Ne  fuis-je  pas  comme  dans  le  feu  , lors  que 
quelqu’un  cftfcandalifé  î 

je*  S'il,  faut  lé  glorifier  , je  me  glorifierai 
de  mes  loiblcOcs. 

?i  Le  Dieu  de  le  Pere  de  noftre  Seigneur  Je- 
fus-C hrift  qui  cfi  béni  dans  tous  les  ficelés , 
fçait  que  je  ne  ments  point. 

32  Lors  aue  jeftois  à Damas  , celui  qui 
Rnuvcrno.it  la  province  pour  le  Roi  Arcras  , 
failnir  faire  garde  dans  la  ville  * pour  me 
prendre. . 

33  béais  on  me  defeendit  par  une  fenêtre 
dans  une  corbeille  , le  long  de  la  muraillc»8c  H 
aiali  j écliapai  des  mains  du  Gouverneur. 

Naü 
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chapitre  x i i. 

I * Ç ’ 1 1 faut  fc  glorifier  * * ( quoi  qu'il  ne 
J foiryas  expédient  de  le  faire)  ie  vien- 
drai aux  vilion*  & aux  révélations  du  Seigneur. 

ï Je  copnois  un  homme  en  Jcfus-CbritJ,qui 
fut  ravi,  il  y a plus  de  quatorze  ans  jufqu  au 
troifiéme  ciel  : fi  ce  fut  avec  fou  corps  , ou  fans 
{on  corps  , ic  ne  le  fçai  pas  » Dieu  le  fçait- 

3 Et  je  fçai  que  cet  homme  ( je  ne  fçai  fi  ce 

fut  avec  Ton  corps , ou  fans  fon  corps , Dieu  le 
f«ait , ) . , , 

4 Fut  ra\  i dans  le  Paradis,  & y entendît  des 
paroles  incftablcs , que  les  hommes  ne  lçau- 
.poieru  exprrner. 

î Je  me  qlorifier.fi  pour  cet  hommc-li , mais 
t>our  moi  je  ne  me  glorifierai  que  daus  mes  foi- 
blcCTcr. 

6 Et  quand  je  voudrois  me  glorifier^  je  ne 
fcrois  point  une  folie  , parce  que  je  dirois  la 
xrcriré  ; maie  je  m'en  abftiens , de  peur  que 
perfonne  ne  me  croie  plus  grand  que  je  ne  1 ui 
parois  par  n es  aftions  ? & par  mes  paroles. 

7 Aufli  de  peur  que  ic  ne  m’élève  pour  mes 
grandes  révélations»  il  m’a  cité  donne  un  ai- 

Suillon  de  la  chair»  un  Ange  de  fatan  qui  me 
onne  des  foufficts. 

8  C eft  pourquoi  j’ai  prié  trois  fois  le  Sei- 
gneur de  m’en  délivrer. 

y Mais  il  m’a  dît j;  Ma  grâce  vous  fulHr  ; car 
la  force  fe  perfectionne  dans  la  foiblefife.  Je 
me  glorifierai  donc  volontiers  dans  mes  foi- 
blcffcs;  afin  que  la  force  de  Jcfus-Cbritt  de- 
meure en  moi. 

io  C’eft  pourquoi  je  me  plais  dans  mes  foi- 
blcfics  » dans  mes  opprobres , dans  ma  pauvre- 
té » dans  mes  pcrfecutions , dans  les  oppref- 
lionsquc  je  fouffre  pour  Jefus-Chrift  : parce 

Îiue  c'cil  dans  la  foibleflc  que  je  trouve  ma 
orce. 

n ' J’ai  efté  infenfi» , mais  c'eft  vous  qui  m’y 
avez  contraint.  Au  lieu  que  c’eftoirà  vous  a 
mcloiier»  pnifquc  ceux  qui  font  Apoftres  par 
excellence , n’ont  rien  plus  que  moi , qupi  que 
je  ne  fois  rien. 

ix  C'ell  neanmoins  * parmi  vous  que  les 
preuves  de  * mon  Apodolat  ont  paru»  par  une 
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continuelle  patience,  par  des  miracles,  par 
des  prodiges  S:  par  des  effets  extraordinaires  de 
la  puiii'ance  divine. 

U Caries  autres  Eglifes  ont-elles  eu  quel- 
que avantage  pardefius  vous  ? Sinon  que  je  me 
fuis  garde  de  vous  eftre  à charge.  Pardonnez- 
moi  cette  injure. 

14  Je  fuis  preft  de  vous  aller  voir  * pour  la 
rroifiéme  fois , & je  ne  vous  ferai  point  encore 
à charge.  Car  je  ne  cherche  pas  vos  biens;  nuis 
vos  perfonnes  : Puifquc  ce  n’cft  pas  aux  enfans 
d’amafTer  des  richeflfes  pour  leurs  pcrcs,  mais 
Certaine  pères  d’en  amaffer  pour  leurs  enfanj. 

15  Pour  moi , ie  n’ai  rien  que  je  ne  donne  li- 
brement, jufqu’à  ma  perfonne  mcfme,  pour 
votâmes;  quoi  que  vous  ne  m'aimiez  point  à 
l’égal  de  ce  que  je  vous  aime. 

15  Mais  quoi  que  je  ne  vous  aie  point  efte  à 
charge;  neanmoins peut-eftre  qu'eftant  hom- 
me artificieux , je  vous  ai  furpris  par  adrelTc. 

17  N’ai.je  point  exige  quelque  ckofe  de  vous 
par  quelqu’un  de  ceux  que  je  vous  ai  envoicz? 

18  Jai  prie  lire  d’aller  vers  vous,  & j_ai 
envoie  un  aune  de  nos  frères  avec  lui.  Tire 
a-t-il  ule  de  quelque  induftrie  pour  tirervoftre 
bien  ? N’avons-nous  pas  agi  d’un  mefmc  efpritï 
N’avons-nous  pas  marché  d’un  mcfme  pas  î 

19  Vouspenfez  peut-eftre, il  y a long-temps 
que  je  ne  vous  tiens  ccdifcours,  que  pour  nlfc 

{‘uftincr  envers  vous^Mais  je  vous  parle  devant 
)icu  dans  la  finccritc  de  Jefus-Chrift  ; 8c  je  ne 
dis  toute*  ces  chofçs , mes  tres-chcrs  frères, 
que  pour  voftre  édification. 

10  Parce  que  j appréhende  qu’en  arrivant 
chez  vous , ie  ne  vous  trouve  pas  tels  que  je  dc- 
fire  ; 8c  qu’auflî  vous  11e  me  trouviez  pas  tel  que 
vous  délireriez  > mais  qu’il  y ait  * entre  vous 
dcscontcftations  , des  jaloufics  , des  minutiez, 
des  divilions:  des  mcdifances,  des  rapports, 
des  vanitez  , 8c  des  feditions  ; _ 

ai  Et  qu’ainG  lors  que  ie  viendra?  de  nou- 
veau parmi  vous.  Dieu  ne  m’humilie,  8c  que 
je  ne  pleure  pour  plufieurs  de  ceux  d’entre 
vous  qui  ont  péché,  ' & qui  n’ont  point  fait  pé- 
nitente de  leur  impureté , de  leur  fornication* 
4c  de  leur  impudicité* 
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CHAPITRE  XIII. 

l * T E deiline  d’atler  vers  vous  , & ce  fera 
J pour  la  troit.cmc  fois.  Toutes  chofcs, 
feront  décidées  fur  la  depofition  de  deux  ou 
trois  témoins. 

i Je  vous  ai  déjà  déclaré  , Se  quoi  que  je  fois 
abfcnt , neanmoins  comme  fi  j’ettois  prefent, 
je  de»,  lare  encore  à tous  ceux  qui  ont  péché  ci- 
devanr > S:  à tous  les  autres  > que  lors  que  je 
retournerai  vers  vous  , je  ne  pardonnerai  à 
peri'onnc. 

5  Voulez-vous  faire  l'cxpcrience  de  la  véri- 
té de  Jcfus-Chriil  , qui  parle  par  ma  bouche, 
£t  qui  n'cil  point  foible  à votlre  égard  > mais 
qui  elt  puiiTant  parmi  vous  ? 

4 Car  encore  qu’il  ait  elle  crucifie  dans  l’in- 
firmité ; il  vit  neanmoins  dans  lu  pinfiar.ee  de 
Dieu.  Nous  autfi  , nous  iomir.es  foiblcs  en  lui, 
mais  nous  vivrons  avec  lui  parla  puiifance  ce 
Dieu  lur  vous. 

5 Sondez-vous  vous-mçfmcs,  fi  vous  elles 
dans  la  foi;  Examinez  vous  vous-mel mes.  Ne 
connoilTez-vous  point  que  Jefus-Chrift  elt  en 
vous  ? Si  ce  n’cil  que  vous  ioiez  déchus  de  la 
grâce. 

6 Mais  pour  nous , j’cfpcrcque  vous  con- 
noillrcz  que  nous  n’en  femmes  point  déchus. 

7 Cependant  nous  prions  Dieu  que  vous  n* 
commettiez  aucun  mal  ; non  afin  que  noftre  au- 
torité parojfTe  ; mais  afin  que  nous  pa liions  plù- 
tnft, pour  dignes  de  mépris,  pourvu  que  vous 
viviez  dans  la  verni. 

8 Car  nous  u avons  aucun  pouvoir  contre  la 
vérité  ; mais  feulement  pour  la  vérité. 

9 Et  nous  avons  de  la  joie  lorr  que  nous  fom* 
mesfoibles,  Se  que  vous  elles  forts.  Nous  de- 
mandons mcfmc  à Dieu  vollre  perfection. 

10  C’eft  pourquoi  je  vous  écris  ces  chofcs 
citant  abfcnt , afin  qu’citant  prefent , je  ne  fois 
pas  obligé  d’ufer  aune  trop  grande  feveritc, 
par  la  puiifance  que  le  Seigneur  m’a  donnée 
pour  édifier  , & non  pas  pour  détruire. 

it  Au  relie,  mes  treres,  réjoiiilfez  - vous , 
ioiez  parfaits  , excitez-vous  au  bien  les  uns  les 
aurres  , n’aiez  tous  qu’un  mefmc  fentimenr,  vi- 
vez en  paix , & le  Dieu  de  paix  Si  de  düeéuo» 
«ctacurcra  avec  vous. 
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ra  Saliiez-vous  les  uns  les  autres  par  le  faine 
baifer.  Tous  les  Saints  vous  falücnr. 

ij  La  grâce  de  noflre  Seigneur  Jefiis-Chrift, 
la  charité  de  Dieu,  8c  la  communication  au 
faint  Efprir , ioiencen  chacun  de  vous.  Amen. 

'L'EPI  S T 8.  E 

DE  SAINT  PAÜL 

AUX  GALATES. 


CHAPITRE  PREMIER. 


j Am  Apoftre,  non  par  les  hommes, 
ni  par  l'autorité  d’aucun  _ homme  , 
I mais  par  celle  de  Jefus-Chrift  , 8c  de 
JL  Dieu  fon  Père  qui  l’a  refliifçité  : 
t Et  tous  les  frères  qui  font  avec  moi , aux 
Eglifes  de  (ialatie. 


Apoftre , non  par  les  hommes, 
r l’auroritc  d’aucun  homme , 


3  La  grâce  8c  la  paix  foient  avec  vous  ? de  la 

Îart  de  Dieu  noftrc  Père,  8c  de  noftrc  Seigneur 
cfus-Chrift  , 

4  Quis'ell  livre  lm-mefme  pour  nos  péchez, 
afin  de  nous  retirer  de  ce  fiecje  méchant , félon 
la  volonté  de  Dieu  noftre  Père, 

S  A qui  lagioirceftdùd  dans  tous  les  fieclcs 
dcslieclcs,  Amen. 

6  Je  m'étonne  que  vous  vous  détourniez 
ainfi  promptement  de  celui  qui  vous  a appeliez 
à la  grâce  de  Jefus-Chrift , & que  vous  rece- 
viez un  autre  Evangile  que  le  lien. 

7  Ce  n cft  pas  qu'il  y en  ait  d’autre,  mais 
c’eft  qu’il  y a des  perfonnes  qui  vous  trou- 
blent, 8c  qui  veulent  renverfer  l'Evangile  de 
Jefus-Cbriff. 

S Mais  qui  que  ce  foit  qui  vous  annonce  une 
autre  Evangile,  que  celui  que  nous  vous  avons 
annonce  , quand  ce  feroit  nous-mcfnic  , ou  un 
Ange  du  ciel , qu’il  foit  anathème. 

9 Je  vous  l’ai  déjà  dit,  8c  je  vous  le  répété 
encore  : Si  quelqu’un  vous  annonce  un  Evan- 

Î;i!c  di&crcm  de  celui  que  vous  avez  reçu,  qu'il 
oit  anathème. 

10  Eil-tc  devant  les  hommes  que  je  plaide, 
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•u  fi  c'eft  devant  ï>icu  ? Etl-ccaux  hommes  que 
je  dtfue  plaire  * Si  je  cherchois  encore  Je 
p aire  aux  hommes,  je  ne  ferais  pas  lcrviteur 
<K  Je'.usthrift. 

il  ]c  vous  déclaré , mes  frères  , que  l’Evaa- 
ftî le  que  i ai  annonce  , n elt  point  lcion  1 hom- 
me. 

u l*arcc  que  je  ne  l’ai  point  reçu  , ni  appris 
d un  homme  ; mais  pat  la  révélation  de  Jcfus- 
Chritt. 

i?  Car  vous  avez  oiii  dire  de  quelle  maniéré 
j’ai  vécu  autrefois  dans  le  Judaïlme  ;avcc  quel 
exets  je  perfecutois  1 Eglise  de  I>icu  , & quelle 
guerre  je  lui  failois. 

14  Qpc  je  roc  rendois  mcfme  confîdcrablc 
dans  le  Judiïfmc , & que  j citais  plus  zelc  pour 
les  traditions  de  rocs  pcrcs  , que  beaucoup 
d'autres  oc  mon  ige  , l k de  ina  nation. 

i s Mais  quand  il  plût  à celui  qui  m’a  choifi 
dés  le  ventre  de  ma  rocrc  , Si  qui  ma  appelle 
par  fa  «trace  > 

1 6 De  me  revcler  fon  rus  , afin  que  j anon- 
tafic  ion  Evangile  aux  naiions  * auili-toft  laas 
confultcr  laihatr  & le  Sang, 

j?  Et  fans  aller  i Jcrulalero  vers  ceux  qui 
eftoient  Apoftrcs  avant  moi  : je  me  retirai  dans 
l'Arabie  , d'où  je  retournai  .«  Damas. 

i8  Trois  ans  «prés  j’allai  à Jeruialcm,  pour 
vilitcr  Pierre,  chez  qui  je  acmcurai  quinze 
jours. 

ip  Ma.sicnc  vis  aucun  autre  Apoftrc,Gnoa 
Jacques  frere  du  Seigneur. 

20  Dieu  incft  témoin  que  je  ne  ments  point,  - 
en  ce  que  je  vous  écris. 

u Après  j'allor  dans  la  Syrie  Be  dans  la  Ci- 
licic. 

n Et  les  F.glifcs  Çlirefticnnes  de  Judcc  ne 
me  connolffoicnt  point  de  vifage. 

î$  Seulement  elles  avoient  entendu  dire, 
que  celui  qui  les  perfccuroir  autrefois,  cftoit 
«•evenu  prédicateur  de  la  foi  qu’il  avoir  com- 
battue. 

s 4 Et  ils  glorifioicnt  Dieu  à mon  fujet. 

CHAPITRE  II. 

1 Uatoxze  ans  après  j’allai  pour  la 
v.  V:  Seconde  fois  à J.crulalem  , avec  Bama- 
ko menant  1 ne  audi  avec  moi.  2.  Or 
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- Or  ce  fut  une  révélation  de  Dieu, qui  m’o- 
bliqc3  d y aller  ; & je  conférai  avec  ceux  qui 
eftoient  la,  de  1 Evangile  que  j'annonce  par- 
mi les  Gentils  , & en  partie  ulicr  avec  ceux  qui 
ciloient  * en  autorité  , de  peur  que  toute  ma 
courfc  pafTcc , & celle  de  l’avenir  ne  fuirent 
vaines. 

? Mais  quoi  que  Tire  qui  m’accompagnoit 
fuft  Gentil , on  ne  l’obligea  point  de  fe  faire 
circoncire. 

4 Quelques  faux  frères  mcfme  s’eilant  glîfi* 
fez  feerctement  parmi  nous , pour  éprouver  la 
liberté  que  nous  avons  en  Jefiis-Chrift,  Sc 
pour  nous  réduire  en  feryitude  : 

5 Nous  ne  nous  relâchâmes  point  ponr  eux^ 
8c  nous  ne  voulûmes  point  nous  aflujctrir  mef- 
me  pour  peu  de  temps,  à ce  qu’ils  dofiroient, 
afin  que  la  vérité  de  l’Evangile  demeurait  par- 
mi vous. 

6 Pour  ceux  gui  eftoienren  autorité,  (n’im- 

porte quels  ils  aient  cfté  autrefois  ; Dieu  n’a 
point  d’acception  des  perfonnes  ) ils  ne  mo 
communiquèrent  rien.  . 

7 Au  conrrairc  , lors  qu’ils  virent  que  Dieu 
m'avoir  confié  la  prédication  de  l'Evangile 

Îarmi  les  Gentils  , comme  il  l’avoit  confiée  à 
‘terre  parmi  les  Juifs. 

8  ( Car  celui  qui  par  fa  puiffance  a établi 
Pierre  Apoilre  des  Juifs , m’a  établi  par  la 
TDefmc  puiffance  Apoilre  des  Gentils.  ) 

9  " Jacques,  Ccphas,  Sc  Jean  gui  ciloient 
eonfiderez  comme  les  colomnes , aiant  connu 
la  grâce  qui  m’a  cfté  donnée,  nous  prefente- 
rent  la  main  à Barnabé  & à moi,  pour  nous  afi» 
focicr  avec  eux , afin  que  nous  allalfions  vers 
les  Gentils  , & eux  vers  les  Juifs. 

iO  La  feule  chofe  qu’ils  nous  recommandè- 
rent, fut,  que  nous  nous  fouvinffions  des 
pauvres:  ce  guc  j’ai  fait  auiÜ  fort  exactement. 

it  Mais  * Cephas  eilant  venu  à Antioche,  je 
lui  refiftai  en  face , parce  qu’il  donnoit  fujet 
de  le  reprendre. 

it  Car  avant  que  quelques  uns  de  nos  frères 
vinrent  de  la  part  de  Jacques,  il  maugeoie 
avec  les  Gentils  ; mais  fors  que  ces  frcrcs  fu- 
rent venus , il  fc  retira  des  Gentils  , & fe  fepà- 
ra  d’avec  eux , craignant  ceux  qui  ctloicnt  cir- 
concis. 


Digitized  by  Google 


4 L’Epiftrc  de  S.  Paul 

ij  Ce  qui  engagea  les  autres  Juifs  à la  r «efc 
me  diflimul  «tion  , julqu  A Barnabe  nieftuc  , 
qui  * s'y  lailfa  aufli  aller. 

14  Mais  quand  je  vis  qu  ils  ne  marchoient 
pas  droit  félon  la  vérité  de  l'Evangile  , je  ois  à 
• Ccphas  devant  tous:  Si  vous  , qui  elles  Juif, 
■vous  vivez  en  Gentil,  & non  en  Juif,  comment 
comtai»;ucz- vous  les  Gentils  à viv  re  comme  les 
Juifs  1 

i)  Nous  fommes  nez  des  Juifs,  8c  nous  ne 
femmes  pas  des  pécheurs  fortis  des  Gentils. 

irt  Mais  f.aihnnt  que  l’homme  eft  juftinc  par 
la  fo:  en  Jefus- Chrift.,  & non  par  les  œuvres 
de  1 1 loi  , nous  \croionsauilten  Jefus- Chrift, 
afin  d'eitte  jtiftificz,  par  la  foi  en  Jclus- 
Chrift  , 5c  non  par  les  u livre»  de  la  loi:  parce 
que  perfonne  ne  fera  juftifié  par  les  oeuvres  de 
la  loi. 

17  Q^e  fi  en  cherchant  d’efire  juftîfiez  par 
lefus  -Chrift  , nous  ioavnçs  nous-mcfmes  trou«- 
vcz  pécheurs  ; Jefus- Chrift  ne  fera-t-il  doue 
pas  minitlrc  du  péché  j Dieu  nous  garde  de  le 
penfer.. 

18  Car  fi  jt  rétablis  ce  que  j’ai  détruit,  ieme 
xens  prévaricateur. 

ip  Parte  que  par  la  loi  mcfmc  je  fuis  mort 
à la  loi , afin  de  vivre  pour  Dieu.  J ai  cité  cru- 
cifié avec  Jefus-Chrift  : 

zo  Et  je  vis  , non  plus  moi-mcfmc:  irais 
c’eil  Jefus- Chrift  qui  vit  en  moi  : & en  ce  que. 
je  vit  maintenant  dans  la  chair,  c’cft  dans  la 
tpi  du  Fils  de  Dieu',  qui  m'a  ainit , St  qui  s’ eft 
livré  lui-mcfmc  pour  moi , que  je  vis. 

ai  Je  ne  rejette  point  la  grâce  de  Dieu.  Car 
fi  la  loi  nous  juftific  , c eft  donc  en  vain  , que 
Jt  fus- Chrift  eft  mort., 

CHAPITRE  iri.. 

7 ,f~\  G a t A t b s infenfez  ! Qui  vous  a en- 

v-J  chantez  de  la  forte  pour  ne  pas  obcïr- 
» la  vérité , vous  qui  avez  eu  ci-devant  Jeliu- 
Chrift  dépeint  devant  vos  yeux,  & ctucifié 
yarmi  vous. 

z Je  neveux  feavoirde  vous  qu’une  chofe.. 
Eft-cepar  les  œuvres  de  la  loi  que  vous  avez 
xeçû  rEfprit,  ou  parlafoi  qqç  vous  avczoiii 
annoncer? 
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..  [Elles- vous  fi  inconfiderez  que  de  finir  par- 
la <-‘'3'/,  > aiant  commencé  par  l’efprit  ? 

4 C’eft  donc  inutilement  que  vous  avez^ 
Jourtcrt  tant  de  maux?  Si  toutefois  c’eft  inu- 
tilement." 

5 Celui  donc  qui  vous  donne  le  faintEfprir, 

St  qui  opere  des  miracles  parmi  vous  , le  fait- U 
pa  r les  œuvres  de  la  loi , ou  par  la  prédication 
«e  la  toi: 

6 Et  n’cft-il  pas  * écrit  '•  Abraham  crût  à 
Dieu  , & il  lui  fut  impute  1 jurtice. 

7 Keconnoiiiéz  donc  que  ceux  qui  croient»., 

font  entans  d’Abraham.  * 

8 .Car  l’Ecriture  prevoiant  que  Dieu  jufti- 
fieroit  les  Ocnuls  par  la  foi,  prédit  à Abra- 
ham : Par  vous  routes  les  nations  feront  be- 
rnes. 

«i?  Çeu*  donc  qui  croient , feront  bénis  avec- 
Abraham  , qui  a cru. 

io  Car  tous  ceux  qui  mettent  leur  confian- 
çe  dans  les  œuvres  de  la  loi  , font  fous  la  ma- 
tediçtion  , feion  ce  qui  cft  écrit  : Quiconque 
ne  demeure  pas  ferme  daus  l’obfervance  de 
toutes. les  choies  qui  font  ordonnées  dans  le 
livre  de  la  loi  , qu’il  foit  maudit. 

H Or  il  cft  évident  que  perfonne  n’eft  jufti- 
he  devant  pieu  par  la  loi  ; puis  qu’il  y eft  dit , 
que  le  jufte  vit  de  la  foi. 

i2  Car  la  loi  n’établit  pas  la  confiance  dans 
la  foi  jau i contraire  , » elle  dir  : Que  celui  qui 
fera  ces  chofes  , vivra  par  elles. 

M ^.1S  Jclus-Chrjlt  nous  a délivrez  delà 
«aicdiétion  de  la  lot , aiant  efté  fait  maledi- 
aion  pour  nous,  puis  que  l'Ecriture  dit  que c 
Mauait  elt  celui  qui  eft  pendu  au  bois  : 

. *4  Afin  que  la  bencdiôion  prédite  à Abra- 
5ïa.ia „accon,P lie  dans  les  Gentils  par  jefus- 
Obrift  ; Se  que  par  la  foi  nous  rcceutiions  l’Ef- 
prir  qui  nous  avoit  efté  promis. 

fr«r«s  » je  vous  veux  parler  félon 
l ulage  des  hommes.  Depuis  que  le  rcftamcnc 
de  quclqu  un  cfl  confirmé  , perfonne  ne  le  re- 
jette , ni  ne  le  reforme. 

1 6 Or  Dieu  fit  fçs  promeffes  i Abraham  , Ce 
a ion  nls  : il  ne  lui  dit  pas  : A vos  fils  , comme 
s il  euft  parle  de  pluficurs  i mais  } voftrc  fils  , . 
Mmme  parlant  d’un  feul,  qui  cft  Jefus-Chrift. 
t7  C’cft  pqurquei  je  que  la  loi , qui  a- 

Oo  ij, 
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«fté  donnée  quatre  cens  trente  ans  après  ces 
pi  omcCcs  , ne  le*  rend  pas  milles  ? ni  e’;Ie  ne 
caflfc  pas  le  î cftamenr  que  Dicuavoit  confirmé. 

i&  Car  fi  l'héritage  euft  <lû  ertre  donné  par 
1 1 loi  » ce  n curt  donc  pas  elle  en  vertu  de  la 

Ï>r  omette  : Or  c'ctl  par  la  promette  que  Dieu 
'adonné  à Abraham. 

1 9 Pourquoi  donc  la  loi  a-t-elle  efté  ordon- 
née î Pour  arrêter  le  péché  : les  Ant&cs  1 ’aiant 
difpofécpix  lcminiftctc  d’u:i.  médiateur  , iuf» 
qu’à  cc^que  le  Fils,  à qui  Dieu  avoit  fait  la 
pronu lfc  , fuft  venu. 

îO  Or  il  n y a point  de  médiateur  dans  un 
traite,  lorsqu'il  ne  s'y  voit  qu‘i-ne  pçrfonne; 
v mais  lors  que  Dieu  fit  fa  promette  , il  eftoie 
feul. 

ai  La  loi  donc  cft-cllc  oppafee  aux  pro- 
jiseffcs  deJJicu  ? Bien  loin  que  cela  foit  ; qu'au 
contraire , fi  nous  avions  re<ù  une  loi  qui  euft 
elle  capable  de  donner  la  vie  , la  jutlicc  fuft  en 
vérité  venue  uc  la  loi. 

zz  Mais  1 Ecriture  a tout  renfetmé  fous  le 


fcchc  , atin  que  ce  fuft  par  la  foi  en  Jefus-- 
Ihrift  y que  ceux  qui  croient  » reçùflcnt  l’effet 
de  la  promette. 

z\  Or  avant  que  la  foi  fuft  venue  , nous 
eftions  tenus  fous  la  «tarde  de  la  loi , pour  eftre 
préparez  àja  foi  qui  devoir  eftre  révélée. 

24  De  force  que  la  loi  nous  a fervi  comme 
d’un  précepteur  pour  nouscouduirc  à Jefus- 
Chrift  > afin  que  nous  luttions  jurtifiez  par  la 

foi. 


25  Mais  depuis  que  la  foi  eft  venue,  nous 
ne  fommes  p.us  fous  le  précepteur. 

2<s  Farce  que  vous  eues  tous  eufans  de  Dieu 
parla  foi  en  Jefus-Chrift. 

z?  Puifauc  vous  tous  qui  avez  reçu  le  bap- 
tcfme  de  JeUvj^Chtift,  vous  avez  efte  revcllus 
de  Jefus-Chrift» 

2b’  U n’y  a plus  de  Juif , ni  de  Grec;  de  li- 
bre , ni  d cfclave  , d’homme,  ni  de  femme  j mais 
vous  elles  tous  un  en  Jefus-Chrift. 

29  Que  fi  vous  elles  en  Jefus-Chrift  : vous 
eues  donc  les  enfans  d*  Abraham  , & les  heu- 
fiers  félon  la  promette» 
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CHAPITRE  IV. 

î T E vous  dis  de  plus , que  pendant  que  l’hei- 

J ritier  eft  enfant  , il  ne  diffère  en  rien  du 
fer  vitcur , quoi  qu’il  foit  le  maiftre  de  tour. 

a Mais  il  eft  fous  la  nuiflince  des  tuteurs  & 
ér.i  adrniniftratcurs  de  fon  bien,  jufqu’au  temps 
que  fon  perea  ordonné. 

5 De  tnefime  , lors  que  nous  cftions  enfans, 
nous  vivions  dans  la  fervitude  fous  les  clcmens 
de  ce  monde. 

4 Mais  lors  que  la  plénitude  du  temps  c(V 
venue  , Dieu  a envoie  fon  Fils  , qui  a elle  for- 
nu.  d une  femme  , & a efte  ioùmis  à la  loi. 

5 Afin  qu  ilfuft  le  Rédempteur  de  ceux  qui 
eftoientfous  la  loi , & que  l’adoption  des  en- 
fans  f uft  accomplie  en  nous. 

Et  parce  que  vous  elles  les  enfans  , Pieu 
a envoié  dans  vos  coeurs  l’Efprit  de  fon  Fils 
qui  cric  Abba  , mon  Père. 

7 C clt  pourquoi  nul  de  vous  n’cft  plus  fer- 
viteur  , mais  fils  ; Se  s’il  eft  fils  ,_il  eft  donc  he- 
ritier par  * la  mifericorde  de  Dieu. 

8 Autrefois,  lors  que  vous  ne  connoiiTicz 

Eas  Dieu  ? vous  cfticz  dans  la  fervitude  fous  des1 
►ieux  qui  ne  font  pas  Dieux  par  leur  nature. 

9  Mais  maintenant  que  vous  connoiifcz 
Dieu  ; que  vous  eftes  mcfmc  connus  de  lui  :■ 
comment  vous  allez-vous  encore  rendre  cfcla- 
ves  fouv  des  élcmcns  foibies  & pauvres  ? 

10  Vous  obfcrvcz  les  jours,  les  mois  , les’ 
temps  , & les  années. 

si  Je  crains  à voftre  fujet  j-d’avoir  travaillé 
en  vain  parmi  vous.' 

l%  Soicz  tels  que  je  fuis  , pulfque  je  fuis’ 
tel  que  vous  eftes.  Je  vous  fupplic , mes  frè- 
res , de  11e  penfer  pas  que  vous  m’aicz  fait  au- 
cune injure. 

# m Neanmoins  vous  fçavez  que  ce  fut  dans1, 
r infirmité  de  la  chair , que  je  vous  annonçai  il- 
y a Ions-temps  l’Evangile  : 

14. Mais  que  vous  ne  méprifaftes  point,  ni 
ne  rejettaftes  point  l’eftat  où  j’eftois  quant  k 
la  chair  ; quoi  qu’il  vous  fuft  un  fujet  de  ten- 
tation contre  moi  ; au  contraire  vous  me  re- 
ctifies comme  un  Ange  de  Dieu  > 8c  comme  It 
\ow  cudici  reçu  Jefus-Cluift  mcfmc. 

üo  uj 
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IJ  * Où  eft  donc  le  bon-heur  que  vous  rem* 
attribuiez  alors?  Car  je  vous  rens  ce  tCKiorçrva- 
ge  , que  s'il  euft  efte  po:iible  , vous  vous  fuf- 
ûzi  arraché  1rs  yeux  pour  me  les  donner. 

1 6 Suis-je  donc  devenu  voftre  ennemi  » pour 
Tous  avoir  dit  la  vérité  ? 

17  Le  zèle  que  Us  faux  Àpoftres  témoi- 

Înent  pour  vous  neft  pas  bon  » mais  ils  veu- 
ent  vous  exclure  de  la  graçc  , afin  que  vous 
foie*  rdc»  pour  eux. 

is  Soie*  relcz  pour  le*  bons , dans  les  bon- 
nes thnfcs  en  tour  temps  , 8c  non  pas  feulement 
lors  qae  je  fuis  parmi  vous. 

ip  Mes  petits  enfans,  que  j’enfanre  de  nou- 
veau avec  douleur  , julqu’a  ce  que  Jefus- 
Chrift  foie  fotane  en  vous. 

10  Je  ioubaiterois  d eftre  prefentement  par- 
mi vous , Se  de  changer  de  voix  : car  vous  me 
rendez  tout  confus. 

îi  Dites- moi,  vous  qui  voulez  vous  foîimer- 
tre  à la  loi , n’avez-vous  point  * là  ce  qui  cft 
écrit  dans  la  loi  ï y 

a a Qu  Abraham  eut  deux  fils  , l’un  d’une  en- 
clave , 8c  l’autre  d'une  libre. 

a?  Mais  le  fils  de  l’cfcîave  naquit  félon  la 
chair  : 8c  le  fil»  de  la  libre  naquit  félon  la  pro- 
mdfc  : 

24  Ce  qui  eft  dit  par  allégorie.  Car  ces 
deux  merci  font  les  deux  alliances  , dont 


l'une  aciié  faite  fur  la  montagne  de  Sina  , 8c 
ne  produit  qucdescfclaves,  c’eft  celle  qu’A- 

garfivnifioir, 

i5  ' ( Car  Sina  cft  une  montagne  d’Arabie, 
qui  a du  rapport  avec  la  Jcrafalem  que  nous 
voions  maintenant  , Si  qui  cil  cfclave  avec  fes 
enfans.  ) ...  ». 

2 6 Mais  la  Jcrufalcm  d enhaut  cft  libre,  & 

c’cft  clic  qui  cft  ' noftre  merc  , - 

27  Et  de  laquelle  il  cft  écrit  : Rcjotiiffez- 
vous  , vous  qui  eftes  ftcrile,  8c  qui  n’avez  point 
d’enfans  : élevez  voftre  voix , 8c  pouffez  des 
cris  , vous  qui  n’enfunrcz  point  ; parce  que  la 
femme  qui  cftoïr  dcUiifcc  a plus  d’enfans  , que 
celle  qui  a un  mari. 

28  Or  pour  nous,  mes  freres  , nous  fora- 
ntes , comme  Ifaac , les  enfans  de  la  promeffe. 

29  Et  comme  alors  celui  qui  ertoit  né  félon 
U chair , pcrfecutoit  celui  qui  eftoit  né  jeloa 
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l*cfpric  ainfî  la  mcfme  chofc  fc  voit  encore 
maintenant. 

jo  Mais  que  dit  l'Ecriture?  Chaflez  la  Ter- 
vante  & fon  fils  i car  le  fils  de  l’cfclave  ne 
lcra  point  heritier  avec  le  fils  de  celle  qui  eft 
libre. 

?i  Or , mes  freres , nous  ne  fommes  pas  les 
er.tins  de  lefclavc , mais  de  la  libre  , * & c'eft 
Jetas-  Clirift  qui  nous  a mis  en  ccttc  liberté. 

CHAPITRE  V. 

1 T''\  Emsurez  fermes  , & ne  vous  ré- 

LV  duifez  pas  de  nouveau  fous  le  joug 
de  la  fervitude. 

x Je  vous  déclaré,  moi  Paul  , que  fi  vous 
vous  faites  circoncire  , Jcfus-Chrift  ne  vous 
servira  de  rien. 

3 Je  protefte  de  plus  à quiconque  fc  fait  cir- 
concire , qu'il  eft  obligé  à garder  toute  la  loi. 

4 Et  vous  qui  voulez  cftre  juftifiez  parla 
loi,  vous  vous  rendez  Jcfus-Chrift  inutile; 
vous  cites  déchus  de  la  grâce. 

5 Mais  pour  nous , c’eft  de  l’Efprit  par  la 
foi , que  nous  efpcrons  la  juftice. 

. 6 Car  en  Jcfus-Chrift  , ni  la  circoncifion  , 
ni  la  gentilite  ne  fervent  de  rien  ; mais  la  foi 
qui  agit  par  l’amour. 

7 Vous  couriez  fi  bien  ; qui  vous  a fait  en- 
tendre que  vous  ne  deviez  pas  obcïr  à la  vérité? 

8 Cette  perfuafion  ne  vient  point  de  celui 
qui  vous  a appeliez. 

9 Un  peu  uc  levain  altéré  toute  la  pafte. 

10  Je  m’afïure  fur  vous  en  noftrc  Seigneur  ; 
que  vous  n'aurez  point  d’autres  fentimens  que 
les  miens  : & pour  celui  qui  vous  trouble  , quel 
qu  il  iott , il  en  fera  puni. 

n Pour  moi  , mes  freres  ,fi  je  prefehoi* 
encore  qu’il  fallufteltre  circoncis,  pourquoi 
foutfrirois-je  des  pcrfccurions  ? Le  fcandalc 
de  la  Croix  feroitdonc  ofte. 

**■  Uicu  veuille  que  ceux  qui  vous  trou- 
blent , foient  incfme  retranchez. 

13  Car  peur  vous,  mes  freres,  vous  avez 
eue  appeliez  à la  liberté . Faites  en  forte  feu- 
lement que  voftrc  liberté  ne  vous  foit.  pas  un 
lujet  de  vivre  félon  la  chair;  mais  fotirocitez- 
vous  les  uns  aux  autres  par  la  charité  * de  l’Ei* 
ptu»  O o iiij 
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14  Patce  que  tome  li  loi  confitle  en  cette 
feu  c parole  : Vous  aimerez  vofire  prochain 
comme  vous  racfmc. 

1 5 fi  vous  vous  déchirez  ,&  vous  devo- 
tcz  le*  Uitt  le*  autres,  prenez  garde  que  vou* 
ne  vouv  J et  roi  liez  vous-mclmcs. 

1 6 Mais  en  un  mot  vivez  félon  l’Efpnr» 

Ce  vous  n'accomplirez  point  les  patBons  oe  la 
chair.  . , _ , _ 

17  Car  la  chair  combat  par  fes  defirs  con- 
tre 1*  Efprit , St  l Efprit  contre  ta  cbair  : & ils 
font  op  pôle/ l'un  à l autre»  de  forte  que  vous 
ne  faites  pas  tout  i c que  vous  dciircz. 

18  Ltucficcèl  E nrit  qui  vous  pouffe»  vous 
n’eftes  point  fous  la  1 ji. 

ip  Or  les  oeuvres  de  la  chair  font  connues 
de  ions  » fjtvoir  la  fornication  » l'impureté  » 
l adultère  , la  deshon  netteté, 

to  L’iu  «latrie  » les  empotfonnetnens  » les 
inimitié/  » les  querelles  , les  jalouûcs  , les 
nuiuiolitcz  » Us  «ifpmcs,  les  uiffcutions,  les 
parâamcz  , 

:i  Les  envies , les  homicides  » 1 ivrognerie, 
les  fettinsuiffolus,  & les  autres  crimes  lembJa- 
blct,à  quoi  ic  vous  ci  déjà  oit»  & je  vous  le 
répété  encore  » que  ceux  qui  font  fujets  n hé- 
riteront p ünt  du  Roi  mute  de  Dieu* 

ai  Mail  les  fruits  de  1 Efprit , font  la  chan- 
té , la  joie , la  paix  , la  patience  , la  douceur  , 
la  bonté  , la  pcifcvcrance  , 

ij  La  qtoderacion  , ia  fidelité  » la  modcftic  , 
la  continence  , la  chattcté.  La  loi  n’cft  point 
corn:  c ces  choies. 

Z4  Or  ceux  qui  font  à Jefus-Chnft  ont 
crucifie  leur  chair  avec  leurs  vices  & leurs 

payions.  . 

zs  6i  donc  nous  vivons  par  r Efprit»  agitions 
auifi  par  l'Efprit.  t 

z5  Ne  délitons  point  la  vaine  gloire,  en 
noos  provoquant  les  uns  les  autres,  en  nous 
portant  envie  les  uns  aux  autres. 

CHAPITRE  VI. 

i A yf  Es  frères  , fi  quelqu’un  cft  tombé 
IVi  dans  quelque  pcdié,  vous  qui  elles 
spirituels  , remctrez-lç  dans  l'on  devoir  avec 

uju  çfprit  de  douceur  > c«  vous  «uuuucraut  vous 
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snefmes  , tic  peur  que  vous  ne  foicz  tentez  aufïi 
bien  que  lui. 

2 Portez  les  fardeaux  les  uns  des  autres,  & 
ainfi  vous  accomplirez  la  loi  de  Jelus. Chril*. 

î Car  celui  qui  f<  croit  quelque  chofc  , n’c- 
tam  rien  , fe  trompe  lui-mefmc. 

4 MüJ  chacun  examine  donc  fes  avions,  & 
a’ors  pouvant  en  lui-mefmc  des  fujets  de  fc 
«donner  de  fa  gloire,  il  ne  les  cherchera  pas 
«lins  les  autres. 

5 Car  chacun  portera  fon  fardeau. 

€ Au  relie,  que  celui  qui  reçoit  de  qucl- 
qti  un  l’inftruéHon  de  la  parole  , lui  falTc  parc 
4c  tous  fes  biens. 

7 Dtr.e  vous  trompez  pas , l’ot»  ne  fc  moc- 
que  point  de  Dieu. 

8 Car  nul  ne  recueillera  que  ce  qu’il  aura 
feme  ; celui  qui  feme  dans  fa  chair  , ne  recueil- 
lera de  fa  chair  que  la  corruption  ; mais  celui 
qui  Terne  dons  l’Llprit , recueillera  de  l’Lfpric 
la  vie  éternelle. 

9 Ne  nous  lalïbns  donc  pis  défaire  de  bon- 
nes '■cuvres.  Car  lors  que  le  temps  fera  vénu» 
nous  ferons  la  récolte  fans  aucun  travail. 

10  C’elt  pourquoi , pendant  que  nous  avons 
le  temps , pratiquons  le  bien  envers  tous;  mai» 
principalement  envers  les  dom.cfliqucs  de  la 
foi. 

it  Voicz  que. le  grande  lettre  je  vous  ai 
écrite  de  ma  propre  main. 

vl  ”1  ous  ceux  qui  veulent  rendre  une  cora- 

Î laitance  charnelle  aux  hommes  , ne  vous  o- 
ligent  de  vous  taire  circoncire  , qu’afin  de 
n'eîirc  pas  pcrfccutcz  pour  la  croix  de  Jefus- 
Chrift. 

i>  Parce  que  ceux  qui  font  circoncis,  ne 
gar.tenr  pas  paur  cela  la  loi  > St  ils  veulent 
vous  faire  circoncire,  afin  de  fe  glorifier  ca 
Voitre  chair.  (> 

14  Mais  pour  moi,  à Dieu  ne  plaife  auc  je 
me  gim  ifie  eu  autre  choie  qu’en  la  croix  de  no- 
tre Seigneur  Jefus-Chriit , par  qui  le  monde  eft 
crucifie  à mon  égard,  comme  je  fuis  crucifié  à 
1 egard  du  monde. 

1$  Car  en  Jclus-Chrifl :,  i!  ne  fert  de  rien 
d eüre  circoncis  , ou  Ccntil  , mais  il  faut  cftrc 
Uau-clle  créature. 

i<î  La  pu;*  ÿc  la  mile ricordc  fqient  avec  tou* 
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«coi  qui  fuivroatt  cette  rcçle  ,&  a-.cc  1 I.rad 

de  Dieu. 

i-  Aurefte,  qu’auctn  Je  vous  ne  rn  uiejaie- 
ic  : Il  lu  fût  que  je  pjrte  fur  mon  corps  les  mar- 
ques Ju  Scisncn  Jcfus. 

ni  Mes  frères,  U grâce  deooftre  Srtgncac 
Jtiuj-Chrut  t'oh  avec  votlrc  clprit.  Amca* 

L’EPISTR  E 

D E SAINT  PAUL 

AUX  EPHESIENS. 


CHAPITRE  P R E M IER. 

j Aux  Anoftre  de  Jcfus-Chrift  , par 

la  volonté  de  Dieu,  à 'tous  les  Saints 

1 A-  fidclcscn  Jei'us-Chrift,  qui  font  à 
Ephefe.  ...  . , 

a La  grâce  Sc  la  pan  fotentavec  vous  de  la 
part  de  Dieu  noftrc  Pcrc,  & du  Seigneur  Jc- 
fus*Chrii>.  . _ , . . . 

g Lotie  foit  le  Dieu  & le  Perc  de  noftrc  Sci- 
encur  Jcfus-êhrift,  qui  nous  a bénis  * en  Je- 
fus-Chrift  de  toute  bénédiction  fpiritueilc  * au 
défias  des  Cieu*. 

4 Comme  il  uotts  a dus  en  lui , avant  U 
création  du  monde > afin  que  par  la  chante 
nous  fuifons  Saints  & fans  tache  devindui  ; 

5 Qui  nous  a predeflinez  pour  eftrc  les  en- 
fanî  adoptifs  par  Jcfus-Cbrift  , dans  lequel  il 
nous  a transférez parce  qu’il  lui  a plii  amfi: 

6 Pour  nous  faire  honorer  la  magnificence 
de  fa  grâce,  par  laquelle  il  nous  a rendus 
agréables  à fa  Majcftc,  dans  1 fon  trcs-cher 
Fils  , 

7 Dont  le  Sang  nous  a rachetez  , & nous  a 
acquis  la  remiifton  de  nos  pcchez  par  les  ri- 
che. (Tes  de  la  grâce , 

8 Q;ic  le  Pcrc  a répandue  fur  nous  avec  a- 
Fon dance,  en  nous  rcmpliflanc  de  prudence  3c 
de  faeefïc  : 

9 Pour  nous  faire  conuoiftre  le  fccrct  de  fa 
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^volonté:  fclon  ce  qu’il  lui  a plù  , & ce  qu’il 
s «ft  propofç  en  lui^mefme, 

10  Sçivoir  de  retinir  dans  la  plénitude  des 
temps,  routes  chofcs  en  Tcfus-Chrift  ÿ;  par Je- 
fu.s-Chrift  , foit  ce  qui  eu  dans  le  ciel , foie  ce 
cjui  cil  fur  la  tetre. 

n Tir  lequel  aulïi , nous  avons  cfté  appel- 
iez à 1 héritage,  aianr  cfté  predeftinez  par  la 
refolurion  de  celui  qui  fait  toutes  chofcs  félon 
le  confeil  de  fa  volonté. 

iz  Afin  que  bous  fervions  X la  loiiange  de  fa 
eçloire  ; nous  qui  avions  déjà  cfpcré  en  Jefus- 
Cbrift. 

iî  Et  vous  aufli  qui  avez  entendu  la  parole 
. de  la  vérité  , l'Evangile  de  voftre  falut  : auquel 
aiant  crû , vous  avez  efté  fcélez  du  fceau  qui 
«ft  l'Efprit  faint , lequel  nous  avoir  cfté  pro- 
mis , ... 

14  Et  qui  cft  l’arre  de  noftrc  héritage  , juf- 

au’à  ce  que  Dieu  ait  accompli  la  rédemption 
u peuple  qu’il  s’eft  acquis , pour  faire  hono- 
rer fa  gloire.  ... 

is  C cft  pourquoi  depuis  que  j’ai  appris 
quelle  cft  voftre  foi  au  Seigneur  Jcfus  , 8c 
quel  cft  voftre  amour  envers  tous  les  Saints , 

16  Je  ne  ce(Tc  de  rendre  grâces  à Dien.pour 
tous  , me  fouvenant  de  vous  dans  mes  prières, 
17  Afin  que  le  Dieu  de  noftrc  Seigneur  Je- 
fus-Chrift , le  Perc  de  la  gloire  vous  donne 
l'Efprit  de  fagefle  & de  lumière  pour  le  con- 
aoiftrc  j 

18  Et  qu’il  éclaire  les  yeux  * de  voftre  coeur, 
afin  que  vous  fçachicz  quels  biens  l’a  vocation 
vous  fait  efpcrcr  ; quelles  font  les  richelTcsde 
la  gloire  de  fon  héritage  dans  les  Saints  : 

19  Et  quelle  cft  la  lureminente  grandeur  de 
la  puiftancc  qu’il  a exercée  fur  nous  qui 
'Croions  , par  1 efficace  de  la  vertu  de  fa  force, 
20  <iiil  a cmploicc  fur  Jclus-Chrift  en  le 
refl'itfsitant , .&  en  Pctabliflant  à la  droite  au 
deflus  des  Cieux , 

ar  Par  defTiis  routes  les  Principautez , le* 
Puîifanccs,  les  Vertus,  3t  les  Dominations, 
8c  par  deflus  toute  grandeur  qui  cft nomrni e, 
non  feulement  dans  ce  fiecle  , mais  encore  dans 
le  fiecle  X venir. 

ia  11  a mis  amfi  toutes  chofcs  fous  fes  pieds* 
fcil  l’a  établi  Chef  * de  toute  l’Eglifc* 
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aj  Qui  eft  Ton  corps  , & fa  plénitude  , roiÇ* 
te*  i«  thofes  qui  le  loue  en  tous  citant  fou  ac- 
compiiilcmcnt. 

CHAPITRE  II. 

I T U i-m  ttMt  vous  a donne  la  vie  à vous 

JL*  qui  citiez  morts  par  * vos  pèche*  , tic  par 
vos  crimes, 

a Pans  lefquc's  vous  avez  vécu  autrefois 
félon  ce  monde  , s elon  le  Prince  de  la  PuitTan- 
ce  de  cet  air,  lelon  l’efprit  qui  agit  mainte- 
nant dws  les  incrédules. 

î Entre  lesquels  nous  avons  tous  vécu  auiS 
autrefois  nnus-mefrucs  dans  les  paillons  de  nô- 
tre fcnfualitè  , accorupliflanr  • le  defir  de  nô- 
tre chair  & de  noilre  cfprit , Sc  nous  elhons 
par  1a  nature  enfans  de  colère  comme  tous  les 

1 '4  Mais  Dieu  qui  eft  , riche  en  mifericordc, 
par  l'amour  infini  dont  il  nous  a aimez  , 

5 Lors  mciiwc  que  nous  citions  morts  par 
nos  crimes  , nous  a fait  revivre  en  Jcfus- 
Chrift , par  la  grâce  t duquel  vous  avez  cité 
fa  uvez  : 

6 Et  ü nous  a rrflufcitez  avec  Jcfus-Çhnft, 

!t  en  lui  nous  a fait  âtfeoir  au  deifus  dcsCieux. 

7 Afin  oc  faire  paroiftre  aux  iieclcs  à venir 
la  rrfagnifivcncc  des  richeffes  de  fa  grâce  , par 
la  honte  qu  il  a eue  pour  nous  en  Jci'us-Chrift. 

8 Car  c’eft  la  grutc  qui  vous  a lauvez  parla 
foi  : & cela  ne  vient  point  de  vous  ; mais  c'eft 
un  don  de  Pieu. 

9 Ce  n eft  point  par  vos  œuvres  , afin  que 
perfonne  ne  fc  glorifie. 

10  Car  nous  tommes  l'ouvrage  de  Dieu , 
eftant  créez  en  Jefus-Chrift  , dans  les  bonnes 
œuvres  que  Pieu  a préparées,  afin  que  nous 
nous  occupions  à les  taire. 

it  Ç’elt  pourquoi  louvcncz- vous  , que  vous 
qui  citiez  autrefois.  Païens  félon  la  chair,  & 
qui  efticz  appeliez  incirconcis  , par  ceux  que 
l'on  appelle  circoncis,  parce  qu’ils  font  cir- 
concis par  la  main  des  hommes  dans  la  chair  : 

iz  Vous  efticz  en  ce  tcmps-li  privez  de  Je- 
fus-Chrift,  exclus  de  lafocietc  d'Ifraël,  étran- 
gers quant  aux  alliances  de  Dieu  , fans  efpe* 
tante  en  fes  prowefles.,  &.  fam  Dieu  en  te 
monde. 
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tj  Mais  maintenant  que  vous  eftes  en  Jcfus- 
C-hriil,  au  lieu  quevoustfticzautrcfoiscloi- 

ÎnezdcDicu,  vous  eftes  devenus  proches  de 
ui  , par  le  Sang  de  Jcfus-Chrift. 

14  Car  Jefus-Chriftcft  noftre  paix , lui  qu^ 
a réduit  les  deux  peuples  en  un.,  en  detruifant 
par  fa  chair  la  muraille  * des  iniuiiciez  qui  les 
«uvifoir. 


if  En  aboliflafit  la  Loi  par  fes  prcceptes? 
ann  de  former  de  ces  deux  peuples  un  fcul  nou- 
vel ho.i.me  dans  luuraefme  , en  les  mettant  en 
paix  : 

16  Etafindeles  réconcilier  avec  Dieu,  en 
les  rendant  un  fcul  corps  par  la  Croix , ou  il  a 
fait  mourir  en  lui  toutes  * leurs  minutiez. 

\7  II  cft  venu  vous  annoncer  la  paix  > à vous 
qui  efticz  éloignez  , * & il  l’a  annoncée  X ceux 
qui  cftoienr  proches. 

iS  Car  nous  avons  accès  les  uns  & les  au- 
tres par  lui  dans  un  mcfmc  Efprit  auprès  du 
Pere. 


1 9 Vous  n’eftes  donc  plus  étrangers,  mais 
Vous  eftes  les  * citoicns  d’une  mcfmc  cite  avec 
Jcs  Saints,  Sc  les  domeftiques  de  Dieu. 

20  Vous  eftes  l’édifice  qui  aefté  fonde  fur 
les  Apoftrcs  , & fur  les  Prophètes  , Sc  de  l’an- 
gle duquel  Jefus-Chriii  cft  la  principale  pierre. 

21  Sur  qui  tout  l’ouvrage  cftanr  coiiftruir, 
il  s’élève  jufqu’à  la  Inuteur  Sc  à l’étenduë  d’un 
Temple  laint  par  le  Seigneur  : 

22  Par  lequel  vous  compofez  auitî  vous- 
mcinies  ect  édifice,  Sc  vous  devenez  le  San- 
ctuaire où  Dieu  demeure  par  l’Efprit. 


CHAPITRE  III. 


1 * E s r pour  cela  que  moi  Paul  qui  fuis 

V*  captif  de  Jefus-Chrift,  pour  vous,  o 
Gentils  ! 

z ( Car  je  croi  que  vous  avez  appris  que  la 
dilpenfarion  de  la  grâce  de  Dieu  m a efte  com- 
milè parmi  vous; 

? Et  que  ç î cité  par  la  révélation  de  Dieu, 
que  Ion  fecret  * m'a  efte  découvert,  ainfi  que 
je  vous  l'ai  déjà  écrit  en  peu  de  paroles. 

4 Vous  pouvez  mcfmc  co'nnoiftrc  par  la  lc- 
fturc  de  ma  lettre,  quelle  lumière  Jefus-Chrift 
w a donnée  dan»  ion  myftcrc  » 
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5 O41  dans  les  ficelés  partez  n’avoit  peinr* 
0<lc  connu  des  hommes  ^ comme  il  a cité  révélé 
en  nos  jours  par  l ‘El p;  it  à Tes  laines  Apottres»  - 
Ce  a les  Prophète*. 

6 Oui  e(l  que  les  Gentils  foient  heritiers  a- 
vet  les  Juifs,  qu'ils  1 oient  incorporez  avec 
eux  en  Jelus-Chnrt  , & qu  ils  participent  tous 
enfcmblc  au  s prunacfl'es  de  Dieu  par  1 Evan- 


gile , 

7  Duquel  i’ai  ertç  fait  le  miniftrepar  le  don- 
d«  la  grâce,  que  Dieu  ma  communiquée  par 
1 ope tation  de  la  puidâncc.  ) 

& Moi»  dis-je,  qui  luis  le  moindre  de  roup- 
ie s Saints  , j'ai  receu  cette  grâce»  oc  décou- 
vrir aux  Gentils  les  ricbciTcs  incomprehcnhblcs  - 
uc  Jefus-Chrift  ; 

y Et  d’edairer  tous  les  hommes  , en  leur 
fai  liât  voir  quelle  cil  la  * dilpenianon  du  le- 
er  et  caché  de  tout  temps  en  Dieu»  qui  a créé 
toutes  choies.  * 

JO  Afin  que  les  Principautez  & les  Puiffan- 
ces  des  deux  comnoiûcnt  par  l’Eglifç  la  fa- 
gcfic  de  Dieu  » découverte  en  tant  de  diâcrciz- 


tes  maniérés» 

u Dans  les  liedcs  qu'il  a deftinez  pour  Ta 
faire  éclatter  en  Jefus-Chrift  noltre  Seigneur, 
u Ait  non  duquel  nous  avons  la  liberté  de 
parler  à Dieu»  St  de  nous  approcher  de  lui 
avec  confiance. 


jj  C’elt  pourquoi  Je  lui  demande  que  les 
affligions  que  je  fouffre  pour  vous , ne  vous 
rebutent  point , puis  qu  elles  vous  font  gio»- 
rieufeî. 


J4  Et  c'cft  ce  qui  me  fait  fléchir  les  genoux 
devant  le  Père  denoftre  Seigneur  Jefus-Chrift, 
_ JS  Duquel  toute  la  famille,  qui  eft  dans  le 
ciel , St  fur  la  terre , tire  fon  origine  > 

16  Afiu  que  félon  la  magnificence  de  fa  gloi- 
re , il  vous  communique  la  vertu  pour  vous 
fortifier  par  fon  El'prit  dans  l’homme  intérieur. 

17  Qi?e  Jcfus-Cliritt  habite  par  la  foi  dans 
vos  cœurs  ; & qu  eftant  enracinez  Se  fondez 
dans  la  chanté  , 

18  Vous  & tons  les  Saints  publiez  compren- 
dre quelle  en  ell  i*  largeur  , la  longueur  , la 
hauteur  & la  profondeur. 

• ,9i  ^ouspu.ifflezaufflconnoiftre  la  cha- 
ude Jcfus-Clmft  pour  vous*  laquelle fw- 
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fttffc  toute  la  feience  : afin  que  vous  foicz  renv-- 
plis  oc  Dieu  avec  toute  plénitude. 

îo  <,>iie  celui  donc  qui  par  lapuiiftncc  qui 
agit  en  nous  , peut  faire  toutes  choies  beau- 
coup plus  libéralement  que  nous  ne  les  l\au- 
stons  demander  ni  comprendre  , 

îi  Soit  glorifié  dans  l’Eglil'e , 8c  eu  Jefut- 
Chrirt  pendant  la  luitc  de- cous  les -ficelés  des. 
ficelés.  Amen. 

CHAPITRE  IV. 

l 1E  vous  fupplie  donc.,  moi  qui  fuis  dans 
«J-ies  chaînes  pour  le  Seigneur.,  de  vivre 
4‘  une  manière  digne  de  voftre  vocation  , 

i En  toute  humilité  , Se  toute  douceur  ; en 
vous  lupportant  les  uns  les  autres  aveccha»- 
fité  >. 

? Prenant  foin  de  garder  l’untté  d’Efpric» 
par  le  lien  de  la  paix. 

4 II  n'y  a parmi  vous  qu'un  corps  & qu’un 
Efprit , comme  il  n’y  a qu’une  feule  cfperance, 
à laquelle  vous  avez  elle  appeliez. 

5 Et  comme  il  n y aqu  un  Seigneur,  qu’une 
Foi , qu’un  Baptefme  , 

6 vju’un  Dieu  ,&  un  Pere  de  tous,  qi  i eft 
p^rdeflfustous  , & cil  en  toutes  choies  , 8c  de- 
meure en*  noustous.. 

7 Or  chacun  de  nous  a reçu  la  grâce  félon 
la  mcfurc  du  don  que  Jefus-Chrift  lui  en  a 
fait. 

8 C’eft  pourquoi  le  Prophète  dit  : que  lors» 
qu'il  eft  monté  au  ciel , il  a emmenc  des  captifs, 
il  a fait  des  dons  aux  hommes  , 

9 Pourquoi  dit-il  qu’il  cil  monte  ? finon  , 
parce  qu’il  eftoit  premièrement  defeendu  au 
plus  profond  de  la  terre? 

10  1 e mefme  qui  efUit  defeendu , eft  moiv* 
te  au  deiTus  de  tous  les  Cieux,  pour  accomplir 
toutes  chofes*. 

. n Et  îui-mefmc  a donné  fes  grâces  à fes  dif- 
ci pics  , pour  eftrc  les  uns  Apoftres,  les  autres 
Prophètes  , les  autres  Evar^eliftcs , les  autres 
Parte  tirs , Se  Docteurs  : 

n Afin  de  rendre  les  Saints  parfaits  » d’ac- 
complir le  nûnifterc  , d’édifier  le  Corps  de  J«- 
fus-Chrift  : 

tl  Jufqu’à  ce  que  aouî  loions  tous  pasveaus 
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À l’unité  <ic  la  foi  , Si  de  U connoiiTaner  in 
i il»  de  Dieu  , à 1 état  de  1 homme  parfett , 
ît  4 Il  mei'urc de  l ige  Je  la  plénitude  de  Je- 
ftu-Chrift. 

14  Afin  que  nom  ne  foions  plus  fiortan* 
comme  des  enfant , & que  nous  ne  tournions 

rlus  à tout  vent  Je  doctrine  par  la  fraude  St 
‘artifice  des  hommes  qui  veulent  nous  engager 
dans  l’erreur.  _ t 

15  Mais  que  par  l’amour  nous  agi.fions  fcloa 
la  vérité  , St  qu’en  toutes  chofes  nous  croif- 
fions  en  Jefus-C  hrift  » qui  cft  noftrc  chef. 

iS  De  qui  tout  le  corps  tient  fa  ltrudture  , & 
/on  union  ; Se  qui  pir  tous  les  lerviccs  que  les 
parties  liées  cnlcmhle  fe  rendent  l’une  a l'au- 
tre , fournit  à tous  les  membres,  pir  une  ver- 
tu fecrette  , ce  qui  cft  proportionne  à chacun  » 
ii  fait  que  le  corps  s'augmente  Se  s’édifie  par  la 
charité. 

17  Je  vous  dis  donc  ,&  je  vous  conjure  par 
Je  Seigneur  , que  vous  ne  viviez  plus  comme 
jes  ' Gentils,  qui  fuivenr  la  vanité  de  leurs 
penfecs  i . 

iS  ont  1 Efprit  obfcurci  de  tenebres  ; 
Qui  par  leur  ignorance  née  de  1 aveugle- 
ment de  leur  coeur  , fout  éloignez  de  la  vie 
de  Dieu  ; 

19  Et  qui  n’aianr point  * l'Efpcrance,  fe 
font  abandonner  à l’impureté  , & fe  fontpor- 
tcz  avec  une  ardeur  infatiable  à route  forte  de 

diifolution. 

:o  Mais  pour  vous,  ce  n 'cft  pas  aiafi  que 
vous  avez  elle  inftruirs  en  Jefus-Cnrift. 

ai  Si  toutefois  vous  avez  écouté  fa  doélri- 
tte  > St  fi  , comme  la  vérité  cft  en  Jefus  , vous 
avez  appris  , que  félon  lui , . 

n Vous  devez  renoncer  ï voftre  viepiflec. 
Si  vous  dépouiller  du  vieil  homme  qui  le  cor- 
rompt dans  fe»  Jdirs  trompeurs. 

z j Renouveliez-  vous  donc  dans  l'cfprit  dans 
lequel  voftre  ame  a cfté  régénérée  , 

14  Et  vous  revêtez  du  nouvel  homme , qui 
cil  créé  félon  Dieu  dans  la  juftice  , bc  dans  la 
laintccc  de  la  vérité. 

15  C’eft  pourquoi  renoncez  au  menfonge , 
& que  chacun  dilc  la  veriré  en  parlant  ilon 
prochain , parce  que  aous  fonmiçs  membres  les 
a ms  aesauttes. 

U 
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Fafchez-vous,  mais  fans  pccher,  & que 
\€  Soleil  ne  fe  couche  point  fur  voilre  colère.- 
27  Ne  donnez  point  d’entrée  au  démon. 

2 S Que  celui  qui  dç-roboit , ne  dérobe  plus  ;> 
mais  qu'il  travaille  plùtoft*de  fes  mains  à quel- 
que ouvrage  innocent  » d’où  il  tire  de  quoi  fe~ 
courir  les  pauvres  dans  leur  necelfité. 

2p  Qu’il  ne  forte  aucun  mauvais  difeourS' 
de  voftrc  bouche  ; mais  !ï  vous  parlez,  dites- 
quelque  chofc  quidonnede  l'édification  * dans- 
la  foi , de  qui  communique  la  grâce  à ceux  qi«i 
l’ccourcnt. 

30  N’auriftezpasrEfpritfaintdeDieu,  dûi 
fceau  duquel  vous  avez  eftè  fcclcz  * pour  le 
jour  de  la  Kedemption. 

31  Banifiez  loin  de  vous  toute  aigreur  d’efc 
firir  , toute  ânimofné,  toute  indignation  , toute- 
crxerie  , toute  mcdifancc , 8c  toute  malice  : 

32  Et  foicz  tendres  8c  doux  les  uns  en- 
vers les  autres  , vous  pardonnant  mutuelle- 
ment comme  Dieu  vous  a pardonné  par  Jefus»- 
Cbritf.- 


CHAPITRE  V- 

1 ‘O  E n d e z-vous  donc  les  Imitateurs  dé' 

XV  Dieu  , comme  eftant  les  enfans  très-- 
•feers  : 

x Et  aimez-vous  les  uns  les  autres , ainû  qud 
Jefus-Chiirt  aufli  nous  a aimez,  & qu’il  s’eft  of- 
fert lui- mcl  me  à Dieu  pour  nous  en  facrifice-. 
comme  une  vidime  de  tres-agreablc  odeur. 

I Que  parmi  vous  on  n’entende  pas  mefme 
parler  de  fornication  ? ni  d’aucune  impudicité, , 
m d’avarice  j comme  il  ne  s’eu  doit  point  patlcr 
parmi  des  Saints  , 

4 Ni  de  chofes  impures , ou  boufonnes,  ni  *’ 
j r,.c.n  "?al  * propos  i mais  que  l’on  y enten- 

de plu  toit  des  paroles  u’aélions  de  grâces. 

fçachezquc  nul  fomicatcur  , nul  im-- 
pudique,  nul efçlavc  de  1 avarice , que  j’apr 
pelle  une  idolâtrie,  n’heritera  du  Roiaume  ae- 
Jelus-Chrift  8c  de  Dieu. 

<s  Ne  vous  laiflez  féduire  à-  perfonne  par' 
«f  vains difeours  '•  car  ce  font  ces  chofes  quD 
attirent  la  colere  de  Dieu  fur  les  incrédules. 

7 Gardez-vous  donc  d avoir  rien  de  corn-- 

*uqavc4  ÇiUr- 
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g Car  vous  n'cftiez  autrefois  que  ttne.- 
bres  ; nuis  maintenant  vous  eftes  lumière  en 
notlre  Seigneur  : Vivez  donc  en  Enfans  de  lu- 
mière , 

S Car  le  fru’t  de  * la  lumière  confifte  en  tou* 
onte  , toute  juftice , & toute  vérité. 

10  Recherchez  ce  qui  eft  agréable  à Dieu  : 
il  Et  n’aie z nulle  part  aux  oeuvres  infru- 
élucufcs  de  ceux  qui  font  de  pures  tenebres  ; 
mais  au  contraire  reprenez  les. 

.11  Car  l’honncftcté  ne  permet  pas  mefme 
de  dire  ce  qu  ils  commettent  eu  fecrcr. 

iî  Or  c’eft  ta  lumière  qui  découvre  tout  ce 
que  l'on  reprend:  car  tout  ce  qui  fe  découvre 
cà  lumierç. 

14  C’eft  pourquoi  il  eft  dit  : Réveillez-vous, 
srous  qui  dormez  , & levez- vous  d’entre  les 
morts . tv  Jefus-Cforift  vous  éclairera. 

jç  Ptenez  .tonc  garde  , * mes  frères,  de 
marcher  prudemment  > non  comme  des  iu- 
l'enlez  î . , 

16  Mais  comme  des  personnes  fages  ; & 
rachetez  le  temps  , parce  que  les  jours  loue 
mauvais. 

17  Ne  foi ez  donc  pas  imprudens  ; rhais  confi- 
derez  ce  que  Dieu  délire  de  vous. 

iS  Ne  tombez  pas  dans  1 excès  du  vin  , qui 

firoenij  l'impudicité  ; mais  foicz  remplis  * da 
ain:  Efp rit  : 

ip  Et  entretenez -vous  les  uns  les  autres 
par  des  Pfeaumes , des  Hymnes,  8c  des  Can- 
tiques fpiritucls  , en  chantant  & en  récitant 
du  fond  * de  vos  cœurs  ces  Pfeaumes  au  Sei- 
gneur. 

îO  Rendant  toûiours  grâces  pour  tonres 
chofes  à Dieu  noftrc  Père  , par  noftrc  Seigneur 
3cfus-Chrift , 

ii  Et  vous- foùmertant  les  uns  aux  autres 
par  * la  crainte  du  mefme  Jefus-Chrift. 

ai  Ope  les  femmes  * foiqnt  fujettes*  leurs 
maris  , comme  au  Seigneur. 

ej  Parce  que  le  mari  eft  le  chef  de  la  femme , 
comme  Jcfus-Cbrift  eft  le  Chef  de  l'Eglife  , qui 
eft  fon  corps , & de  laquelle  il  eft  auifi  le  Sau- 
veur. 

14  Comme  donc  i’Eglife  eft  fujetre  à Jefus- 
Chrift  jdc  mefme  que  les  femmes  lbiçnt  fuiet* 
en  ca  îou:rj  choies  X leurs  maris. 
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iç  Vous  auûî  maris  aimez  yos  femmes  cotn-' 
me  Jcfus  Chrift  a aimé  fon  Eglife , s’ertantlui- 
tr-clruc  livre  pour  clic  , 

■itf  Afin  de  la  fandhfier  en  la  purifiant  par 
1 eau  du  Baptefmc,  avec  la  parole  * de  vie  ; 

*7r»  la  rendre  eloricufe  , fcns  ra- 

c.tc  , fans  ride,  & fans  qu’elle  au  aucun  autre 
defaut  fcmolablc  : mais  au  contraire  qu’elle 
fou  laintc  & fans  foiiillurc.  M 

2*î  C’eft  ainfi  que  les  maris  doivent  chérir' 
leu.rs.tcrnJ?,c*  > comme  leur  propre  corps.  Celui 
qui  aime  fa  femme  , s’aime  lui-mcfme  : 

29  Car  perfonne  ne  hait  jamais  fa  pro- 
pre chair  ; mais  chacun  la  nourrit  & la  con- 

icrrC  * f.0??*?6  * Jcfus-Chrift  nourrit  & confier- 
vc  ion  liglile. 

30  Parce  que  nous  fommes  les  membres  de 
ion  corps»  nous  lommes  une  partie  de  fa  chair 
w.  de  tes  os. 

^ Pourquoi  l’homme  lai  (fera  fon  pere 
&.  ïamcre  pour  demeurer  avec  fa  femme  » bt  ils 
ne  feront  tous  deux  qu’une  feule  chair. 

,,  i2  Ce  Sacrement  cft  grand  : & moi  je  dis, que 
c cft  en  Jcfus-Chrift  & en  l’Hglife. 

^uc  ^hacun  donc  aime  fa  femme  com- 
lui-mclnic  fî  & que  la  femme  craiguc  fon 

l)J3fU 

chapitre  VI. 

1 V°lls  * en  fa  ns  , obcïflez  félon  le  Sci 
c’en  u„î”“«rî  * 4vos  mttt!  : 

le2  ”^eVvo(lrc  pc,rc  & vo^re mere  : C c eft 
iç  p.cmicr  Commandement  auquel  Dieu  aie 
a;oi;*c  une  promette.  ) 

viJ,vïfiin  quc  vousfoiez  heureux,  & que  vous 
viviez  long-tcn.ps  fur  la  terre. 

dvtrrî.'  ' a«S*  Çf-rcj.»  n’*»J>ligez  pas  vos  enfans 
rn,  1.  f A -r  1 ,ndlR»a«ou  i mais  élevez- les 
Seigneur*rU*^ant  ^ Cn  *es  corr‘Scant  félon  le 

a.  * Ccrviteiir*  , obcïifcz  avec  crainte 

\ • Àcmc,i-t  .*  avec  fimplicité  de  cœur  4 

ChrK*Sc  ' lon  ’’  1 ccmmc  4 Jcfus- 

1**  fervant  pas  feulement  lors  qu’ils 
©at  les  yeux  fur  vous»  cornait  û vous  ne  peaiiex 

. P J P ü . 
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ceux  qui  (Vivront  cette  réglé , & avec  l'IfraH 
de  Dieu. 

17  Aurefte,  qu’auc';n  de  vous  ne  m’inquiè- 
te : 11  fuffit  que  je  porte  fur  mou  corps  les  mar- 
ques du  Seignetr;  Jefus. 

18  Mes  frères,  la  grâce  de  noftre  Seigneur 
Jefus-Chriftfoitavec  voilrc  cfprit.  Amen. 

L’EPISTRE 

D E SAINT  PAUL 

AUX  EPHESIENS. 


CHAPITRE  PREMIER. 

I A ux ‘Apoftre  de  Jefus-Chrift , par 

EJ  la  volonté  de  Dieu,  il  * tous  les  Saint» 

I & fidèles  en  Jefus-Clirift,  qui  font  à 
Ephefe. 

i La  grâce  & la  paix  foientavec  vous  de  la 
part  de  Dieu  noftrc  Pcre , & du  Seigneur  Je- 
fus- Chrift. 

3 Loiié  foit  le  Dieu  & le  Pcre  de  poftre  Sei- 
gneur Jcfus-Chrift  , qui  nous  a bénis  * en  Je- 
fus-Chrift  de  toute  bcnedivtion  fpiritueile  * au 
deffus  des  Cicux. 

4 Comme  il  nous  a clùs  en  lui  , avant  la 
création  du  monde , afin  que  par  la  charité 
nous  finirons  Saints  & fans  tache  devant  lui  ; 

5 Qui  nous  a predeftinez  pour  eftrc  fes  en- 
fins  adoptifs  par  Jefus-Chrift,  dans  lequel  il 
nous  a transferez  , parce  qu’il  lui  a plii  ainfi: 

6 Pour  nous  faire  honorer  la  magnificence 
de  fa  grâce,  par  laquelle  il  nous  a rendus 
agréables  à fa  Majeftc , dans  ' fon  tres-cher 
Fils , 

7 Dont  le  Sang  nous  a rachetez  , & nous  a 
acquis  la  rcmiifion  de  nos  pcchez  par  les  ri- 
çhdfes  de  la  grâce  , 

8 Q;ic  le  Pcre  a répandue  fur  nous  avec  a- 
bondance , en  nous  rempliflfanc  de  prudence  & 
de  fageflfe  : 

9 Pour  nous  faire  connoiftre  le  fecrct  de  fa 
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volonté  : félon  ce  qu’il  lui  a plu  , & ec  qu’il 
s «ft  propofç  cnlimmefmc  » 

10  Sçavoir  de  reiinir  d.ms  la  plénitude  des 
temps  , toutes  chofes  en  Tefus-Chrift  «c  par Je- 
ius-Chriit , foit  ce  qui  eft  dans  le  ciel , loit  ce 
qui  eft  fur  la  terre. 

n Tar  lequel  aulfi , nous  avons  cfté  appel- 
iez à 1 héritage,  aianr  efté  predeftinez  par  la 
refolurion  de  celui  qui  fait  toutes  chofcs  félon 
le  confeil  de  fa  volonté. 

T a Afin  que  nous  fervions  à la  loiiange  de  fa 
gloire  j nous  qui  avions  déjà  efpcré  en  Jcfus- 
Chrift. 

iî  Et  vous  aufli  qui  avez  entendit  la  parole 
, de  la  vérité  , l’Evangile  de  voftre  falur  : auquel 
aiant  crû,  vous  avez  efté  fcélez  du  fceau  qui 
eft  l’Efprit  faint  » lequel  nous  avoit  efté  pro- 
mis , 

14  Et  qui  eft  l’arre  de  noftrc  héritage  , juf- 

3u’à  ce  que  Dieu  ait  accompli  la  rédemption 
u peuple  qu’il s’eft acquis,  pour  faire  hono- 
rer fa  gloire. 

15  C eft  pourquoi  depuis  que  j’ai  appris 
•quelle  eft  voftre  foi  au  Seigneur  Jefus  , & 

• quel  eft  voftre  amour  envers  tous  les  Saints , 
i5  Je  ne  cefle  de  rendre  grâces  à Dieu  pour 
vous , me  fouvenant  de  vous  dans  mes  prières, 
17  Afin  que  le  Dieu  de  noftrc  Seigneur  Je- 
fus-Chrift,  le  Perc  de  la  gloire  vous  donne 
PE/pric  de  façeflfe  je  de  lumière  pour  le  con- 
noiftre  ; 

18  Et  qu’il  éclaire  les  yeux  * de  voftre  cœur, 
afin  que  vous  fçaehiez  quels  biens  fa  vocation 
vous  fait  efperer  ; quelles  font  les  richefles  de 
la  gloire  de  fon  héritage  dans  les  Saints  : 

19  Et  quelle  eft  la  lureminente  grandeur  de 
la  puiflancc  qu’il  a exercée  fur  nous  qui 
r«roions , par  l’elficacc  de  la  vertu  de  fa  force, 
aemploice  fur  Tefus-Chrift  en  le 
remtUitant  , en  l’etabliflant  à fa  droite  au 
delais  des  Cieux  , 

V Par  delfus  toutes  les  Principautez , les 
Puiflances,  les  Vertus,  St  les  Dominations, 
& par  defius  toute  grandeur  qui  eft  nommée, 
non  feulement  dans  ce  fiecle , mais  encore  dans 
le  fiecle  à venir. 

yz  II  a mis  auifi  toutes  chofcs  fous  fes  piedso 
lui  l’a.ctabli  Chef  * de  toute  l’Eglifc, 
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43  Qui  cft  fon.  corps  , & fa  plénitude,  roi** 
tes  les  chofes  quife  font  en  tous  eftant  fon  a çt 
compliftement. 

CHAPITRE  II. 

i T U i-m  e s m e vous  a donne  la  vie  à vous 

JL»  qui  eftiez  morts  par  * vos  péchez  , & par 
VOS  crimes, 

4  Dans  lefquels  vous  avez  vécu  autrefois 
félon  ce  monde  , félon  le  Prince  de  la  PuiiTan- 
cc  de  cet  air,  félon  l’efprit  qui  agit  mainte- 
* nanr  dans  les  incrédules. 

3 Entre  lefquels  nous  avons  tous  vecuauflï 

autrefois  nous-mefmes  dans  les  pallions  de  nô- 
tre fcnfualité  , acconsplidant  * le  defir  de  nô- 
tre chair  &.  de  noilre  cfprit , & nous  eftions 
par  la  nature  enfans  de  colere  comme  tous  les 
autres.  . 

4 Mais  Dieu  qui  eft.  riche  en  mifcricorde* 
par  l’amour  infini  dont  il  nous  a aimez  , 

5 Lors  mctiiie  que  nous  c fiions  morts  par 

nos  crimes  , nous  a fait  revivre  en  Jelus- 
Chrift,  par  la  grâce  t duquel  vous  avez  eftô 
fauvez  : ... 

6 Ecjl  nous  a relïufcitez  avec  Jcfus-Chrift, 
& en  lui  nous  a fait  atfeoir  au  deffus  desCicux. 

7 Afin  <ie  faire  paroiftre  aux  ficelés  à venir 
la  m'agnificence  desricheflfes  de  fa  grâce  , par 
la  bonté  qu’il  a eue  pour  nous  en  Jcl'us-Chrift. 

8 Car  c’eft  la  grâce  qui  vous  a lauvez  par  la 
foi  : & cela  ne  vient  point  de  vous  ; mais  c’eft 
un  don  de  Dieu. 

9 Ce  n eft  point  par  vos  oeuvres  , afin  que 
perlônnc  ne  fe  glorifie. 

10  Car  nous  tommes  l’ouvrage  de  Dieu, 
eftant  créez  en  Jefus-Chrift  , dans  les  bonnes 
oeuvres  que  Dieu  a préparées,  afin  que  nous 
nous  occupions  à les  faire. 

it  C’ert  pourquoi  fouvenez-vous  , que  vous 
qui  eftiez  autrefois  Païens  félon  la  chair,  & 
qui  eftiez  appeliez  in  circoncis  , par  ceux  que 
l’on  appelle  circoncis,  parce  qu’ils  font. cir- 
concis par  la  main  des  hommes  dans  la  chair  : 

xi  Vç>us  eftiez  en  ce  remps-là  privez  de  Je- 
fus-Chrift, exclus  de  la  fccietc  d’tfraël,  étran- 
gers quanr  aux  alliances  de  Dieu,  fans  efpe- 
rantc  en  fes  promçffçs.j  fit  fans  Dieu  en  ce 
monde. 
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Mais  maintenant  que  vous  eftes  en  Jefus- 
Chrift  , au  lieu  que  vous  efticz  autrefois  cloi- 

Î nez  deDieu , vous  eftes  devenus  proches  de 
ui  , par  le  Sang  de  Jefus-Chrift. 

14  Car  Jefus-Chrift  cft  noftre  paix  , lui  quj 
a réduit  les  deux  peuples  en  un.,  en  détruifant 
par  fa  chair  la  muraille  * des  iniuiicicz  qui  les 
clmfoit. 


15  En  aboliftafit  la  Loi  par  fes  préceptes  ;> 
ann  de  former  de  ces  deux  peuples  un  feul  nou- 
vel homme  dans  lui-mel'nie  , en  les  mettant  en 


paix  : 

16  Etafmdeles  réconcilier  avec  Dieu  ? en 
les  rendant  un  feul  corps  par  la  Croix  , ou  il  a 
fait  mourir  en  lui  toutes  * leurs  minutiez. 

17  II  cft  venu  vous  annoncer  la  paix  , à vous 
qui  eftiez  éloignez  , * & il  lJa  annoncée  à ceux 
qui  eft oient  proches. 

18  Car  nous  avons  accès  les  uns  & les  au- 
tres par  lui  dans  un  mcfme  Efprit  auprès  du 
Pere. 


19  Vous  n’eftes  donc  plus  étrangers,  mais 
Vous  eftes  les  * citoiens  d’une  mcfme  cite  avec 
Jes  Saints  , & les  domeftiques  de  Dieu. 

20  Vous  eftes  l’édifice  qui  aefté  fondé  fur 
les  Apoftres , & fur  les  Prophètes  , & de  l’an- 
gle duquel  Jefus-Chrift  cft  la  principale  pierre., 

21  Sur  qui  tout  l’ouvrage  eftant  confirait, 
ri  s’élève  jufqu’à  la  hauteur  & à l’étenduë  d’un' 
Temple  faint  par  le  Seigneur  : 

22  Par  lequel  vous  compofez  auifi  vous- 
melmcs  cet  édifice,  & vous  devenez  le  San- 
ctuaire où  Dieu  demeure  par  l’Efpric. 


CHAPITRE  III. 


1 O ’Est  pour  cela  que  moLPaul  qui  fuis 
captif  de  Jefus-Chrift,  pour  vous,  a 
Gentils  ! 

.2  ( Car  je  croi  que  vous  avez  appris  que  la 
difpenfation  de  la  grâce  de  Dieu  m’a  clic  com- 
mue parmi  vous: 

? Et  que  ç’a  efté  par  la  révélation  deDieu, 
çjuefon  fccret  * m’a  efté  découvert,  ainfi  que 
je  vous  l’ai  déjà  écrit  en  peu  de  paroles. 

4 Vous  pouvez  mefmc  cohnoiftrc  par  la  lc- 
- fture  de  ma  lettre,  quelle  lumière  Jefus-Chrift 
ta  a donnée  dans  ion  myftcre , 
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5 Qiû  dans  les  fiedes  paflez  n’avoit  poinCf 
elle  connu  des  hommes  ? comme  il  a elle  révélé 
en  nos  jours  par  l’Efpi  ir  à Tes  laines  Apottres»  •> 
8c  à fes  Prophètes. 

6 Quieftquclcs  Gentils  foient  heritiers  a- 
vec  les  Juifs,  qu’ils  fuient  incorporez  avec, 
eux  en  Jelus-Chrift  , 8c  qu’ils  participent  tous 
enfemblc  aux  promefles  de  Dieu  par  1 Evarv- 
gilc  , 

7 Duquel  i’ai  cfté  fait  le  miniftre  par  le  don  • 
de  la  grâce  s que  Dieu  m’a  communiquée  par 
1 operation  de  fa  puiflânee.  ) 

8 Moi  > dis- je  , qui  luis  le  moindre  de  tous  - 
les  Saints,  j’ai  receu  cette  grâce,  de  décour- 
vrir  aux  Gentils  les  richeifcs  incomprchenfiUlcs  • 
de  Jelus-Chrift  : 

P Et  d’éclairer  tous  les  hommes  ? en  leur 
faifanc  voir  quelle  eft  la  * difpenfation  du  fç;- 
«ter  caché  de  tout  temps  en  Dieu  , qui  a crée - 
toutes  choies.  ' 

10  Afin  que  les  Principautez  & les  Puiffan- 
ccs  des  Cieux  coRnoificnt  par  l’Eglifç  la  fa- 
geflfe  de  Dieu  , découverte  en  tant  de  differen- 
tes maniérés,. 

11  pans  les  fieclcs  qu'il  a deftinez  pour  la 
faire  éclattcr  en  Jelus-Chrift  noltrc  Seigneur,  • 

ix  Au  nom  duquel  nous  avons  la  liberté  de 
parler  à Dieu,  & de  nous  approcher  de  lui 
avec  confiance. - 

ij  C’eft  pourquoi  je  lui  demande  que  les 
afflictions  que  jelouffre  pour  vous,  ne  vous 
rebutent  point,  puis  quelles  vous  font  glo»- 
rieufes. 

14  Et  c'cft  ce  qui  me  fait  fléchir  les  genoux 
devant  le.Pere  de noftre  Seigneur  Jefus-Chrift, 

„ ij  Duquel  toute  la  famille,  qui  eft  dans  le 
ciel , 8c  fur  la  terre , tire  fon  origine  , 

16  Afin  que  félon  la  magnificence  de  fa  gloi- 
re , il  vous  communique  la  vertu  pour  vous 
fortifier  par  fon  Efprit  dans  l’homme  intérieur. 

17  Que  Jefus-Chrift  habite  par  la  foi  dans 
vos  cœurs;  8c  qu’eftant  enracinez  8c  fondez 
dans  la  charité , 

18  V ous  8c  tous  les  Saints  puiifiez  compren- 
dre quelle  en  eft  la  largeur,  la  longueur,  la 
Jiauteur  8c  la  profondeur. 

• . /A  Qgjc  vous  puilliez  auffl  connoiftre  la  cha- 
nté de  Jçfus-Chxift  pour  vous*  laquelle  fur- 


Digitized  by  Googli 


aux  Epheficns.  Cli.  4.  44?' 

paffc  toute  la  fcience  : afin  que  vous  foiez  rertv 
plis  de  Dieu  avec  toute  plénitude. 

îo  <4iie  celui  donc  gui  par  la  puilfincc  qui 
agit  en  nous  , peut  faire  toutes  choies  beau- 
coup plus  libéralement  que  nous  ne  les  ^au- 
rions demander  ni  comprendre , 

ai  Soit  glorifié  dans  lEgliic  , & en  Jcfus- 
Ch r ilt  pendant  la  fuite  de>  tous  les -ficelés  des 
fîeclcs.  Amen. 

CHAPITRE  IV. 

I T E 'vous  fupplie  donc  , moi  qui  fuis  dans 
J -les  chaînes  pour  le  Seigneur  , de  vivre 
«T  un  c minière  digne  de  voftre  vocation  , 

a En  toute  humilité  , St  toute  douceur  ; en 
vous  iupportant  les  uns  les  autres  aveccha»- 
ritc  ». 

? Prenant  foin  de  garder  l’unité  d’Efprit, 
par  le  lien  de  la  paix. 

4 II  n’y  a parmi  vous  qu'un  corps  & qu’un 
Efprit  , comme  il  n’y  a qu’une  feule  elperance, 
à laquelle  vous  avez  clic  appeliez. 

5 Et  comme  iL  n’y  a qu  un  Seigneur,  qu’une 
Toi  , qu’un  Baptefme  , 

6 vju’un  Dieu  , & un  Pcre  de  tous,  qi  i eft 
p^rdcfTustous , & eft  en  toutes  chofcs , & de- 
meure en*  nous  tous. - 

7 Or  chacun  de  nous  a reçu  la  grâce  félon 
la  mefurc  du  don  que  Ttfus-Chrift  lui  en  a 
fait. 

8 C’cft  pourquoi  le  Prophète  dit  : que  lors  - 
qu’il eft  monté  au  ciel , il  a emmenc  des  captifs, 
il  a fait  des  dons  aux  hommes  , 

p Pourquoi  dit-il  qu’il  eft  monté  ? finon  , 
parce  qu’il  eftoir  premièrement  defeendu  au 
plus  profond  de  la  terre  ? 

10  le  mefme  qui  efUit  defeendu  , eft  mon- 
té au  defliis  de  tous  les  Cieux,  pour  accomplir- 
toureschofes.. 

. 11  Et  lui-mcfme  a donné  fes  grâces  \ fes  dif- 
cipies  , pour  eilre  les  uns  Apoftres,  les  autres 
Prophètes , les  autres  Evangeliftcs , les  autres 
Pafteurs , & Doiteurs  : 

ji  Afin  de  rendre  les  Saints  parfaits , d’ac- 
complir le  miniftcrc  , d’édifier  le  Corps  de  Je- 
fus-Chrift:  v 

« . JjiTqtrïUc  que  ftousfoions.  tous  pasveasw 
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à l’unité  delà  foi  , & de  la  coiinoiffance  du 
Fils  de  Dieu  , à l’état  de  1 homme  parfait  , 
& à limefurcde  l’âge  de  la  plénitude  de  Je- 
fus-Chrift. 

14  Afin  que  nous  ne  foions  plus  flottans 
comme  des  enfans  , &.  que  nous  ne  tournions 

Îilusàtout  vent  de  doctrine  par  la  fraude  2c 
'artifice  des  hommes  qui  veulent  nous  engager 
dans  l’erreur. 

15  Mais  que  par  l’amour  nous  agirions  fcloa. 
la  vérité,  & qu’en  toutes  chofes  nous  croif- 
iions  en  Jcfus-Chrift  , qui  eft  noftrc  chef. 

i5  De  qui  tout  le  corps  rient  fa  <tr  uéture  , & 
ion  union  ;&  qui  par  tous  les  fervices  que  les 
parties  liées  cnfemble  fe  rendent  l’une  a l’au- 
tre , fournit  à tous  les  membres,  pir  une  ver- 
tu fecrettc  , ce  qui  eft  proportionné  à chacun  » 
& fait  que  le  corps  s’augmente  & s’édifie  par  la 
charité. 

17  Je  vous  dis  donc  ,&  je  vous  conjure  par 
le  Seigneur  , que  vous  ne  viviez  plus  comme 
les  ' Gentils,  qui  fuivent  la  vanité  de  leurs 
penfées  ; 

iS  Qui  ont  l’Efprit  obfcurci  de  renebres  j 
Qui  par  leur  ignorance  née  de  l’aveugle- 
ment de  leur  coeur  , font  éloignez  de  la  vie 
de  Dieu; 

19  Et  qui  n’aiant  point  * l’Efperancc,  fe 
font  abandonnez  à l'impureté  , & fe  font  por- 
tez avec  une  ardeur  infatiable  à route  forte  de 
diifolution. 

20  Mais  pour  vous,  ce  n’cft  pas  ainfi  que 
vous  avez  cité  inftr.uirs  en  Jcfus-Cnrift. 

21  Si  toutefois  vous  avez  écouté  fa  doctri- 
ne ; 5c  fi  , comme  la  vérité  eft  en  Jefus  , vous 
avez  appris  , que  lclon  lui , 

22  V ous  devez  renoncer  à voftre  vie  paflféc» 
& vous  dépouiller  du  vieil  homme  qui  le  cor- 
rompt dans  fes  defirs  trompeurs. 

25  Renouveliez-  vous  donc  dansl’efprit  dans 
lequel  voftre  ame  a efté  régénérée  , 

24  Et  vous  revêtez  du  nouvel  homme  , qui 
eft  créé  fclon  Dieu  dans  la  juftice , Sc  dans  la 
lâintcté  ck  la  vérité. 

25  C’eft  pourquoi  renoncez  aumenfonge, 
& que  chacun  diic  la  vérité  en  parlant  à Ion 
prochain , parce  que  nous  fournies  membres  les 
■eues  des  autres. 

té 


Digilized  by  Google 


aux  Epheficns.  Ch.  f.  4/, n 

^.4S  Fafchez- vous , mais  fans  pecher*,  & que  ' 
Ye  Soleil  ne  fc  couche  point  fur  vottre  colère»* 

27  Ne  donnez  point  d’entrée  au  démon. 

çtS  Que  celui  qui  deroboit  , ne  dérobe  plus 
mais  qu’il  travaille  plùtoft*de  fes  mains  à quel* 
que  ouvrage  innocent , d’où  il  tire  de  quoi  fo 
courir  les  pauvres  dans  leur  neceflité. 

2 .9  Qu’il  ne  forte  aucun  mauvais  difeours- 
de  voftrc  bouche  ; mais  fi  vous  parlez , dite* 
quelque  cliofe  qui  donne  de  1 édification  * dans- 
la  foi , &.  qui  communique  la  grâce  à ceux  qui 
l’ccoutcnt. 

30  N’attriftezpasl’EfpritfaintdeDieu,  du; 
fceau  duquel  vous  avez  efté  fcékz  * pour  le 
jour  de  la  Kcdemption. 

31  Banifiez  loin  de  vous  toute  aigreur  d’es- 
prit , toute  aniniofité,  toute  indignation  , toute 
crieric , toute  médifance , 8c  toute  malice  : 

32  Et  foiez  tendres  8c  doux  les  uns  cn±- 
vers  les  autres  , vous  pardonnant  mutuelle-- 
ir.ent  comme  Dieu  vous  a pardonné  par  Jefus** 
Chrili.- 


CHAPITRE  V.- 

E n d e z-vous  donc  les  Imitateurs  dé 


«bers 


Dieu  , comme-  eftant  fes  enfans  tres- 


2 Et  aimez-vous  les  tinsses  autres  , ainfi  qud 
lefus-Chrirt  aulfi  nous  a aimez,  8c  qu’il  s’eft  of-- 
fertlui-melme  à Dieu  pour  nous  en  facrifice,  • 
comme  une  victime  de  tres-agreable  odeur. 

3 Que  parmi  vous  on  n’entende  pas  mefme 


parler  de  fornication  % ni  d’aucune  impudicité, 
ni  d’avarice  ; comme  il  ne  s’en  doit  point  parler 
parmi  des  Saints , 


4 Ni  de  chofes  impures , ou  boufonnes,  ni  *' 
de  rien  de  mal  à propos  jmaisque  l’on  y enteu-- 
de  plùcoft  des  paroles  d’adtions  de  grâces. 

5 Car  fça chez  que  nul  fornicateur  , nul  im-- 
pydique,  nul  efçlavc  de  1 avarice , que  Rap- 
pelle une  idolâtrie,  n’heritera  du  Roiaumc  de- 
Jelus-Chrift  8c  de:  Dieu.  - 

6 Ne  vous  laiflez  féduire  à-  perfonne  par' 
de  vains  difeours  - car  ce  font  ces  chofes  qui; 
attirent  la  colere  de  Dieu  fur  les  incrédules.  • 

7 Gardez-vous  doue  d’avoir  rien  de  coia«- 

«Wftavçc4*Uf-  « 
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g Car  _ vous  n’cftiez  autrefois  que  tenir 
bres  ; mais  maintenant  vous  eftes  lumière  en 
noftre  Seigneur  : Vivez  donc  en  Enfans  de  lu- 
mière , 

9 Car  le  fruit  de  * la  lumière  confifte  en  toq* 
te  bonté  , toute  juftice , & toute  vérité. 

10  Recherchez  ce  qui  eft  agréable  à Dieu  : 

n Et  n’aitz  nulle  part  aux  œuvres  infru- 

ôueufes  de  ceux  qui  font  de  pures  tenebres  ; 
mais  au  contraire  rcprenez-lcs. 

Car  l’honnefteté  ne  permet  pas  mcfme 
de  dire  ce  qu  ils  commettent  en  lécret. 

ij  Or  c’ell:  la  lumière  qui  découvre  tout  ce 
que  l’on  reprend;  car  tout  ce  qui  fe  découvre 
eft  lumierç. 

14  C’eft  pourquoi  il  eft  dit  : Réveillez-vous, 
vous  qui  dormez  , 8c  levez-vous  d’entre  les 
morts  , & Jefus-Chrift  vous  éclairera. 

15  Prenez  donc  garde  , * mes  freres,  de 

marcher  prudemment  , nou  comme  des  iu- 
ienfez  : . , „ 

1 6 Mais  comme  des  perfonnes  fages  ; & 
rachetez  le  temps  , parce  que  les  jours  loue 
mauvais. 

17  Ne  foiez  donc  pas  imprudens  ; mais  confi- 
derez  ce  que  Dieu  déliré  de  vous. 

iS  Ne  tombez  pas  dans  1 excès  du  vin  , qui 

fsroduif  l’impudicité  ; mais  foiez  remplis  * du 
àint  Efprit  : 

i9  Et  entretenez -vous  les  uns  les  autres 
par  des  Pfeaumcs , des  Hymnes,  & des  Can- 
tiques fpirituels  , en  chantant  8c  en  recitant 
du  fond  * de  vos  cœurs  ces  Pfeaumcs  au  Sei- 
gneur. 

io  Rendant  toujours  grâces  pour  taures 
chofes  à Dieu  noftrc  Pcrc  , par  noftre  Seigneur 
Jefus-Chrift , 

ii  Et  vous-  foûmettant  les  uns  aux  autres 
par  * la  crainte  du  mefme  Jfefus-Chrift. 

a z Qpe  les  femmes  * foiqnt  l'ujettes  à leurs 
maris  , comme  au  Seigneur. 

cj  Parce  que  le  mari  eft  le  chef  de  la  femme . 
comme  Jcl'us-Cbrift  eft  le  Chef  de  l’Eglifc  , qui 
eft  fon  corps , & de  laquelle  il  eft  attifi  le  Sau- 
veur. 

Comme  donc  i’Eglife  eft  fujette  à Jefqs- 
Chrift  jde  mefme  que  les  femmes  foiçflt  fllict- 
tes  eu  ;ou:çs  chofes  * leurs  maris. 
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. Vous  aufli  maris  aimez  vos  femmes  com-' 
me  Jcfus  Chrift  a aimé  ion  Eglife , s’eftantlui- 
n-.cfrnc  livré  pour  clic  , 

16  Afin  de  la  fanéhfier  en  la  purifiant  par 
l’eau  du  Baptefmc,  avec  la  parole*  de  vie; 

17  Et  dcfe*la  rendre  ûlorieufe , fans  ta- 
che , fans  ride,  & fans  qu'elle  aie  aucun  autre 
defaut  fcmblabie  j mais  au  contraire  qu’clle 
foit  fainte  5t  fans  foiiillure. 

C’eft  ainfi  que  les  maris  doivent  chérit' 
leurs  femmes  , comme  leur  propre  corps.  Celui 
qui  aime  fa  femme  , s’aime  lui-mcfme  : 

ap  Car  petfonne  ne  hait  jamais  fa  pro* 

fire  chair  ; mais  chacun  la  nourrit  & la  con- 
erve  , comme  * Jefus-Chrift  nourrit  8t  confer- 
ve  fôn  Eglife. 

30  Parce  que  nous  fommes  les  -membres  de 
fon  corps,  nous  lbmmcs  une  partie  de  fia  chair 
& de  les  os. 

?t  C’eft  pourquoi  l’homme  lailfera  fion  pere 
& fa  mere  pour  demeurer  avec  fia  femme  , St  il» 
ne  feront  tous  deux  qu’une  feule  chair. 

3z  Ce  Sacrement  eft  grand  : St  moi  je  dis.que 
c cft  en  Jefus-Chrift  & en  l’Eglife. 

33  Que  chacun  .donc  aime  fa  femme  com- 
me lui-mefme»;  & que  la  femme  craigne  fon 
maru 

CHAPITRE  VI. 

t "Xf  O u s t enfans  , obcïifez  félon  le  Sei* 

» gneur  a’vos  pères  §t  à vos  meres  : car 
c cft  une  chofe  jufte. 

2 Honorez  voftre  pere  & voftre  mere  : ( c eft 
le  premier  Commandement  auquel  Dieu  aie 
a; or,  te  une  promette.  ) 

. ?.  Afin  que  vous  foiez  heureux , & que  vous 
viviez  long-temps  fur  la  terre. 

4  Et  vous , peres  , n’obligez  pas  vos  enfans 
d entrer  dans  l’indignation  ; mais  élevez- les 
en  ;es  mftruifant  St  en  les  corrigeant  félon  le 
Seigneur. 

5  V ous , ferviteurs  , obcïttez  avec  crainte 
« tremblement  » St  avec  (implicite  de  cœur  4 
vos  maiftres  félon  la  chair  , comme  à Jefus- 
Chritt  mefme  : 

6  Ne  les  fervantpas  feulement  lors  qu’ils 
o&t  les  kux  fur  vous»  connue  û vous  ne  penûesc 
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,qu’à plâtre  aux  hommes:  mais  faifant  de  bon 
.eccur  , comme  ferviteurs  de  Jefus-Chrift,  ce 
que  Dieu  defiredevous: 

7 Scrvez-les  avec  affe&ion  , non  en  conli- 
derantles  hommes,  mais  * comme  Servant  le 
Seigneur. 

8 Scachant  que  le  Seigneut  rendra  à cha- 
cun , foit  à l’efclave , foirau  libre,  la  récoin- 
• renie  de  tour  le  bien  qu’il  aura  fait. 

9 Et  vous,  maiftres,  traitez  de  mefme  vos 
ferviteurs  , leur  remettant  les  peines  dont  vous 
les  aurez  menacez,  fçachantque  vous*  avez 
vous  & eux , un  mefme  Mailfre  dans  le  ciel  : Sc 
que  Dieu  n’a  point  d’acception  des  perfonnes. 

10  Au  relie , mes  frères  , fortifiez-vous  dans 
le  Seigneur  , 5c  dans  fa  vertu  toute-  paillante. 

ti  Armez-vous  de  toutes  les  armes  de  Dieu, 
afin  que  vous  puifiiez  vous  défendre  contre  les 
, embûches  du  démon. 

iz  Car  nous  n’avons  pas  feulement  à com- 
battre contre  la  chair  & le  fanç  , mais  contre 
Ics  l’rincipamez  & les  Puifiances , contre  les 
Princes  de  ce  monde  , & de  ces  teoebres , 8c 
.contre  les  efprits  malins  qui  font  dans  l’air. 

i?  Prenez  donc  toutes  les  armes  de  Dieu, 
.afin  qu’au  jour  mauvais  vouspuilliez  r-clîllcr  a 
,ces  ennemis  , & qu’citant  parfaitement  munis, 
•vous  foùreniez  le  combat  contre  eux. 

14  Tenez-vous  debout,  portant  fur  vos  reins 
la  ceinture  de  vérité,  & vous  revêtant  de  la 
•cuirâfTe  de  juftice. 

•ïs  Aiez  les  pieds  chauffez  , pour  eftrc  prefls 
.d’aller  annoncer  l’Evangile  de4a  paix. 

1 6 En  toute  rencontre  prenez  le  bouclier  de 
la  foi,  par  lequel  vous  pourrez  éteindre  tous 
les  traits  enflammez  du  démon. 

-17  Que  l’efperatice  du  falut  vous  ferve  de 
.calque , & la  parole  de  Dieu  , d’cpcc  de  l’Ef- 
prit. 

18  Faites  en  tout  temps  par  l’Eforit  toutes 
■fortes  de  prières  8c  de  fupplicarions  a Dieu  , & 
•veillez  par  * lui,  en  offrant  des  vœux  avec 
.grande  inftattce  pour  tous  les  Saints, 

19  Et  pour  moi  en  particulier  , afin  que 
Dieu  m’ouvre  la  bouché  , & qu’il  me  fournifie 
des  paroles  pour  annoncer  fans  aucune  crainte 
le  myftere  de  l’Evangile  : 

zp  Pour  lequel  je  fuis  ambafladeivr,  dans  les 
chaînes  roeiœcs. 
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"il  En  forte  9 ne  jenecrâins  point  de  l’an- 
•aoncer  comme  je  le  dois. 

11  Tychique  mon  trcs-chcr  frere  , & fidèle 
wûniftre  du  Seigneur  , vous  apprendra  tout  ce 
qui  me  regarde  , & tout  ce  que  je  fais. 

23  Je  l’ai  envoie,  exprès  pour  vous  faire fça- 
voir  leftat  où  je  fuis,  & pour  confoltr  vos 
cceurs. 

2  4-  La  paix  , la  chtritc  , •&  la  foi,  foienr  a- 
vec  nos  frères  delà  part  de  Dieu  noftre  Pere,  & 

. du.Scigncur  Jcfus-CUrift  ; 

-2S  Et  que  la  grâce foit  avec  tous  ceux  quiai- 
menr  d’un  pur  amour  noftre  Seigneur  Jefus- 
Chrift.  Amen. 

X'EPISTRE 

DE  SAINT  PAUL 


AUX  P H I L I P P I EN  S. 


CHAPITRE  PREMIER. 

inrv  Aul  & Timothée  ferviteursde  Je- 
fus-Chrift , k tous  les  Saints  en  Je- 

• I fns-Chrift  qui  font  dans  Philippe?» 
aux  Evcfques  & aux  Diacres. 

a La  grâce  & la  paix  foient  avec  vous  de  la 
part  de  I)icu  noftre  Pere,  & de  noitre  Seigneur 
Jeius-Chrift. 

3 Je  me  fouviens  fans  cefTe  de  vous,  & je 
rens  grâces  à mon  Dieu  , 

4 Dans  toutes  mes  prières  que  je  lui  offre 
avec  joie  pour  vous  tous , 

5 De  1 aumône  que  depuis  le  premier  jour 
iufqn’à  maintenant  vous  avez  fournie  pour 
l’Evangile  de  Jefus-Chrift. 

6 Et  j’ai  cette  confiance  que  celui  qui  a com- 
mencé ccrte  bonne  œuvre  en  vous , 1 achèvera 
iufqu’au  jour  de  noftre  Seigneur  Jefus-Chrift. 

7 Au®  eft-il  bien  jufte  que  j’aie  ce  fenri- 
tnent  pour  vous  tous , puiique  je  vous  porte 
dans  mon  cœur  , Sc  que  vous  participez  tons  à 
la  * joie  que  je  lens  dans  mes  Uen? , de  dans  l«« 
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cotnbatS'  que  je  foûtiens  pour  la  défcnfe  & poftr 
la  confirmation  de  l’Evangile. 

8 Car  Dieu  m’eft  témoin  combien  je  vous 
chéris  tous  dans  les  entrailles  de  Jelus-Chrift. 

9 Je  le  prie  auflî  que  voftrc  amour  s’aug- 
mente de  plus  en  plus  par  les  dons  de  fcience, 
& de  toute  fageffe. 

10  Afin  que  vous  difeerniez  ce  qui  cft  le‘ 
meilleur;  que  vous  demeuriez  purs  ; qu’il  ne 
vous  arrive  aucune  chute  jufqu’au  jour  de  Je- 
fus-Chrift  ; 

rx  Et  que  par  lui  vous  produirez  des  fruits 
dejuftice  en  toute  abondance,  pour  la  gloire 
fit  pour  la  loiiange  de  Dieu. 

xz  Aureftc,  mesfreres,  Je  defirc  que  vous 
fçaehiez  que  les  chofes  qui  me  font  arrivées, 
ont  tourné  à l’avantage  de  l'Evangile. 

13  En  forte  que  toute  la  cour  fit  toute  la  ville 
ont  connu,  que  je  ne  fuis  dans  les  liens  que 
pour  la  caule  de  Jefus-Chrift  : . 

14  Et  que  plufieurs  de  nos  freres  en  noftre 
Seigneur  cftant  fortifie*  par  mes  chaînes , eu 
ont  plus  librement  annoncé  la  parole  de  ' Dieu 
fans  aucune  crainte. 

15  II  cft  vrai  que  quelques-uns  prefehent  Je- 
fus-Chrift par  envie  , fit  pour  me  difputer  la- 
gloire  du  mmiftere  ; mais  d’autres  le  font  par 
une  véritable  aft'c&ion. 

16  Les  uns  * annoncent  Jcfus-Çhrift  par 
amour  , fçaehant  que  je  fuis  établi  pour  dé- 
fendre l’Evangile; 

17  Les  autres  l’annoncent  par  joloufie , 8c 
avec  une  intention  qui  n’cft  pas-pui*e_,  croianc 
* me  caufer  de  l’affinflion  dans  mes  liens. 

18  Mais  qu’imporre , pourvu  qu’en  toutes 
maniérés  l’on  annonce  Jefus-Chrift , foit  avec 
une  pietc  apparente , foit  avec  une  pieté  véri- 
table : j’en  ai , 8t  en  aurai  toujours  de  plus  en 
plus  de  la  joie. 

19  Car  je  fçai  que  tout  me  profitera  pour 
mon  falur , avec  l’aide  de  vos  prières , fit  avec 
la  grâce  de  l’Efprit  de  Jefus-Chrift  ; 

20  Et  que  mon  defir  ifie  mon  efpcrance  ne  me 
tromperont  en  rien  ; maisque  foit  dans  la  vie, 
foit  dans  la  mort,  je  glorifierai  avec  toute  li- 
berté Jefus-Chrift  en  mon  corps , comme  je 
l’ai  toujours  fait  3 fit  le  fais  encore  prcicjuc- 
ment. 
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ai  Car  fi  je  vis  , c’eft  l’établilfement  de  Jc- 
fus-Chrift  ; k fi  je  meurs , c’eft  mon  avantage. 

zz  Que  s’il  eft  utile  que  je  vive  dans  ce  corps 
mortel',  jencfçai  quel  choix  je  dois  faire. 

23  * Je  fuis  p refte  des  deux  coftcz  ; car  de 
l’un  , je  déliré  de  mourir  & d’eftre  avec  Jei'us- 
Chritt,  cequiferoit  beaucoup  meilleur  pour 
moi. 

24  Et  de  l’autre , il  eft  plus  neceuaire  pour 
voftre  intereft  , que  je  vive. 

2.5  C’eft  ce  qui  me  donne  la  confiance,  & qui 
me  fait  connoiitre  que  je  demeurerai  ? & que  je 
ferai  confervc  pour  vous  eftre utile  à tous,  & 
pour  vous  donner  de  la  joie  dans  la  foi. 

z 6 Afin  que  lors  que  j’irai  de  nouveau  vers 
vous  , la  loiiangc  que  je  vous  donnerai  aug- 
mente voftre  amour  envers  Jefus-Çhrift. 

27  Vivez  feulement  d'une  maniéré  digne  de 
l’Evangi'ic  de  Jefus-Chrift  , &que  j’apprenne 
toujours,  loit  que  je  fois  prefent,  ou  que  je  fois 
abfcnt  , que  vous  demeurez  fermes  dans  un 
mel’me  efprit , que _ vous  combattez  d’un  mel- 
mc  cœur  pour  la  foi  de  l Evangile  : 

28  Et  que  vous  ne  craignez  en  aucune  forte 
l’oppoficion  de  vos  ennemis  , qui  eft  la  caulç 
de  leur  perte,  celle  de  voftre  falut  j 8t  ce 
bonheur  vous  vient  de  Dieu. 

z 9 Car  vous  avez  receu  la  grâce  , non  feu- 
lement 4e  croire  en  Jeftis-Cbrift , mais  autli 
defouffrir  pour  lui, 

30  Et  de  foùtcnir  le  mefrae  combat  où  vous 
m’avez  vu , & où  vous  * avez  appris  que  je 
fuis  encore  maintenant. 

CHAPITRE  II. 

I  P I donc  vous  me  pouvez  donner  quelque 
confolation  en  Jefus-Chrift  , fi  vous  me 
pouvez  apporter  quelque  foulagemcnc  par  vô- 
tre charité  : s’il  y a quelque  focieté  d’efprit 
entre  vous  & mm  : fi  vous  avez  pour  moi  des 
entrailles  de  compailion: 

2 Accomplilfcz  ma  joie , n’aiant  tous  qu’un 
tncfmc  fentîment , une  rnefme  charité,  un  mef- 
me  eiprit , * Sç  les  mefmcs  maximes. 

3 Ne  faites  rien  par  contention,  ni  par  vaine 
gloire  : mais  que  chacun  par  humilité,  conude- 
re  tous  les  autres  cooynç  Uevça  au  skjïus  de 
*ui; 
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4 * Et  que  chacun  regarde  plùtoft  Pinrereftf 

des  autres  que  le  ficn 'propre.  .. 

5 Car  vous  * devez  avoir  les  mcfmcs  fcnti- 
mens  que  Jefus-Ghrift  a eus  , 

6 Quipoffedant  la  nature  Divine,  n’a  rien 
ravi  à Dieu  de  s’eftimer  égal  à lui 

7 Toutefois  il  s’eft  anéanti  lui-mcfme  en 
prenant  la  nature  d’un  efclave  ,^en  fe  rendant 
lémblable  aux  hommes  9 8c  en  fe  faifant  tel  que 
les  antres  hommes. 

8 II  s eft  humilié  lui-mclmc  en  obeiiiant  jui- 
qu’i la  mort , & à la  mort  de  la  Croix. 

9 Ç’eft  pourquoi  atifli.  Dieu  l’a  éleve  par 
delfus  toutes  choies , St  luia  donné  le  nom  qui 
eft  au  deflus  de  tout  nom, 

10  Afin  qu’au  nom  de  Jefus  tout  genou 

fltéchiffe  dans  le  ciel , dans  la  terre , & dans  les 
enfers:  , . .. 

n Et  que  toute  langue  confeflc  que  le  Sei- 
gneur Jefus- Clirift  eft  dans  la  gloire  de  Dieu 
Ion  Pere.  . , , 

12  C’eft  pourquoi,  mes  très- chers  freres* 
comme  vous  avez  toujours  cfté  obeïflans  , pre- 
nez garde  non  feulement  .quand  je  iuis  avec 
vous, mais  encore  plus  maintenant  que  je  fuis 
abfent  , à faire  l’oeuvre  de  voftre  falut  avec 
crainte  ,&  tremblement.  . 

i?  Parce  que;  c’eft  Dieu  , qui  par  fa  bonne 
volonté  , produit  en  vous  le  vouloir  & l’aftion. 

14  Gbeïifez  donc  en  toutes  cliofes  fans  mur- 
murer & fans  heifter. 

is  Afin  qu’il  n’y  ait  rien  à reprendre  en 
vous , St  que  vous  foiez  comme  des  enfans  de 
Dieu  , fimples  8t  fans  tache  au  milieu  de  la  na  - 
rion.  dépravée  8t  méchante  , où  vous  luifez- 
comme  les  Aftrcs  dans  le  monde.  . . 

16  Conlervez  la  parole  de  vie?  afin  que  j’aie 
cette  gloire  au  jour  de  Jefus- Chnft , de  n’avoir 
point  couru  en  vain , St  de  n’avoir  point  tra- 
vaillé en  vain.  . 

17  Qü.c  fi  après  avoir  offert  a Dieu  le  facrin- 
ce  St  le  iervice  de  voftre  foi,  mon  fang  doit  cftrc 
répandu  fur  la  vi&ime  de  ce  facrifice , je  m’en 
eftime. heureux,  St  m’en  rcjoiiis  avec  vous  tous. 

iü  Je  vous  prie  autfi  de  vous  en  réjouir,  St 
d’eftre  perfuadez  avec  moi  que  c’eft  mon  avan- 
tage. . 

ï»  Aiuçftç  j . j’çfpçxç  avec  l’aide  du  Seigneur- 
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4c  Trous  envoicr  bien-toft  Timothée , afin  qu* 
j’aie  la  confolation  d’apprendre  de  vos  nou- 
velles : 

20  N’aiant  perfonne  qui  me  foit  fi  unid’efi* 
prit  , que  lui  i ni  qui  fe  porte  d’une  fi  fincer* 
attention  à ce  qui  vous  regarde.^ 
f 21  Car  tous  cherchent  leurs  interefts,  & nott 
pas  ceux  de  Jefus-Chrift. 

22  Vousfçavez  par  expérience  quel  il  eft  9 
& qu’il  a fervi  avec  moi  uans  l’œuvre  de  l’E«. 
vangile,  comme  un  fils  fert  fon  propre  pere. 

: 3 J’efpere  donc  de  vous  * Tenvoier  , aulfi» 
toft  que  j’aurai  vu.  le  cours  que  mes  affaires 
prendront. 

24  J’ai  mefme  cette  confiance  en  noftre  Sei- 
gneur , qu  en  p*.  u de  temps  je  pourrai  moi-mefr 
me  vous  aller  voir. 

25  En  attendant , j’ai  crû  neceflaire  de  vou* 
tenvoier  mon  frere  Epaphrodite  , qui  a tra- 
vaillé avec  moi  dans  mon  miniftere , qui  eft 
auffi  voftre  Apoftre,  & par  qui  voifs  avez  pour* 
vû  à mes  beftnns. 

2 6 Parce  qu’il  defiroit  ardamment  dé  voua 
Voir  tous  , & cju'il  eftoit  fort  en  peine  de  ce  que 
Vous  aviez  fçn  * fa  maladie. 

27  Car  il  eft  vrai  qu’il  a efté  malade  jufqu’à 
la  mort  : mais  Dieu  lui  a fait  mifericorde  , & il 
ne  l’a  parfaite  à lui  feul , mais  à moi  auifi,  afitt 
que  je  n’euffe'pas  douleur  fur  douleur. 

28  Je  l’ai  donc  envoie  promptement  ■>  afiir 
que  vous  aiez  la  confolation  de  le  revoir , 8c 
qu’auflï  ma  triftefle  foit  par  ce  moicn  diminuées 

2p  Recevez-le  donc  avec  une  joie  parfaite 
tn  noftre  Seigneur  , & rendez  honneur  an* 
perfonuesd  un  femblable  mérité  : 

Parce  qu’il  eft  tombé  malade  jufqu’à  l’e<« 
tremiré  en  faifant  l'oeuvre  de  Jcfus-Chrift  , * 
& qu  il  a méprifé  fa  vie,  pour  me  rendre  le# 
offices  que  vous  ne  pouviez  me  rendre  vou* 
mefme  s. 


CHAPITRE  III. 

I A U refte  ,mcs  freres  , réjoüiflez-vous  en’ 
£ \ noftre  Seigneur.  Je  ne  me  lafife  pas  de 
vous  écrire  les  mefmeschofcs  j parce  qu’elles 
Vous  font  neceflaires.  » 

* Gardez-vous  des  chieas»  gardez-vous  des 
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ouvriers  trompeurs , gardez-vous  des  faux  cfu» 
concis.  . . 

j Car  c’eft  nous  qui  lommcs  les  vrais  circon- 
c'.s , nous  qui  fervons  Dieu  par  i’Efprit,  qui 
nous  glorifions  en  Jefus-Chrift  , St  qui  ne  met- 
tons pas  noftre  confiance  en  la  chair. 

4  Cen’eft  pas  que  je  n’y  pûfle  auifi  mettre 
ma  confiance  : & fi  quelqu’ature  femblc  pou- 
voir fe  confier  en  la  chair  , je  le  puis  à plus  ;'u- 
fte  titre  que  lui..  .......  T r. 

5  Car  )’ai  efté  circoncis  le  huitième  jour.  Je  luis 
de  la  race'd’Ifraël.Je  fuis  de  la  Tribu  de  Benja- 
min. Je  fuis  Hébreu,  fortides  Hebreux.  Quant 
à l’oblervance  de  la  loi,  je  fuis  Pliai ifien. 

6 Quant  au  zele  pour  ce  qui  la  regarde, 

i’en  ai  eu  jnfqu’à  pcrlëcuter  l’Eglifc  de  Dieu  } 
& quant  à la  juftice  qu’elle  commande  , j’ai  ve- 
«u  fans  reproche.  f . 

7 Mais  l’amour  pour  Jefus-Chrift  m a taie 
confiderer  ces  avantages  comme  des  pertes. 

8  Car  en  effet  j’eftime  que  tour  cela  n’eft  qu’u- 
ne perte,en  comparaifon  de  la  haute  fcience  de 
Jefus-Chrift  mon  Seigneur,  pour  1 amour  du- 
quel j’ai  renoncé  à toutes  cliofes,  & je  les  confi- 
dcrc  toutes  comme  de  la  bouë,  afin  que  je  puilfc 
pofleder  Jefus-Chrift , , . 

o Ht  que  je  fois  trouve  en  ltu  , non  pas  ju- 
fte  de  ma  juftice , qui  vient  de  la  loi  ; mais  de 
«elle  qui  vient  de  la  foi  en  Jefus-Chrift  , & qui 
cft  la  juftice  de. Dieu  par  la  foi. 

io  Afin  que  je  connome  Jefus-Chrift  , S.  la 
vertu  de  fa  refurre&ion  ,v  & la  participation 
de  fts  fouffrances,  en  me  rendant  conforme  à 


lui  dans  fa  mort.  . . , . 

u Pour  aller,fi  je  puis,  au  devant  de  lui  dan» 
la  refurre<ftion. 

n Car  je  ne  dis  pas  que  je  pofledç  ces  gra- 
des , ou  que  j’aie  atteint  la  perfedlion  î mai* 
«’eft  pour  tafeher  d.  y parvenir  que  je  pourfuis 
ma  tourte , puifque  je  fus  arrête  _ par  Jelus* 
Chrift  pour  cette  fin. 

13  Mes  frères  , je  ne  me  perfuade  pas  d’y 
eftre  parvenu  ; mais  la  feule  chofe  que  je  pre- 
scris, c’eft  d’oublier  ce  qui  eft  derrière  moi  , & 
de  m’avancer  vers  ce  qui  eft  devant  moi. 

; 14  Je  m efforce  d’atteindre  le  bout  de  ma 

«arriéré  ,&  d’obtenir  le  prix  que  la  vocation 
•eleftede  Dieu  suc  propoie  par  Jelus-Chriff* 
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iy  Tous  ccuif  donc  d’entre  nous  qui  fomme*1 
partaits,  aïons  ce  meime  fer.timent  : & R vous 
en  avez  quelqu’autre,  Dieu  vous  fera  auffi  con-- 
-ilomre  ce  que  je  vous  dis. 

16  Cependant  demeurons  tous  d’accord, 
«lans  ce  que  nous  eonnoiffons , & marchons  fé- 
lon les  mefmes  maximes. 

17  Imitez-moi  , mes  freres  , & confiderez 
ceux  qui  vivent  félon  l’exemple  que  je  vous  ai- 
donné. 

18  Car  il  y en  a plufieurs  dont  je  vous  ai 
louvcnt  parle  ; & dont  je  vous  parle  encore 
maintenant  la  larme  * l’œil-,  quiiont  ennemis 
de  la  Croix  de  Jcfus-Chrift. 

i I9,^e  qul  ^cra  *a  perdition  , qui  font 
leur  Dieu  de. leur  ventre,  qui  mettent  leur 
gloire  en  ce  qui  les  devroit  confondre,  & qui 
n ont  le  cœur  qu’aux  chofesde  la  terre. 

2 0 Mais  pour  nous , nous  avons  noftre  con«- 
ver  lapon  dans  le  ciel : d’où  auffi  nous  atten- 
dons le  Sauveur  noftre  Seigneur  Jefus-Chrift 
21  Qm  changera  l’état  vil  & obfcur  de  nô- 
fcre  corps  dans  1 état  de  fon-  Corps  glorieux  y* 
par  une  vertu  (i  piaffante,  que  par  elle  il  pour- 
voit aulh  le  foùmettre  toutes  chofes. 

CHAPITRE  IV. 

* Est  pourquoi , mes  tres-chers  freres, 
que  je  defire  ardamment  de  voir , & quf 
eftes  ma  joie  fit  ma  couronne  : demeurez  fermes 
en  noftre  Seigneur  , mes  tres-chers,  comme- 
vous  avez  fait  julqu’ici. 

, * Je  Aipplie  Evodie  & Syntychc  auffi  , de 
n eftre  toutes  deux  qu’un  efprit  St  qu’un  coeur  ' 
en  Jefus-Chrift. 

5 Je  vous  fupplie  auffi  tres-inftamment,. 
vous  , o hdele  compagnon  de  mes  travaux  , de 
les  aider  comme  des  perfonnes  qui  ont  eu  part 
a-  mes  combats  pour  l’Evangile  : Clément  auffi,, 

& les  autres  qui  ont  travaillé  avec  moi , de  qui 
les  noms  font  cents  au  livre  de  vie. 

4 Kéjoiiiffez-vous  fans  ceffie  en  noftre  Sei- 
gneur , je  vous  le  répété  encore  , réjotiiflez-' 
vous. 

5 Que  voftre  modeftie  foit  connue  à tous  les- 
hommes.  Le  Seigneur  eft  proche. 

f Mç  vous  inquiétez  dç  rien  , mais  dans  ton- 
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«tes  vos  oraifons  , vos  prières  & vos  aélion«4ç 
grâces  , expjfcz  à Dieu  ce  que  vous  defirez.  • 

7 te  que  la  paix  de  Dieu  gui  furpafle  tout 
entendement  ? garde  vos  cœurs  Î5c  vos  penfees 
en  Jcfus  Chrift. 

8 Au  refte  , mesfreres  , que  tout  ce  qui  eft 
véritable  j tout  ce  qui cft  chafte  , tout  ce  qui 
.eftjufte  , tout  ce  qui  cft  laint > tout  ce  qui  eft 
aimibie  y tout  ce  qui  eft : d’édiheation  ; tout  ce 
qu  il  y a Je  vertu  à pratiquer  , tout  ce  qa  il  y a 
de  * conduite  digne  de  louange,  que  ce  ioic 
l’occupation  de  voftre  efprit. 

p Faites  les  chofes  que  je  vous  ai  enfei- 
pntes  , que  je  vous  ai  écrites , dont  je  vous  ai 
entretenu  , ât  dont  je  voies  ai  donné  l’exemple  j 
tu  le  Dieu  de  paix  fera  avec  vous,. 

10  J ai  rectu  une  tres-grande  joie  en  noftrjS 
Seigneur,  de  ce  qu’enfin  l'afte&ion  que  vous 
aviez  eue  pour  moi , s’eft  renouvellée  : car  juf- 
qu’à  ccttc  heure  vous  n aviez  pas  eu  d occafton 
favorable  pour  la  faire  paroiftre. 

11  Je  ne  le  dis  pas  pour  la  difette  que  j’ai 
fouffertc  , car  j’ai  appris  à me  contenter  de  ce 
que  j "ai. 

iz  Te  fçai  porter  la  pauvreté  , & je  fçai  ufer 
de  l’abondance  î Je  fuis  inftruit  pour  toutes 
rencontres , & pour  toutes  choies  ; foit  qu’il 
faille  Jouttrir  la  faim  , ou  eftre  ralfafié  ; loic 
qu  il  faille  eftre  pourvu  de  biens  , ou  endurer 
la  pauvreté. 

ij  Je  puis  tout  par  la  grâce  de  celui  qui  me 
fortifie. 

14  Vous  avez  bien  fait  neanmoins  de  pren- 
dre parti  mon  alftiftion. 

15  Car  vous  fçavez , 6 Philippiens , qu’au 
commencement  que  je  vous  annonçai  l’fcvan- 
gile  , lors  que  je  partis  de  Macedoine  , aucune 
autre  Brçlilcqucia  voftre , ne  m’aida  de  rien 
qui  méritait  d eftre  mis  en  compte. 

Y6  Mais  vous  m envoiaftes  par  deux  fois* 
à Thelfalonique  dequoi  fubve.,ir  à ce  qui  m’ç- 
toit  nccelfairc. 

17  Ce  n'eft  pas  que  je  d eftre  vos  dons,  mais 
je  fouhaite  que  vous  ep  publiez  marquer  un 
trcs-notab:c  profit  dans  voitre  livre  uc  com- 
ptes. 

18  Pour  moi  j’ai  tout  reçu,  je  fuis  dans  l'a- 
bondance, {5c  dausla  plénitude , depuis  qu’Jj- 


Digitized  by  GoogI 


âtix  Philippicns  £]i.  4.  4^ 

^aplirodite  m’a  apporte  les  biens  qtie  veuf 
m’avez  envoiez , qui  font  un  encens  d’agrea- 
ble  odeur,  une  vuftime  que  Dieu  accepte,  & 
qn’il  regarde  avec  plaifir. 

19  Je  prie  mon  Dieu  d accomplir  félon  fes 
richcffes , tous  vos  * defirs  dans  la  gloire  , par 
Jefus-  Chrift.- 

20  Et  que  Dieu  noftre  Pere  foit  glorifié  dans 
tous  les  fieclcs  des  fiecîes.  Amen-, 

21  Saliiez  tous  les  Saints  en  Jefus-Chrift. 

22  Nos  freres  qui  font 'avec  moi,  & tous 
les  Saints  vous  faliient , principalement  ceux 
de  la  maifon  de  Cefar. 

2?  La  grâce  de  noftre  Seigneur  Jefus-Chrifc 
foit  avec  voftre  * Efprit.  Amen. 

L’EPISTRE 

DE  SAINT  PAUL 


AUX  COLOSSIENS. 


chapitre  premier. 


% ■ A.  ut  par  la  volonté  de  Dieu  ApA* 

. tre  de  Jefus-Chrift  , & mon  frere- 

I Timothée , 

JL.  2 Aux  Saints  , & aux  freres  fiddes 
en  Jelus-Chrift,  qui  font  à Coloffe. 

3 La  grâce  & la  paix  foient  avec  vous  delà 
part  de  Dieu  noftre  Pere  , & de  noftre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift.  Nous  rendons  grâces  air 
Dieu , & au  Pere  de  noftre  Seigneur  Jefus- 
Chrift,  & nous  lui  offrons  toujours  nos  priè- 


res pour  vous  : 

4 Depuis  que  nous  avons  appris  quelle  eft 
voftrc  foi  en  Jefus-Chrift,  & l’amour  que  * 
vous  avez  pour  tous  les  Saints  , 

y Dans  l’efperance  du  bon-heur  qui  vous1 
eft  refervé  dans  le  ciel , dont  vous  avez  efté 
inftruits  par  la  parole  de  la  vérité  de  l’Evan- 
gilc, 

1 6 Qjii  eft  parvenu  iufqu’à  vous  , comme  il 
eft  * répandu  aulû  dans  tout  le  monde , ou  ü 
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fritftific  * & s'augmente,  aînfl  qu’il  a fait  parmi 
vous  , depuis  le  jour  que  vous  avez  entendu  8c- 
■ connu  la  vérité  de  la  grâce  de  Dieu  , 

7 Selon  qu’elle  vous  a cfté  annoncée  par 
noftrc  tres-cher  Epanhras  , qui  fcrtavec  nous 
Jefus-Chrift,  dont  il  eft  le  fidèle  Miniftre  par- 
mi vous , . 

8 Et  qui  nous  a auffi  appris  l’amour  fpiritucl 
que  vou  snous  portez. 

p C’cft  pourquoi  depuis  le  jour  que  nous 
avons  feeu  ces  chofes  , nous  ne  ccflbns  de  prier 
Dieu  pour  vous ^ St  de  lui  demander  qu’il  -vous 
remphfle  de  la  connoifi'ance  de  fa  volonté  , par 
les  dons  de  toute  fagefle,  8t  de  toute  intelli- 
gence fpirituelle  : 

10  Ann  que  vous  viviez  d’une  maniéré  digne 
de  Dieu , que  vous  lui  foïez. agréables  en  tou- 
tes chofes  , que  vous  fructifiiez  en  toutes  fortes 
de  bonnes  œuvres , 8t. que  vous  avanciez  * dans 
,1a  connoiflance  du.Seigneur. 

n Que  vous  foiez  auffi  revêtus  d’une  par- 
faite force , félon  la  puiflance  de  la  gloire  du 
itjefrne  Seigneur  ; afin  que  vous  fouffricz  vos 
affligions  avec  joie  , St  avec  une  patience  8c 
«ne  perfeverance  invivables. 

11  En  remerciant  Dieu  le  * Perc , qui  par  fa 
lumière  nous  a rendus  dignes  île  participer  au 
fort  des  Saints, 

i?  Qui  nous  a retirez  de  la  puiflance  des 
tenebres , St  nous  a transférez  au  Roiaume  de 
fon  cher  Fils  î « 

14  Lequel  nous  a rachetez  par  fon  fang,8c 
nous  a acquis  la  rcmiifion  de  nos  offenfes  ; 

* i?  Eftanr  l’Image  de  Dieu  invifiblc  , £t  né 
avant  toute  créature. 

1 6 Car  c’eft  par  lui  que  toutes  les  chofes  vi- 
sibles St  invifiblcs  ont  efté  faites  au  ciel  & fur  la 
■terre  ; foit  lesThrôues , foitles  Dominations» 
foitlesPrincipautez  j foit  les  Puiflances  : tout 
a efte  créé  par  lui  8c  pour  lui. 

17  II  eft  avant  tous  , 8t  toutes  chofes  fubfb 
fient  par  lui  : 

18  Et  il  eft  le  chef  du  corps  de  l’Eglife, 
lui  qui  eft  le  principe,  8c  le  premier  né  d’en- 
tre les  mortsj  afin  qu’il  ait  la  primauté  en  tou- 
tes choies. 

. i9.  Parce  qu’il  a p)û  au  Pere , que  tonte  pic- 
nuuvc  refidaft  en  lui  à 
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__  46  Qiie  par  lai , & en  lui  il  fc  fift  une  récon- 
ciliation generale  de  toutes  chofes  aveeDieu 
8c  entre  elles  7 & que  par  le  fang  qu’il  a répan- 
du fur  la  Croix  , la  paix  fuft  donnée  à ce  qui 
eft  dans  le  ciel , & à ce  qui  eft  fur  la  terre. 

ai  Vous  meuncs  qui  autrefois  cfticz  éloignez 
de  Dieu  , & qui  par  un  efprit  attaché  aux  mau- 
vaifes  avions, vous  eftiez  rendus  fes  ennemis. 

ai.  11  vous  a maintenant  rétablis  dans  fa  grâ- 
ce , aiant  fait  fouffrir  à fon  Fils  la  mort  dans  fa 
Chair  , afin  de  vous  rendre.  faints,  fans  tache  » 
& fans  reproche  devant  lui.  . - 

13  Pourvu  neanmoins  que  vous  demeuriez 
fermes  & inébranlables  fur  le  fondement  de  la 
Foi , & immuables  dans  l’efperancc  de  l’Evan- 
gile dont  vous  avez  oiii  preicher  la  parole , qui 
a efté  annoncée  à toutes  les  créatures  qui  font 
fous  le  ciel,  8c  du  miniftetc  duquel  j’ai  efté  ho- 
noré , 

14  Moi  Paul  * qui  me  réjouis  maintenant 
dans  les  «taux  que  j’endure  pour  vous  ,&  qui 
accomplis  en  ma  chair  , ce  qui  manque  aux 
fouffrances  de  Jefus-Chrift  pour  fon  corps  » 
qui  eft  l’Eglife. 

15  C’eit  pour  elle  que  i’ai  efté  établi  Mi- 
MÎftre  ? félon  l’ordre  que  Dieu  m’a  donné  de 
vous  difpcnfer  fa  parole  , 8c  d’en  accomplir  la 
publication  parmi  vous  : 

. 16  En  vous  déclarant  le  myftere  qui  a efté 
•aché  dans  les  ficelés  & dans  les  génération* 
paflees  i mais  qui  eft  maintenant  découvert  à 
fes  Saints  , 

17.  A qui  Dieu  a voulu  faire  connoiftre 
parmi  les  Gentils,  les  richelTes  magnifiques  de 
ce  myftere  qui  eft  Jefus-Chrift  demeurant  en 
Vous,  par  qui  vous  efperez  la  gloire  : 

i8  C’eft  lui  que  nous  vous  annonçons  en  re- 
prenant tous  les  hommes , 8c  en  les  inftruifant 
dans  toute  la  fageflc , afin  de  rendre  tous  les 
hommes  parfaits  en  Jefus-Chrift. 

^9  C’eft  à quoi  je  travaille  en  combattant 
par  la  force , avec  laquelle  ,il  agit  en  moi  par- 
ia puiflanec. 

CHAPITRE  II. 

J A r je  defire  que  vous  fçaehiez  en 
quelle  inquiétude  je  fuis  pour  vouj  » 
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pour  ceux  de  Laodicée  , & pour  tous  ceuxqwT* 
ne  me  connoiffent  pas  de  vilage: 

a Afin  qu  ils  loienr  conlolez  dans  leur 
«œur  , * eftant  unis  enfemble  par  la  chariie  , 

&  eftant  remplis  de  routes  les  richeffes  d’une 
parfaite  lumière  d cfprit , pour  connoiftre  h: 
myfiere  de  Dieu  le  Pcre  , & de  noftre  Seigneur 
J élus- Chrift. 

5 En  qui  tous  les  threfors  de  la  feience  & d» 
la  iagefic  font  renfermez. 

4 Te  dis  ces  choies  , afin  que  perfonne  ne 
vous  lurprenne  par  des  difeours  fubtils  &.  éle- 


5 Car  encore  que  je  fois  abfcnt  de  corps  , je 

fuis  neanmoins  prefent  d’efprit  parmi  vous  r 
>oiant  avec  ioie  le  bon  ordre  que  vous  gardez  > 
Sd  la  fermeté  avec  laquelle  vous  croiez  en  je- 
f us- Chrift.  . , 

6 Vivez  donc  en  lui  félon  ce  qiu  vous  a cite 


•enfeigné. 

7 Demeurant  attachez  a cette  racine  , « 
édifiez  fur  te  fondement  ; vous  fortifiant  dans 
£a  foi  ï félon  que  vous  l’avez  apprife  ; & vous 
enrichifiant  en  lui  de  plus  en  plus  , par  de 
grandes  a&ions  de  grâces. 

8 Prenez  garde  que  perfonne  ne  vous  trom- 

pe par  la  Philofopbic  , St  par  de  vains  foplnf- 
mes , fondez  fur  la  tradition  des  hommes  3 8 
fur  les  élcmens  du  monde , & non  point  lut 
Jefus  Chrift.  . 

9 Car  toute  la  plénitude  de  la  Divinité  ha- 
bite en  lui  corporellement  ; 

10  Et  c’eft  en  lui  , comme  dans  le  Chef  de 
route  Principauté,  & de  toute  Puifiance  , qu# 
vous  avez  elle  remplis  de  grâces. 

H Comme  c’eû  en  lui  que  vousavez  efté  cir- 
concis , non  d une  circoncifion  faite  par  la 
main  des  hommes  , pour  vous  dépouiller  du 
corps  charnel  j 'mais  de  la  circoncifion  de  Je- 
fus- Chrift. 

12  Aiant  efte  enfevelis  avec  lui  par  le  Bap- 
sefme,  8t  eüant.refiufcirez  avec  lui  par  la  foi  en 
l’operation  puifiance  de  Dieu  qui  l’a  rcflul'cné. 

C ar  lors  que  vous  cftiez  morts  dans  vos 
pecliez,  & dans  voftre  chair  incirconcife , il 
vous  a fait  revivre  avec  lui , en  vous  pardon- 
nant tous  vos  pethez. 

1+  Il  a çftaeç  l'obligatioa  aui  nous  efteic 
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contraire  » & qui  contenoît  * le  decret  de  nô- 

• > 1 . j / j i & l’aiantdoiiéei  la  Croix, 

il  l a deciiirec  & anéantie. 

— . ïL  H a au<fi  dépouillé  les  Principautez  & les 
PuifTances , & les  a expofees  à l'opprobre, 
triomphant  d’elles  publiquement  par  lui-mcf- 
me. 

xi?  Que  perfonne  donc  ne  vous  condamne 
*5  °°ire  & lemanger  , ni  pour  les  jours 
de  belle  , ni  pour  les  nouvelles  lunes  , ou  pour 
les  jours  de  Sabbat, 

17  Quj  n’eftoicnr  que  l’ombre  des  chofcs 
avenir,  tic  dont  Jefus-Chriftell  le  Corps. 

18  Ne  vous  lailfez  pas  ravir  le  prixdevoftre 
■victoire  par  ceux  qui  affcftcnr  de  s’humilier  de- 
▼anr  les  Anges  , & de  leur  rendre  un  culte  lu- 
pcHlmcux  , s'ingérant  avec  faite  en  des  chofes 
qu’ils  nont  jamais  vues,  & fe  glorifiant  vaine- 
ment d’une  fagelfe  félon  la  chair. 

19  Sans  reconnoiftre  le  Chef,  duquel  tout 
le  corps  tenant  fa  ftrmflure  , reçoit  un  accroif- 
lement  divm  , par  les  ’fervices  que  toutes  les 
parties  lices  & jointes  enfemble  fc  rendent  les 
unes  aux  autres. 

20  Si  donc  vous  elles  morts  avec  Jefus- 
Chriil  aux  elemens  de  ce  monde  , pourquoi  , 
comme  n vous  viviez  encore  dans  le  monde, 
déferez-vous  à ces  maximes  : 

ai  Ne  * touchez  nas , * ne  goûtez  pas , * ne 
maniez  pas  ces  choies  ? 

12.  Ce  fonr  neanmoins  des  chofcs,  qui  fo 
confument  toutes  par  lufagc  , & dont  le  ref- 
Çeu,ncft  appuie  que  fur  des  ordonnances  & 
lur  oc'  doctrines  humaines , 

î?  Qui  dans  ce  culte  affeété , & dans  cette 
auflerite  qui  n’cpargnepoint  la  chair, ont  que!* 
que  apparence  defaeelfe  , mais  qui  privent  le 
corps  de  l’honneur  de  la  nourriture  qui  lui  eft 
duc. 

CHAPITRE  III. 

1 Ç vous  elles  rclTufcitez  avec  Tcfus- 

v * Chrm  , recherchez  les  chofes  qui  font 
en  haut , ou  Jefus-Chrilt  eft  ainsi  la  droite 
de  Dieu. 

2 Aimez  cç  qui  eft  au  ciel , & non  pas  cç  qqft. 
:«ft  fur  la  terre* 
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? Car  vous  cftes  morts , & voftre  vie  eft  ca- 
chée en  Dieu  avec  Jefus-C.hrift. 

4 Lors  que  Jcfus-Chrift , qui  eft  noftre  vie, 
«paroiftra  , alors  vous  parolftrez  aufii  avec  lui 
dans  la  gloire. 

5 Mortifiez  donc  vos  corps  terreft res,  vam- 

3 uant  la  fornication  > l’impureté  , toute  pi'i  on 
cshonnefte,  les  mauvais  defirs , üc  l’avance 
qui  eft  une  idolâtrie. 

6  Car  ce  font  ces  dereglemens , oui  ont  at- 
tiré la  colere  de  Dieu  fur  les  incrédules  : 

7  Et  vous  y eftiez  fuiets  autrefois  vous-mcl-  ‘ 

mes,  lors  que  vous  viviez  dans  ces  crimes. 

8  Mais  maintenant  renoncez  a tous  cesdei- 
ordres  , à la  colere  auflî,  à l’indignarion,  8c  à U 
malice  ; 8c  qu’il  nefortc  de  voftre  bouche  au- 
•cunc  parole  deshonnefte. 

g (qe  mentez  pas  les  uns  aux  autres;  mais 
dépouillez  - vous  du  vieil  homme  avec  les 

aftions.  , . _ 

io  Et  revêtez-vous  du  nouveau , qui  par  la 
connoiftancc  fe  rétablit  à l’image  de  celui  qui 

ii  Dans  lequel  il  n’y  a ni  Gentil  » ni  Juif; 
îù  circôncis  , ni  incirconcis  ; ni  barbare  , ni 
feythe  ; ni  efclave  , ni  libre  ; mais  Jcius- 
Chrift  eft  tout  en  tous.  . 

ta  Revêtez- vous  donc  ^ comme  eftant  les 
•faints  8c  chers  élus  de  Dieu  » d’entrailles  de 
mifericorde , de  douceur , d’humilité  , de  m*- 
deftie  , & de  patience. 

ij  Supportez-vous  les  uns  les  autres  , oc 
oubliant  chacun  le  fujet  que  vous  auriez  de 
vous  plaindre  de  voftre  prochain  , pardonnez- 
vous  réciproquement  comme  * le  Seigneur 
vous  a pardonné  : . . - 

14  Confervez  fur  tout  entre  vous  la  chari- 
té , qui  eft  le  lien  de  perfc&ion  : 


foiez  aufii  fort  reconnoiffans  de  la  grâce  que 
vous  avez  receuc.  . , _ „ ..  . 

1 6 Que  la  parole  de  Jefus-Chrift  demeure 
f»armi  vous  avec  abondance  de  lumière  , 8c 
avec  une  parfaite  fagefie  : Inftruifez-vous  8c 
•exhortez- vous  les  uns  les  autres  par  des  Plcau- 
mes , des  Hymnes,  8c  des  Cantiques  fpiritucl»  » 
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«n  chantant  * du  fond  de  vos  coeurs,  & avec  la 
grâce  de  Dieu  Tes  louanges. 

17  Que  toutes  vos  avions  j & toutes  vos  pa- 
roles foient  dirigées  au  nom  de  noftre  Seigneur 
Jefus-Chrift , & qu’en  toutes  vous  rendiez  grâ- 
ces par  lui  à Dieu  le  Perc. 

18  Femmes  : foiez  foûmifes  à vos  maris? 
somme  vous  le  devez  cftre  en  noftre  Seigneur. 

19  Maris,  cherilfez  vos  femmes  , { Jcne  leur 
loiez  pas  rudes  & fâcheux. 

» 2.0  Enfans,  obeïlfez  à vos  peres  & à vos 

racles  en  toutes  chofes , car  cette  obeïftance 
•eft  agréable  au  Seigneur. 

7.1  Peres  , 11e  provoquez  pas  vos  enfans  * à 
l’indignation  , de  peur  de  leur  abbatre  le  cou- 
rage. 

2.2  Serviteurs,  obcïffez  en  toutes  chofes  4 
vos  maiftres  temporels,  non  feulement  lors 
qu’ils  ont  l’œil  fur  vous  , comme  fi  vous  n’a- 
viez foin  que  de  plaire  aux  hommes  ; mais  fer- 
vez-les  avec  (implicite  de  cœur  , comme  crai- 
gnant Dieu. 

. 23  Rendez-ldur  avec  affe&ion  tous  vos  fer- 
.vices  , comme  les  rendant  au  Seigneur , & non 
pas  aux  hommes , 

24  Sçachant  que  le  Seigneur  vous  donnera 
fon  héritage  en  rccompenfe  : fervez  donc  le 
rSeigneur  Jefus-Chrift. 

25  Car  celui  qui  fait  tort  à quelqu’un  , fera 
puni  de  fon  înjuftice , & * Dieu  n’a  point  d'ac- 
ception des  perfonnes. 

CHAPITRE  IV. 

ï \T  Ous,  maiftres  , rendez  à vos  ferviteurs, 
V ce  que  la  jufticc  & l’équité  demandent, 
fçachanr  que  vous  avez  auiïi-bien  qu’eux,  un 
Maiftrc  dans  le  ciel. 

2 Pcrfcvcrez  & veillez  dans  la  priere , y joi- 
gnant les  atftions  de  grâces. 

3 Priez  auifi  pour  nous  , afin  que  Dieu  non« 
donne  une  ouverture  pour  prefeher  fa  parole, 
& pour  annoncer  le  Myftere  de  Jefus-Chrift, 
pour  lequel  je  fuis  dans  les  chaînes  , 

. 4 Et  afin  uue  je  le  publie  en  la  maniéré  que 
je  le  dois  publier. 

5 ^Conduifcz-vous  avec  prudence  à l'égard 
«Us  étrangers  3 8c  rachetez  le  temps. 
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6  Que  toutes  vos  paroles  foient  â'ccojfipü- 
gnéesde  grâce  7 & affaifonnées  de  Tel,  en  forte 

2 ue  vous  fçachiez  comment  vous  devez  répon- 
re  à chacun. 

7  Mon  très  cher  frere  Tychique  , qui  feri 
avec  moi  le  Seigneur  , & qui  eft  fon  fidcle  mi- 
siiftre  , vous  apprendra  tout  ce  qui  me  regarde. 

8  Je  l’ai  envoie  exprès,  afin  qu'il  fçache  en 
quel  cllat  vous  elles , 8t  afin  qu’il  confole  vos 
cœurs , 

9  J’envoie  auffi  mon  cher  & fidele  frere  O- 
nefime,  qui  cil  de  voftre  ville:  ils  vous  rap- 
porteront tout  ce  qui  fe  pafle  ici. 

io  Ariftarque  qui  eft  captif  avec  moi,  vous 
faluë  , & Marc  coufin  de  Barnabe  , pour  le- 
quel vous  avez  receu  des  Lettres  de  recomman- 
dation : retevez-lc  , s’il  vient  vers  vous. 

ît  Jefus  auifi  furnommé  le  Julie,  vous  falue.- 
Ils  font  toustrois  Juifs  , 8c  eux  fculs  * m’ai- 
dent pour  le  lloiaume  de  Dieu  , 8c  ils  m’ont 

^Va^Epaphras  auffi  fervitenr  de  Jefus-Chrift, 
8:  qui  cil  de  voftre  ville  , vous  faluë  j il  a tou- 
jours un  très-grand  foin  de  demander  à Dieu, 
que  vous  vous  conferviez  dans  la  perfeétion?  & 
dans  lafbûmiifion  entière  à tout  ce  que  Dieu 
defirc  de  vous.  ...  . _ 

*3  Car  je  fuis  témoin  * du  faint  emprenement- 
qu’il  fe  donne  pour  vous  , & pour  ceux  de  Lao- 
dicée  & de  Jerapolis.  . * 

14  Luc  Médecin,  qui  ra’eft  très  - cher  , « 
Demas  auifi  vous  faliienr.  x 

15  Saliicz  nos  frères  qui  font  à Laodicce, 
Nymphe  auifi  avec  toute  l’Egiifede  fa  famille. 

1 6  Au  relie,  après  que  cette  Lettre  aura 
clic  leuë  parmi  vous  , faites  qu’on  la  life  auifi 
dans  l’Eglifc  de  Laodicée  , comme  vous  lirez 

celle  qu’ils  m ont  écrite  : 

17  Enfin  avertirez  Archippe  , qu’il  çonfioe- 
re  la  charge  que  le  Seigneur  lui  a donnée  , afin 
qu’il  y fatisfalfe  exa&cmcnr. 

18  J écris  , moi  Paul , ma  falutation  de  ma 
.propre  main.  Souvenez-vous  de  mes  cbaiaM* 
La  grâce  foie  avec  vous.  Amen. 
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LA  I.  EPISTRE 

DE  SAINT  PAUL 

AUX  T H ES  SALON  ICI  EN  S. 


CHAPITRE  PREMIER. 

I A u l , Silvain  , 8c  Timothée  à l'E- 

II  glife  de  Thcifalonique,  qui  eft  etj 
I Dieu  le  Pere  » & en  noftrc  Seigneur 

-A-  Jefus-Chrift. 

•l  La  grâce  & la  paix  foient  avec  vous.  Nous 
rendons  toujours  grâces  à Dieu  pour  vous  tous, 
& nous  nous  fouvenons  de  vous  fans  celle  dans 

nos  prières:  tv 

? Nous  remettant  dans  l’efpm. devant  Dieu 
noftre  Pere , les  fruits  de  voftre  foi , les  maux 
que  voftre  charité  vous  a fait  fouflrir  , 3c  voftre 
perfeverance  à efnerer  l’avenemcnt  de  noftrç 
Seigneur  Jefus-Chrift.  . , . 

4 Sçachant , mes  freres  chéris  de  Dieu,  que 
.vous  elles  de  fes  élus. 

5 Parce  que  ce  n a pas  efte  feulement  avec 
des  paroles  que  nous  vous  avons  annoncé  l’E- 
vangile ; mais  avec  puiflance  , avec  des  opera- 
tions du  laine  Efprir , 8c  avec  une  grande  pléni- 
tude de  grâces  : Vousfçavez  vous-mefmcs  do 
quelle  manière  le  foin  de  voftre  fai  ut  nous  a 
tait  agir ‘parmi  vous. 

6 Audi  de  voftre  part,  vous  nous  avez  imi- 

tez , nous  3c  le  Seigneur , en  recevant  la  paro- 
le de  Dieu  , parmi  de  grandes  affligions  , avec 
la  joie  du  1 aint  Efprit.  . 

7 En  forte  que  vous  avez  fervi  d’exemple  a 
tous  ceux  qui  ont  receu  la  foi  dans  la  Macédoi- 
ne , 8c  dans  l’Achaïc. 

8 Car  la  réputation  delà  doctrine  du  Sei- 

?;neur  s eft  répandue  depuis  chez  vous  , non 
culcment  dans  la  Macédoine  8c  dans  1 Achaïe; 
mais  il  n’y  a lieu  où  le  bruit  de  ia  pieté  avec  la- 

Îuellc  vous  avez  crû  en  Dieu  n'ait  elle  porte  : 
e forte  qu’il  n’eft  pas  befoia  que  nous  en  di- 
rons rien  à perfonne  : 


\ 
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9 Ceux  de  ces  païs*Ià  nous  rapportant  en** 
ir.efmes  de  quelle  manière  vous  nous  avez  rc- 
ccus  , & comment  vous  avez  renoncé  aux  ido- 
les pour  fervir  le  vrai  Dieu  vivant  : 

10  Et  pour  attendre  que  fon  Fils  Jefus,  qu'u 
a reflufeite  , & qui  nous  a * délivrez  de  la  co- 
lère avenir  , deiccndc  du  ciel. 

CHAPITRE  II. 

X A r , mes  frères  , vous  n'ignorez  pas 

V-»  vous-mefmes,  que  lors  que  nous  allâ- 
mes vers  vous , nollre  arrivée  ne  fut  point  fans 
fruit.  . _ 

i Mais  quoi  que-  nous  euffions  fouftert,  com- 
me vous  fçavcz , beaucoup  de  maux  & d op- 
probres à Philippes  , nous  ne  laiflafmcs  pas  , en 
nous  confiant  en  noftre  Dieu  , de  vous  annon- 
cer hardiment quoi  que  parmi  de  grands  com- 
bats , 1 Evangile  de  Dieu.  _ 

3 Parce  que  les  exhortations  que  nous  vous 
avons  faites  » ne  tiennent  rien  ni  de  l'erreur* 
ni  de  l’impureté  , ni  de  l’impofture.- 

4 Mais  comme  Dieu  nous  a trouvez  fidèles 
pour  nous  confier  1 Evangile,  nous  l’annon- 
çons auffi , non  comme  voulant  plaire  aux 
hommes,  mais  à Dieu  quiconnoift  nos  coeurs.-. 
- 5 Car  vousfçavez  que  nous  n'avons,  jamais 
ufé  de  paroles  de  flatterie  , ni  qui  tendiffent  k- 
V avarice  ; Dieu  en  eft  témoin  ; 

6 Et  que  nous  n'avons  point  cherché  noftre- 

gloire  dans  les  hommes,  ni  en  vous,  ni  en 
d’autres.  _ . 

7 Mais  quoi  que  nous  euffions  pit  tirer  de- 

vous  noftre  fubfiftance , comme  eftant  Apoftres 
de  Jefus-Chrift:  nous  nous  fommes  * nean- 
moins rendus  petits  , & avons  agi  parmi  vous, 
comme  une  nourrice  qui  épargne  & qui  flate  fes 
propres  enfant.  „ . - 

8 Nous  avions  mefme  une  telle  tendrefle- 
pour  vous,  que  nous  euffions  defiré  de  vous 
donner  , non  feulement  l’Evangile  de  Dieu  , 
mais  auffi  noftre  propre  vie  , tant  l’amour  que- 
bous  avions  pour  vous  cftoit  grand. 

9 Car  , mes  freres , vous  vous  fouvenex 
combien  nous  avons  fouftert  de  peine  & de  fa- 
tigue > travaillant  de  nos  mains  jour  & nuit, 
de  peur  d'eftre  à charge  à aucun  de  vous  * CH 
vous  prefeham  l'Evangile  de  Dieu» 
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10  Vous  eftes  témoins , & Dieu  Pcft  auftt- 
lui  mefme  , avec  quell-c  fainteté  & quelle  ju- 
ftice,  & combien  purement  & fans  reproche 
nous  nous  fommes  conduits  envers  vous*  lais 
que  vous  avez  receu  la  foi. 

11  Vousfçavez  que  nous  ufions  envers  cha* 
cun  de  vous  de  prières  gt  de  confolation  , com- 
me fait  un  pere  envers  les  enfans  j 

iz  Et  que  nous  vous  conjurions  de  marcher 
d’une  maniéré  digne  de  Dieu  * qui  vous  * ap- 
pclloit  à fon  Koiaume  & àfa  gloire.. 

13  Ç’eft  pourquoi  auiïi  nous  lui  rendons 
grâces  inceflammcnt , de  ce  que  lors  que  vous 
euftes  entendu  la  parole  de  Dieu,  que  nous 
vous  avions  annoncée , vous  ne  la  reccuftes 
pas  comme  la  parole  des  hommes  , mais  comme 
la  véritable  parole  de  Dieu , qui  opéré  puif- 
famment  en  vous  , qui  avez  cru  en  lui.. 

14  Gar , mes  frères  , vous  avez  imité  les 

Egliics  de  Dieu  qui  croient  en  Jcfus  * Chrift 
dans  la  Judée;  aiant  fouft'ert  les  mefmesmaus, 
de  la  part  de  vos  citoicns  ; qu’elles  ont  fouf- 
ferts  de  la  part  des  Juifs,  • 

15  Qui  ont  fait  mourir  le  Seigneur  Jefus  ' 
melnie  , & les  Prophètes  qui  * nous  ont  auiïi 
perfecutez  , qui  ne  plaifent  point  à Dieu , 8c 
qui  font  ennemis  de  tous  les  hommes  , 

16  Qyi  nous  empêchent  de  parler  aux  Gen- 
tils , afin  qu’ils  fe  fauvent  : & qui  remplirent 
toujours  ainfi  la  mefure  de  leurs  pechez  ; Car 
la*  colere  * de  Dieu  eft  tombée  fur  eux  pour 
ne  point  s’appaifer  jufqu’à  la  fin. 

17  Mais  pour  nous,  mes  freres,  depuis  que 
trous  avons  efte  privez  pour  un  peu  de  temps, 
de  vous  voir  des  yeux , & non  pas  du  cœur, 
pous  nous  fonimcs  fentis  preflez  d’un  ardent 
deïir  de  vous  revoir. 

.18  Et  moi  Paul,  j’ai  eudeffein  une  & deu* 
fois  de  retourner  vers  vous  ; mais  fatan  l’a 
empêche. 

19  En  effet,  quelle  eft  noftre  efjperance , 
lioftre  joie,  & nolirc  couronne  de  gloire,  n’eft- 
ce  pas  vous  qui  le  devez  eftre  devant  noftr* 
Seigneur  Jefus-Chrift  au  jour  de  fon  avène- 
ment? 

ao  Oiii , il  eft  vrai  que  VOUS  cftcs  noftrfc 
eUkïç  & uofttç  ioiç*  ■ 
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CHAPITRE  III. 

i 'Est  pourquoi  n’aiant  pù  alors  at- 

v_>  tendre  pins  long- temps,  fans  apprendre 
l’eftat  où  vous  citiez  , je  me  refoius  ae  m’ar- 
refter  feul  à Athènes,  . 

z Ec  de  vous  envoier  Timothee  noftre  frère, 
& Miniftre  de  Dieu  ' dans  1 Evangile  de  Jefus- 
Chrift  , pour  vous  fortifier  , & pour  vousex- 
horter  à demeurer  conftans  darçs  voftre  foi. 

3 De  peur  qu’aucun  de  vous  ne  fuft  ébranle 
pour  ces  peri’ecutions  que  je  fouffre  , puifque 
vous  n’ignorez  pas  que  c eft  le  traitement  au- 
quel nous  iommes  deltinez  • 

4 Car  dés  le  temps  que  nous  cftions  parmi 
v®us , nous  vous  diftons  bien  par  avance,  que 
nous  devions  fouffrir  des  afflictions  , comme  ca 
effet  il  eft  arrivé,&  vous  en  avez  eu  connoiflan- 

*5  C’eft  ce  qui  m’obligea  à ne  pas  différer 
davantage  d’cuvoier  fçavoir  l’eftac  de  voftre 
foi,  craignant  que  le  démon  ne  vous  euft  ten- 
tez j & que  nos  travaux  n euffenr  elle  vains.  . 

6 Mais  depuis  le  retour  de  Timothee,  qux 

nous  a rapporté  l’agreable  nouvelle  de  voftre 
pcrfcvcrance  dans  la  foi  3c  dans  la  charité  , du 
l'ouvenir  avantageux  que  vous  confervez  pour 
nous  , & du  defir  que  vous  avez  de  nous  voir, 
comme  nous  en  avons  aulfi  à voftre  égard  un 
réciproque.  „ . , 

7 Vottre  foi,  mes  freres,  nous  a confolcz 
parmi  routes  nosafflidions  6c  nos  peines. 

3 Car  vous  nous  donnez  la  vie,  de  demeu- 
rer fermes  en  noftre  Seigneur. 

9 Et  quelles  adions  de  grâces  pouvons-nous 
rendre  à noftre  Dieu  à voftre  fujec , pour  la 
grande  joie  que  vous  nous  caufez  devant  lui  ? 

10  Nous  le  prions  jour  3c  nuit  avec  inftanec* 
que  nous  vous  publions  revoir  afin  d’achever 
ce  qui  refte  à accomplir  dans  voftre  foi. 

11  Que  Dieu  noftre  Pere  6c  noftre  Seigneur 
Jelus-Chrift  , veiiillc  donc  nous  conduire  lui- 
mcfme  vers  vous  : 

iz  Et  qu’il  lui  plaife  d'augmenter  & de  re- 
doubler * voftre  charité  entre  vous  , & envers 
tous,  3c  qu’elle  foit  «gale  ^ celle  que  nous 
avons  pour  vous. 

i3  Afia 
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13.  Afin  que  vos  coeurs  foient  affermis  dans 
la  faincetc  , & qu’ils  foient  fans  reproche  de- 
vant Dieu  noftrePere  , au  jour  auquel  noftre 
pcigueur  Jefus-Chrxft  viendra  avec  tous  fes 
Saints.  * Amen» 


CHAPITRE  IV. 

2 A U'refte,  mes  freres,  nous  vous  prions»  8t 
a 1.  vous  fupplions  mftamment  par  le  Sei- 
gneur Jefus , * de  vivre  & de  plaire  a Dieu  , ci» 
la  maniéré  que  vous  avez  appris  de  nous  que 
vous  le  deviez  faire  , afin  que  Dieu  vous  aug- 
mente de  plus  en  plus  fes  grâces. 

. * Car  vous  fg^vez  les  préceptes  que  je  vous 
ai  donnez  de  la  parr  du  Seigneur  Jefus  j 

3 Et  que  c’ellla  volonté  de  Dieu  que  vous 
loiez  laints , & que  vous  vous  abfteniez  de  1*. 
fornication  ; 

4 Qü*  chacun  de  vous  fçache  fe  conduire 
envers  la  femme  avec  fainteté  & avec  refpeft- 

5 Et  non  pas  avec  une  paifion  déréglée  C 
comme  lont  les  païens  qui  n’ont  point  la  con- 
noiflance  de  Dieu. 

. 5 Qu’en,  ce  fujet  nul  de  vous  ne  falTe  in- 
jure a Ion  frere  par  une  eutreprife , & une 
ufurpauon  criminelle  ; parce  que  le  Seigneur 
prend  la  vengeance  de  toutes  ccs  chofes , com- 
me nous  1 avons  déjà  déclaré  & protefte  en  for» 
nom.  * 

• 7 i ^ei1  nc  nPlls  a pas  appeliez  pour 
10 Y lmPur«c  mais  dans  lafaintctc. 

f 8 Ceft^rquo.  celui  qui  méprife  cescho- 
fes , ne  meprife  pas  un  homme , mais  il  méprife 
nous  5 îîwfnic  a.  répandu  fou  Taine  Efprit  en 

9 Al  égard  de  la  charité  qui  doit  dire  en— 

tre  les  Ireres , il  n’cft  pasbefom  que  je  vous  eri 
écrive ^ pmfque  Dieu  mcfme  vous  a enfeiené  * 
vous  aimer  les  uns  les  autres.  gnC  * 

10  Audi  vous  fatisfaites  à ce  devoir  envers 

do!nen°SNMrCS  ^U1  f°nC  tOUtC  lâ  Mace“ 

dotne.  Neanmoins  , mes  freres,  nous  vous 
prions  de  le  faire  encore  de  plus  en  plus  , 

H Lt  d avoir  grand  foin  de  vous  tenir  et* 

rrtlnt  ï’  P . _ 1 t 
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vousaufli  fort  honnefteraent  avec  ceux  de  de- 
hors, & ne  defirez  le  bien  de  perfonne. 

il  Pour  ce  qui  cft  des  * morrs  , nous  ne  * 
Voulons  pas  j mesfreres,  que  vous  manquiez 
d’inftru&ion  : afin  que  vous  ne  vous  atfcigicz 
point  à leur  fujet , comme  les  autres  qui  n'ont 
pas  l’efperancc. 

' i?  Car  puifque  nous  croions  que  Jefus- 
Chrift  eft  mort  & reflufeite  , nous  devons 
jeroire  aulfi  que  Dieu  ferai  venir  avec  Jefu$? 
liueux  qui  font  morts  en  lui. 

14  Nous  vous  déclarons  mefme  , comme 
jL’aianr  appiis  du  Seigneur,  que  nous  qui  vi- 
vons, que  le  Seigneur  laifTe  jufqu’àce  qu’il 
vienne  , nous  ne  devancerons*point  ceux  qui 
font  morts. 

15  Parce  qu’au  moment  que  le  Seigneur  au- 
ra fait  donner  le  lignai  parla  voix  de  î’ Archan- 
ge , & par  la  trompette  de  Dieu  , il  defetndra 
lui- mefme  du  ciel , & alors  ceux  qui  font  morts 
en  Jefus-Chritl  relfuiciteront  les  premiers. 

16  fcnfuire,  nous  qui  vivons,  qui  demeu- 
rons dans  le  monde  , flous  ferons  élevez  avec 
eux  dans  les  nuës,  pour  aller  au  devant  de 
^efus-Chrift;  dans  Pair , & aiafi  nous  ferons 
toujours  avec  le  Seigneur. 

17  Confolcz-vous  uonc  les  uns  les  autre?  par 
ees  paroles. 

CHAPITRE  V. 

I T>  O u r le  temps  & les  moroens  ; il  n’cft 

1 pas  befoin  , mesfreres,  que  nous  vous 
pn  écrivions. 

a Vous  fçaveï  vous-mefmes  fort  certaine- 
ment, que  le  jour  du  Seigneur  arrivera  , com- 
me le  voleur  qui  vient  la  irait. 

3 Car  lork  que  les  pécheurs  fe  vanteront 
cPcftre  en  paix  St  en  feureté  , ils  feront  lurpris 
par  une  foudaine  ruine,  qu'ils  ne  pourront 
éviter,  comme  une  femme  cft  furprife  parles 
douleurs  de  l’enfantement. 

4 ivlais  pour  vous , mes  freres , vous  n’eftes 
pas  dans  les  tenebres , pour  eftre  lurpris  pat  * 
çejdur-là,  comme  par  un  voleur. 

s Car  vous  eftes  tous  des  enfans  de  lumiete 
& des  enfans  dn  jour  ; Nous  ne  fommes  point 
4» enfans  de  la  nuit  aides  tenebres. 
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6 Ne  nous  endormons  pas  donc , comme  les 
autres  ; mais  veillons  & foions  fobres. 
c 7 C?.£.c!e®  Pendant  la  nuit  que  les  pareffeuss 
K les  difiolus  s endorment  & s’cnyvrenr. 

8 Mais  nous  qui  vivons  dans  le  tour,  foions» 
fobres , nous  reveftant  du  corcelcr  de  la  foi 
& de  la  charité , & du  cafque  de  l’elperancc  dit 
lai  ut. 

9 Parce  que  Dieu  ne  nous  a point  faits 
pour  eftre  1 objet  de  fa  colère  , mais  pour  pof- 
leder  le  falutpar  noftre  Seigneur  Jcfus-Chrift^ 

10  Qiy  eu  mort  pour  nous,  afin  que,  foie 
que  nous  vivions,  foit  que  nous  mourions  ^ 
nous  vivions  avec  lui. 

11  Confolez-vous  donc  les  uns  les  autres , 8c 
vous  édifiez  mutuellement  , comme  vous  ic 
faites  en  effet. 

ia  Aurefte,  mesfreres,  nous  vous  prions 
de  coniiderer  ceux  qui  travaillent  parmi  vous, 
quj  vous  conduifent  en  ttoftrc  Seigneur,  8c 
qui  vous  inftruifent. 

ij.  L’œuvre  qu’ils  font,  vous  oblige  de  le* 
chérir  particulièrement  : vivez  en  paix  * avec 
eux. 

14  Nous  vous  prions  auflî , mes  fr eres , de 

reprendre  ceux  qui  font  déréglée , de  consoler 
les  lâches  , de  fupporter  les  foiblcs  , & d eftre 
patiens  à l’egard  de  tous.  9 

15  Prenez  garde  que  perfonne  ne  rende  à 
fon  prochain  le  mal  pour  le  mal  : mais  portez- 
vous  toujours  a la  charité  les  uns  envers  le* 
autres , & envers  tous  les  hommes, 

15  Çonfervez- vous  toujours  dans  la  Joie. 

17  Priez  continuellement. 

18  Rendez  grâces  à Dieu  en  toute  rencoa- 

?rei  P?rcc  ^ue  c volonté  de  Dieu  que  vous 
le  fa  (fiez  tous  par  Jefus-Chrift.  4 5 

J 9 N’eteignez  pas  l’Efprir. 

20  Ne  négligez  pas  les  prophéties: 

21  Mais  examinez  toutes  chofes  : confervé* 
«c  qui  eft  bon  ; 

.22  Et  rejettez  tout  ce  qui  paroift  mai}*» 

V31S* 

2j  Je  prie  le  Dieu  de  paix  de  nous  fan&ifiee 
tous  parfaitement,  & que  voftre  elprit , vôtre 
ame  & voftre  corps , foient  çonfervez  fans  ta- 
che pour  l’avençuiçiu  de  noftre  Seigneur  Jçt 
fus-  Cnuft* 

ïtri] 
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' 2.4  Celai  qui  vous  a appeliez  cft  fîdele  , & 3 
achèvera  ce  qu  il  a commencé. 

2.5  Mes  freres  , priez  pour  nous.  _ 
a 6 Saliiez  tous  les  frères  par  le  faint  baifer- 
2.7  Je  vous  conjure  par  le  Seigneur  , défaire 
lire  cette  Epiftre  devant  tous  nos  freres. 

18  La  grâce  de  noftre  Seigneur  Jefus-Chriflt 
<foit  avec  vous.  Amen. 

LA  II.  EPISTRE 

DE  SAINT  PAUL 

JVUX  THESSALONICIENS. 


CHAPITRE  PREMIER. 

a Au  t & Silvain  , & Timothée  , à l’E-. 

Il  glife  de  Theflaloriique  , qui  eft  en 

B Dieu  noftre  Pere  , & en  noftre  Sci- 

JB-  gneur  Jcfus-Chrift. 

1 La  grâce  & la  paix  foient  avec  vous , de  la 
^part  de  Dieu  noftre  Pere  , & du  Seigneur  Je- 
ans- Chrift. 

3 Nous  fommes  obligez  , mes  freres , de  ren- 
dre grâces  à Dieu  fans  cefTe  pour  vous  > & tl  cft 
jufte  que  nous  le  faüions  , parce  que  voftre  foi 
♦va  croiflant  de  plus  en  plus , 5c  que  la  charité 
que  vous  avez  tous  les  uns  pour  les  autres , fe 
jrend  toujours  plus  grande. 

4 En  forte  que  nous-mefmes  nous  nous  glo- 

rifions en  vous  dans  les  Eglifes  de  Dieu,  pour 
Toft te  patience  , pour  voftre  foi , 5c  pour  rou- 
ies les  perfecurions  & les  traverfes  que  vous 
endurez,  , ....... 

5 Ce  font  des  marques  de  la  juftice  du  juge- 
inenrde  Dieu  , qui  vous  fervent  à devenir  di- 
gnes de  fon  Roiaume , pour  la  conquefte  du- 
quel aulfi  vous  fouffrez. 

6 Puis  que  Dieu  trouve  jufte  de  rendre  à 
frros  pcrfecuteurs  le  mai  qu’ils  vous  font  j 

7 Et  de  vous  donner  à vous  qui  l’éprouvez  > 
le  repos  avec  nous,  lors  que  le  Seigneur  Jefus 
jparoiftra  dans  le  ciel  avec  les  Anges,  quil’a^ 
coajpasusfoiu  Vîaaflî  dans  fa  puiftaucC  ; 
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8 Pour  faire  fentir  dans  des  * fiâmes  de  feu  ,, 
fa  vcnecance  à ceux  qui  ne  connoiftent  point 
Dieu  , S:  qui  n’obeïfifent  point  à l'Evangile  d.e 
noftre  Seigneur  Jefus-Chrift: 

9 Lefquels  feronr  punis  d’une  mort  éter- 
nelle devant  le  Seigneur,  lorsqu’il  paroiftra- 
dans  la  gloire  de  fa  puilfance, 

10  Et  qu’il  viendra  pour  eftre  glorifié  dans 
fes  Saints  , & pour  fe  rendre  admirable  en  tous 
ceux  qui  * ont  crû , comme  vous  , qui  avez  re- 
feu le  témoignage  que  nous  vous  avons  rendu 
des  choies  qui  fe  pafTeront  en  ce  grand  jour. 

11  C’eft  pourquoi  nous  prions  fans  celfe  n<S- 
tre  Dieu  pour  vous , qu’il  vous  rende  dignes  dç 
fa  vocation  ; qu’il  accomplie  en  vous  tout  cç 
guc  fa  bonté  vous  a deftiué,  & que  par  fa  puis- 
sance , il  achève  l’œuvre  de  la  foi.  # 

ia  Afin  que  le  nom  de  noftre  Seigneur  Je- 
Jus-Chrift  foit  glorifié  en  vous  , & que  par  la 
grâce  de  noftre  Dieu  , & du  Seigneur  Jefus- 
Chrift  , vous  foicz  aiufi  glorifiez  en  lui* 

.CHAPITRE  II. 

1 \|  O u s vous  prions  , mes  freres , par  l’a- 

1 > venement  de  noftre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  , & par  le  bon-heur  que  nous  aurons 
d’eftre  aflcmblez  auprès  de  lui , 

7.  Que  vous  ne  vous  laiflîez  pas  facilement 
ébranler  dans  * voftre  premier  fentiment,8c 
que  vous  ne  vous  épouvantiez  pas , ni  'pour 
quelque  révélation  que  ce  foit  que  l’on  vous 
propofe , ni  pour  quelque  difeours  , ni  pour 

Îpiclque  lettre  que  l’on  nous  attribue  , comme 
1 le  jour  du  Seigneur  eftoit  proche. 

3  Que  perfonnene  vousféduife  en  aucune 
forte  : car  ce  jour-là  ne  viendra  point  que  l’a- 

f»oftafie  ne  foit  arrivée  auparavant  que 
’on  n’ait  vù  paroiftre  l’homme  de  péché.»  le  fils 
de  perdition  » 

4  Qui  fe  déclarera  ennemi , & s’élèvera  au 
dclfiisde  * tout  ccquieft  appellé  Dieu , ou  à 
qui  l’on  rend  l’adoration  divine  » qui  s’afliera 
mefme  dans  le..  Temple  de  Dieu  * & s’y  fera 
voir  * comme  s’il  eftoit  Dieu.  _ . . a 

5  Ne  vous  fouvient-il  pas  que  je  vous  di- 
fois  ces  chofw  a lorfquc  i’eftois  encore  parmi 
Tous  î 
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6 Er  vous  fçavez  bien  cc  qui  retarde  main- 
tenant fa  venue  ; afin  qu’il  paroifle  en  foiy 
temps. 

7 Car  déjà  le  myftere  d’iniquité  s’établir 
avec  beaucoup  de  forcé  ; que  celui  feulement 
efcu.i  tient  aujourd’hui , ( ce  que  vous  fçavez  ) 
tienne  ce  qu’il  a , jufqu’à  cc  que  la  divifion 
arrive.  - 

8 Alors  cet  impie  p.uoiftra  ; mais  le  Sei- 
gneur Jefus-Chriit  par  le  foutie  de  fa  bouche 
le  fera  mourir  î & détruira  par  la  gloire  de 
fon  avènement  , 

9 Cet  impie  qui  doit  venir , faifant  routes 
fortes  de  prodiges , de  lignes,  tic  de  miracles 
trompeurs , avec  la  puilfance  de  fatan. 

10  Et  avec  toutes  les  féduâions  q_ui  pour- 
ront engager  les  enfans  de  perdition  à l’injufti-' 
ce:  parce  qu’ils  n’ont  pas  rcccu  la  vérité  , ni 
ne  l’ont,  pas  aimée  pour  eftre  fauvez  ; c’eft 
pourquoi  Dieu  leur  envoiera  un  efprit  d’er- 
reur , qui  par  de  puiffantes  impoftures  leur 
perfuadera  le  menfonge  : 

11  Er  enfin  tous  ceux  qui  n’ont  pas  crû  la 
vérité,  mais  qui  ont  confenti  à 1 injuftice  fe- 
ront condamnez.  * 

iz  Pour  nous  , mes  freres  chéris  * de  Dieu 
nous  devons  fans  cefle  lui  rendre  grâces  pour 
vous  , de  cc  qu’il  vous  a choifispour  cftre  * des* 
prémices  d’entre  ceux  qu’il  conduit  au  falut  y 
en  vous  fandlifiant  par  le  faim  Efprit , & eu 
Vous  infpirant  la  foi  en  fa  vérité  i 

H A laquelle  autli  il  vous  a appeliez  par  l’E- 
fangile  que  nous  vous  avons  annonce  , afin 
qne  voftre  converfîon  ferveà  la  gloire  de  nô- 
tre Seigneur  Jefus-Chriftv 

14  P.erlévcrez  donc  , mes  freres  ,8e  gardez 
les  traditions  que  vous  avez  apprifes  y fou  par 
nos  paroles  , loit  par  noftre  Epiftre  : 

15  Et  que.  noftre  Seigneur  Jefus-Chrift  lui- 
mcfme  , & Dieu  noftre  Pere  , qui  nous  a aimez, 
& nous  a donné  par  fa  grâce  la  çonfolation 
cternellc  ? & l’efperance  de  la  félicité  , 

us  Anime  vos  cœurs  , & vous  fortifie  en 
toute  forte  de  bonnes  œuvres  & de  bonne  do- 
ctrine. 
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CHAPITRE  III. 

I A II  refte,  mes  freres  , priez  pournou^ 

i \ afin  que  la  parole  de  Dieu  le  répande, 

êc  qn’ede  l'oit  honorée  par  tout  comme  elle 
l’eft  parmi  vous. 

z Afin  que  nous  foion$  auflfi  délivrez  des 
hommes  importuns  & méchans  , car  tous  ne  re- 
çoivent pas  la  foi. 

3 Mais  * Dieu  eft  fidele , & il  vous  fortifiera 
& vous  gardera  du  démon. 

4 Car  nous  avons  cette  confiance  en  noftrc 

Seigneur  àvoftre  égard  , que  vous  faites  ce 
gue  nous  vous  preferivons,  & que  vous  le  ferez 
a l'avenir. 

5 Qüp  le  Seigneur  coaduife  donc  vos  cœurà 
dans  Tumour  de  Dieu , & dans  la  patience  de 
Jcfus  - Chrift. 

6 Au  relie , mes  freres  } nous  vous  comman- 
dons au  nom  de  noftre  Seigneur  Jel'us-Chrift  ,, 
de  vous  feparcr  de  cous  ceux  d’entre  nos  freres 
qui  font  dereglez , ÿc  qui  ne  gardent  pas  la  tra- 
dition * qu  ils  ont  receuë  de  nous. 

7.  Car  vous  fçavez  comment  vous  nous  de- 
vez imiter , puis  que  nous  n’avons  point  efté 
déréglez  parmi  vous  : 

8 Et  que  nous  n’aVons  point  mangé  noftre 
pain  aux  depens  de  perfonne;  mais  que  nous  a- 
Vons  travaillé  jour  & nuit,&-avons  fupporré  de 
grandes  larigues  pour  le  gagner  , afin  de  n’eftrc 
a charge  a aucun  de  vous. 

9 Ce  n’eft  pas  que  nous  n’en  euflions  le 
pouvoir  : maïs  nous  avons  voulu  vous  donner 
nous-  meftne  l’exemple  , afin  que  vous  nous 
imitalliez. 

10  Car  lors  que  nous  eftions  parmi  vous, 
nous  vous  avons  déclaré,  que  quiconque  ne 
veut  pqint  travailler , ne  doit  pas  manger. 

II  Cependant  on  nous  * a dit , que  quel- 
ques-uns d’entre  vous  vivent  fans  ordre  & fans 
travailler , & qu’ils  courent  çà  & là  avec  cu- 
riofite. 

îa  Nous  commandons  à ces  fortes  de  per- 
sonnes , & nous  les  fupplions  au  nom  du  Sei- 

f;neur  Jefus-Chrift,  de  manger  leur  pain, en. 
e gagnant  en  filence  par  leur  travail. 
ij  Pour  vous,  mes  freres  , ne  vous  laiTçz . 
JMnut  de  faire  de  bonnes  oeuvres. 
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14  Si  quelqu’un  n’obeït  pas  à ce  que  non* 
tous  ordonnons  par  noftre  Epiftre  , qu’il  foie 
dénoncé  ; n’aicz  point  de  communication:' 
avec  lui , afin  qu’il  en  l'oit  confus. 

15  Ne  le  confidcrez  pas  neanmoins  comme 
un  ennemi,  mais  avertiffez-le  comme  voftro 

frere.  . , _ . . , . . 

1 6 Je  prie  le  Seigneur  de  la  paix  , de  vous 
donner  une  paix  continuelle  en  tout  * lieu. 

17  Le  Seigneur  foit  avec  vous  tous. 

i£  Je  vous  écris  , moi  Paul  , ma  falutatiou 
de  ma  propre  main  , afin  qu’elle  ferve  de  mar- 
que dans  toutes  mes  lettres.  .. 

' 19  La  grâce  de  noftre  Seigneur  Jefus-Chrift 
foit  avec  vous  tous.  Amen.- 

L A I.  EPISTRE 

DE  SAINT  PAUL 

A T I M O T H E’E. 


CHAPITRE  PREMIER. 


P 


Aul  Apoftrc  de  Jefus-Chrift,  pas 
le  commandement  de  Dieu  nôtre  Sau- 
veur , St  ' de  Jefus-Chrift  noftre  cf* 

a A Timothée  , mon  cher  fils  dans  la  foi.  La 
crace,  la  mifericorde  & la  paix  foient  avec 
vous  de  la  part  de  Dieu  noftre  Pere  , & de  Je* 
fus-Chrift  noftre  Seigneur.  . 

3 Je  reï*ere  la  priere  que  je  vous  ns  allant 
en  Macedoine,  de  demeurer  à Ephefie*  afin  d’y 
défendre  à certaines  perfonnes  d’enfeigner  une 
do&rine  contraire  à la  noftre  , 

4 Et  de  s’arrefter  a des  fables,  & à des  ge- 
ncalogies  qui  n’ont  point  de  fin,  & qui  font 
plûtoft  un  lui  et  de  diiputes  , que  d’édificatioa 
télon  Dieu  dans  la  foi. 

5 Au  lieu  que  la  fin  de  la  Loi  c’eft  la  chante» 

2 tu  part  d’un  cœur  pur,  d’une  bonne  con- 
ience  , & d’une  foi  fincere. 

6 Mais  quelques-uns  s’çftant  détournez  de 
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écs  Voies  , fe  font  égarez  en  de  vains  difeours  , 
Z .Voyant  eftre  des  Do&eurs  de  la  Loi,  quoi 
V u,!  s n entendent  ni  ce  qu’ils  -dilent,  ni  ce 
qu  ils  aflurent. 

S Or  nous  fçavons  que  la  Loi  eft  bonne  , 
pourvu  que  l’on  en  ufe  bien.  c 3 

. £ Car  je  fçai  qu  elle  n’eftpas  impofee  ait 
îuftç,  mais  aux  libertins,  aux  rebelles!  aux 
impies  , aux  pécheurs , aux  fcelerats  , aux  im* 
PUi-5 » aux  parricides  , aux  homicides  , 

i(3  Aux  tormeateurs  , aux  fod omîtes , aux: 

5i^iairCS^aUiXif?Vrbes,Mllx  Parjures , &aux 
perionne: s ic mb labiés , s’il  y en  a d’autres,  de 
qui  ia  vie  fou  contraire  a ia  faine  doftrine  , 

TV*  “ , .^ui  i eft  félon  l’Evangile  de  la  gloire  de 

cftéUconfiéc^CUreU*  * ^°nt  a pr£<*jca“on  m’a 
r'ùz  Jc  r-enf  Sraces  à noftre  Seigneur  Jefus* 
1iemp  1 de  f°lce  ’.d?  cc  qu’il  m’a 
îmnifteYe-  fiddC  P°Ur  m erapl°ier  dans  foi» 

U Moi  qui  eftois  auparavant  un  blafphe- 

Iteur  . un  oerfecurpnr  so  ....  -..î • *_  > 


» ««!*•»  * «c,iiuianv.C  QL  ( 

que  j’ eftois  impie  de  la  forte. 

14  Br  la  grâce  de  noftre  Seigneur  a efté  fur- 

Jefus  Chdft!®01’  aVCC  la  foi  ^ l’amour  da 

15  C’eft  une  parole  Véritable , & digne  d’A. 
rrereceue  avec  une  ferme  croiance,  que  W 
fus-Chrift  eft  venu  en  ce  monde  pour  faui« 

g€rSancl.  fï  ’ e,UrC  lcfqU€ls  jc  ^uis  lc  pîuï 

' 16  Mais  lefus-Cbrift  m’a  fait  mifericorde* 
pour  faire  paroiftre  en  moi  le  premier , 
faite  patience  : & pour  donner  en  ma  perfonne 
un  modèle  a ceux  qui  croiront  en  lui,afin  qu’ils 
aient  la  vie  eterneile.  M * 

17  Que  l’honneur  & la  gloire  en  foit  rendue 
dans  tous  les  fieclcs  des  fiée  les  au'  feul  Dieu 

T-mm  ur'tel  ». & in Amen. 

18  Mon  fils  Timothée  , ie  vous  recommande 

m1l^peC(PfC‘  .°bfcrve,z  l.cs  ioix  d’une  bonne 
milice , ielon  les  prophéties  qui  ont  précédé  eu 
voftrc  faveur; 

19  Conservant,  ia  foi  & la  bonne  confcieni 
ec  ,-donr  le  mépris  a efte  caufe  que  quelques»' 
uns  ont  tait  naufrage  dans  1a  foi  ; . - • g f - ? 
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aO  Entre  lefquels  font  Hymenéc  & Alexan- 
dre, que  j’ai  livrez  à Satan , pour  leur  appren- 
dre à ne  plus  blafphemer. 

CHAPITRE  II. 


ï |E  vous  prie  donc  qu’avant  toutes  chofes 

J on  faffe  «les  fupplications  , des  prières,  des 
ïnftances  , des  avions  de  grâces  pour  tous  les 
hommes  : 

z Pour  les  Rois  , & pour  tous  ceux  qui  font 
Élevez  en  dignité  , atin  que  nous  vivions  en 
paix,  8c  en  repos  ; en  toute  pieté  , 8c  en  toute 
honnefteté» 

3.  Car  d’en  uferainfi  , c’eft  une  ebofe  loua- 
ble , &■  qui  plaift  à Dieu  noftre  Seigneur  , 

4 Qui  veut  que  tous  les  hommes  foient  fau- 
Yez  , 8t  qu’ils  conn  Giflent  la  vérité. 

5 Car  il  y a un  Dieu,  & un  Médiateur  en- 
tre Dieu  & les  hommes,  qui  eft  Jefus-Chrift 


Homme  ? 

6 Qu»  s’eft  livré  lui-mefme  pour  la  rédem- 
ption de  tous,  & pour  rendre  Ion  témoignage 
au  temps  qui  avoit  efté  deftiné  de  Dieu. 

7 C’eft  pour  cela  que  i’ai  efté  établi  Pré- 
dicateur & Apoftre  ( & c’eft  la  vérité  , ' & je  ne 
ments  point  ) Docteur  des  Gentils  pour  les  in- 
firuire  dans  la  foi  8c  dans  la  vérité. 

8 Je  veux  donc  que  les  hommes  prient  en 
tout  Heu  , élevant  des  mains  pures  , 8c  cftant 
exempts  d’inimitié , 8c  de  difpute. 

P Que  les  femmes  prient  de  mefme  , eftant 
jxvodeftement  vêtues , le  parant  de  pudeur  8c  de 
«hafteré , 8t  n eftant  ni  frifées  , ni  ornées  d’or  » 
ou  de  perles,  ou  d’habits fomprueux  ; 

io  Mais  comme  le  doivent  eftre  des  femmes  , 

Îiui  montrent  par  leurs  bonnes  œuvres  qu’elles 
ont  profelfion  de  pieté. 

n Oue  les  femmes  demeurent  dans  le  fîlence, 
St  dans  une  entière  foiimiffion  lors  qu’on  les 
inftruir.  J 

xa  Car  je  ne  permets  point  à une  femme 
d’enfeigner  , ;ii  de  prendre  autorité  lur  fon 
jnari  ; mais  elle  fe  doit  tenir  en  ftlence. 

13  Car  Adam  fut  créé  le  premier,  8cHeve 
après  lui  : 

-14  Et  Adam  ne  fut  point  feduit  , mais  la 

Sm!PJ  laiflant  feduire  a tomba  dans  la  def- 

►eiffantc. 
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ïf  Neanmoins  une  femme  fe  fauvera  par  le» 
fenfans  à qui  elle  donnera  naiflancc,h  elle* 
perfevçre  dans  la  foi , dans  la  charité  , dans  la- 
Sainteté  8c  dans  lachartcté. 


CHAPITRE  III. 

* Est  une  vérité  certaine , que  celui  qui: 

V^/ delîre  d'ellre  Evefquc,  denreun  mini— 
ftere  louable. 

z II  faut  donc  qu’un  Evefque  foit  fans  re- 
proche , qu’il  n ait  époufe  qu'une  feule  fem- 
me , qu’il  foit  fobre  , prudent  , honorable  r 
charte  > amateur  de  l hofpitalité , capable  d’en- 
feigner.  . 

3 Qu’il  ne  foit  point  fujet  au  vin , ni  prompr 
à frapper  ,'mais  modefte  j qu’il  ne  foit  ni  qua- 
rclleux  , ni  avare  > 

4 Qu’il  gouverné  bien  fa  famille;  que  fes 
Cnfans  foient  obeïffans  8t  parfaitement  chartes* 

5 Car  fi  un  homme  ne  f?ait  pas  gouverner  fa 
propre  famille,  comment  fera- 1- il  vigilant  pour 
conduire  l'Eglife  de  Dieu  î 

6 Qjf  il  ne  loir  pas  nouvellement  baptifé , de 
peur  que  s’élevant  par  orgueil , il  ne  tombe 
dans  la  condamnation  de  Satan. 

7 11  faut  mefme  que  les  étrangers  rendent 
témoignage  de  fa  vertu,  afin  qu’il  ne  tombe  pas 
dans  lé  mépris  , & dans  le  piege  du  démon. 

8 Les  Diacres  de  mefme , doivent  cftre  cha- 
ttes , n’eftre  point  doubles  dans  leurs  paroles  r 
n’eftre  point  fujetsau  vin  , ni  avides  d’un  gaiai 
honteux  v m 

9 Mais  ils  doivent  conferver  le  myftere  de 
la  foi  avec  pureté  de  confcicncc. 

. 10  11  faut  mefme  avant  que  de  fervir , qu’ils 
aient  efte éprouvez,  & qu’on  les  ait  reconnus- 
exempts  de  tout  crime. 

11  Que  les  femmes  aulïi  fiaient  chartes , qu'el- 
les ne  foient  point  medifantes  , mais  fobres  & 
Vdeles  en  toutes  choies. 

12.  Que  les  Diacres  n’aient  elle  mariez  qu'u- 
ne fois , qu’ils  conduifent  bien  leurs  cnfans , 8c 
toute  leur  famille» 

*3  Car  ceux  qui  accompliront  bien  leur  mi- 
mftere  s’acquerront  un  plus  haut  ‘degré  , 8c 
une  grande  liberté  pour  travailler  felou  1a  foç 
<ic  Jçfus-Chntt» 

Sfii 
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J4  Dans  l’efperance  que  j’ai  de  vous  aller 
voir  en  peu  de  temps  , je  ne  vous  écris  ccl 
(chofes  5 

15  Qifafin  queii  jetardois>  vous  fçaehiez 
comment  vous  devez  * vous  conduire  dans  la 
Mailon  de  Dieu  , qui  eft  l’Egliie  du  Dieu  vi- 
vant , la  colotnne  gc  le  foûtien  de  la  vérité. 

1 5 Car  on  ne  peut  nier  la  grandeur  du  my- 
fterc  de  la  pieté , * qui  a efté  vu  clairement 
dans  la  chair;  a efté  juftifié  dans  l’eiprit  ; a cfté 
découvert  aux  Anges  ; a cfté  prefehé  aux 
Gentils;  a efté  crû  dans  le  monde  , 8c  a efté 
confommé  dans  la  gloire. 

CHAPITRE  IV. 

I T E faint  Efprit  dit  clairement  qu’au* 
L/  temps  à venir  quelques-uns  renonceront 
la  foi  t écoutant  des  efprits  d'erreur , 8c  des 
dodrines  de  démons , 

% Annoncées  par  des  gens  hypocrites , qui 
prefeheront  le  menfonge  s & à qui  la  confcien- 
ce  reprochera  des  crimes  infâmes. 

3 Qui  interdiront  le  mariage  , 8c  les  viandes 
que  l)icu  a créées  pour  cftre  prifes  avec 
actions  de  grâces  par  les  fideles,  & par  ceuç 
qui  ont  connu  la  vérité. 

4 Car  toute  créature  de  Dieu  eft  bonne  , Se 
pullc  de  celles  que  l’on  peut  prendre  en  benif- 
fant  Dieu , ne  doit  eftre  rejertée. 

5 Parce  que  la  parole  de  Dieu  , 8c  la  prière 
les  fandifient  toutes. 

6 Si  vous  enfeienez  ces chofcs à nos  frères, 
vous  ferez  un  fidele  Miniftrede  Jefus-Chrift  » 
vous  nourriflant  des  paroles  de  la  foi , & de  la 
bonne  dodrinc  que  vous  avez  fuivie  jufqu’à 
cette  heure. 

< 7 Evitez  donc  les  fables  ridicules  & imper- 
tinentes , & exercez-vous  à la  pieté. 

8 Car  les  exercices  du  corps  fervent  de  peu, 
mais  la  pieté  eft  utile  pour  toutes  chofes  , St 
Dieu  promet  à ceux  qui  la  pratiquent  la  vie  en 
ce  monde  8c  en  l’autre. 

9 Ce  que  je  dis  eit  véritable  , & digne  d’ê- 
tre reccu  avec  une  ferme  croiance. 

iio  Car  ce  qui  nous  fait  foutfrir  les  maux  & 
es  opprobres  , c’tft  que  nous  * efperons  aq 
-heu  viyant  , qui  eft  iç  Sauveur  de  tous  les 
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hoitomes  , mais  principalement  des  fidèle?* 

11  Commandez  & enfeignez  ces  chofes. 

ia  Que  perfonne  ne  vous  méprife  fous  pre- 
texte  que  vous  eftes  jeune  ; nuisi  foiez  l’exem- 
ple des  fideles  par  la  parole  , par  la  convcrfa- 
tion  , par  la  charité , ' par  la  foi , 8c  par  la 
chaftetc. 

*î  En  attendant  que  je  vous  aille  voir,  occu- 
pez-vous à lire  , à exhorter , Si  à fnftruirc. 

14.  Ne  négligez  pas  la  grâce  qui  eft  en  vous  , 
& qui  vous  a efté  donnée  fuivant  la  prophetie,- 
par  l’iropofition  des  mains  des  Preftres. 

15  Méditez  ces  chofeS,  8c  qu’elles  foicntle 
fu jet  de  vos  occupations  ordinaires , afin  que' 
chacun  connoilfe  que  vous  vous  avancez  dans’ 
la  perfeélion. 

16  Prenez  garde  à vous , 8c  aiez' foin  d’en- 
ieigner  les  autres.  Perfeverez  dans  ces  exerci- 
ces , car  par  ce  moien  vous  vous  fauverez' 
vous  mefrae  , 8c  vous  fauverez  ceux  qui  vous- 
•coûtent. 

CHAPITRÉ-  V. 

r VT  E reprenez  pas  feverement  un  vieil» 

1 v lard  , maïs  plùtoft  ufez  de  prière  en- 
vers liu,  comme  envers  voftre  pere  : Avertif- 
fez  les  jeuneshommes  comme  vos  freres  ; 

2 Les  femmes  avancées  en  âge  , comme  vosv 
ineres , ’ les  filles  comme  vos  fœurs,  en  gardant- 
toujours  une  parfaite  chafteté. 

3 Honorez  les  véritables  veuves: 

, 4 Et  s’il  y en  a quelqu’une  qui  ait  des  fils  ou- 

des  pents  fils , qu’elle  * apprenne  avant  toutes- 
chofes  a conduire  fa  famille  , 8c  à rendre  â forr 
pere  8c  à fa  mere  ce  qu’elle  a receu  d’eux , car 
«’eft  une  chofe  'agréable  à Dieu. 

5 Mais  que  celle  qui  eft  véritablement  veuve 
& delaiffée  * efpcreen  Dieu  , 8c  qu’elle*  per- 
fevere  jour  8c  nuit  dans  la  priere.- 

6 Car  celle  qui  vit  dans  les  delices  , eft- 
morte , quoi  qu’elle  femble  vivante.- 

7 Commandez-leur  donc  ces  chofes  » afin 
qu’elles  fc  gardent  de  tout  reproche. 

8 Que  fi  quelqu’un  n’a  pas  foin  des  fiens, 
fur  tout  de  ceux  qui  demeurent  dans  faroat- 
fon , il  rçaoacç  à la  foi , 8c  eft  pire  qu’un  m* 
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S Qü’unc  veuVe  ne  foit  point  éictie  , fi  e1Î€ 
•n’a  foixintc  ans.  Qu’elle  n’ait  eftc  mariée 
qu’une  fois  ; , , 

io  Qu  il  y ait  des  perfonnes  qui  rendent  té- 
moignage de  fcs  bonnes  œuvres  , fi  elle  a bien 
.élevé  fes  enfans , fi  elle  a exercé  l’hofpitalite  » 
•lï  elle  a lavé  les  pieds  des  Saints  , fi  elle  a re- 
couru les  affligez  , enfin  fi  elle  s’eft  occupée  en 
toutes  fortes  de  bonnes  oeuvres. 

il  Pour, les  jeunes  veuves,  ne  les  recevez 

Îtas  > parce  qu’aprés  qu’elles  ont  allumé  en  #el- 
cs,  au  mépris  de  Jefus-Chrift  , des  fiâmes  d’im- 
pureté , el'es  veulent  Ce  marier. 

il  Mais  c’eft  à leur  condamnation  , parce 
qu’elles  violent  leur  première  foi. 

il  De  plus  , aimant  l’oifiveté  , elles  s’accou- 
tument à cour'r  de  maifon  en  maifon  , & elles 
ne  fuient  pas  feulement  le  travail,  mais  elles 
de  plaifcnt  à caufer , & à fçavoir  des  nouvelles  , 
■g,:  elles  content  des  chofes  dam  elles  ne  dc- 
yxoient  point  parler. 

14  Je  veux  donc  que  les  jeunes  veuves  , fis 
marient,  qu’elles  foient  meres  , au'elles  aient 
une  maifon  à gouverner  , & qu’elles  ne  don- 
nent aucun  fujet  à nos  ennemis  de  médire  de 

JIOUS* 

15  Car  il  y en  a eu  déjà  quelques-unes  qut 
ont  fuivi  Satan. 

i<5  ' Si  quelque  fidèle  a des  veuves  , qu’il 

Îiourvdie  à ce  qui  leur  eft  neceflaire  , fans  que 
’Eglifc  en  foit  chargée  , afin  qu’elle  puifle  fub- 
venir  aux  véritables  veuves. 

17  Qü,cles  Preftres  qui  font  bien  leur  char- 
ge , foient  doublement  honorez  , principale- 
ment ceux  qui  s’emploient  à prefeher  & à ia- 
ftruire.  . . 

18  Car l’Ecriture  dît  : Vousne  lierez  point 
la  bouche  du  bœuf  qui  foule  le  grain.  Et:  Tout 
ouvrier  mérite  fa  réçompenfe. 

19  Ne  recevez  point  d’accufation  contre  un 
Prcftre  , fi  ce  n’eft  fur  la  dépofition  de  deux  ou 
trois  témoins. 

40  Reprenez  publiquement  ceux  qui  pè- 
chent, afin  de  donner  de  la  crainte  aux  au- 
tres. 

ai  Je  vous  conjure  devant  Dieu  , devant 

iefus-  Chnft  , & devant  les  Anges  élus» 
obiervçr  cçs  chofçs  fans./vousî  préoccuper* 


Digitized  by  Google 


à Timothée.  Ch.  £.  4&5L 

îfc  fans  incliner  plûtoft  d’un  côté  que  d’aurre. 

zz  Ne  vous  prenez  pas  d’impofcr  les  main* 
à perfonne  , & ne  vous  rendez  pas  coupable 
des  pechez  des  autres.  Gardez-vous  de  toute 
impureté. 

a?  Ne  beuvez  plus  d’eaupure,  mais  ufea 
d’un  peu  de  vin  , a caufe  de  voftrc  eftomac  flç 
de  vos  frequentes  maladies. 

■24  Il  y a des  perfonnes  dont  les  pechea 
font  fi  manifeftes  , qu’ils  les  condamnenc 
avnnt  le  jugement,  il  y en  a d’autres  de  qui  les 
crimes  ne  font  connus  qu’aprés  qu’on  les  a exa- 
minez. 

2.5  Comme  aufli  il  y a de  bonnes  avions  qui 
font  connues  de  tous,  & celles  qui  nelefoai 
pas  , ne  peuvent  demeurer  cachées. 

CHAPITRE  VI. 


1 IJ  b tous  ceux  qui  font  fous  le  joug 
V*'  de  la  fervitude  , rendent  toute  forte 
d’honneur  à leurs  maiftres,  afin  que  l’on  ne 
biafpheme  pas  contre  le  nom  , & contre  la 
doctrine  * du  Seigneur, 

a Que  ceux  qui  fervent  des  maiftres  qui  ont 
embrafle  la  foi,  fe  gardent  de  les  méprifer,  fou* 

Iiretexte  qu’ils  font  leurs  freres  : mais  qu’il* 
eur  foient  encore  plus  fournis , en  confiaera- 
tion  de  ce  qu’ils  font  fideles , & qu’ils  raeritenc 
d’eftre  aimez  , parce  qu’ils  récompenfent  bien 
les  fervices  qu’on  leur  rend.  Apprenez- leur 
ces  chofes  , & les  exhortez  à les  oblerver. 

I Si  quelqu’un  enfeigne  le  contraire,  & ne 
fe  foùmet  pas  aux  faintes  paroles  de  noftre  Sei- 

fncur  Jefus-Chrift , fit  à 1a  doôtrine  qui  eft  fe» 
on  la  pieté , 

4  II  eft  fuperbe  & ignorant,  il  eft  malad* 
d’efprit , aimant  les  queftions  & les  combats  de 
paroles,  d’où  * najfifcnt  l’envie  , les  con- 
teftations  , les  médifances , les  mauvais  foup* 
cons , 

5  Les  vaines  difputes  de  perfonnes  qui  onç 
l’efprit  corrompu  , qui  ne  connoiflcnt  point  la 
vérité  , & qui  regardent  la  pieté  comme  un 
moi  en  d’acquérir  du  bien. 

6  II  eft  vrai  que  la  pieté  eft  une  grande  ri» 
«hefle  pour  ceux  qui  fc  contentent  de  ce  QUI 
leur  fuflù.  ^ 

Sf  u*j 
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7 Car  nous  n’avons  rien  apporté  en  ce  mon- 
de , & il  eft  certain  que  nous  n’en  pouvons  aulU. 
*ien  emporter.  . 

H * Contentons  nous  donc  d’avoir  dequot 
nous  nourrit  & dequoi  nous  veftir. 

9 Parce  que  ceux  qui  veulent  devenir  ri- 
ches , tombent  dans  la  tentation  , Sc  dans  le  pic» 
gc  * ae  fatan  , 8c  en  beaucoup  de  defirs  * vains 
üi  nuiiibles , oui  plongent  les  hommes  dans  la 
pet  te  & dans  la  damnation. 

10  Car  la  paiiion  pour  le  bien  eft  la  racine 
de  tous  les  maux,  8c  quelques  - uns  s’y  eftant 
laiffé  emporter  , fe  font  égarez  du  chemin  de 
la  foi, 8c  le  font  engagez  eux-mefraes  dans  beau- 
coup d’afflictions. 

ix  Mais  vous,  ô homme  de  Dieu  , ruiez  ce* 
choies  , üc  fuîvez  la  juftice  , la  pieté  , la  foi  , la 
'charité,  la  patience.  Scia  douceur. 

ia  Soutenez  le  glorieux  combat  de  la  foi  ; 
obtenez  la  vie  cternelle  , à laquelle  vous  avez 
efté  appelle  , 8c  pour  laquelle  vous  avez  fait 
une  fi  noble  proteiiion  de  foi  en  prcfeuce  da 
pluucurs  témoins. 

13  Je  vous  conjure  devant  Dieu  , qui  donne 
la  vie  à toutes  chofes,  & devant  Jefus-Chrift^ 
nui  rendit  un  fi  beau  témoignage  de  la  vente 
tous  Ponce  Pilate, 

14  De  garder  fans  defaut  & fans  reproche 
le  commandement  que  je  vous  fais  , iuf- 
qu’à  l’avenemenc  de  noftre  Seigneur  Jetus- 

15  Q>ie  le  Bien-heureux  , & le  feul  Puif- 
fanr , le  Roi  des  Rois  , & le  Seigneur  des  Sei- 
gneurs fera  paioiftre  en  fon  temps. 


pire  éternel.  Amen.  . 

17  Commandez  aux  riches  de  ce  monde, 

qu’ils  ne  fe  repailfent  point  d’orgueil , Sc  qu'ijs 
ne  mettent  point  leur  efperance  dans  les  n- 
cheffes  incertaines , mais  en  Dieu  feul  qui  nous 
donne  toutes  chofcsavcc  abondance  pour  nous 
en  fervir  i . ... 

18  Qu’ils  fauent  le  bien  , qu’ils  s’enri- 
chiffent  de  bonnes  oeuvres  ; qu’ils  donnent  li- 
brement , Sc  faflfenc  part  de  leurs  biens  au* 
pauvres  > 
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JP  Qjf’  ils  amaflent  un  rrefor , qui  leur  fe n e' 
tin  fohde  rondement  pour  l’avenir»  afin  quJil* 
parviennent  à la  * véritable  vie. 

20  O Timo:hée  1 gardez  le  déport  qui  vous 
a cite  confie,  évitant  les  noiartaurcz  profanes 
«c  paroles,  & les  objections  qui  viennent  d'u- 
ne erreur  faufîement  appellée  fcience  , 
ai  Dont  quelques-uns  faifant  profeflion  , fe 
font  egare2  du  chemin  delà  foi.  La  grâce  foie 
avec  vous.  Amen. 

LA  II.  EPISTRE 

DE  SAINT  PAUL 

A TIMOTHE'E. 


CHAPITRE  PREMIER. 

ï Aut  Apoftre  de  Jefus-Chrilt  , par'  < 

la  volonté  de  Dieu , qui  accomplit  la, 

H promefle  qu’il  a faite  de  donner  la  vie 
par  Jcfus-Chrift. 

■z  A Timothee , mon  tres-cher  fils.  La  grâce  , 
la  milericorde  , & la  paix  foient  avec  vous  de 
la  part  de  Dieu  nortre  Pere,  & de, nortre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift. 

3 Je  rens  grâces  à Dieu  que  j’adore , com- 
me ont  fait  mes  Peres , avec  une  pure  confiden- 
ce , Si  je  ne  celfe  de  penfer  à vous  jour  & nuit 
dans  mes  prières  : 

4 Le  lou venir  de  vos  larmes  me  faifant 
délirer  de  vous  voir  , afin  d’eftre  rempli  de 
joie. 

5 Je  me  reprefente  atiflî  la  foi  fincerc  qui 
eft  en  vous  , & qui  aiant  efté  premièrement 
tres-ferme  dans  Loïs  voftre  aïeule  , & dans  Eu- 
nice  voftrc  mere,  je  fuis  lïïr  qu’elle  l’eft  audi 
en  vous. 

6 Ç’çft  pourquoi  je  vous  avertis  que  vous 
r’allu.Viiez  la  grâce  de  Dieu  qui  eft  en  vous, 
que  vous  avez  receuëpar  l’impofitiou  de  mes 
miins. 

7 Car  Dieu  ne  nous  a.  pas  donné  nn  cf- 
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f>rît  d«  crainte , mais  de  force  , d’amour , & de 
fobrieté. 

8  Ne  rougilfez  donc  point  du  témoignage 

3 ne  vous  devez  rendre  inoftre  Seigneur  > ni 
e ce  que  je  f*i#  dans  les  chaifnes  pour  fon 
nom  } mais  partagez  avec  l’Evangile  les  perfe- 
cutions  quilui  font  faites , félon  la  force  que 
vous  en  recevez  de  Dieu  , 

9  Qui  nous  a fauvez,  & nous  a appeliez  par* 
fa  vocation  fainte  , non  félon  nos  oeuvres  ? 
mais  félon  fon  propre  decret  & fa  grâce  , qui 
nous  a elfe  donnée  par  Jcfus-Chrift  avant  tous 
lcsfieclcs; 

io  Et  qui  maintenant  a cfte  découverte  par 
l’avenement  de  noftrc  Sauveur  Jcfus-Chnft, 
qui  a détruit  la  mort  > & a fait  paroiftre  la  vie 
Ce  l’immortalité  par  l’Evangile. 

n Pour  lequel  j’ai  efté  établi  Prédicateur  » 
Apoftrc  & Dodleur  des  Gentils  , 

ii  Et  quieftamfi  le  fujet  des  maux  que  je 
fouffre  : mais  je  n’en  rougis  point.  Car  je  l'çaî 

Îiui  eft  celui  à qui  j’ai  confié  mon  déport , & ie 
uis  affairé  qu’il  eft  affez  puiffanr  pour  me  le 
conferver  jufqu’au  jour  de  fon  dernier  ave- 
iicmenr. 

ij  Suivez  le  modelé  des  faines  paroles  que 
vous  avez  entendues  de  ma  bouche,  touchant 
la  foi  & la  charité  qui  eft  en  Jcfus-Chrift. 

14  Gardez  , par  le  faint  Etprit  qui  demeure 
en  nous  , le  bon  déport  que  vous  avez  receu. 

15  Vous  fçavez  que  tous  ceux  d’Afie  m’ont 
quitté  , Phigelle  melme  , & Hcrmogene. 

16  Que  le  Seigneur  faffc  mifericorde  à la  fa- 
mille d’Oncfiphore  , car  il  m’a  fouvent  foula- 
gé  , & il  n’a  point  rougi  de  mes  chaifnes  : 

\7  Mais  ertant  venu  à Rome,  il  m’a  cherché 
avec  * grand  foin  ?8t  m’a  enfin  trouvé, 

18  Plaife  au  Seigneur  qu’il  trouve  aufïi  de- 
vant lui  mifericorde  au  jour  du  jugement»  Vous 
•fçavez  vous*mefme  mieux  que  perlonne  com- 
bien il  m’a  rendu  de  ferviccs  à Ephefe. 


CHAPITRE  II. 

ipORTim  z-vous  donc  , mon  fils  , dans 
la  grâce  qui  nous  eft  donnée  par  Jefus- 
4Chrift. 

aiEt  communiquez  cc  que  vous  avez  appris 
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•de  mol  devant  plufieurs  témoins , à des  homme* 
fideles , qui  foient  capables  de  l’enfeigner  auifi 
à d’autres. 

3 ' Portez  la  fatigue  comme  un  bon  foldac 
de  Jefus-Chrift. 

.4  Quiconque  fert  dans  * la  milice  de  Dieu  , 
-évite  les  emplois  qui  regardenteette  vie  ; afin 
de  plaire  à celui  fous  qui  il  cft  enrollé. 

.5  Car  auifi  un  Athlcte  n’eft  point  couronne 
S'il  n’a  accompli  les  loix  du  combat. 

6 Le  laboureur  qui  travaille  avec  foin  à la 
culture  de  la  terre  , en  doit  recueillir  le  pre- 
mier les  fruits. 

7 Comprenez  bien  ce  que  je  Vous  dis  : Car 
le  Seigneur  vous  * donnera  l’intelligence  en 
toutes  chofes. 

8 Souvenez- vous  que  le  Seigneur  Jefus- 
Chrift  qui  eft  fortidu  fang  de  David  , eft  ref- 
fufeité  , félon  mon  Evangile. 

9 Pour  lequel  je  fouftre  la  perfecution  juf- 

eju’à  porter  les  chaînes  comme  un  criminel  s 
■mais  la  parole  de  Dieu  n’eft  point  enchaî- 
née. . . 

10  C’eft  pourquoi  j’endure  tout  pour  l’a- 
mour des  élus  j afin  que  par  Jelus  - Chrift 
ils  parviennent  auifi  au  falut  & a la  gloire  du 
-ciel. 

ir  C’eft  une  vérité  certaine  , que  fi  nous 
mourons  avec  lui , nous  vivrons  auifi  avec  lui. 

12  Si  nous  fouffrons  avec  lui, nous  régne- 
rons auifi  avec  lui.  Si  nous  le  renonçons  , il 
-nous  renoncera  auifi. 

xj  Si  nous  ne  le  croions  point,  il  ne  laiffe 
pas  de  demeurer  véritable , car  il  ne  fe  peut 
démentir. 

14  AvertifTez  de  ces  chofes  ceux  à qui  vous 

Tariez , en  atteftant  devant  le  Seigneur  qu’el- 
es  font  véritables.  Ne  * vous  arrêtez  point  à 
des  difputes  de  paroles  , qui  ne  fervent  qu’à 
pervertir  ceux  qui  les  écoutent. 

15  Aicz  grand  foin  de  vous  rendre  digne  de 
•l’approbation  de  Dieu  dans  voftrç  mimftere  ; 
que  rien  ne  vous  y fafle  rougir , mais  foiez  fidè- 
le difpenfateur  de  la  vérité. 

16  Evitez  les  vaines  & profanes  nottveautez 
de  doctrines,  car  elles  ne  font  qu’augmenter 
de  plus  en  plus  l’impieté 
17  Et  le  diieours  de  ceux 
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fa  corruption  peu  à peu  comme  la  gangretie  f; 
De  ce  nombre  font  Hymenée  & Philcte , 

18  Qui  en  difant  que  la  refurredtion  eft  déjà 
arrivée  , fe  font  détournez  du  chemin  de  la  vé- 
rité , & ont  renverfé  la  foi  de  quelques-uns. 

19  Mais  le  fondement  que  Dieu  a établi  de- 
meure ferme  , portant  ce  lccau  : Le  Seigneur 
connoift  ceux  qui  font  à lui  celui-ci  : Qui-  * 
conque  invoque  le  nom  du  Seigneur  » qu’il  s’é- 
loigne de  l’injufticc. 

20  Au  refie  , dans  une  grande  maifon  il  n’y 
a pas  feulement  des  vafes  d’or  &.  d’argent  , 
mais  il  y en  a audî  de  bois  &.  de  terre  ; & le*- 
uns  fervent  à dés  ufages  honneftes  , les  autres 
à des  ufages  honteux. 

ai  Si  quelqu’un  donc  fe  conferve  pur  & 
exempt  de  ces  chofes  , il  fera  un  vafe  d’hon- 
neur j fanftifié  & utile  au  Seigneur  , préparé 
pour  toutes  les  bonnes  œuvres. 

22  Fuicz  les  pallions  des  jeunes  gcns,^& 
portez-vous  à la  jullice  ? à la  foi , 4 la  charité  , 

« à la  paix  avec  ceux  qui  invoquent  d’un  cœur 
pur  le  Seigneur. 

13  Rejette z les  queflions  fottes  , & qui  ne 
contiennent  aucune  doélrine,  fçaehant  qu  elles 
ne  caufent  que  des  difputes. 

■14  Or  le  ferviteur  du  Seigneur  ne  doit 
point  conteftcr  , mais  il  doit  cftre  plein  de  dou- 
ceur envers  tout  le  monde  , preft  à enfeignér , 
patient , 

25  Modefte  en  reprenant  ceux  qui  refiftent  * 
à la  vérité  : Car  pcnt-eflrc  que  pour  la  leur 
faire  connoiftre  , Dieu  les  touchera  de  dou- 
leur de  leurs  fautes; 

2 6 Et  qu’il  les  fera  rentrer  en  eux-mef- 
mes  1 en  les  dégageant  * des  pièges  du  démon  j 
qui. les  tient  captifs,  pour  en  faire  ce  qu’il  lut 
plaift* 

CHAPITRE  II  T. 

1 Ç Cachez  qu’aux  derniers  jours  U 

O viendra  des  temps  fâcheux. 

a Qiijil  y aura  des  hommes  amateurs  d’eux- 
inefmes  , avares, fiers,  fuperbes  , blafphema- 
teitrs  , defobeïffansà  leurs  pères  & 4 leurs  mè- 
res , ingrats  , impies  , 

3 Sans  aûcétion  ».  fans  foi  a çaloamiaicuisv 
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intemperans , inhumains  , fans  amour  pour  les 
perfonncs  vcrtueufes. 

4 Traiftrcs,,  légers,  enflez  d’orgueil,  & 
qui  auront  moins  d’amour  pour  Dieu  que  pour 
leurs  volupté*. 

.5  Qui  paroiftront  fous  l’image  d’une  pieté 
feinte,  mais  qui  renonceront  en  eflet  à la  ver- 
tu de  la  pieté.  Fuiez  cette  forte  de  gens. 

• 6 Car  il  y en  a déjà  de  femblables,  qui  s'in- 

troduisent dans  les  maifons , & qui  tiennent 
.captives  des  femmes  chargées  .de  pcchcz  , & 
poulfées  par  diverfes  pallions  : 

7 * Qui  nceeflent  de  vouloir  eftre  inftrui- 
tes  , mais  qui  * n’apprennent  jamais  la  vérité.- 

8 Or  comme  Jannés  & Mambrés  reiiftcrent 
.à^Moïfc  , de  mefme  ceux-ci  refiftent  à la  véri- 
té , eftant  des  hommes  d’un  efprit  corrompu, 
&.  pervertis  dans  la  foi. 

9 Mais  ils  ne  feront  pas  grand  progrès , car 
leur  folie  fera  connue  de  tout  le  monde  , com- 
me celle  de  ces  magiciens  le  fut. 

10  Pour  vous , vous  fçavcz  quelle  eft  ma 
do&.rine  , ma  conduite  , ma  fin,  ma  foi,  ma 
longue  attente  , ma  charité  , ma  patience  , 

11  Quelles  ont  efté  mes  perfecutions , & mes 
fouffrances  j ce  que  j’ai  enduré  à Antioche  , à 
Iconc&à  Lyftre;  quels  combats  j’ai  foûtenus; 
niais  l£  Seigneur  m’a  délivré  de  tous  ces  maux. 

_ iz  Àuifi  tpus  ceux  qui  voudront  vivre  avec 
pieté  en  Jefus-Chrift , feront  perfecutez. 

1 ? Au  contraire  lcs^  médians  & les  impo- 
fleurs  s’avanceront  toujours  dans  le  mal , fe 
trompant  eu-x-mefmes , & trompant  les  autres, 

14  Mais  pour  vous , demeurez  fermes  dan* 
les  chofes  que  vous  avez  apprifes  , &qui  vous 
ont  efté  confiées , fçaehant  de  qui  vous  les  te- 
nez ; 

15  Et  que  vous  avez  efté  inftruit  dés  voftre 
enfance  dans  les  lettres  faintes , qui  peuvent 
vous  éclairer  pour  lefalut,  parla  foi  qui  eft 
en  Jefus-Çhrift. 

16  Toute  tenture  infpirée  de  Dieu  eft  utile 
pour  enfeigner  , pour  reprendre',  pour  corri- 
ger, pour  inftruire  dans  lajuiiice: 

17  Afin  que  l’homme  de  Dieu  foit  parfait  , 
eftant  prépare  pour  toutes  fortes  dç  bonne* 
jeuvres. 
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CHAPITRE  IV. 


I TE  vous  conjure  ’ devant  Dieu  & devant-' 
J Jefus-Chrift  , qui  dans  fon  avenementy 
& dans  fon  régné  jugera-  les  vivans  & les 


x De  prefclicr  la  parole  > de  prefîer  les  hom- 
mes en  temps  & hors  de  temps  , de  les  repren- 
dre , de  les  fupplicr  > de  les  blâmer  , avec  une 
continuelle  patience  , Ôtfans  vous  iaffer  de  les- 
inftruire.#  . , . 

3 Car  il  viendra  un  temps  qu’ils  ne  fouftn- 
sont  plus  la  faine  dodtrine  , mais  que  par  une- 
demangeaifon  d’oreilles  , & pour  iatisfaire 
leurs  pallions , ils  attireront  auprès  d’eux  une 
multitude  de  Do&eurs  , 

4 Et  éviteront  d’entendre  la  vente  , pour 
écouter  des  fables. 

5 Mais  vous  , foiea  vigilant»  fouftrez  le» 

affiidions,  faites  la  charge  d’un  Prédicateur 
de  l’Évangile  j accomplirez  voftrc  minifterey 
* Soiez  fobre.  ......  * , r 

S Car  pour  moi , je  fuis  fur  le  point  de  la- 
e rider  mon  fang  à Dieu  , & le  temps  de  ma  more 


s’approche.  ...  , . 

7 J’ai  foùtenu  le  glorieux  combat  , j ai  a- 
cheve  macourfc  , j'ai  gardé  la  loi.  _ 

g Pour  ec  qui  refte , la  couronne  de  juftice 
m’eft  refervée  , & le  Seigneur  , qui  eft  le  jufte 
juge  , me  Inrendra  en  fon  grand  jour  t & non 
feulement  à moi , mais  auifi  à ' «eux  qui  aiment 
fon  avenement.  Haftez-vous  de  me  venir  trou- 

9 Car  l’amour  de  ce  fiecle  a fait  que  Demas 
m’a  quitté,  & s’eft  retiré  à Thcflalonique , 

10  Crefccns  eft  allé  en  Galatie  , Tite  en 

Dalmatie.  * . , , 

n II  n’y  a que  Luc  qui  foie  demeure  avec 
moi.  Prenez  Marc  & 1 amenez  avec  vous,  car 
il  m’eft  utile  dans  le  miniftere. 

ix  Pour  Tychique  je  l’ai  envoyé  à Ephefe. 

i?  QèLfind  vous  viendrez,  apportez  * avec 
vous  le  manteau  que  j’ai  lailfc  à Troas  chez 
Carpus , & les  livres , principalement  ceux  de 
vélin. 

14  Alexandre  l’ouvrier  en  cuivre  rp’a  fait 
beaucoup  de  mal , Iç  Seigneur  lui  * rendra  te- 
Ion  fes  oeuvres» 
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- ï 5 Gardez-vous  aulïi  de  lui.  Car  il  s’eft  for» 

oppofé  à nos  paroles. 

16  La  première  fois  que  j’ai  défendu  ma 
caufe  , perfonne  ne  m’a  fecouru  , mais  tous  fe 
font  éloignez  de  moi.  Je  prie  Dieu  qu’il  ne  leur 
foie  point  imputé. 

17  Mais  le  Seigneur  s’eft  rendu  prefent  à 
moi  j & il  m’a  fortifié  , afin  que  j’achcve  la 
prédication  de  l’Evangile  , & que  toutes  les- 
nations  l’entendent  , de  j’ai  efte  retiré  de  la 
gueule  du  lion. 

18  Le  Seigneur  m’a  délivré  de  toute  aétion 
mauvaife  , & il  me  gardera  pour  fon  Roiaume 
du  ciel  : L>ue  la  gloire  lui  en  foit  donnée  dan* 
tous  les  fiecles  des  fiecles.  Amen.- 

-19  Saliiez  Prifque  de  Aquiias  & lafamiüe 
fl’Onefiphore. 

20  Lrafte  cft  demeuré  à Corinthe,  & j’ai 
lame  T rophime  malade  à Milet. 

21  Haftez-vous  de  venir  avant  l’hiver.  Eu* 
bille,  Pudens,  Lin,  Claudie  & tous  les  frè- 
res vous  * ialiienr. 

22.  Le  Seigneur  Jefus-Chrift  foit  avec  vôtre- 
Cfpnt.  Je  vous  fouhaice  à tous- la  grâce.  Amen. 

L’EPISTRE 

D E SAINT  PAUL 

A T X T E. 

CHAPITRE  PREMIER. 

* A u t ferviteur  de  Dieu , & Apoftre 

\J  de  Jelus-Chrift  pour  annoncer  la  foi. 

■ aux  clus  de  Dieu,  afin  qu’ils  connoif- 
. fent  la  vérité  : qui  regarde  fon  fer- 

Vice  ; 

t Et  qui  nous  fait  efpcrer  la  vie  éternelle, 
que  Dieu,  qui  ne  peut  mentir , a promife  avant 
tous  les  fiecles  ; 

3 Et  dont  il  a publié  en  fon  temps  la  parole> 
par  la  prédication  qui  m’en  a cfté  confiée  felo» 
lç  €enyuAHd«m«tt  de  Dieu  uoftrç  Sauveur* 
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4 A Tire  mon  * cher  fils  dans  la  foi,  qui  nou* 
eft  commune  à T un  & à l’autre-  La  grâce  ' & la 
paix  l'oient  avec  vous  de  la  part  de  Dieu  le  Pe- 
xe  , St  de  noftre  Sauveur  Jefus-Clirift. 

5 Je  vous  ai  laifle  en  Crète  , afin  que  vous  y 
donniez  ordre  à ce  qui  r-efte  à rcgler  , & que 
vous  ctablilliez.des  Prcftresdans  les  villcs,ainfi 
que  je  vous  l’ai  déjà  ordonné. 

6 II  faut  que  le  Preftre  loit  exempt  de  çrime, 
qu’il  n’ait  époufé  qu’une  feule  femme  ; que  fes 
enfans  foient  fideles  , & qu’ils  ne  foient  ni  ac- 
eufez  d’aucune  impudicité  , ni  defobeïlfans. 

7 Car  il  faut  que  l’Evefque  foit  fans  crime, 
comme  eftant  le  difpenfateur  des  grâces  de 
Dieu;  qu’il  ne  foit  point  fuperbe , ni  fujet  a 
la  colère  , ni  addonné  au  vin  , ni.  prompt  a 
frapper,  ni  amateur  d’un  gain  fordide  : 

8 Mais  porté  à l’hofpitalité  , aimant  les  gens 

de  bien , charte , jufte  , faint , gardant  la  con- 
tinence , , , , . , X 

9 Attache  a la  parole  de  la  vente  propre  a 
donner  1 inftru&ion  , afin  qu’il  foit  capable 
d’exhorter  le  peuple  dans  la  faine  doétrine , 8c 
de  reprendre  ceux  qui  la  combattent. 

10  Car  il  y en  a plufieurs,  principalement 
d’entre  les  Juifs , qui  vivent  mefme  ians  foù- 
miifion , qui  content  des  fables,  &quifcdui- 
fenc  les  âmes. 

11  II  faut  impofer  filcnce  à ces  perfonnes 
car  ils  renverient  les  familles  entières  , en  en- 
feignant  ' pour  un  gain  honteux  ce  qui  ne  le 
doit  pas  enfeigner, 

iz  Un  d’entre  ceux  de  cette  Ifle  , qui  eft  leur 
vrai  Prophète a dit  : les  Cretois  font  toit  jours 
menteurs,  ce  font  des  belles  cruelles,  des  coeurs 


lâches. 

ij  Ce  témoignage  eft  véritable.  C’cft  pour* 
quoi  rcprencz-lcs  feverement,  de  peur  qu’ils 
ne  corrompent  leur  foi , _ . 

14  En  écoutant  les  fables  des  Juifs,  et  les 

commandemens  des  hommes , qui  le  détournent 
de  la  vérité.  . 

15  Tour  eft  pur  pour  ceux  qui  font  purs  ; Sc 
pour  les  impurs  tk  les  infidèles  il  n’y  a rien  de 
pur  ; mais  leur  raifou  & leur  conlcience  font 


impures. 

1 6 Ils  confeflenr  qu’ils  connoiflent  Dieu, 
mais  ils  le  renoncent  par  leurs  actions,  crtant 

abouti- 
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abominables , incrédules,  & reprouvez  poutf 
toute  bonne  oeuvre. 

CHAPITRE  II. 

1 \ /f  A 1 s pour  voUS  » ProPo^z  des  chofe* 
IV I,  qui  foient  dignes  de  la  pure  dourine, 
a Recommandez  aux  vieillards,  qu'ils  foienc 
fobres,  chartes,  prudens,  lains  dans  la  foi- 
dans  la  charité  , & dans  la  patience. 

.3  De  inelme  aux  femmes  âgées  , qu’elle* 
foient  veftuës  faintement  ; qu’eues  ne  foienc 
point  médifantes  , ni  fujettes  au  vin;  mais 
qu’elles  donnent  de  fages  inftriuftions  aux  jeu- 
nes femmes , 

4 Leur  apprenant  àeftre  prudentes,  a ai» 
mer  leurs  maris  , & à chérir  leurs  enfans  , 

5 A^cftre  circonfpeétes , chartes  * fobres.' 
occupées  au  foin  de  leur  famille,  douces,obcïl- 
fantes  à leurs  maris,  afin  que  la  parole  de  Dieu 
ne  foit*  point  expofée  à la  médifance. 

<s  Exhortez  aulfi  Us  jeunes  hommes  à eftrc 
fobres. 

7 Vous-mefme,  donnez  en  toutes  chofes 
1 exemple  des  bonnes  oeuvres  * par  l’inftru- 
ôion  , par  la  pureté  des  mœurs  , & par  la  gra- 
vite. ' 

. S Que  la  do&rine  que  vous  annoncerez  foie 
lame  , & exempte  de  reproche  , afin  de  confon- 
dre nos  adveriaires  , 8c  qu’ils  ne  puitfent  dire 
aucun  mal  de  nous. 

9 Enfçignez  aux  ferviteurs  à eftre  fournis  £ 
leurs  mairtres , a leur  complaire  en  toutes  cho- 
ies , a ne  leur  point  contredire  , 

10  A ne  leur  faire  aucun  tort;  mais  1 leur 
donner  en  toutes  rencontres  des  marques  d’u- 
ne entiere  fideiité  : afin  de  faire  honorer  en 
toutes  choies  la  do&rinc  de  Dieu  noftre  Sau- 
veur. 

Car  la  grâce  de  noftre  * Sauveur  a ertc 
decouverte  à tous  les  hommes  : 

. I2,  Et  elle  nous  a appris  à renoncer  à I’ira- 
pjctc  Sc  aux  defirs  du  ficelé  , pour  vivre  en  cc 
monde  fobrement , jurtement  , 8:  relizieufc- 
ment  : 

13  Dans  l’attente  de  la  béatitude  que  nous 
efperons  , 8c  de  l’avenement  de  la  gloire  de 
Jeius-Chrift  lç  grand  Diçu , & Sauveur  dç  a*» 
aines  » Te 
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1 4-  Qu>  s’eft  livre  lui-mcfmc  pour  nous,  afin 
/de  nous  racheter  de  tout  péché  , & en  nous  pu- 
rifiant, defe  former  pour  lui-mefine  un  peuple 
chéri,  & zélé  pour  tes  bonnes  œuvres. 

15  Annoncez  ces  chofes  aux  fidèles  , exhor- 
tez-les,  & les  reprenez  avec  toute  autorité» 
.Qu’il  n’y  en  ait  aucun  qui  vous  mcprile. 

CHAPITRE  III. 

1 À V e p.t  i s s e z-les  qu’ils  foient  foûmiy 

il  aux  Princes  , & à ceux  qui  ont  la  fou- 
veraine  puifTance  j qu’ils  leur  obeïflcnt,  qu’ils 
foient  prefts  à faire  toute  forte  de  bonnes  œu- 
vres. 

% Qu’ils  ne  medifent  de  perfonne , qu’ils 
n’aiment  point  les  uifputes  j mais  qu’ils  foient 
luodeftes , & qu’ils  le  montrent  pleins  de  dou- 
ceur envers  tous  les  hommes. 

| Car  nous  cftions  nous-mefmes  auflî  aurrer 
foisinfcnfez  , incrédules  , égarez  , eiclaves  de 
nos  pallions  & de  nos  plaifirs , vivans  dans  là 
malice  & dans  l’envie,  dignes  de  haine,  6c 
nous  haïlTans  les  uns  les  autres, 

4 Mais  lors  que  la  bonté  & l’amour  de  Dieu 
noftre  Sauveur  envers  les  hommes  a paru  , 

5 11  nous  a fauvez , non  en  vertu  désœu- 
vrés de  juftice  -que  nous  eulïions  faites  , mais 

far  fa  pure  milcricorde  , en  nous  lavant  du. 

aptcfme  de  la  régénération  , & du  renouvel- 
lement du  faint  Elprit , 

6  Qu’il  a répandu  fur  nous  abondamment 
par  Jéfus-Chrift  noftre  Sauveur. 

7  Afin  qu’eftant  juftifiez  par  fa  grâce  nous 
devenions , félon  noftre  cfperance,  les  heri- 
tiers de  la  vie  eternelle. 

8  Cette  vérité  eft  certaine  : & ic  defire  que 
vous  en  afluriez  nos  freres.  Afin  que  ceux  qui 
* croient  en  Dieu  s’étudient  à cftre  les  premiers 
dans  l’exercice  des  bonnes  œuvres.  C’eft  cc  qui 
eft  bon  & utile  aux  hommes. 

9  Pour  les  queftions  impertinentes , les  gé- 
néalogies , les  difputes  & les  conteftationsfur 
la  loi , fuiez  - les  i car  elles  font  inutiles  & 
vaines. 

10  Evitez  l’heretique  j après  l’avoir  repris 
* une  & deux  fois  , 

V ^sachant  qu’un  homme  qui  eft  dans  ccj 
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éftat,eft  perverti, & qu’il  pcche,  eftant  condam- 
né par  fon  propre  jugement.-  _ 
iz  Apres  que  ie  vous  aurai  envoie  Artemas 
ou  Tychique  , venez  me  trouver  promptement 
à Nicopohs  : car  j’ai  refolu  d'y  pafifer  l’hiver. 

1?  Pourvoiez  avec  foin  au  voiage  de  Zenas 
Doéieur  de  la  Loi , & d’Apollon  , en  forte  que 
rien  ne  leur  manque  : 

14  Et  que  nosfreres  auffi  apprennent  à fe 
porter  les  premiers  aux  bonnes  œuvres  ? lors 
que  la  necelfité  s’en  prefente  , afin  qu  ils  ne 
demeurent  pas  fans  fruit. 

15  Tous  ceux  qui  font  avec  moi  vous  fa- 
liient:  Saluez  ceux  qui  nous  aiment  félon  la- 
foi.  La  grâce  * de  Dieu  foit  avec  vous  tous. 
Amen. 

t'EPISTRE 

DE  SAINT  PAUL 


A PHILEMON. 

I XV  A u Pr Bonnier  de  Jefus-Chrift  , & 
\J  mon  frere  Timothée  ; à noftre  tresf- 
cher  Philemon  , qui  confpire  avec 
nous  dans  l’œuvre  de  Dieu , 
y A Appie  noftre  tres-chere  * foeur,  à At>; 
ebippe  qui  combat  avec  nous  , & à l’Eglifc  qui 
eft  dans  voftre  maifon  : 

î La  grâce  & la  paix  foient  avec  vous  de  1» 

5 art  de  Dieu  noftre  Pere,  & de  noftre  Seigneur 
cfus-Chrift. 

4  Je  me  fouviens  de  vous  fans  cefle  dans 
mes  prières , & je  rens  grâces  à mon  Dieu  , 

5  De  ce  que  j’apprens  quelle  eft  voftre  foi* 
& voftre  charité  enyers  Jelus-Chrift , & envers 
tous  les  Saints  ; 

6  Et  combien  la  libéralité  que  voftre  foi 
vous  infpire  * fe  fait  connoiflre  à tout  le  monde 
par  toutes  fortes  de  bonnes  * œuvres,  auf- 
qucllesjvous  vous  occupez  pour  l’amour  de 
Jcfus-Ckrift. 

. 7 Car,  mon  frere,  voftre  charité  m’a  don- 
aé  uuc  grands  * joie  » & «aç  grande  coafoU- 
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tien  , voiantque  les  Saints  ont  fenti  jufqiv’ati 
foryl  du  cœur  le  foulagement  que  vous  leur 
avez  donné. 

8 C’eft  pourquoi  bien  que  je  puifie  par  l’au- 
torité de  Jefus-  Chrift  , vous  ordonner  libre- 
ment une  chofe  que  la  bien-feance  demande  de 
vous  : 

9 Neanmoins  l’amour  que  j’ai  pour  vous 
me  fait  plùtoft  ufer  de  prières;  confiderant  que 
vous  elles  âgé  aulïi-bien  que  moi  Paul , qui  fuis 
maintenant  dans  les  chaînes  pour  Jefus- 
Chrift. 

10  Lafupplication  doneque  je  vous  fais,  eft 
en  faveur  de  mon  fils  Onefîme  » que  j’ai  engen- 
dré dans  mes  liens , 

11  Qui  vous  a eftè  autrefois  inutile , mais  qui 
maintenant  nouseft  tres-utile  à vous  & à moi. 
Je  vous  le  renvoie  > & je  vous  prie  de  le  rece- 
voir * comme  mon  propre  cœur. 

Ti  J’avoîs  defiré  de  le  retenir  auprès  de  moi, 
afin  qu’il  me  fervift  pour  vous  dans  les  chaînes 
dont  je  fuis  chargé,  pour  l’Evangile. 

Ig  Mais  je  n’ai  rien  voulu  refoudre  fans  vô- 
tre confentement,  afin  que  la  bonne  œuvre  que 
vous  ferez  ne  foit  pas  forcée  , mais  volontaire. 

14  Car  peut-eftre  qu’il  s’eft  éloigné  * de 
vous  pour  un  peu  de  temps , afin  que  vous  le 
teceuiTiez  pour  l’éternité  : 

15  Non  plus  comme  unefclave,  niais  com-  •* 
me  un  de  nos  freres,  qui  m’eftant  fort  cher  , 
vous  le  doit  eftre  beaucoup  plus , puis  qu’il  eft 

à vous  & fclon  le  monde  , & félon  le  Seigneuri 

\6  Si  vous  me  confiderez  donc  comme  eftant 
Uni  avec  vous  j recevez- le  comme  moi-melmç. 

17  Que  s’il  vous  a fait  quelque  tort,  ou  s’il 
Vous  doit  quelque  chofe , je  farisferai  pour  lut. 

j8  Moi  Paul  je  l’écris  de  ma  propre  main  : * 

Je  vous  le  rendrai  : pour  ne  pas  dire  que  vous 
vous  devez  vous-mefmc  à moi, 

19  Ah  mon  frere , faites-moi  recueillir  ca 
noftre  Seigneur  ce  fruit  de  voftre  amitié  : don- 
nez à mon  cœur  cette  joie  en  noftre  Seigneur. 

10  Je  vous  écris  eftant  perfuadé  de  voftre 
obeïffancc,  & je  fçai  que  vous  ferez  mcfms 
plus  que  je  ne  dis. 

ai  Preparez-moi  donc  auflï  un  logement, 
«ar  j’efpere  que  par  vos  prières  Ê>icu  me  don- 
nera à vous. 


Digitized  by  Google 


a Pliilcmon,  foj 

Epaphras  qui  cft  comme  moi  dans  les 
tiens  pour  Jcfus-Chrift,  vous  faine. 

23  MarcauHi,  Ariftarque , Demas,  & Luc 
qui  parragent  le  travail  avec  moi. 

24  La  grâce  de  noftrc  Seigneur  Jcfus- 
<^hnft  foit  avec  voftre  cfprit.  Amen. 

L’EPISTRE 

DE  SAINT  PAUL 

AUX  HEBREUX. 


CHAPITRE  PREMIER. 

1  ■«"■'V  1 E u 9 111  au  temps  pafle  s’eft  fait 
I ^ connoiftreànosPeresen  plufieurs 
1 B manières,  &fous  differentes  figu- 
^ ^ rcs,  parles  Prophètes, 

2  Nous  a parlé  * enfin  en  ces  derniers  temps 

?ar  fon  Fils , qu’il  a établi  heritier  de  tons  les 
iens  , par  lequel  il  a înefme  créé  les  ficelés  ; 

3  Qju  cft  la  fplendeur  de  fa  glaire,  & l’im- 
prcflïon  de  fa  perfonne  , qui  loùticnt  toutes 
•chofes  par  fa  parole  toute-puiflante  ; oui  après 
avoir  purifié  les  ' pcchez  , eft  * affis  à la  droite 
de  ia  fouveraine  majefté  dans  le  ciel  : 

4  Et  il  eft  devenu  d’autant  plus  excellent 
que  les  Anges  , que  le  nom  dont  il  a hérité,  cft 
plus  relevé  que  tous  ceux  des  Anges. 

_ 5 Car  auquel  des  Anges  Dieu  a-t-il  jamais 
dit:  Vous  eftes  mon  Fils , je  vous  ai  engendre 
aujourd’hui  ? Et  ailleurs:  Je  ferai  l'on  Perc, 
& il  fera  mon  FilsJ 

6 Ht  lors  qu’il  fait  defeendre  pour  la  fécon- 
de fois  fon  prcmier-nc  fur  la  terre , il  dit  : Qjic 
tous  les  Anges  de  Dieu  l’adorent. 

7 Pour  les  Anges,  il  eft  ditaj’eux  : Celui 
qui  fait  porter  fes  ordres  par  Ici  c-iprits  , & qui 
rend  les  flammes  de  feu  fes  miniftres. 

.8  Mais  il  dit  de  fon  Fils:  Voftre  thrônç,  A 
Dieu  , durera  éternellement  , le  feeptre  de 
voftre  empire  eft  un  feeptre  d’équité. 

9 Vous  avez  aimé  la  jufticc»  St  avez  haï 
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^iniquité  : c’eft  pourquoi  , ô Dieii , voftre 
Dieu  vous  a facré  par  une  on&ion  qui  vou* 
remplit  de  joie  , par deflustous  ceux  qui  par- 
ticipent à voftre  gloire. 

i o II  dit  de  plus  : C’eft  vous  , Seigneur,  qui 
avez  créé  la  terre  dés  le  commencement  > & les 
deux  font  l'ouvrage  de  vos  mains. 

U Ils  périront  , & vous  demeurerez  : ils 
Vieilliront  tous  comme  un  vertement  : 

\r  Vousies  * changerez  comme  un  manteau, 
& ils  auront  une  nouvelle  face  > Mais  pour 
vous  , vous  eftes  toujours  le  mefme , & vos  an- 
nées ne  finiront  point. 

13  Mais  y a-t-il  quelqu’un  d’entre  les  Anges 
à qui  il  ait  jamais  dtc  ? Affeïez-vous  à ma  droi- 
te jufqu’à  ce  que  je  mette  vos  ennemis  fous  vos 

pieds.  , _ . . . 

14  Nefont-ce  pas  tous  des  cfprits  qui  font 
fervitcurs  , & qui  font  envoiez  pour  accomplir 
leur  minittere  en  faveur  de  ceux  qui  doivent 
heriter  du  falut  ? 

CHAPITRE  Iï. 

y • 

1'/^  ’Es  t pourquoi^nous  devons  obfcrvee 
d’autant  plus  cxa&cment  les  chofes  que 
nous  avons  entendues , de  peur  que  nous  ne 
pcriff’ons.  • , 

1 Car  fi  la  parole  qui  a efte  annoncée  par  les 
Anges  a eu  tant  de  force,  que  quiconque  la 
violée , a porté  la  peine  que  fa  defobeïflance 
meritoit , . 

3 Comment  eviterons-nous  d’eftre  punis , 11. 
nous méprifons  Une  alliance!!  falutairc  ? Qui 
aiant  efté  propofée  premièrement  par  le  Sei- 
gneur, a efté  confirmée  parmi  nous  par  ccu* 
qui  en  ont  oiii  la  publication  : 

4 Et  Dieu  l’a  atteftée  avec  eux  par  des  figftes 
Si  des  prodiges  , pardifterens  miracles  , & par 
divers  dons,  du  faint  Efprit , félon  qu’il  hua 
plû  les  diftribuer. 

5 Car  Dieu  n'a  pas  aflfujetti  aux  Anges,  le 
monde  futur  dont  nous  parlons.  r m 

6 Mais  quelqu’un  a porté  ce  témoignage  en 
lin  certain  lieu  : Qu,’eft-ce  que  l’homme  pour 
avoir  parr  en  voftre  fouvenir  ? ou  qu’eft-ce 
que  le  fils  de  l’Homme  pour  eftre  honoré  de 
>oftre  vifite  î 
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.7  L’aiant  rendu  pour  un  peu  de  tempx 
inferieur  aux  Anses.  : vous  l’avez  couronne 
d honneur  & de  gloire  >.&  vous  l’avez  établi 
.le  maiftre  des  ouvrages  de  vos  mains  > 

8 Vous  avez  mis  toutes  chofes  fous  fes 
pieds.  Car  puis  qu’il  lui  aioùmis  toutes  chofes, 
il  n’en  a excepte  aucune  qui  ne  lui  foit  foùmi- 
fe.  Nous  nevoions  pas  neanmoins  encore  que 
toüt  lui  foit  loîimis  : 

9 Mais  nous  voions  que  Jefus  , qui  avoir 
efte  rendu  pour  un  peu  de  temps  inferieur  aux 
Anges  , a cfté  couronné  d’honneur  & de  gloi- 
re, a caufe  des  douleurs  de  la  mort  qu’il  a lolif- 
ferte  , par  la  grâce  d?  Dieu , pour  fous. 

10  Car  il  eftoit  digne  de  cclui.pour  qui  & 
par  qui  toutes  chofes  ont  cfté  faites , & qui 
'avoit  élevé  plufieurs  enfans  à la  gloire  , de 
rendre  parfait  par  la  paftion  l’auteur  de  leur 
fai  ut* 

11  Car,  & celui  qui  fan&ifie,  & ceux  qui 
font  fan&ificz  , font  tous  nez  d’un  feulPere, 
c’eft  pourquoi  il  ne  rougit  point  de  les  appcl- 
ler  fcs  freres  , en  difant  : 

iz  J’annoiuerai  voftre  nom  à mes  frères  j je 
Vous  louerai  au  milieu  de  1 Eglife. 

ij  Et  il  dit  ailleurs:  Je  nie  confierai  en  luit 
& ailleurs  ; Me  voici  moi,  & mes  enfans  que 
Dieu  m’a  donnez. 

14  Ses  enfans  donc  aiant  cfté  formez  de  cbair 
& de  fang  ,.il  en  a auili  cfté  formé  , afin  de  dé- 
truire par  fa  mort : celui  qui  tenoit  l’empire  de 
la  mort , c’eft  à dire  le  démon  ; 

15  Et  de  délivrer  de  1a  crainte  de  la  more 
ceux  que  cette  crainte  tenoit  pendant  toute 
leur  vie  dans  la  fervitude. 

. 16  Car  il  ne  s’eft  point  uni  aux  Anges , mais 
il  s’eft  uni  au  fils  d’ Abraham. 

17  C’eft  pourquoi  il  a dû  fe  rendre  fembla- 
ble  en  touecs  choies  à fes  freres , pour  eftre  un 
Pontife  mi fericor dieux  & fidèle  a Dieu  , afin 
d’expier  lcspechez  de  ion  peuple. 

. 18  Car  aiant  éprouvé  la  tentation , il  peut 
aider  cqux  qui  la  iouffrent. 

CHAPITRE  III. 

I \ T O u s donc  , mes  faints  freres , qui  cftet 
Y appeliez  avec  nous  à l'héritage  du  cielp 
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confiderez  Jefus  , ’ qui  cft  l’ Apoftre  & le  Pon- 
tife delà  foi  que  nous  profeffons  ; 

.4  Qiii  eft  fidele  à celui  qui  l’a  établi  dans  fou 
miniftere,  comme  Moïfe  lui  a cfté  fidèle  dans 
toute  ta  maifon  } 

3 Et  qui  a elle  jugé  digne  d’une  gloire  qui 
fur  patte  d’autant  plus  celle  de  Moïfe,  que  la 
gloire  de  T Architecte  eft  plus  grande  que  celle 
de  la  maifon  qu’il  a bâtie. 

4 Car  toute  maifon  cft  bâtie  par  quelqu’un  : 
8c  celui  qui  eft  l'ArchiteCte  de  1 Univers  > c’cft 
Dieu. 

5 Quant  à Moïfe  , il  eftoit  fidele  dans  toute 
la  mauon  de  Dieu  ; comme  fon  fervitcur  » ren- 
dant témoignage  des  chofcs  qu’il  devoit  dire 
au  peuple. 

6 Mais  Jefus  comme  Fils  de  Dieu  comman- 
de dans,  fa  propre  maifon  , & c’cft  nous-mef- 
mes  qui  fommes  cette  maifon  , (ï  nous  confer- 
vons  conftamment  iu.fqu’à  la  fin  . la  confiance 
que  nous  avons  en  lui , & la  gloire  de  l’efpe- 
rancc  qu’il  nous  a donnée. 

. 7 C’cft  pourquoi,  comme  dit  le  faint  Efprit  : 
Si  vous  entendez  aujourd’hui  fa  voix  , 

8 N’endurcilTez  pas  vos  cœurs  , comme  fi- 
rent vos  pères  dans  le  defert  , au  lieu  qui 
fut  appelle  murmure  , & au  lieu  qui  fut  appel- 
le tentation  : 

9 Où  ils  me  tentèrent , & où  ils  ' éprouvè- 
rent & virent  mes  œuvres. 

10  C’eft  pourquoi  je  fus  indigné  contre  eux 
pendant  quarante  ans  , & je  leur  dis  gu’ils 
avoient  toujours  le  cœur  égaré.  Mais  ils  ne 
connurent  point  mes  voies. 

11  Auffi  *.ie  leur  jurai  dans  ma  eolere  : le 
protefte  qu’ils  n’entreront  point  dans  mon  re- 
pos. 

12  Prenez  garde,  mes  freres,  qu’aucun  d’en- 
tre vous  ne  fe  laitte  corrompre  le  cœur  par 
l’incrédulité  , & nefe  retire  du  Dieu  vivant. 

13  Mais  exnortcz-vous  tous  les  jours  les  uns 
les  autres  , pendant  que  le  temps  qui  eft  appel- 
le , aujourd’hui , dujre  encore  : afin  que  per- 
sonne d’entre- vous  ne  tombe  dans  l’cndurcifie- 
ment  par  la  feduftion  du  péché. 

14  " 
pans 
BOUS 


j âx  nous  ayons  «fie  rendus  partici- 
de  Jefus-Chrift  , pourvu  toutefois  que 
conlervJons  umolablçmçnt . iwfqu’à  la 
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Éa.il’cftre  nouveau  que  nous  avons  receude 
lui  ; 

15  Pendant  que  l’on  nous  dit:  Si  vous  en- 
tendez aujourd  hui  fa  voix , n’endurcifiez  pas 
vos  coeurs , comme  il  arriva  dans  ce  lieu  dit 
murmure. 

1 6 Car  quelques-uns  aiant  entendu  cettfl 
voix,  provoquèrent  la^colere  de  Dieu  contro 
eux  , quoi  que  ce  ne  fut  pas  tous  ceux  que  Moï- 
feavoit  retirez  de  l’Egypte. 

17  Mais  contre  qui  rut- il  donc  indigne  pen- 
dant quarante  ans  ? Sinon  contre  ceux  qu*  po- 
chèrent ; dont  les  corps  demeurèrent  étendus 
fur  la  terre  dans  le  delert. 

18  Et  à qui  d’entre-eux  jura-t-il  qu’ils  n’en- 
treroient  point  dans  fon  repos  ? finon  à ceux' 
qui  furent  incrédules  à fa  parole. 

19  Auffi  nous  voions  qu’il  ne  leur  fut  pas 
poiiiblc  d’y  entrer  à caufe  de  leur  incrédulité* 

CHAPITRE  IV. 

1  f**  Raignons  donc  que  peut • eftre 
quelqu’un  de  * vous , mcprifânt  la  pro- 
meife  que  Dieu  nous  a faite  de  nous  donner 
l’entrée  dans  fon  repos , ne-  s’en  trouve  ex- 
clus. .1 

2 Car  la  parole  nous  en  a efte  annoncée 
auflî-bien  qu’à  eux  5 mais  il  ne  leur  fervir  de 
rien  de  l’avoir  entendue  > parce  ' qu’ils  n’j 
ajoutèrent  pas  foi. 

3 Pour  nous  qui  avons  crû , nous  entrerons 
dans  ce  repos  , félon  ce  que  Dieu  dit  des  incré- 
dules : J’ ai  juré  dans  ma  colere,  qu’ils  n’entre* 
roient  point  dans  mon  repos  5 marquant  le  re- 
pos qu’il  avoir  pris  apres  la  création  du  mondew 

4 Car  il  parle  amfi  du  feptiéme  jour  en 

quelque  endroit  : Dieu  fe  repofa  le  feptiémè 
jour  , lors  qu’il  eut  achevé  toutes  fes  œu- 
vres. .......  , 

5 Et  il  dit  ici  de  nouveau  : ils  n entreronr 
jamais  dans  mon  repos. 

6 Puis  qu’il  s’enfuit  donc  qu’il  y a encore 
quelques  perfonnes  , qui  y doivent  entrer; 
8c  que  l’incrédulité  ne  permit  pas  que  ceux 
qui  entendirent  cette  parole  les  premiers,' y en- 

^ ^ l î)  t * 

7 Dieu  détermine  encore  un  certain 

Vu 
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avoi\s  ci-devant  PP  d;fanc  /si  voUS  cm  Cil- 
ieÆiSurfhui  .a  voix , u’cndurciffèz  pas  vos 
<0ER  rCar  fi  lofué  leur  avoir  donné  le  repos  > 

ÏÏSUÏSpi.  ac 

£«mp  f fcs  ^cs.,  comme  Dieu  fe  repofa 

«Ss|^^SiSteSrda«s  ce 
il  tftorço  . tafTe  d’aucun  de  nous 

îvnVxe'mïl?  femblable  à celui  qu'il  fit  de  ces  in-  * 

crédules.  . Dicu  cft  vlvante  & effi- 


qU1  iw  & 1 efprit  î dans  les  ligaméns  des  os  » 
UdinsTes  n'oüciüs  Elle  difeerne  lespenfées 
& les  montions  du  corur , oui  lui 

ÎL  ELrï  cachée^ mais  toutes  chofes  fonr 
S“«Û,enes  aux\eu»  d=  celui  dont  nous  par- 

Ions.  • j o nmisavonsun  grand  Pon- 
*4  ^eft  entrf  uf^cs  dans  Les  Scux  f fçar 
Voir  îefus  le  Fils  d A>ieu  , conlervons  la  toi- 

VcTc^fun  Pontife  qui  ne  puiffe 
ÎSK'UsV  toutes  fortes  de  maus.es- 

STS  d’éprouver  dans  ce  temps  favorable  les 

c^ets  de  fa  bonté. 

..  '•  CHAPITRE  V. 

-An  tout  Pontife  eftant  choffi  d’entrfr 
* C les  hommes  , eft  établi  par  eux  dan? 

frit  des  preïens  & des  viftimes  pour  leurs  pe- 

^ a‘Et  U doit  cfttc  capable  de  compare* 
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«Jtlvcrs  ceux- qui  font  dans  l’ignorance  & da:>3*' 
l’erreur  •>  comme  eftant  lui-mefn.e  environne 
de  foibietfe. 

g C'eft  pourquoi  il  eft  obligé  d’offrir  des 
facrifices  pour  tes  pcchez , aufiï-bien  que  pour 
ceux  du  peuple. 

4 Or  perlonnc  ne  s’attribue  lui-mefme  cet. 
honneur  : mais  il  faut  y eltre  appelle  de  Dieu  , 
comme  Aaron.- 

5 Aulfi  Jcfus-Chrift  ne  s’eft  point,  glorifié 
lui-melme  pour  cftrc  Pontife  ; mais  il  a efté 
glorifié  par  celui  qui  lui  a dit  : Vous  cites  mon 
fils  , je  vous  ai  engendré  aujouru’hui. 

6 Comme  il  lui  dit  ailleurs  : Vous  cftca 
Preftre  pour  l’eternité  félon  l’ordre  de  Mel- 
chiledech. 

7 Lors  donc  qu’il  eftoit  dans  fa  chair 
tnortclle , ii  offrit  avec  un  grand  cri , 8t  avec- 
des  larmes,  les  prières  St  fes  fupplicacions 
à celui  qui  le  pouvoir  tirer  de  la  mort  , 8c 
il  fut  exaucé  à caufc  de  fon  refpeft  8t  de  fa 
pieté. 

8 Car  bien  qu  il  fuft  le  Fils  * de  Dieu,nean- 
m<5ins  il  a appris  l’obeïflance  par  les  chofes 
qu’il  afoufferies  j 

9 Et  eltant  parvenu  à f^KJnfommation  , il 
a cite  rendu  la  caufe  du  fanü  éternel  de  tous 
ceux  qui  lui  obeïffent , 

10  Dieu  l’aiant  appelle  Pontife  félon  l’or- 
dre de  Melchiledech. 

11  C’eft  un  l'ujet  fur  lequel  nous  aurions 
beaucoup  de  chofcs  à vous  direj  mais  il  eft  diffi- 
cile de  vous  les  expliquer  , parce  que  vous 
n’eftes  pas  affez  forts  pour  les  entendre. 

ia  Car  au  lieu  que  uepuis  le  temps  que  vous 
avez  reccu  la  foi , vous  devriez  eftre  maifti  es  5 
il-faur  encore  que  l’on  vous  fafle  les  premières* 
leçons  de  la  parole  de  Dieu  ; Si  vous  avez  plu- 
tôt! befoin  de  lait  qucdefoiide  viande. 

il  Or  tous  ceux  que  l’on  nourrit  de  lait  font 
incapables  des  difeonrs  qui  regardent  la  jufti— 
ce  , parce  qu’ils  font  encore  enfans  , 

14  Et  que  la  viande  folidc  eft  pour  les  par- 
faits, dont  l’efprit  eft  accoutumé  par  un  long 
cxercicç  » à diftçrner  le  bien  & le  mal. 


Vu  ii 
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CHAPITRE  VI. 

i  T Ai  ss  a nt  donc  les  inftru&ions  paf 

•L»  lefquclles  on  commence  à former  Jcius- 
.Chrift  dans  les  âmes  , clevons-nous  à ce  qu’il  y 
a de  plus  parfait  ; ne  nous  arrêtant  pas  \ 
jetter  de  nouveau  le  fondement  de  la  péni- 
tence pour  les  oeuvres  mortes , de  la  foi  en 
pieu, 

2 I)e  la  do&rine  qui  regarde  les  baptefmes  j 
de  l'impofition  des  mains,  delà  refurre&ion 
des  morts , & du  jugement  cterncl , 

3 C’eftainfi  que  nous  l’allons  faire , fi  Dieu 
nous  le  permet. 

4 Car  il  eft  impofliblc  que  ceux  qui  ont  efté 

une  fois  éclairez  par  la  grâce  du  baptefme,gui 
ont  goûté  le  don  du  ciel , qui  ont  reccu  le  faine 
Efpm,  ■ ■ ■ ■ V 

5 Qiü  ont  éprouve  aufli  la  douceur  de  la  pa- 
role de  Dieu  , & là  puifiance  du  ficelé  à venir  , 

6 Et  qui  enfuite  font  déchus , foient  renou- 
veliez pour  la  fécondé  fois  par  la  pénitence  , 
crucifiant  en  eux-mcimcs  de  nouveau  le  Fils  dç 
Pieu  , & le  foùmettant  aux  opprobres. 

7 Car  une  terre  reçoit  la  benediftion  de 
Pieu  , lors  qucflÜht  hume&ce  par  des  pluïes 
frequentes  , elle  produit  «tes  herbes  utiles  X 
ceux  qui  la  cultivent. 

8 Mais  on  abandonne  celle  qui  porte  des 
épines  & des  chardons , elle  eft  à la  veille  d'ê- 
tre maudite  , & enfin  on  y met  le  feu. 

9 Neanmoins  quoi  que  nous  vous  parlionf 
de  la  forte  , mes  tres-ehers  frères  , nous  ne 
laitons  pas  de  croire  que  vous  cftes  dans  la 
bonne  voie , & dans  l’eftac  de  falut  ; 

ÏO  Parce  que  Pieu  n’eft  pas  injufte  pour  ou? 
blier  vos  bonnes  œuvres,  & 1 l’amour  que  vous 
avez  fait  paroiftre  pour  Ion  nom  , par  les  ferVj- 
ces  que  vous  avez  rendus  , & que  vous  conti- 
nuez de  rendre  aux  Saints. 

ii  Mais  nous  délirons  que  chacun  de  vouç 
témoigne  la  mcfme  affeélion  jufqu’à  la  fin , 8C 
qu  ainfi  voftre  efperance  foie  accomplie. 

u Et  que  vous  ne  loiez  point  parefleux, 
mais  que  vous  imitiez  ceux  , qui  par  la  foi  8c 
par  la  patience  * feront  les  heritiers  des  pro- 
taeficj. 
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. Ü Car  lors  que  Dieu  fît  fa  promeffe  à Âbra- 
liam  ? n’aiant  point  de  plus  grand  que  lui,  par 
cfui  il  puft  Jurer , il  jura  par  lui-mcfine  , 

14  En  lui  difanr  r Si  je  ne  vous  bénis,  & fi 
je  ne  multiplie  voftre  pofteritc. 

r>  Et  ainfi  apres  avoir  efperé  long-temps,  il 
Jouit  de  l’effet  de  la  prqmefle. 

16  Car  les  hommes  jurent  par  un  plus  grand1 
flu’eux  , & le  ferment  les  affure  , & il  termine 
tous  leurs  differens. 

17  .C’eft  pourquoi  Dieu  délirant  donner  ainr 
heritiers  de  fa  promeffe  une  marque  plus  cer- 
taine de  la  fermeté  invariable  de  fort  delfein  , il 
émploia  le  ferment. 

18  Afin  que  par  deux  chofes  immuables  , par 
lefquellcs  il  eft  impoiïible  à Dieu  de  mentir, • 
nous  euffîons  une  confolation  t'res-puiffantc, 
nous  de  qui  le  refuge  eft  de  demeurer  ferme* 
dans  l’efpcrance  qui  nous  aefté  propofee , 

1 9 Qui  fert  ànoftre  ame  comme  d’une  an- 
thre  forte  & affùrée  qui  pénètre  jufqu’au 
dedans  du  voile , 

zo  Où  Jefus  noftre  .Preénrfeur  eft  entré? 

S'ournous,  eftant  établi  Pontife  félon  l’ordre 
e Mclcbikdech  pour  toute  l'éternité. 

CHAPITRE  VII.' 

I A a c’eft  ce  Mekhifedech  Roi  de  Salémi 
V-»  Preftre  du  Dieu  très  - haut qui  lors 
du’Abraham  retournoir  de  la  défaite  des  Rois* 
vint  au  devant  de  lui  ,•  & le  bénit, 

z A qui  mefmc  Abraham  donna  la  dixme  dé 
tout  ce  qu'il  avoit  remporté  fur  fes  ennemis 
duquel  premièrement  le  nom  de  Mekhifedech 
fignific  Roi  de  juftice  ; & le  nom  de  Roi  de  Sa- 
lem , veut  dire  Roi  de  paix. 

3 Qui  n’a  ni  pere , ni  meré,  ni  genealogie, 
& dont  la  vie  n’a- ni  commencement  ni  fin,  mais 
qui  aiant  efté  fait  femblable  au  Fils  de  Dieu, 
demeure  Preftre  etetnellemenr. 

4. Çonfidcrcz  donc  quelle  eft  la  grandeur  dé 
celui  a qui  Abraham  mefmc  le  Patriarche  don- 
Aa  la  dixme  de  ce  qu’il  y avolt  de  plus  précieux 
dans  les  dépouilles  qu’il  avoit  remportées  : 

5 Pour  ceux  d’entre  les  enfans  de  Levi  qui 
font  devez  au  Sacerdoce , c’eft  le  peuple,  c’cft 
» «ire  leurs  frçres » qui , félon  la  loi , leur  doi-. 
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-vent  plier  la  dixme:  quoi  qu’ils  fôienr  fort»* 

. d’Abraham  aulli-bien  qu'eux. 

6 Mais  celui  qui  n’eft  point  compris  dans 
leur  généalogie  , a receu  la  dixme  d’Abraham^ 
& a béni  celui  à qui  les  promettes  avoient  ctte 
faites. 

7 Or  fans  doute,  c’eft.  le  plus  grand  qui  bé- 
nit le  plus  petit. 

8 Ici,  ce _ font  des  hommes  mortels  qui  re- 
çoivent la  dixme  : Mais  là,  c’eft  un  Pontife  1 
qui  l’Ecriture  rend  témoignage  qu’il  eft  vivant. 

9 Ht,  Levi  raefme  qui  reçoit  la  dixme,  l’a 
païce  , pour  ainfi  dire  , dans  Abraham. 

10  Car  il  eftoit  encore  dans  les  reins  de  foR 
Pere , lors  que  Melchifcdcch  alla  au  devant 
de  lui. 

n Sic’eftoir  doncparlc  Sacerdoce  de  Levi, 
qi-<  la  perfe&ion  devoit  venir  ( car  ce  fut  au 
temps  de  l’inftiturion  de  ce  Sacerdoce  que  le 
peuple  receut  la  loi  ) qu’ettoit-il  befoinqu’il 
s’élevait  un  autre  Prcftre qui  fuft  appelle  Prê- 
tre lclon  l’ordre  de  Melchifedech , t>t  non  pas 
félon  l’ordre  d’Aarou  ? 

11  Or  le  Sacerdoce  eftant  changé  , il  faut 
de  necettité  qu’il  y ait  changement  de  loi  : 

13  Celui  ac  oui  ces  chofes  font  dites , eftant 
d’une  autre  tribu  , dont  perfonne  n’a  fervi  à 
l’Autel.  _ . 

Car  il  eft  certain  que  noftrc  Seigneur  eft 
fort!  de  la  tribu  de Juda,  de  laquelle  Moïfc  n’a 
' point  ordonné  qu’ily  euft  * des  Preftres. 

15  Et  ceci  paroift  encore  plus  clairemenr,  en 

ce  qu’il  s’élève  un  autre  Pretire  femblable  à 
Melchifedech,  _ _ : 

16  Qui  n apointefte  établi  félon  la  loi  d’u- 
ne l'uccelfion  charnelle , mais  feloa  la  puiffan- 
ce  d’p ne  vie  immortelle. 

17  Car  l’Ecriture  lui  rend  ce  témoignage  : 
Vous  eftes  Preftre  éternellement  félon  l’ordre 


de  Melchifedech. 

18  Par  là,  le  premier  commandement  eft: 
abrogé  , a caufc  de  fa  foiblcfle  & de  fon  inu- 
tilité. ...  > 

ip  Car  la  loi  n’a  rien  conduit  à la  perfe- 
ction: mais  Dieu  nous  a fubllituc  en  fa  plate 
une  meilleure  efperauce  , par  laquelle  nous 
Approchons  de  lui. 

20  Et  autant  qu  il  y a d’avantage  de  n’avoiç 
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point  elle  établi  fans  ferment , C car  les  autres 
Preftres  ont  efté  créer  fans  ferment  : 

ai  Au  lieu  que  celui-ci  l’a  efté  avec  ferment» 
par  celui  qui  lui  a dit  : .Le  Seigneur  a jure  , Sc 
il  ne s en  repentira  point,  vous  eftes  Preftrc 
pour  toute  l’éternité.  ) 

_ zi  Autant  l’alliance  dont  Jefus  a efté  le  mé- 
diateur eft-e’.le  plus  parfaite. 

23  Au ff  le  nombre  de  ces  autres  Preftresa 
efté  multiplié  , parce  que  la  mort  ne  leur  per- 
«nettoit  pas  de  fervir  toujours. 

24  Mais  parce  que  celui-ci,  demeure  éter- 
nellement ; fon  lacerdoce  eft  eternel. 

25  C eft  pourquoi  il  peut  fauver  en  tout 
temps  ceux  qui  s approchent  de  Dieu  par  foa 
cntreftiife  , vivant  toujours  pour  intercéder 
pour  * nous. 

2 6 Car  il  cftoit  jufte  que  nous  euflîons  un 
Pontife  comme  celui-ci , lainr , innocent,  pur, 
ieparé  des  pécheurs , & élevé  au  defl'us  des 
cieux , 

27  Qu;  ne  fuft  pas  obligé  tous  les  jours,com- 
mc  les  autres  Pontifes  , d’otfrir  des  vitftimcs, 

Fremicrement  pour  fes  propres  pechez  . en- 
uite  pour  ceux  du  peuple } l’aiant  fait  une 
fois  , lors  qu’il  s’eft  offcrr  liu-mcime. 

28  Car  la  loi  établit  pour  Pontifes  , des 
hommes  foibles  : mais  la  parole  fortifiée  du 
ferment , & prononcée  depuis  la  loi , établie 
le  Fils  de  Dieu , rendu  parfait  pour  toute  l’c- 
terniié. 


CHAPITRE  VIII. 

ipOaR  réduire  en  abrégé  tout  ce  qufl 

1  nous  venons  de  dire  : Nous  avons  un 
Pontife  (î  grand  , qu’il  eft  atïis  à la  droite  dit 
trône  de  la  majefte  de  Dieu  dans  le  ciel  : 

2 Où  il  eft  le  Miniftre  du  Sanéfuairc  , 8tdu 
Tabernacle  veritabie , qui  a efté  dreffé  par  le 
Seigneur  , & non  par  un  homme. 

3 Car  tout  Pontife  èft  établi  pour  offrir  à 
Dieu  des  prefens  & des  viélimcs  : C’crt  pour- 
quoi celui-ci  doit  avoir  auffi  neceflairemenc 
quelque  chofc  qu’il,' offre  à Dieu. 

4 Si  * donc  il  eftoit  fur  la  terre  , il  ne  feroïc 
pas  mcfmc  Preftrc;  parce  qu’il  y en  a' d’ att- 
ires qui  offrent  des  prefens  félon  la  loi., 

V u uij 
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5  Les  fondions  dcfquels  confident  en  de* 
chofes  qui  font  les  figures  & les  ombres  de  cel- 
les du  ciel,  comme  l’on/voit  parles  paroles 

?,ue  Dieu  dit  à Moïfe  : Soiez  exaét  à faire  tout, 
elon  le  modèle  qui  vous  a'efte  montre  fur  la 
montagne. 

6  Mais  maintenant  Jefus-Chrift  a efte  élevé 
àunminiftcre  d'autant  plus  excellent  , .qu’il 
eft  le  Médiateur  d’une  alliance  plus  parraite,8c 
qui  ed  établie  fur  de  plus  folides  promettes. 

7  Car  fi  rien  n’euft  manqué  à la  première, 
il  n’y  euft  pas  eu  fujet  d’en  patter  une  fécondé. 

8  Toutefois  Dieu  parle  ainfi  aux  Juifs  avec 
Teprochc  : Le  temps  viendra , -dit  le  Seigneur, 

Îiuc  je  ferai  une  nouvelle  alliance  avec  iamai- 
on  d'Ifraël , 8c  la  maifon  de  Juda. 

9  Non  comme  celle. que  je  fis  avec  leurs  pè- 
res , lors  que  je  les  pris  par  la  main  pour  les  ti- 
rer du  pais  d’Egypte;  parce  qu’ils  ne  garderene 
ras  mon  alliance , St  je  les  méprifai , dit  le 
Seigneur.  * 

io  Mais  voici  l’alliance  que  je  ferai  apres 
ec  temps-là  avec  la  maifon  d’Ifraël  ? dit  le 
Seigneur:  Je  graverai  mes  lois  dans  leur  ef- 

Îirit , St  les  écrirai  dans  leur  cœur  : Je  ferai 
rurDieu,  & ils  feront  mon  peuple; 
ii  Et  chacun  d’eux  n’inftruira  plus  fon  pro- 
chain & fon  frere5  en  difant  : Connoiflez  le 
Seigneur  : mais  tous  me  connoiftront  depuis  le 
plus  petit  jufqu’au  plus  grand. 

iz  Parce  que  je  leur  pardonnerai  leurs  in- 

{'uftices,  8c  que  je  ne  me  fouviendrai  plus  ds 
curs  jpcchez. 

13  Lors  qu’il  parle  d’une  nouvelle  allia.nçe, 
il  regarde  la  première  , comme  eftant  vieillie; 
pr  ce  qui  vieillit  n’eft  pas  loin  de  fa  fin, 

CHAPITRE  IX. 

1 T L y avoir  aufli  dans  la  première  des  loi* 
1 de  Dieu  touchant  fon  culte,  Sc  il  y avoii 
Un  Sanctuaire  temporel. 

2 Car  un  premier  Tabernacle  fut  drcffc,dans 
lequel,  cltoit  le  Chandelier  , la  Table  8c  les 

Î»ains  de  proposition  , 8c  cc  Tabernacle  s’appel- 
oic  le  Lieu  faint  : 

g Ait  delà  du  voile  cftoir  un  fécond  Taber- 
nacle, qui  s’appclioit  le  Saint  des  Saints , 
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.4  pù  eftoit  l’Autel  d’or  des  parfums  y 8c 
I Arche  de  l’Alliance  toute  revtftue  d’or,  dans 
laquelle  cftoit  une  urne  d’or  remplie  de  man- 
« e,  la  verge  d’Aaron  qui  a voit  fleuri,  & ks 
tables  de  l’alliance. 

. 5 Sur  l’Arche  cftoient  des  Chérubins  glo- 
rieux , qui  couvroicnt  le  propitiatoire  de  leur 
ombre:  de  routes lcfquelles  chofes  je  ne  dois 
pas  vous  parler  ici  en  particulier. 

6 Tout  eftant  difpofé  de  la  forte  , les  Prê- 
tres * entroient  en  tout  temps  dans  le  premier 
tabernacle,  pour  y accomplir  le  culte  de  Dieu. 

7 Mais  le  feul  Pontife  enrroit  une  fois  l’an- 
née dans  le  fécond  , non  fans  y porter  du  faner, 
qu’il  offroit  pour  fon  ignorance  & pour  celle 
du  peuple, 

8 Le  faint  Efprit  nous  faifant  connoiftrc  par 
la  ? que  la  voie  pour  entrer  dans  le  Saint  des 
Saints  , n’eftoit  pas  encore  découverte,  pen- 
dant que  le  premier  Tabernacle  fubfiftoit. 

• 9 Ce  qui  eftoit  la  figure  * de  ce  temps-là* 
félon  * laquelle  on  offroit  des  prefens  & des  vi- 
ftjmes  incapables  de  fanélifier  la  confidence  du 
miniftre  qui  les  prefentoit,  & qui  confiftoiens 
feulement  en  certaines  viandes  & certaines 
boi(Tons  , • » 

10  Et  en  diverfes  ablutions  & autres  cere- 
monies charnelles , quin’avoient  efté  preferî- 
tesque  jufqu’au  temps  auquel  elles  dévoient 
eftrc  corrigées. 

11. Mais  Jcfus-Chrift  le  Pontife  des  biens 
avenir,  aiant  paru  avec  un  Tabernacle  plus 
excellent  & plus  parfait,  qui  n’a  point  erté 
1 ouvrage  des  hommes,  c’eft  à dire,  qui  n’cft 
point  du  rang  des  créatures  de  ce  monde  ; 

ia  Eft  entre  une  fois,  non  point  avec  la 
rang  des  boucs  ou  des  taureaux , mais  avec  fon 
propre  fang,  dans  les  lieux  Saints,  aiant  ac- 
compli la  rédemption  eternelle. 

11  Car  filelang  des  boucs  & des  taureaux, 
arec  les  cendres  d’une  genifle  répandues  fur 
des  perfonnes  fouillées  , leur  commuuiquoic 
Une  iaintcte.qui  purifioit  le  corps  ; 

14  Combien  plus  le  fang  de  Jefus-Cbrift  , 
qui  n aiant  aucun  defaut , s’eft  offert  lui-mef- 
nic  d b)lcuJP?r  le  * faint  Efprit,  purifiera-t-il 
noftre  confcience  des  œuvres  mortes , afin  que 
nous  lervions  le  Dieu  virant  î 
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confidcrez  Jefus , 1 qui  eft  l’Apoftre  & le  Pon- 
tife de  la  foi  que  nous  profeffons  ; 

% Qui  eft  fidele  à celui  qui  l’a  établi  dans  foi» 
miniftere , comme  Moïie  lui  a efté  fidèle  dans 
toute  ta  maifon  j 

3 Et  qui  a cftè  jugé  digne  d’une  gloire  qui 
furpafle  d’autant  plus  celle  de  Moïie,  que  la 
gloire  de  l’Architcéfe  eft  plus  grande  que  celle 
de  la  maifon  qu’il  a bâtie. 

4 Car  toute  maifon  eft  bâtie  par  quelqu’un  z 
8c  celui  qui  efti’Architc&c  de  1 Univers,  c’cft 
Dieu. 

5 Qn.»nt  à Moïfe  , il  eftoit  fidele  dans  toute 
la  manon  de  Dieu  ; comme  fon  fcrviccur  , ren- 
dant témoignage  des  chofes  qu’il  devoir  dire 
au  peuple. 

6 Mais  Jefus  comme  Fils  de  Dieu  comman- 
de dans  fa  propre  maifon  , & c’eft  nous-mef- 
mes  qui  fommes  cette  maifon  , fi  nous  confer- 
vons  conftammeut  iufqu’à  la  fin  _ la  confiance 
que  nous  avons  en  lui  > Sc  la  gloire  de  l’t-fpe- 
rance  qu’il  nous  a donnée. 

> 7 C’eft  pourquoi,  comme  dit  le  faint  Efprit  s 
Si  vous  entendez  aujourd’hui  fa  voix  , 

8 N’endurciffcz  pas  vos  cœurs  , comme  fi- 
rent vos  peres  dans  le  defert  , au  lieu  qui 
fut  appelle  murmure  , 8c  au  lieu  qui  fut  appel- 
le tentation: 

9 Où  iis  me  tentèrent,  8c  où  ils  ' éprouvè- 
rent 8c  virent  mes  œuvres.  # 

10  C’eft  pourquoi  je  fus  indigné  contre  eux 
pendant  quarante  ans  , 8c  je  leur  dis  qu’ils 
avoient  toujours  le  coeur  cgarc.  Mais  ils  ne 
connurent  point  mes  voies. 

11  Auffi*  jeleur  jurai  dans  ma  colere  : Je 
protefte  qu’ils  n’entreront  point  dans  mon  re- 
pos. 

12  Prenez  garde,  mes  frères,  qu’aucun  d’en- 
tre vous  ne  fe  laifle  corrompre  le  cœur  par 
l’incrcdulitc  , 8c  nefe  retire  du  Dieu  vivant. 

13  Mais  exnortcz-vous  tous  les  jours  les  uns 
les  autres  , pendant  que  le  temps  qui  eft  appel- 
le  , aujourd’hui , dure  encore  : afin  que  per- 
sonne d’entre-vous  ne  tombe  dans  l’cndurciife- 
ment  par  la  feduftion  du  péché. 

14  Car  nous  avons  efté  rendus  parrici- 
pans  de  Jefus-Chrift  , pourvu  toutefois  que 
uous  cpnlçrviwns  ümolablçmçnc . jufqu’à  la 
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fifl.il’cftrc  nouveau  que  nous  avons  receude 
lui  : 

15  Pendant  que  l’on  nous  dit:  Si  vous  en- 

tendez auiourd  hui  fa  voix  , n’endurcilfez  pas 
vos  coeurs,  comme  il  arriva  dans  ce  lieu  du 
murmure.  . i 

1 6 Car  quelques-uns  aiant  entendu  cette 

voix,  provoquèrent  la^colere  de  Dieu  contre 
eux  , quoi  que  ce  ne  fut  pas  tous  ceux  que  Moï- 
fe  avoic  retirez  de  l'Egypte.  # , 

17  Mais  contre  qui  fut-il  donc  indigne  pen- 
dant quaranté  ans  ? Sinon  contre  ceux  qui  pe- 
cherent  ; dont  les  corns  demeurèrent  étendus 
fur  la  terre  dans  le  deferr. 

18  Et  à qui  d’entre-eux  jura-t-il  qu’ils  n’en- 
treroient  point  dans  fon  repos?  Cnon  à ceux' 
qui  furent  incrédules  à fa  parole. 

19  Auffi  nous  voions  qu’il  ne  leur  fut  pas 
poihble  d’y  entrer  à caufe  de  leur  incrédulité* 

CHAPITRE  IV. 

1 f**  Raignons  donc  que  peut  * eftrc! 

quelqu’un  de  * vous , meprilânt  la  pro- 
melfe  que  Dieu  nous  a faite  de  nous  donner 
l’entrée  dans  fon  repos , ne-  s’en  trouve  ex- 

4*  Car  la  parole  nous  en  a efte  annoncée 
aufli-bien  qu’à  eux  î mais  il  ne  leur  fervit  de 
rien  de  l’avoir  entendue  s parce  ' qu’ils  n’y 
ajoutèrent  pas  foi. 

3 Pour  nous  qui  avons  cru,  nous  entreront 
dans  ce  repos , félon  ce  que  Dieu  dit  des  incré- 
dules : J' ai  juré  dans  ma  colere,  qu’ils  n’entre- 
roient  point  dans  mon  repos  j marquant  le  re- 
pos qu’il  avoir  pris  après  la  création  du  monde* 

4 Car  il  parle  ainfi  du  feptiéme  jour^  en 

quelque  endroit  : Dieu  fe  repofa  le  feptiémè 
jour  , lors  qu’il  eut  achevé  toutes  fes  œu- 
vres.  . . 

5 Et  il  dit  ici  de  nouveau  : ils  n’entreront 
jamais  dans  mon  repos. 

6 Puis  qu’il  s’enfuit  donc  qu’il  y a encore 

âuelques  perfonnes  , qui  y doivent  entrer  ; 

. que  l'incrédulité  ne  permit  pas  que  ceux 
qui  entendirent  cette  parole  les  premiers  ,*  y cn- 
tralfenr  : ... 

y Dieu  détermine  encore  un  certain  four» 

y a 
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lors  qu’aprcs  un  fi  long-temps , comme  no«î 
avons  ci-devant  rapporté  , il  parle  d aujcur- 
d hui , par  David  , en  difant  : Si  vous  enten- 
dez aujourd’hui  l'a  voix , n’cndurcifiez  pas  vos 

cœurs.  , . . , , , 

8 Car  fi  Jofue  leur  avoir  donne  le  repos  > 
David  ne  parleroit  plus  d’un  autre  jour. 

9 II  relte  donc  un  Sabbat  que  le  peuple  de 
Dieu  doit  célébrer. 

10  Car  celui  qui  eft  entre  dans  le  repos  de 
Dieu  5 s’eft  auifi  repofé  lui  mefme  après  avoir 
accompli  fes  œuvres  , comme  Dieu  fie  repofa 
après  qu’il  eut  achevé  les  fîennes. 

ix  Efforçons-nous  donc  d’entrer  dans  ce  re- 
pos, afin  que  Dieu  ne  fafie  d’aucun  de  nous 
un  exemple  femblable  à celui  qu’il  fit  de  ces  in-  * 

«^Car  la  parole  de  Dieu  eft  vivante  & effi- 
cace ; il  n’y  a point  d’épée  à deux  rranchans 
qui  pénétré  fi  avant  qu’elle.  Elle  s’infinuë  en- 
tre l ame  St  l’cfprit  ; dans  les  ligament  des  os  > 
8c  dans  les  mpüelies  : Elle  difeerne  les  penlccs 
& les  intentions  du  coeur  , . . 

ij  Et  il  n’y  a point  de  créature  qui  lut 
puifTe  cftrc  cachée  ; mais  toutes  chofes  fonr 
découvertes  aux  yeux  de  celui  dont  nous  par- 

p„is  donc  que  nous  avons  un  grand  Pon- 
tife , qui  eft  entre  jufqucs  dans  les  cieux  , fçaf 
voir  Jefus  le  Fils  de  Dieu  , coniervons  la  toi 
eue  nous  avons  profeffee.  . 

15  Car  ce  n’eu  pas  un  Pontife  qui  ne  puifie 

compatir  à nos  infirmitez  #•  aiant  efté  tente 
.comme  nous  par  toutes  fortes  de  maux , ex- 
cepte le  pechç.  . . 

16  Approchons-nous  donc  avec  confiance  du 
thrône  de  fa  grâce , afin  d’obtenir  mifericor- 
dç  , & d’éprouver  dans  ce  temps  favorablelcs 
effets  de  fa  bonté. 

• ’ • CHAPITRE  V. 

I A st  tout  Pontife  eftant  choFfi  d’entre 

V_>  les  hommes  > eft  établi  par  eux  dans 
les  chofts  qui  regardent  pieu  , afin  d’of- 
frir des  prelèns  & des  vidimes  pour  leurs  pé- 
chez. 

a Et  il  doit  cftix  capable  de  compaifioa. 
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««vers  ceux  qui  font  dans  l’ignqrance  & dans- 
* ctT  5 .comme  eftant  lui-tncin>e  environne-' 
»ie  loiulcnc. 

3 Ceft  pourquoi  il  eft  obligé  d’offrir  des 
lacrmces  pour  lés  pcchez,  aufti-bien  que  pour 
ceux  du  peuple. 

4 Or  perionne  ne  s’attribue  lui-mefme  cec 

honneur  : mais  il  faut  y dire  appelle  de  Dieu  , 
comme  Aaron.-  9 


S Auffi  Jelus-Chrift  ne  s’eft  point  glorifié 
lui-mefmc  pour  cftre  Pontife  ; mais  il  a efté 

fonfic  par  celui  qui  lui  a dit:  Vous  elles  mon 
ls  > je  vous  ai  engendré  aujourd’hui. 

6 Comme  il  iui  dit  ailleurs  : Vous  elle® 
Prellre  pour  L’eternitc  félon  l’ordre  de  Mel- 
chifedech. 


7 Lors  donc  qu’il  eftoit  dans  fa  chair 
■mortelle  , il  offrit  avec  un-  grand  cri . & avcc- 
des  larmes  j les  prières  & fes  fupplications 
à-  celui  qui  le  pouvoit  tirer  de  la  mort  , 8c 
il.  fut  exauce  a caufe  de  fon  refped  8c  de  fa 
pieté. 

S  Car  bien  qu  il  fuft  le  Fils  * de  Dieu,nean- 
môins  il  a appris  l’obeïffance  par  les  chofes 
qu’il  afouftenes  ; 

9 Et  eftant  parvenu  à fa^onfommation  , il 
a cite  rendu  la  caufe  du  faMt  etc-rnel  de  tous 
ceux  qui  lui  obeïffent , 

10  Dieu  l’aiant  appelle  Pontife  félon  l’or- 
dre  de  Melchiledech. 

11  C’eft  un  lmct  fur  lequel  nous  aurions 
beaucoup  de  chofes  à vous  dire;  mais  il  eft  diffi- 
cile de  vous  les  expliquer  , parce  que  vous 
n elles  pas  affez  forts  pour  les  entendre. 

il  Car  au  lieu  que  depuis  le  temps  que  vous 
avez  receu  la  foi,  vous  devriez  eftre  maifties  x 
il  faut  encore  que  l’on  vous  faffe  les  premières- 


incapables  des  difcoitrsqiu  regardent  la  jufti- 
ce , parce  qu’ils  font  encore  enfans  , 

.14  Et  que  la  viande  folidc  eft  pour  les  par- 
las, dont  l’efpru  eft  accoutumé  par  un  long' 
cner«cç3  a «üfcçrner  le  bien  8c  le  mal. 


V»  4 
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CHAPITRE  VI. 

i  T Aissant  donc  les  inftruélions  p*|f 

I— ' lefquelles  on  commence  à former  Jclus- 
.Chrift  dans  les  âmes , élevons-nous  à ce  qu'il  y 
a de  plus  parfait  ; ne  nous  arreftant  pas  4 
jetter  de  nouveau  le  fondement  de  la  péni- 
tence pour  les  œuvres  mortes,  de  la  foi  en 
Dieu  > 

2 De  la  do&rine  qui  regarde  les  baptefmes  ? 
de  l’impofition  des  mains,  delà  refurreétion 
des  morts , & du  jugement  éternel 

3 C’cftainfi  que  nous  l'allons  faire , (i  Dieu 
nous  le  permet. 

4 Car  il  cft  impoflible  que  ceux  qui  ont  eftê 
une  fois  éclairez  par  la  grâce  du  baptefme^ûi 
ont  goûté  le  don  du  ciel , qui  ont  reccu  le  faine 
Efprn, 

5 Qni  ont  éprouve  auflï  la  douceur  de  la  pa- 
role de  Dieu  , & la  puifiance  du  ficelé  à venir  » 

6 Et  qui  enfuite  font  déchus , foient  renou- 
veliez pour  la  fécondé  fais  par  la  pcnitence  » 
crucifiant  en  eux-mefmes  de  nouveau  le  Fils  de 
Dieu  , & le  foümertant  aux  opprobres. 

7 Car  une  terre  reçoit  la  benediftion  de 
Dieu , lors  quefljpht  hume&ée  par  des  pluies 
frequentes  , elle  produit  ucs  herbes  utiles  £ 
ceux  qui  la  cultivent. 

8 Mais  on  abandonne  celle  qui  porte  des 
épines  & des  chardons , elle  eft  1 la  veille  d’4- 
tre  maudite  ,&  enfin  on  y met  le  feu. 

9 Neanmoins  quoi  que  nous  vous  parlions 
de  la  forte  , mes  tres-ehers  frères  , nous  ne 
laitons  pas  de  croire  que  vous  cftes  dans  la 
bonne  voie , & dans  l’eftat  de  falut  ; 

10  Parce  que  Dieu  n’eft  pas  injufte  pour  ou? 
blier  vos  bonnes  œuvres , & ' l’amour  que  vous 
avei  fait  paroiftre  pour  Ion  nom  , par  les  fcrVi- 
ces  que  vous  avez  rendus,  & que  vous  conti- 
nuez de  rendre  aux  Saints. 

11  Mais  nous  délirons  que  chacun  de  vou$ 
témoigne  la  mefme  affe&ion  jul'qu’à  la  fin , 8c 
qu’ainfi  voftre  efperance  foie  accomplie. 

12  Ht  que  vous  ne  loiez  point  parefleux  , 
mais  que  vous  imitiez  ceux  , qui  parla  foi  & 
par  la  patience  * feront  les  heritiers  des  prQ- 
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Ü Car  lors  que  Dieu  fie  fa  promeite  à Abra- 
îtam.,  n’aiant  point  de  plus  grand  que  lui,  pat*' 
qui  il  puft  jurer  , il  jura  pir  lui-mefme  , 

_ 14  En  lui  difant  r Si  je  ne  vous  bénis,  &fî 
/e  ne  multiplie  voftre  pofterité. 

. .15  Et  ainfi  apres  avoir  efperc  long-temps,  il 
jouit  de  1 effet  de  la  promette. 

16  Car  les  hommes  jurent  par  un  plus  grand 
flu’eux  , & le  ferment  les  allure  , & il  termine 
tous  leurs  difterens. 

17  C’eft  pourquoi  Dieu  délirant  donner  aux- 
fientiersdefa  promeffe  une  marque  plus  cer- 
taine de  la  fermeté  invariable  de  fort  deflfein  , iî 
émploia  le  ferment. 

1 8 Afin  que  par  deutf  chofes  immuables  , pat* 
lcfquellcs  il  eft  impoffible  à Dieu  de  mentir,' 
nous  euflîohs  une  confolation  tres-puiffantc» 
nous  de  qui  le  refuge  eft  de  demeurer  ferme* 
«ans  refperance  qui  nous  aefté  propose, 

1 9 Qui  fert  ànoftre  ame  comme  d’une  an- 
tnre  forte  & allurée  > & qui  pénètre  juiqu’ati 
dedans  du  voile , 

10  Où  Jefus  noftre  PreéurTeur  eft  entré 
pour  nous  , eftant  établi  Pontife  félon  l’ordre 
de  Mekhifedech  pour  toute  l’éternité. 


CHAPITRE  VII.' 

ïP  A r c’eft  ce  Mekhifedech  Roi  de  Salem; 
p,reftrc  du  Dieu  très  - haut qui  lors 
qu  Abraham  retournoitde  la  défaite  des  Rois*- 
Vint  au  devant  de  lui  ,•  & le  bénit, 

2 A qui  mefme  Abraham  donna  la  dixme  dé 
tout  ce  qu’il,  avoir  remporté  fur  fes  ennemis,' 
duquel  premièrement  le  nom  de  Mekhifedech 
lignine  Roi  de  juftice  ; & 1«  nom  de  Roi  de  Sa- 
lem , veut  dire.  Roi  de  paix. 

| Qui  n’a  nipcre,m  meré,  ni genealogîe. 
Ce  dont  la  vm  n’a; ni  commencement  ni  fin,  mais 

3ui  aiant  efte  fait  femblable  au  Fils  de  Dien, 
cmeure  Preftre  eretndkmenr. 

, 4 Confiderez  donc  quelle  eft  la  grandeur  dé 

celui  à qui  Abraham  mefme  le  Patriarche  don- 
fia  la  dixme  de.ee  qu’il  v avoir  de  plus  prccieux 
dans  les  dépouilles  qu'il  avoit  remportées  : 

5 Pour  ceux  d’entre  les  enfans  de  Levi  qui 
font  elevez  au  Sacerdoce  , c’eft  le  peuple,  c’eft 
a dire  leurs  frçres , qui , félon  la  loi , leur  d«i*i 
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-^cnt  paier  ladixtne:  quoi  qu’ils  foient  Ibrtiî 
.d’Abraham  atilii-bien  qu'eux. 

6 Mais  celui  qui  n’eft  point  compris  dans 
leur  généalogie  , a rcceu  la  dix  me  d’ Abraham» 
& a béni  celui  à qui  les  promeffes  avoient  efte 

{faites. 

7 Or  fans  doute,  c’eft le  plus  grand  qui  bé- 
nit le  plus  petit. 

8 Ici.  ce>  font  des  hommes  mortels  qui  re- 
çoivent la  dixir.c  : Mais  là,  c’cft  un  Pontife  à 
qui  l’Ecriture  rend  témoignage  qu’il  eft  vivant. 

P Et,  Lcvimcfme  qui  reçoit  la  cixme , l’a 
pa’ice  , pour  ainfi  dire  , dans  Abraham. 

10  Car  il  eftoit  encore  dans  les  reins  de  fou 
Pere,  lors  que  Melchifcdcch  alla  au  devant 
de  lui. 

11  Si  c’eftoit  donçpar  le  Sacerdoce  de  Levi, 
qv<  la  perfection  devoit  venir  ( car  ce  fur  au 
temps  de  l’inftiturion  de  ce  Sacerdoce  que  le 
peuple  reccut  la  loi  ) qu’eftoit-il  befoinqu'il 
s’élevait  un  autre  Prcftre  qui  fuft  appelle  Prê- 
tre félon  l'ordre  de  Melchifedech  , U non  pas 
félon  l’ordre  d’Aarou  ? 

12  Or  lç  Sacerdoce  eftant  changé  , il  faut 
de  neceifité  qu’il  y air  changement  de  loi  : 

U Celui  de  oui  ces  chofcs  font  dites  , eftant 
d’une  autre  tribu  , dont  perfoune  n’a  fervi  à 
l’Autel. 

iq  Car  il  eft  certain  que  noftrc  Seigneur  eft 
forti  de  la  tribu  de  Juda,  de  laquelle  Moïfe  n’a 
' point  ordonné  qu’ily  euft  * des  Preftres. 

15  Et  ceci  paroift  encore  plus  clairement,  en 

ce  qu’il  s éleve  un  autre  Prcttrc  femblable  à 
Melchifedech , _ , 

16  Qui  n a point  efte  établi  félon  la  loi  d’u- 
ne luccellion  cnarnelle , mais  feloala  puiflan* 
ce  d’pne  vie  immortelle. 

17  Car  l’Ecriture  lui  rend  ce  témoignage  : 
Vous  eftes  Prcftre  éternellement  félon  l’ordre 
de  Melchifedech. 

iS  Par  là,  le  premier  commandement  eft: 
abrogé  , a caufe  de  fa  foiblcife  & de  fon  inu- 
tilité. 

19  Car  la  loi  n’a  rien  conduit  à la  perfe- 
ction : nuis  Dieu  nous  a fubiiituc  en  fa  place 
une  meilleure  efperance  , par  laquelle  nous 
approchons  de  lui. 

zo  Et  autant  qu  il  y a d’avantage  de  n’avqis 
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Çoint  efté  établi  fans  ferment , C car  les  autres 
reftres  ont  cfté  créez  fans  ferment  : 
il  Au  lieu  que  celui-ci  Pa  efté  avec  ferment» 

Sar  celui  qui  lui  a dit  : Le  Seigneur  a jure  , & 
ne  s’en  repentira  point,  vous  eftes  Preftrc 
pour  toute  l’éternitc.  ) 

zt  Autant  l’alliance  dont  Jefus  a efté  le  mé- 
diateur eft-e'.le  plus  parfaite. 

zi  Auffi  le  nombre  de  ces  autres  Preftres  a 
efté  multiplié  , parce  que  la  mort  ne  leur  per- 
tnettoit  pas  de  fervir  toulours. 

z 4 Maisparce  que  celui-ci,  demeure  éter- 
nellement ; fon  lacerdoce  eft  eternel. 

15  C eft  pourquoi  il  peut  fauver  en  tout 
temps  ceux  qui  s approchent  de  Dieu  par  fou 
entrehiife  , vivant  toujours  pour  intercéder 
pour  * nous. 

1 6 Car  il  cftoit  jufte  que  nous  eufïïons  un 
Pontife  comme  celui-ci , laint , innocent,  pur» 
feparc  des  pécheurs , & élevé  au  deffus  des 
cieux  > 

Z7  Qui  ne  fuft  pas  obligé  tous  les  jours,com- 
me  les  autres  Pontifes  , d’offrir  des  vi&imcs, 

Ïremicrement  pour  fes  propres  pechez  , en- 
uite  pour  ceux  du  peuple } l’aiant  fait  une 
fois  , lors  qu’il  s’eft  offert  liu  niclmc. 

z 8 Car  la  loi  établit  pour  Pontifes  , des 
hommes  foibles  : mais  la  parole  fortifiée  du 
ferment,  & prononcée  depuis  la  loi , établit 
le  Fils  de  Dieu , rendu  parfait  pour  toute  l’c- 
ternitc. 

CHAPITRE  VIÏI. 

iDOur  réduire  en  abrégé  tout  ce  qud 
< nous  venons  de  dire  : Nous  avons  un 
Pontitc  fi  grand  , qu’il  eft  aifis  à la  droite  dit 
trône  de  la  majeftç  de  Dieu  dans  le  ciel  : 
z Où  il  eft  le  Minïftre  du  Sanéfuairc  , 8cdu 
Tabernacle  veritabie , qui  a efté  drefle  par  le 
Seigneur  , & non  par  un  homme. 

3 Car  tout  Pontife  èft  établi  pour  offrir  k 
Dieu  des  prefens  & des  vi&imes  : C’cft  pour- 
quoi celui-ci  doit  avoir  auffi  neccflaireinent 
quelque  chofc  qu’il]  offre  à Dieu. 

4 Si  * donc  il  eftoit  fur  la  terre  , il  ne  feroit 
pas  mcfmc  Preftrc;  parce  qu’il  y en  a' d’au- 
tres qui  offrent  des  prefens  félon  la  loi  , 
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5 Les  fondions  dcfqucls  confident  en  de* 
chofes  qui  font  les  figures  & les  ombres  de  cel- 
les du  ciel , comme  l’onvoit  par  ces  paroles 

Îne  Dieu  dit  à Moxfe  : Soiez  exad  à faire  tout, 
clon  le  modèle  qui  vous  a'efté  montre  fur  la 
montagne. 

^ 6 Mais  maintenant  Jcfus-Chrift  a efté  élevé 
à un  miniftere  d aurant  plus  excellent  , qu’il 
eft  le  Médiateur  d’une  alliance  plus  pariaite,8c 
qui  eftr  établie  fur  de  plus  folides  promefles. 

. 7 Car  fi  rien  n’euft  manqué  à la  première* 
il  n’y  euft  pas  eu  fujet  d’en  pafler  une  fécondé. 

8  Toutefois  Dieu  parle  ainfi  aux  Juifs  avec 
Teprochc  : Le  temps  viendra  , dit  le  Seigneur, 

Î|uc  je  ferai  une  nouvelle  alliance  avec  lamai- 
on  d’Ifraël , & la  maifon  de  Juda. 

9  Non  comme  celle  que  je  fis  avec  leurs  pè- 
res , lors  que  je  les  pris  par  la  main  pour  les  ti- 
rer du  païs  d’Egypte;  parce  qu’ils  ne  gardèrent 
pas  mon  alliance , & je  les  méprifai , dit  le 
Seigneur. 

10  Mais  voici  l'alliance  que  je  ferai  après 
ce  temps-ll  avec  la  maifon  d’Ifraël  . dit  le 
Seigneur:  Je  graverai  mes  lois  dans  feur  efi« 

Î>rit , & les  écrirai  dans  leur  cœur  : Je  ferai 
eur  Dieu,  & ils  feront  mon  peuple; 
il  Et  chacun  d’eux  n’inftruira  plus  fon  pro- 
chain & fon  frere,  en  difant  : Connoiffcz  le 
Seigneur  : mais  tous  me  connoiftront  depuis  le 
plus  petit  jufqu’au  plus  grand. 

„ i?  Parce  que  je  leur  pardonnerai  leurs  in- 

iuftices,  & que  je  ne  me  fouviendrai  plus  d« 
eurs  pechez. . 

13  Lors  qu’il  parle  d’une  nouvelle  alliance, 
il  regarde  la  première  , comme  eftant  vieillie; 
ce  qui  vieillit  n’eft  pas  loin  de  fa  fin. 

CHAPITRE  IX. 

j T L y avoir  auffi  dans  la  première  , des  loi* 
1 de  Dieu  touchant  fon  culte  , & il  y avois 
jin  Sanftuaire  temporel. 

a Car  un  premier  Tabernacle  fut  drt(Té,dans 
lequel  , eftoit  Je  Chandelier  , la  Table  i*  les 

Î>ains  de  propofition  , & ce  Tabernacle  s’appel- 
oic  le  Lieu  faint  : 

3 Au  delà  du  voile  cftoir  un  fécond  Taber- 
nacle, qui  5’appelloit  le  Saint  des  Maints , 
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- 4 Où  eftoir ; l’Autel  d’or  des  parfums,  & 
I Arche  de  l’Alliance  toute  revtftuë  d'or,  dans 
laquelle  cftoit  une  urne  d’or  remplie  deman- 
de, la  verge  d’Aaron  qui  avoit  fleuri,  & lts 
tables  de  l'alliance. 

5 Sur  l’Arche  cftoient  des  Chérubins  glo- 
rieux , qui  couvroient  le  propitiatoire  de  leur 
ombre:  de  toutes  lcfquelles  chofes  je  ne  dois 
ï>as  vous  parler  ici  en  particulier. 

<5  Tout  eftant  difpofé  de  la  lorte  , les  Prê- 
tres * entroient  en  tout  temps  dans  le  premier 
tabernacle,  pour  y accomplir  le  culte  de  Dieu. 

7 Mais  le  feul  Pontife  entroit  une  fois  l’an- 
nee  dans  le  fécond  , non  fans  y porter  du  fantr, 
qu’il  offroitpour  fon  ignorance  & pour  celle 
du  peuple, 

S Le  faint  Efprir  nous  faifant  connoiflrc  par 
la  j que  la  voie  pour  entrer  dans  le  Saint  des 
Saints , n’eftoir  pas  encore  découverte,  pen- 
dant que  le  premier  Tabernacle  fubfiftoit.  < 

■ 9 Ce  qui  eftoit  la  figure  * de  ce  temps-là* 
félon  * laquelle  on  offroit  des  prefens  & des  vi- 
étimes  incapables  de  famflifier  la  confcience  du 
miniftre  qui  les  prefentoir,  & qui  confiftoicnc 
feulement  en  certaines  viandes  & certaines 
bottions , * 

10  Et  en  diverfes  ablutions  & autres  cere- 
monies charnelles , quin’avoient  efte  preferf- 
tesque  jufqu’au  temps  auquel  elles  dévoient 
eftrc  corrigées. 

n Mais  Jelus-Chrift  le  Pontife  des  biens 
avenir,  aiant  paru  avec  un  Tabernacle  plus 
excellent  8c  plus  parfait,  qui  n’a  point  efté 
1 ouvrage  des  hommes,  c’eft  à dire,  qui  n’eft 
point  du  rang  des  créatures  de  ce  monde  ; 

ia  Eft  entré  une  fois,  non  point  avec  le 
ïang  des  boucs  ou  des  taureaux . mais  avec  fon 
propre  rang,  dans  les  lieux  Saints,  aiant  ac- 
compli la  rédemption  eterneile. 

13  Car  fi  le  lang  des  boucs  & des  taureaux, 
avec  les  cendres  d’une  genifle  répandues  fur 
des  pçrfonnes  fouillées  , leur  commuuiqtioic 
Une  iaintctc  qui  purifioit  le  corps  ; 

14  Combien  plus  lefang  de  Jefus-Chrift, 
qui  n aiant  aucun  defaut , s’eft  offert  lui-mef- 
mc  a Dieu  par  le  * faint  Efprir,  purifiera-t-il 
noftrc  confidence  des  œuvres  mortes , afin  que 
mous  1er  vions  le  Dieu  virant  î 
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iç  C’eft  pour  cela  qu’il  eft  le  Médiateur  dti 
nouveau  Teftamcnt  5 afin  que  'par  le  moienôe 
'la  mort»  qu’il  a fouffe rtc  pour  la  rédemption 
dcspechezqui  avoient  elle  commis  fous  l’an- 
cien Teftament,  ceux  qui  ont  elle  appeliez  à 
l’heritage  éternel,  reçoivent  l’effet  de  la  pro- 
melfe  qui  leur  en  a efté  faite. 

1 6 Car  où  il  y a un  teftament  , il  faut  ne- 
eeffairement  que  la  mort  du  teftateur  inter- 


vienne. 

T7  Parce  que  ce  n’eft  qu’aprés  la  mort  qu’un 
teftament  eft,  valide , & qu’il  n’a  nulle  force 
pendant  la  vie  de  celui  qui  l’a  fait. 

18  D’où  vient  que  melme  le  premier  ne  fut 
point  établi  fans  effufion  de  fang. 

ip  Car  apres  que  Moïfe  eut  lu  au  peuple 
tous  les  Commandcmcns  de  la  loi  > il  prit  du 
fang  des  taureaux  St  des,  boucs  , avec  de  l’eau 
& de  la  laine  teinte  en  écarlate,  & del’hyfo- 
pc  , & il  en  répandit  fur  le  livre  mefme  & fur 
tout  le  peuple, 

ao  En  difant:  C’cft  ici  le  fang  du  Tefta- 
ment  que  Dieu  m’a  commandé  de  faire  en  vô- 
-tre  faveur. 

n 11  répandit  aufti  du  fans  fur  le  Taberna- 
cle & fur  tous  les  vafes  du  miniftere. 

22  Et  félon  la  loi,  prcfque  toutes  cliofes 
font  purifiées  par  le  fang  , & il  ne  fe  remet 
peint  de  pcché  fans  effufion  de  fang. 

23  II  a efté  donc  nectffiire  cjuc  les  figures 
deschofes  celeftes  fuffent  purifiées  par  ces  vi- 
dâmes terreftres , mais  que  les  choies  celeftes 
mefmes  fuffent  purifiées  par  des  vidfcimes  plus 

-excellentes  que  celles- là. 

14-  Car  Jefus  n’eft  pas  entré  dans  le  San- 
ctuaire fait  de  la  main  des  hommes  j qui  cftoit 
la  figure  du  véritable:  mais  dans  le  ciel  me  fi- 
nie , afin  de  paroiftre  maintenant  devant  Dieu 


pour  nous. 

2%  Et  ce  n’eft  pas  en  s’offrant  pluficurs  fois 
lui-melme , comme  le  Pontife  entre  tous  les 
ans  dans  le  Saint  dqs  Saints  avec  d’autre  fang 
que  le  fieu. 

tfi  Car  il  euft:  donc  faluque  Jefus-Chrift 
euft  ioufterc  louvcnr,  depuis  le  commencement 
du  monde  : au  lieu  qu’il  n’a  paru  qu’une  fois 
a la  fia  des  üecles  pour  détruire  le  péchés  en 
s offrant  lin-mcfine  pout  victime. 
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~%7  Et  comme  il  eft  arrefte  que  les  hommes 
meurent  une  fois  , Se  que  le  jugement  fuive 
apres:  / 

p. S De  mefme  Jefus-Chrift  a efté  offert  une 
fois  pour  effacer  les  pechez  de  plufieurs , St  la 
fécondé  fois  , fans  cftre.pl us  chargé  du  pcchc» 
»î  paroillra  pour  le  falut  de  ceux  qui  T atten- 
dent. 

CHAPITRE  X. 

I A r la  loi  qui  n’avoit  que  le  craion  , 

v_>  & non  pas  le  tableau  mefme  des  biens  à 

venir,  ne.pouvoit  jamais,  pirles  mefmcs  vi- 
dlirncs  qu’eilc  continuoit  d’offrir  tous  les  ans, 
rendre  parfaits  ceux  qui  s’approchoieut  de  fon 
Autel. 

x Autrement  l’oblation  en  ' auroir  cefle, 
.parce  que  fes  miniftres  eftant  une  fois  purifiez, 
«’auroient  plus  fenti  leur  çoiifcience  chargée 
d’aucun  péché. 

3 Mais  en  les  offrant,  on  * reuouvelloit  tous 
les  ans  la  mémoire  des  pechez. 

4 Par.  e qu’il  eftoit  impoffible  que  les  pechez 
fuflfent  effacez  par  le  fang  des  boucs  S t des  tau- 
reaux. 

5 C’cft  pourquoi  Jefus  dit  à Dieu  en  entrant 
dans  lcmçnde  : Vous  n’ayez  point  voulu  de 
vïdime  ni  d’oblation , mais  vous  m’avez  for- 
mé un  corps  : 

6 Les  holocauftes  & les  facrifices  pour  le 
pechc  ne  vous  ont  pas  plu , 

7 Alors  je  vous  ai  dit:  Me  voici,  je  viens: 

II  eft  écrit  de  moi  dés  le  commencement  du  li- 
vre , que  je  dois  accomplir  voftre  volonté. 

8 Aiant  dit  devant  : Parce  que  vous  n avez 

Sas  voulu  les*  vidimes  , les  oblations,  les 
olocauftes  St  les  facrifices  pour  le  péché  of- 
ferts félon  la  loi , St  qu’ils  ne  vous  ont  pas 
plu: 

9  Alors  je  vous  ai  dit:  Mc  voici,  je  viens 
pour  accomplir  voftre  voloutc  : Il  a aboli  le 
premier  Sacerdoce  pour  établir  le  fécond. 

iq ‘Et  c’eft  cette  volonté  qui  nous  a fandi- 
hez  par  l’oftrande  que  Jelus-Chrift  a faire  une 
fois  de  fon  corps. 

il  Aulîi^  tous  les  Preftres  fe  prefenteur  tous 
les  jours  à Dieu  dans  leur  rainiftere,  offrant 
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^lufiçurs  fois  les  mefmes  viâimes  qui  ne  pet** 
vent  jamais  ofter  les  péchez. 

iz  Mais  celui-ci , après  avoiroft'ertunevi- 
élime  pour  les  péchez , s’eftaflisà  la  droite  de 
Dieu  pour  toute  Pcterniré  : 

13  Attendant  ce  qui  refte  , qui  eft  que  fes 
énnemis  foient  mis  fous  fes  pieds. 

14  Car  il  a rendu  parfaits  pour  route  l’e- 
ternité  par  une  offrande  , ceux  qu’il  a faa- 
ftifiez. 

15  Le  faint  Efprit  nous  témoigne  auflS  la 
merniechofe,  lors  qu’aiant  dit: 

1 6 C’cfl  ici  l’alliance  que  je  ferai  avec  eu*, 
apres  ce  temps-là , dit  le  Seigneur  , ie  graverai 
mes  loix  dans  leurs  cœurs  , & je  les  imprimerai 
dans  leurs  efprits:  il  ajoute  anfli-toft  apres  : 

17  Et  je  ne  me/qu  viendrai  plus  de  leurs  pe-' 
chez  & de  leurs  injuftices. 

18  Or  quand  les  péchez  font  pardonner  : ir 
B*y  a plus  d’offrande  pour  le  péché. 

19  Puis  donc  , mes  freres  , que  nous* 
àvons  cette  confiance  par  le  fane  de  Jefus- 
Chriftj  que  nous  entrerons  dans  le  Saint  dcS 
Saints  ; 

20  Que  par  le  voile , c’en  à dire , par  fa' 
chair , il  nous  en  a ouvert  le  chemin  nouveair 
St  vivant  j 

21  Que  nous  avons  auffï  un  Pontife  qui  eft 
établi  fur  la  maifon  de  Dieu  ; 

22  Approchons-nous  de  lui  avec  un  efprit 
fincere,  & avec  une  ferme  foi , aianr  Je  cœur 

Jnirifié  des  crimes  dont  noftrc  confcience  fe 
èntoit  coupable  , & le  corps-  lavé  dans  l’eau 
pure  de  noff  re  fainte  afperfion. 

23  Confervons  inviolable  l’efperance  qud 
nous  avons  fait  profeffion  de  garder  , puifque 
celui  qui’nous  a donne  fes  promeffes  eu  fidele: 
"24  Et  confidtrons-nous  les  uns  les  autres» 
pour  nous  exciter  à la  charité  & aux  bonnes 
œuvres. 

« Ne  nous  retirant  pas  de  nos  affemblées 
comme  quelques-uns  ont  accoutumé  défaire, 
niais  nous  confolant  mutuellement , d’autant 
plus  que  vous  voicz  que  le  grand  jour  appro- 
che. 

25  Car  lors  que  nous  péchons  volontaire- 
ment apres  avoir  connu  la  vérité  , il  neaous 
seAc  plus  de  vi&ime  pour  no*  péchez  y 
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f-7  'Mais  un  jugement  redoutable  qui  nous 
attend  ,&  un  feu  que  le  zele  de  Dieu  allumera 
pour  confunicr  fes  ennemis. 

2.8  Quiconque  viole  la  loi  de  Moïfe  eft  con- 
damne fans  lemîlfion  à la  mort , fur  la  depoli- 
xion  de  deux  ou  de  trois  témoins. 

Combien  penfez-vousque  mérité  de  plus 
grands  fupplices  celui  qui  foule  aux  pieüs  le 
Fils  de  Dieu  ; qui  eftinie  impur  le  lang  de 
ralliance  , par  lequel  il  a efté  fan&ific  ; 8c 
qui  traite  avec  opprobre  l’cfprit  de  la  grâce  ï 

30  Car  nous  fçàvons  qui  eft  celui  qui  a dit  î 
La  vengeance  m’appartient  ? & je  la  prendrai,' 
Bt  encore  ailleurs  ; Le  Seigneur  jugera  fon 
peuple. 

31  Ç’cft  une  chofe  terrible  de  tomber  entre 
le$  mains  du  Dieu  vivant. 

3a  Souvenez- vous  de  ce  premier  temps  , au- 
quel apres  avoir  efté  baptiiez  > vous  ciiftes  de 
grands  & rudes  combats  à foutenir  ; 

33  Eftant  d’une  part  expofez  aux  oppro- 
bres & aux  affligions  : & de  l’autre  fentant  la 
douleur  de  ceux  que  l’on  traitoit  de  la  mefrac 
forte. 

34  Car  vous  avez  compati  à ceux  qin 
eftoient  dans  les  chaînes , tic  vous  avez  fquf- 
Fert  avec  joie  que  l’on  vous  ravift  vos  biens  , 
fçaehant  que  vous  aviez  ' des  biens  qui  font 
plus  excellens  ' & qui  ne  périront  jamais. 

35  Ne*  perdez  donc  pas  voftre  confiance, 
dont  la  rccompenfcfera  tres-grande. 

16  Car  la  patience  vous  eft  ncceflaire , afin 
qu’aprés  avoir  accompli  la  volonté  de  Dieu» 
vous  joiiidiez  de  l’effet  de  fes  promelfes. 

37  Parce  qu’en  fort  peu  de  temps  celui  qui 
doit  venir  viendra , & il  ne  tardera  point. 

38  Cependant,*  dit  le  Seigneur  , le  juftç 
que  j’ai  fanftifié  , vit  de  la  foi.  Quo  s’il  s’en  re- 
tire , il  ne  me  fera  point  agréable. 

3P  Mais  pour  nous , nous  ne  fommes  pas  des 
pertonnes  qui  nous  retirions  pour  nous  perr 
dre  » mais  nous  fommes  fermes  dans  la  foi  pour 
>C  falut  de  uoftre  ame. 

CHAPITRE  XI. 

I R la  foi , eft  le  foùtien  des  chofes  que 
nous  efpcrons , 8t  l’evidencç  de  celles 
que  nqus  ne  voioas  pas. 
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2'  Car  c’cft  clic  qui  a acquis  aux  anciens  Tcs^" 
témoignage  que  Dieu  leur  a rendu. 

S  C cit  la  foi  qui  nous  apprend  que  le  mon- 
de fut  formé  par  la  parole  ae  Dieu  , & que 
d invifible  il  devint  viublc. 

4 Celt  par  la  foi  qu  Abel  offrit  à Dieu  une  - 
plus  excellente  vi&imc  que  Caïn  , & qu’il  futc. 
declaré  jufte , Dieu  rendant  témoignage , qu’il 
acccproir  les  prefens  : 8c  par  cette  incline  foi  il  - 
parle  encore  après  fa  mort. 

5 C’ejt  par  la  foi , qu  Henoch  fut  transféré 
afin  qu’il  ne  mouruft  pas  , & on  ne  le  trouva 
point  , parce  que  Dieu  i’avoit  enlevé  : car* 
avant  qu’il  fuft  ravi , Dieu  lui  avoit  rendu  té- 
moignage qu’il  lui  eftoit  agréable. 

6 Or  fans  la  foi  il  eft  impolfible  d’eftre' 
agréable  à Dieu.  Car  quiconque  s’approche 
de  lui  j doit  croire  qu’il  y a un  Dieu  , & qu’il 
récompenfe  ceux  qui  le  cherchent.- 

7 C’elt  nar  la  toiqueNoé  eftant  averti  par 
l’Oracle,  des  chofes  que  l’on  ne  voioit  point 
encore,  craignit  Dieu  ;&  pour  fauver  la  fa- 
mille , bâtit  l’arche  , par  laquelle  il  condamna 
le  monde  , & fut  heritier  de  la  juftice  qui  vient 
de  la  foi. 

S C’eft  par  la  foi  que  celui  qui  fut  appelle 
Abraham  , obéît  à Dieu, s’en  allant  dans  un 
païs  qu’il  deyoit  avoir  pour  héritage  ; 8c  c’eft 
par  la  foi  qu’il  partit  fans  Ravoir  où|il  ailoit. 

9 C’elt  par  la  foi  qu’il  demeura  comme' 
étranger  dans  la  terre  qui  lui  avoit  efté  pro- 
mife.  logeant  fous  des  tentes , lui  8c  Ifaac  8c 
Jacob  , iqui  furent  aulfi  heritiers  de  ccrte  mef- 
me  promelfc. 

10  Car  il  attendoit  la  cité  dont  les  fonde- 
mens  font  immobiles^  & de  laquelle  Dieu  eft 
i’Architefte  & le  fondateur. 

11  C’cft  par  la  foi  que  Sara  mefme  eftant  *' 
fterile  8c  hors  d’âgç  d’avoir  un  fils,  rcccurla 
vertu  de  le  concevoir  , parce  qu’elle  crût  que 
celui  qui  le  lui  avoir  promis  eftoit  fidèle. 

12  C’eft  pourquoi  il  fortit  d’un  homme  feul, 

&  mourant,  une  multitude  d’enfans  femblable 
à celle  dcsétoilles  du  ciel  ,8c  au  fable  innom- 
brable des  rivages  de  la  mer. 

iî  Tous  ceux-là  font  morts  dans  la  foi, 
fans  avoir  receu  l’effet  des  promefi'es  ; nuis 
les  regardant  a ' & comme  les  faliiaat  «le 
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loin  , & fe  conférant  voiageurs  & étrangers  fur 
la  terre.  \ 

14  Car  ceux  qui  parlent  de  la  forte  , te  moi-- 
gnent  qu’ils  cherchent  leur  patrie. 

15  Que  s’ils  euffent  penfe  à celle  d’où  ils-- 
eftoient  fonis , ils  avoieat  aflëz  de  temps  pour 
y retourner. 

16  Mais  ils  en  defiroienr  une  meilleure,, 
qui  eft  celle  du  ciel  : C'eft  pourquoi  Dieu  ne 
rougit  point  d’eftre  appelle  leur  Dieu  > parce 
qu’il  leur  a préparé  une  villes 

\7  C’eft  par  la  foi , qu’Abraham  , lors  que 
Dieu  le  tenta , offrit  liaac  , & quoi  qu’il  euft'- 
receu  les  promelïés  , il  facrifia  fon  fils  uni- 
que , 

18  Depuis  que  Dieu  lui  eut  dit:  C’eft  d^lfaac 
que  voftre  çofterité  doit  fortir*- 

19  Mais  il  penfoiten  lui-mefme  queDieu  le 
pouvoir  bien  reffufeiter  ; c’eft  pourquoi  il  lui 
fur  rendu  comme  une  figure  myfterieufe. 

20  C’eft  aulfi  par  la  foi  qu’Ifaac  donna  4 

?acob  & à Efaii  une  bénédiction  qui  regardoir 
'avenir. 

.ai  C’eft  parla  foi  que  Jacob  mourant  bé- 
nit chaque  enfant  de  jofeph  , St  qu’il  adora 
le  haut  de  fon  lceptre._ 

2.2  C’eft  par  La  foi  que  Jofeph  eftanr  preft 
de  mourir  , prédit  la  fortie  des  enfans  d’Iiraël, 
St  commanda  que  l’on  emportai!  fes  os. 

23  C’eft  par  la  foi , que  lors  que  Moïfe  fut 
ne  ? fon  perc  St  fa  mere  le  cachèrent  pendant 
trois  mois , parce  qu’ils  le  virent  fort  bel  en- 
fant, & ils  ne  craignirent  point  le  commande- 
ment du  Roi. 

24  C eft  par  la  foi , que  Moïfe  ellant  deveno 
grand , déclara  qu’il  n’eftoit  point  fils  de  la  fil- 
le de  Pharaon, 

25  Aimant  mieux  cftre  affligé  avec  le  peuple 
de  Dieu , que  de  jouir  du  plailir  du  péché,  qui 
paffe  fi-tott , 

. 2 6 Et  ne  jugeant  pas  les  trefors  des  Egyp- 
tiens comparables  aux  richelfes  de  l’opprobre 
de  Jefus-Chrift  : parce  qu’il  en  confideroit  la 
iccompenfe. 

27  C’eft  par  la  foi  qu’il  çjuitta  l’Egypte 
fans  craindre  la  fureur  du  Roi,  fouftrant  les 
adverfitez  , comme  s’iL  euft  vû  celui  aux  eft 
kiviliblc* 
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28  C’eft  par  la  foi  qu’il  célébra  la  Pafqoe  * 
& qu’il  fit  l'afperfîon  du  fang,  afin  que  l'An- 
ge ? qui  tuoit  les  premiers  nez  , ne  touthaft 
point  les  Ifraelites. 

19  C’eft  par  la  foi  qu’ils  paflerenr  la  mer 
rouge  , comme  fur  la  terre  ferme  : Ce  que  les 
Egyptiens  aiant  voulu  tenter  , ils  furent  en- 
gloutis par  les  eaux. 

30  C’eft  par  Ja  foi  que  les  murailles  de  Jéri- 
cho tombèrent,  apres  que  le  peuple  eu  eue 
fait  le  tour  pendant  fept  jours. 

21  C’eft  par  la  foi  que  Rahab  femme  débau- 
chée , aiant  fauve  les  efpions  des  Juifs  , ne  pé- 
rit point  avec  les  incrédules. 

ja  Que  dirai-je  de  plus  ? Le  temps  ne  me 
fuffljoir  pas  pour  rapporter  ce  qui  regarde  Ge- 
dcon  , Barac , Samlon  , Jephté  , David , Sa- 
miiel  & les  Prophètes , . ’ 

31  Qui  par  la  foi  ont  vaincu  des  Roiaumes, 
ont  rendu  la  jufticc,  ont  jeiii  des  promeffes, 
ont  fermé  la  gueule  des  lions , 

34  Ont  éteint  l’ardeur  des  fumes  , ont 
échappé  le  tranchant  de  l’épée  , ont  cfté  gué- 
ris de  leurs  maladies  , ont.  fait  de  grandes 
actions  dans  la  guerre  j ont  mis  en  deiordre  le 
cartip  des  étrangers , 

35  Ont  rdfufcicé  des  enfans  pour  les  ren- 
dre à leurs  meres.  Il  y en  a eu  d’autres  qui  ont 
efté  tourmentez  furies  chevalets , fans  accepter 
leur  délivrance,  afin  d’en  obtenir  dans  la  re- 
furre&ion  une  plus  heureufe. 

35  D’autres  qui  ont  fouffert  les  opprobres  » 
les  foiiets  , les  liens , 8c  la  prifon  ; 

37  Qui  ont  efté  lapidez  , feiez,  tentez,pauez 
par  le  fil  de  l’épée  ; Qui  ont  efté  errans  çà  8c  là , 
vêtus  de  peaux  de  brebis  8c  de  chevres  , eftanc 
pauvres , affligez  , mal-traitez  , . 

3$  Eux  de  qui  le  monde  n’elloit  pas  digne  j 
Qui  fc  font  retirez  dans  les  deferrs , fur  les 
montagnes , dans  les  antres  8c  dans  les  caver- 
nes de  ta  terre. 

39  Et  bien  que  la  foi  de  toutes  cespcrfon- 
nes  leur  ait  acquis  le  témoignage  que  Dieu  a 
rendu  à leur  juftice  ; ils  n’ont  pas  receu  nean- 
moins l’effet  des  promeffes  : 

40  Dieu  nous  aiant  deftiné  cet  avantage  fur 
eux , qu’ils  ne  parviendront  point  à la  perfe- 
ction fans  nous. 

CH  Ai 
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CHAPITRE  XII.. 


I T7  S t a n t donc  environnez  d’une  ff 

IL  grande  nue  de  témoins  , dégageons- 
nous  de  tenu -ce  qui  nous  rendpefans,  & de 
tout  péché  qui  nous  empefehe  démarcher  , afirti 
que  par  la  patience  nous  accompliilions  1» 
eouric  qui  nous  eft  propoféc  : 

z Jcttant  les  yeux  fur  Jefus  , l’Auteur  & le 
Contommateur  de  noftre  roi , qui  au  lieu  de  la- 
joie  qu’il  pouvoir  goûter,  a fouftert  laicroix* 
méprifant  l’ignominie  j & enfin  eft  affis  à la 
droite  du  thrône  de  Dieu- 

3 Reprefcntez-vous  donc  celui  qui  a fouf- 
fert  unelï  grande  contradiftion  des  pecheur* 
élevez  contre  lui , afin  que  vous  ne  vous  lafliet 
pas’par  foiblefle  de  courage. 

4 Car  vous  n’avez  pas  encore  refifté  juf- 
qu’à  répandre  voftre  fang,  en  combattant  cour- 
ue' le  péché. 

5 Et  vous  avez  oublié  la  confolation  que: 
Dieu  vous  donne  comme  à fes  enfans  par  ce» 
paroles  : Mon  fils  ne  méprifez  pas  la  corre- 
ction du  Seigneur  , 8c  ne  vous  découragez  pas» 
lors  qu’il  vous  reprend. 

6 Car  le  Seigneur  chaftie  celui  qu’il  aime  * 

& il  ne  reçoit  perfonne  pour  fon  fils  lans  luf 
faire  fentir  les  verges. 

y Perfeverez*  dans  la  docilité  : Dieu  vousr 
traite  comme  fes  enfans:  car  qui  eft  l’enfent 
qui  ne  foit  point  corrigé  par  fon  pere  ? 

% El  fi  vous  eftes  exempts  de  la  correftioj» 
que  tous  .les  enfans  ont  receuë  , vous  eftes 
donc  bâtards,  & non  pas  légitimés  enfans. 

9 Que  fi_  nous  avons  rcfpeéké  nos  peres  fé- 
lon la  chair  , lors  qu’ils  nous  ont  châtiez  f 
combien  plus  nous  devons-nous  foimiettre  à- 
celui  qui  eft  noftre  pere  félon  l’cfprit , afin  que 
nous  poffedions  fa  vie  ? 

10  Car  pour  nos  peres  y ils  *"  nous  ont  in- 
ftruits  comme  ils  ont  voulu  dans  les  chofes  qui 
regardent  cette  vie , dont  la  durée  eft  fi  courte 
mais  Dieu  nous  inttruit  dans  celles  qui  nousHP 
fervent  pour  parvenir  à fa  i'ainreté. 

n Or  toute  correftion  femble  fur  l’heure* 
eftre  un  fujet  de  trirtefie,  8c  non  pas  de  joies 
nais  quand  elle  nous  aura  exercez , elle  nos» 
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fera  recueillir  dans  une  * très- grande  paix  , IC 

fruit  ‘Jî.J.y  “JurqUO|  relevez  vos  «îainsabba- 

tuës  « & fortifiez  vos  genoux  aftoibus. 

^iî  Marchez  d'un  pied  ferme  & droit,  afin 

que  fi  quelqu’un  clQche,ilnescgai;c  pas  » 

ruais  olûtoft  eucrifle  de  fa  foibielie. 

” 14  l'afchezd’avoir  la  paix  avec  t °iit  le  mc> rx« 
de , & de  vivre  dans  la  famtetc , fans  laquel  c 

perfonne  ne  verra  Dieu,  i r, 

* is  Prenez  garde  qu’aucun  ne  manque  a 1 ^ 

grâce  de  Dieu  : qu’aucune  racine  a^rc  jettanc 
fes  branches  en  haut , ne  vous  nuife , & n in. 
fefte  plufieurs  d’entre  vous.  . - 

* 1 6 Qu’il  n’y  ait  aucun  formeateur  , pi  au 

N.  nrofarie  , comme  Elan , qui  pour  fatisfairc 
^eu le  fois  au  plaifir  de  fa  bouche  , vendit 

^dB?w“fSVe.  due  lors  qu'il  délira  de- 
«ni s de  recevoir  la  benedi0ion.de  fpn  perc  » 
?lUpn  fut  reietté  , & qu’il  ne  lui  put  faire  chan-r 
«r  de  refolution  , quoiqu’il  l’en  prelTaft  avec 

'Sc'ar  vous  n’avez  ï«  ^dïn  feu  aï 

ÿ'exeufant , prièrent  qu’elle  ne  continuai!  P 

^îc^Car  ils  ne  pouvoient  fupporter  le  J*0*?" 
mandement  qui  leur  eftoit  fait  : ^u’un< 
picfmc  qui  euft  touché  la  montagne , fuft  lapt? 

Et  ce  qu’ils  voioient  le?  épouvantait  tel- 
lement Que  Moïfe  mefrae  dit  : h fuis  tout  ef- 

fltVa“eft^"venus.fur  la  montagne  de 
dans  la  ville  du  Dieu  vivant , dans  la 
f iru/aUm  celefte,  dans  l’alfemblce  de  plufieurs 

"‘ijDaus  rEBgli^e  des  Premiers  nez,qpifont 

Écrits  dans  le  ciel  , auprès  de  Dieu  >.qui  eu  le 
luge  de  tous  ? àup?rés  des  Efprits  des  juftes  qui 

fp?rA»T“dVjeffi^?eV  le  médiateur  de 
la  nouvelle  alliance  , 8c  a l’afperfion  d’pa  fan? 

qui  parle  * «lieux  que  celui  d Abel* 
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4$  Gardez-vous  de  refnfer  d’enrendre  ce* 
lui  qui  vous  parle  : Car  fi  ceux  qui  s’exeufe* 
rent  d’entendre  celui  qui  leur  annonçoit  fur 
la  terre  les  paroles  de  Dieu  , n’cchapcrenr  pas 
fa  colère  : nous  rechaperons  beaucoup  moins  * 
fi  nous  réjetrons  celui  qui  * nous  parle  du  haut 
du  ciel , 

26  De  qui  la  voix  fit  alors  trembler  la  terre  . 
& maintenant  voici  ce  qu’il  nous  dit  : Je  ferai 
trembler  encore  une  fois,  non  feulement  14 
terre  , mais  auflfi  le  ciel. 

27  Or  en  difant  : Encofe  une  fois , il  montre 
que  les  chofes  muablès  , comme  aiant  elle  fai- 
tes , feront  changées  î afin  que  celles  qui  font 
Immuables  demeurent  toujours. 

18  Puis  donc  que  nous  entrons  dans  un 
Roiaume  fiable  , & qui  ne  fera  point  ébranlé  j 
confervons  la  grâce  , afin  que  par  elle  nous 
fervions  Dieu  avec  crainte  & révérence,  & qu« 
nous  lui  foions  agréables. 

29  Car  noftre  Dieu  eft  un  feu  dévorant. 

CHAPITRE  XIII. 

lT7  Ntretbnez  toujours  parmi  vous  14 

-C.  charité  envers  vos  frères, 

2 Et  n’oubliez  pas  la  pratique  de  l’hofpî- 
ralité  ; parce  qu’en  l’exerçant , quelques-uns  * 
fans  le  içavoir , ont  receu  des  Anges  dans  leur 
maîfon. 

Z Souvenez-vous  de  ceux  qui  font  dans  le* 
liens , comme  y eftant  avec  eux  : & de  ceux  qui 
fonr  affligez , comme  portant  vous-mefines  urt 
Corps  l'ujet  aux  affligions. 

4 Que  le  mariage  foit  honorable  en  toute* 
chofcs  , & que  le  lit  foit  chaftc  , * car  Dieu  con- 
damnera les  fornicateurs  & les  adultérés. 

5 Qye  vofire  efprit  foit  éloigné  de  l’avarice  * 
& contentez-vous  de  "ce  que  vous  avez  ; parce 
que  Dieu  dit  lui-mefine  : Je  ne  vous  bifferai 
point , ni  je  ne  vous  abandonnerai  point. 

6 Ce  qui  nous  fait  dire  avec  confiance:  Le 
Seigneur  cft  mon  fecours,  je  ne  craindrai  point 
ce  que  les  hommes  feront  contre  moi. 

7 Souvenez- vous  de  vos  Pafteurs  , qui  vous 

ônrprefché  la  parole  de  Dieu,  & confideran* 
la  fin  de  leur  vie  , imitez  leur  foi.  , , . 

-9  Jcfus  • Chrift  cft  Iç  tucfme  aujourd'hui 

X*  ii 
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, Qu'hier  , & il  fera  le  mefme  pendant  toute  i«~ 

tCrç  Ne  vous  laiffez  point  emporter  à des  opi- 
nions differentes  & étrangères  , car  il  vaut 
fbeaucoup  mieux  affermir  ion  cœur  dans  la  ^ra- 
<e  , que  dans  une  diftinftion  de  viandes , dont 
les  obfervateurs  n’ont  tiré  aucun  avantage. 

10  Nous  avons  un  autel , duquel  il  neit  pas 
çrmis  de  manger  à ceux  qui  fervent  dans  1© 

u Car  les  corps  des  animaux  dont  .le  Ponti- 
fe porte  le  fans  dans  le  Saint  des  Saints  pour 
expier  le  péché  , font  brûlez  hors  du  <£mp; 

11  C’elf  pourquoi  aufli  Jefus  pour  famftmer 

le  peuple  par  fon  fang,  a foufterc  hors  de  la 
sorte  de  Jerufalcm.  , . _ 

iî  Sortons  donc  avec  lui  hors  du  camp  por- 
tant fon  opprobre.  . . ...  norma» 

14  Car  nous  n’avons  pas  ici  de  ville  per  ma. 
jiente  > mais  nous  cherchons  celle  qui  ttt  a 

'^Offrons  donc  par  lui  inçeflamment  à Dieu 

l’hoftie  de  louange  , c’elt  à dire  le  fruit  des  Je- 
ttes qui  glorifient  fon  nom.  , . , 

16  N’oubliez  pas  auffi  d’exercer  la  chante  » 
.&  de  faire  part  de  vos  biens  aux  pauvres  : car 
c’eft  par  .cçtte  forte  de  vi&imes  que  Dieu  ie 

°Obeïffez  & foiez  fournis  à vos  Paf- 
teurs  , qui  veillent  , comme  devant 
xompte  de  vos  âmes  ; afin  qu’ils  le  fafTcnt  .avec 
joie , & non  en  gemitfant  : car  ce  ne  ferott  pas 
voftre  avantage.  . . 

18  Priez  pour  nous, qui  ne  croions  pas  en 

«offre  confidence  avoir  autre  defir  que  de  nous 
luen  conduire  en  toutes  choies.  . 1 

19  Mais  je  vous  fupplic  luftammcntac  ic 
faire  avec  une  nouvelle  ardeur , afin  que  je  re- 
tourne pîntoft  vers  vous*.  . te  r 

2.0  Que  le  Dieu  de  paix,  qui  a reffufcitc, 
avec  le  fang  de  l’alliance  éternelle  , noftre  Sei- 
gneur Jcfus-Chvift,le  grandPafteur  des  brebis, 
11  Vous  rende  parfaits  pour  tout  bien  » 
afin  que  vous  faiiiez  fa  volonté  , lui- met  me  jtai- 
fanren  vous  ce  quiluicft  agréable  par  Jcfus- 
^Chrift  î & que  la  gloire  lui  foit  donnée  dans 
toute  l’erernité.  Amen, 
a 2 Je  vous  fupplie  , mes  frctCSj  de  prçadrç 
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ata.  bonne  part  ces  paroles  que  je  vous  ai  dîtes 
pour  voftre  confolation  5 ne  vous  aiant  écrie 
qu’en  peu  de  mots. 

23  Je  vous  apprens  que  * noftre  frere  Timo- 
thée a efté  mis  en  liberté^  & s’il  vient  bien-  toft, 
■je  vous  irai  voir  avec  lui. 

24  Saluez  de  ma  part  tous  vos  Pafteurs  & 
tous  les  Saints  ; Nos  * freres  d’Italie  vous  fa- 
liient. 

j 7.5  La  grâce  foit  avec  vous  tous.  Amen. 

Fi»  de  l'Epiftre  aux  Bebreux • 

V E P I S T R E 

CATHOL1  QJJ  E 

DE  S.  JACQUES 

A P O S T R E. 


CHAPITRE  PREMIER. 

I *TT  Aciiues  fervitcur  de  Dieu,  & dit 

■ Seigneur  Jefus  - Chrift  , aux  douze 

■ tribus  qui  l'ont  difperfées , falut. 

2 Mes  freres,  regardez  comme  un 
fuite  de  très- grande  joie,  les  diverfes  affli- 
ctions qui  vous  furviennent  : 

l Sçachant  que  l'épreuve  de  voftre  foi  pro- 
duit la  patience, 

4 .Et  que  la  pejrfe&ion  de  nos  oeuvres  fe 
trouve  dans  la  patience  : afin  que  vous  foicz 
parfaits  & accomplis  , fans  que  rien  vous 
manque. 

5 Que  fi  la  fageflfe  manque  à quelqu’un  de 
vous  , qu’il  la  demande  à Dieu  , qui  * eft  libe- 
ral envers  tous , & qui  11e  reproche  point  fes 
dons  » & il  la  recevra. 

6-,  Mais  qu’il  la  demande  avec  foi , St  fans 
aucune  défiance.  Car  celui  qui  fe  défie  eft 
fcmblable  au  flot  de  la  mer , qui  cft  agité  Sc 
pouffe  çà  & là  par  le  veut. 
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7 Que  celui-là  donc  ne  penfe  pas  obtenu? 
tien  de  Dieu. 

S L’homme  qui  a l’efprit  divilc  eft  incon- 
ftant  en  tout  ce  qu’il  fait. 

9 Que  celui  d’entre  nos  freres  qui  eft  pau- 
vre , le  glorifie  de  fon  * élévation. 

10  Et  au  contraire , que  celui  qui  eft  riche, 
le  glorifie  de  fon  abaiflement , parce  qu’il  paf- 
fera  comme  la  fleur  de  l’herbe. 

ri  Et  comme  lors  que  le  foleil  fe  leve  dâns 
fon  ardeur  ; il  fait  fecher  l’herbe  , en  forte  que 
la  fleur  en  tombe  t & que  la  beauté  s’eft  perd. 
Ainfi  le  riche  flétrira  dans  fes  voies. 

ia  Heureux  eft  celui  qui  fouffre  la  tenta- 
tion s parce  qu’aprés  qu’il  aura  cfté  éprouvé, 
il  recevra  la  couronne  de  vie  , que  Dieu  a pro- 
mife  à ceux  qui  l’aiment. 

1}  Que  perfonne  ne  dife,  lors  qu’il  eft  ten- 
té , que  c’eft  Dieu  qui  * le  tente,  car  Dieu  ne 
nous  incite  point  au  mal,  & ne  tente  perfonne. 

14  Mais  chacun  eft  tenté  par  les  charmes  oc 
par  les  attraits  de  fa  propre  concupifccnce  , 

15  Qui  après  qu’elle  a conçu,  engendre  le 

fiechc , & le  péché  eftant  accompli  , enfante 
a mort. 

15  Ne  vous  trompez  donc  pas , mes  tres- 
chers  freres. 

17  Tout  bien -fait  excellent  , & tout  don 
parfait  vient  d’en-haut , & defeend  du  Pere 
des  lumières  , qui  n’eft  fujet  à aucun  change- 
ment , ni  à aucune  ombre  de  révolution. 

18  * Car  c’cft  de  fa  pure  volonté  qu’il  nous 
à engendrez  par  la  parole  de  la  vérité,  afin 
que  nous  foions  un  commencement  de  fa  * 
créature. 

19  Vous  lcfçavcz,*  mes  chers  freres.  Que 
Chacun  donc  foit  prompt  à écouter  , & lent  à 
parler,  & à fe  mettre  en  colère. 

ao  Car  la  colère  de  l’homme  n’accompnt 
point  la  juftice  de  Dieu. 

ai  C’eft  pourquoi  rejettez  tout  amas  d’or- 
dures & de  péché  . & recevez  dans  un  efprit  de 
douceur,  la  parole  qui  a efté  entée  en  vous, 
& qui  peut  fauyer  vos  âmes. 

22  Accomplirez  donc  cette  parole , & ne 
vous  contentez  pas  de  l’écoutcr  , en  vous 
trompant  vous-mefmes. 

*1  Car  celui  quiâç  fait.’  qu'eatendre  la  pa- 
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rôle  , fans  l’accomplir  , eft  femblable  à uq 
homme  qui  fe  regarde  dans  un  miroir  , 

2.4  Et  qui  s en  allant  aufli-toft , oublie  et» 
Un  moment  quel  il  eltoir. 

2.5  Mais  celui  qui  regarde  la  loi  parfaite  de 
liberté,  & qui  demeure  fidele  à robferver, 
celui-là  n’oubliant  pas  ce  qu’il  a entendu  , 
mais  l’ accomplira nt , fera  heureux  par  l’oeu- 
vre qu’il  en  fera, 

7.6  Qiie  fi  quelqu’un  d’entre  vous  croit  avoir 
de  la  pietc  , l'ans  donner  un  frein  à fa  langue, 
mais  abufantlui-mefmefon  cœur  , fa  piete  eft 
vainc. 

2.7  La  pieté  pure  & fans  tache  devant.Dicu 
noftrePere,  confiftc  à vifiter  les  orphelins  8fc 
les  veuves  dans  leur  affliétion  ? & à le  confer- 
ver  exempt  de  l’impureté  de  ce  monde. 

CHAPITRE  I I. 

1 Tl  T Es  freres,  que  la  foi  que  vous  avez 

IVI  en  la  gloire  de  Jefus-  Chrift  noftrc 
Seigneur , ne  permette  point  que  vous  aiez  ac- 
ception * des  perfonnes. 

2.  Car  s’il  entre  dans  voftre  affemblce  un 
homme  qui  ait  une  bague  d’or , & un  habit 
magnifique,  & qu’il  y vienne  aulli  un  pauvre 
mal  veftu  : ... 

5  Et  que  regardant  celui  qui  eft  veftu  riche- 
ment , vous  lui  difiez:  Aftcicz-vous  ici  dan? 
cette  place  honorable  ; Et  que  vous  difiez  au 
pauvre:  Tenez- vous-là  debout,  ou  alfeicz- 
vous  à mes  pieds; 

4 Ne  faites- vous  pas  différence  en  vous- 
mefmes  entre  Pup  & l’autre  : & ne  formez- 
vous  pas  un  jugement  fur  des  penfées  injuftes  ? 

5 Ecoutez  - moi  , mes  chers  freres  : Dieu 
n’a-t-il  pas  choifi  des  perfonnes  pauvres  en  ce 
monde  , mais  riches  dans  la  foi , pour  eftre  les 

Î entiers  du  Roiaume  qu’il  a promis  à ceux  qui 
’aiment  ? 

6  Et  vous  au  contraire , vous  avez  meprife 
le  pauvre.  Les  riches  ne  vous  oppriment-ils 
pas  par  leur  puiflance,  & ne  vous  traînent-il's 
pas  devant  les  Juges  ? 

7  N’cft-ce  pas  aulïï  par  eux  que  le  grand 
nom  ,,dont  vous  çftes  iuruoHunçz  9 çft  lilafi 
Jph^mc  f 
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3 Que  fi  vous  accomplirez  ccrte  loi  roiale  d& 

P Ecriture  : Aimez  voftrc  prochain  comme- 
vous- mei  mes,  vous  faites  bien.- 

9 Mais  fi  vous  avez  acception  des  perfon- 
ncs  , vous  péchez , & vous  elles  repris  par  la  . 
loi  comme  la  violant.'  > 

10  Or  quiconque  aiant  gardé  toute  la  loi,- 
en  viole  un  feul  précepte , eft  coupable  com- 
me 1 aiant  toute  violée.- 

11  Car  celui  qui  a dit  : Ne  commettez  point 
d’adulccre  , a dit  aufii  : Ne  tuez  point  : De 
forte  que  ii  vous  vous  abftenez  de  1 adultéré  & 
non  pas  de  l’homicide  , vous  elles  violateur  de 
la  loi. 

u Prenez  garde  a vos  paroles  & à vos  ac- 
tions , comme  devant  eftre  jugez  par  la  loi  de 
liberté. 

U Car  celui  qui  n’aura  point  fait  mifcricoA- 
de,  fera  jugé  fans  mifèricprdc.  Mais  ta  inileri-- 
corde  s’élève  pardeffus  le  jugement. 

14  Mes  freres , de  quoi  lervira  la  foi  à un 
homme  qui  fe  vantant  de  l’avoir , n’aura  pas- 
les  oeuvres;  de  quoi  lui  fervira-r-clle  ? la  foi 
le  pourra-t-elle  fauver  ? 

15  Que  fi  un  de  nos  freres,  & une  de  nos- 
focurs  manquent  d habits,  &.  de  ce  qui  leur  cil 
ncccffaire  pour  vivre  chaque  jour  , 

1 6 Et  que  quelqu’un  d’entre  vous  leur  dtfe: 
Allez  en  paix  : Dieu  vous  preferve  contre  le 
froid  & contre  la  faim,  fans  leur  donner  ce 
qui  cft  nccetfaire  à leur  corps  : Qye  leur  fer- 
viront  vosiouhaits? 

17  Ainfi  la  foi  qui  n’a  pas  les  œuvres,  cft 
morte  en  elle-mcfme. 

18  Quelqu’un  pourra  dire.  Vous  avez  la 
foi , & moi  j*ai  les  œuvres.  Montrcz-moi  vô- 
tre foi  * fans  les  œuvres,  & moi  je  vous  mon- 
trerai ma  foi  par  les  œuvres. 

19  Vous  croiez  qu’il  n’y  a qu’un  Dieu: Vous 
foires-bien  ; Les  démons  le  croient  aufii , & ils 
«n  tremblent. 

•20  V oulez-vous  fçavoir  , 6 homme  vain  » 
que  la  foi  fans  les  œuvres,  eft  morte  ? 

21  Abraham  noftre  pere  ne  fut- il  pas  jufti- 
fié  par  les  œuvres,  lors  qu’il  offrit  fou  nls  lfaac 
fur  un  autel  ? >, 

2i  Ne  voiez-vous  pas  que  fa  foi  confpirA 
avec  fes  œuvres , & que  fçs  ocuyJÇS  ëoJUierent 
» Bcrfcttiou  à fa  foi  ; 3,3  £{ 
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il  Et  que  ce  fut  le  fupplément  de  ce  que  l’E- 
crnurc  avoit  dit  : gu’Abraham  aianr  cru  à 
Dieu  , fa  foi  lui  avoir  efté  imputée  à juftice  , 8c 
qu’il  avoir  efté  appelle  ami  de  Dieu. 

24  Vous  voiez  donc  que  l’homme  eftjuftific 
par  les  oeuvres,  & non  pas  feulement  par  la  foi. 

25  De  mefme  aüfli  Rahab,  cftant  femme  de 
mauvaiie  vie,  ne  fut-  elle  pas  iuftificc  par  fes 
œuvres,  lors  qu’elle  receut  les  efpions , 8c 
qu’elle  les  renvoia  par  un  autre  chemin  qu’il* 
n eftoient  venus  ? 

a5  i-Car.ain<î  .qu’un  corps  fans  ame  eft  mort» 
de  mefme  la  foi  qui  n’a  point  les  oeuvres  eft 
morte. 


chapitre  iii. 

* A/f  E*  freres , baniflez  d’entre  vous  l’arn- 

^ v-t.uir!°n  gui  fait  affeéler  à plufieurs  d’e- 
tre  maiftres , icachant  que  * vous  en  feriez 
plus  feveremenr  jugez. 

2 Car  nous  tombons  tous  en  beaucoup  de 
fautes  : Et  celui  qui  ne  peche  point  par  fes  pa- 
roles eft  un  homme  parfait , & il  peut  melme 
conduire  tout  fon  corps  , comme  avec  un  frein. 

3 Comme  nous  mettons  un  mors  dans  la 
bouche  des  chevaux  , 8r  qu’ils  font  ce  que  nous 
voulons , & que  nous  faifons  tourner  tout  leur 
corps  4 toute  main. 

4 Comme  les  navires  auffi,quoi  qu’ils  foienc 
-grands , & qu  ils  foient  pouffez  par  des  vents 
impétueux , font  neanmoins  tournez  çà  & là 
Avec  un  petit  gouvernail , félon  qu’il  plaift  à 
celui  qui  les  conduit. 

5 Ainfi  quoi  que  la  langue  foit  petite  entre 
«os  membres  ; elle  fe  vante  neanmoins  de  faire 
*e  grandes  chofes  ? Voiez  * combien  il  faut 
peu  de  feu  pour  brûler  une  foreft. 

6 La  langue  au  (fi  eft  un  feu  , & un  monde 
d m juftice.  La  langue  n eft  qu’un  de  nos  mem- 
bres , & clic  fouille  tout  noftrc  corps , 8c  elle 
«nttame  tout  le  cours  de  noftre  vie  , cftant  elle- 
meime  enfiamée  par  le  feu  de  l’enfer. 

7 II  n’y  a point  d’efpeces  de  beftesfauvages» 
d’oifeaux,  de  ferpens  , & d’autres  animaux 
que  les  hommes  ne  domptent , & qu’ils  n’aient 
déjà  domptez. 

$ Mais  nul  homme  ae  peut  dompter  la  la*« 

ïx. 
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gue.  C’eft  un  mal  * inquiets  elle  eft  pleine- 
A un  venin  mortel*. 

9 Pat  elle  nous  beniflbns  Dieu  noftrc  Pere,- 
8?.  par  elle  nous  maudifibn*  les  hommes  que 
Dieu  a créez  à fon  image. 

10  La  bencdiélîon  8c  la  malcdi&ion  forcent . 
d’une  mefme  bouche.  Mes  frères,  il  ne  faut- 
pas  agir  de  la  forte. 

11  Une  fonteine  jette-t-elle  par  une  mefme 
ouverture  de  l’eau  douce  Sc  de  l’eau  amere  ? 

xz  Mes  freresj  un  figuier  peut  il  porter  * des 
laifins , ou  une  vigne  des  figues  ? Ainfi  l’eau 
faléc  ne  peut  donner  de  l’eau  douce. 

I?  Y a-t-il  quelque  homme  fage  8c  do&e  par- 
mi vous?  Q_y:  par  fa  fainte  converfation  il  taflfit 
paroiftre  les  bonnes  œuvres  avec-  une  fageffe- 
plcine  de  douceur; 

14  Que  fi  vous  avez  une  amertume  d’envie, 
8c  des  difputes  dans  le  cœur,  ne  vous  élevez 
point  pir  une  gloire  contraire  à la  vérité. 

iy  Ce  n’eft  point  làla  fagelfe  qui  vient  du 
c;cl mais  c’eft  une  fagdfie  terreftre , fenfuellc- 
8c  diabolique. 

1 6 Car  où  il  y a de  l’envie  & de  l’ànimofité: 
là  auffi  le  trouble , & toutes  fortes  de  mauvai- 
fes  avions  fc  trouvent. 

17  Au  lieu  que  la  fagdfc  qui  vient  d’en-hauc. 
eft  premièrement  chaftc , puis  paifiblc  , mode- 
fte,  détachée  de  fon  propre  fens  , * unie  avec 
les  bons , pleine  de  milcricorde  , & de  bonnes' 
œuvres,.  8c  elle  n’eft  point  défiante,  ni  difli- 
mulce. 

18  Or  ceux  qui  aiment  la  paix.,  fement  dans- 
la- paix  les  fruits  dctajufticc. 

CHAPITRE  IV. 

I "TN  ’Où  viennent  les  guerres  8c  les  querel- 
lé les  parmi  vous  ? N’eft  - ce  pas  de  vos 
eonvoitifes  qui  combattent  dans  voftre  chair  ? 

z Volts  avez  des  defirs  ardens  , 8c  vous  n’en 
vpiez  point  l’eftét.  Vouseftcs  homicides  8c  en-, 
vieux,  8c  vous  ne  parvenez  point  à ce  que  vous 
voulez.  V ous  elles  en  conteftation  8c  en  guerre 
les  uns  contre  les  autres,  Sc  vous  ne  pouvez 
pofleder  ce  que  vous  defirez,  parce  que  vous 
ïie  le  demandez  pas  à Dieu  ; 
i.  Ou  û vous  le  lui  demandez , vous  ne  le  r e» 
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ÏS’Vez  point , parce  que  vous  le  demandez  mal,» 
foulant  l’empioicr  dans  vos  voluptcz. 

4 Efpriis  adultères , 'ncfçavcz-vouspas  que 
Pamour  pour  ce  monde,  eft  une  inimitié  contre' 
Dieu  ? Quiconque  veut  donc  aimer  ce  monde  le 
r«nrd  ennemi  de  Dieu. 

5 Croiez-vous  que  l’Ecriture  dife  en  vain; 
Que  l Efprit  qui  * demeure  en  vous,  vous  ai- 
me avec  jaloufie ? 

6 Mais  rien  n’eft  fi  grand  que  la  grâce  qu’il, 
vous  donne.  C; eft  pourquoi  il  dit:  que  Dieu 
refifle  aux  fuperbes,  8c  qu’il  donne  fa  grâce 
aux  humbles. 

7 Soiez  donc  fournis  à Dieu.  Combattez  con- 
tre le  démon  , & il  fuira  de  vous. 

8 Approchez-vous  de  Dieu , & il  s’appro- 
chera de  vous  : Lavez  vos  mains , pécheurs, 
& purifiez  vos  cœurs  vous  qui  avez  l'elprit 
divift. 

9 Soiez  dans  l’affiiétion , dans  les  foûpirs 
& dans  les  larmes.  Que  voftre  ris  fe  change  en 
pleurs,  & voltre  joie  cntrUldfe. 

xo  Humiliez-vous  devant  le  Seigneur , & & 
vous  élevera. 

. ii  Mes  freres  j ne  parlez  point  mal  les  uns 
des  autres.  Celui  qui  médit  de  Ion  frere  , * ou- 
qui  juge  Ion  frere  , médit  de  la  loi  8c  juge 
la  loi.  Que  fi  vous  jugez  la  loi  , vous  ne  lui 
obcïlfez-pas,  mais  vous  vous  en  rendez  le  juge. 

u 11  y a un  Legiflatcur  * Sc  un  Juge,  quia 
lq  pouvoir  de  nous  lauver  8c  de  nous  perdre.** 
MLais  vous  , qui  eftes-vous  , pour  juger  voftre 
* prochain  ? 

13  Ecoutez-moi  maintenant  vous  qui  dites  t- 
Aujourd’hui  * ou  demain  nous  irons  dans  une 
telle  v:lie,  nous  demeurerons- là  un  an,  nous 
y exercerons  le  commerce  , 8c  nous  y gagne- 
rons beaucoup. 

14  Cependant  vous  ne  fçavez  pas  ce  qui  vous 
arrivera  demain. 

15  Car  qn’eft-ccque  voftre  vie  î C’eft  une- 
vapeur  qui  paroift  pour  un  peu  de  temps,  8c 
après  elle  fe  diilipe. 

16  Au  lieu  que  vous  devriez  dire  : Si  le  Sei- 
gneur le  veut,  8c  fi  nous  vivons,  nous  ferons 
telle  ou  telle  chofe. 

17  Mais  au  contraire  vous  vous  élevez  dans^ 

vos  projets  pleins  d orgiiçil.  Toute  fcmblablç 

élévation  eft  mauYaifç,  ï yÿ 
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i?  Celui  donc  qui  fçai:  le  bien  qu'il  doit  fai- 
se , & ne  le  fait  pas  , ctfenfe  Dieu. 

CHAPITRE  V. 

I "C  T vous.  Riches,  pleurez  & jettez  des 

JLj  cris , pour  les  amidions  qui  * vous  doi- 
vent arriver. 

2 Les  fruits  de  vos  terres , que  vous  avez 
entaflez , fe  corrompent.  Le  ver  mange  vos 
habits. 

3 La  rouille  confume  voftre  or  & voftre  ar- 
gent : elle  rendra  témoignage  contre  vous  , gc 
elle  dévorera  voftre  chair  comme  le  feu.  Vous 
vous  eftes  accumulé  un  threfor  de  colère*  pour 
les  derniers  jours. 

4 Sçachez  que  la  rccomp enfe  dont  vous  avez 
fruftré  les  ouvriers  qui  ont  fait  la  moilfon  de 
vos  terres , crie  contre  vous  ; ' & que  leur  cri 
eft  monté  jusqu’aux  oreilles  du  Seigneur  des 
armées. 

5 Vous  avez  vécu  fur  la  terre  dans  les  déli- 
ces , voftre  table  a efté  magnifique  , comme  aux 
jours  de  vidâmes  folemnellcs. 

6 Vous  avez  condamné  , & fait  mourir  le 
Jufte , fans  qu’il  vous  * air  refifté. 

7 Mais  vous,  mesfreres,  fouffrez  avec  pa- 

tience jufqu’à  l’avenement  du  Seigneur.  Vous 
voiez  que  le  laboureur  attend  avec  patience  la 
récolté  du  précieux  fruit  de  la  terre , en  efpe- 
xant  toûiours  la  pluie  de  l’automne  & du 
printemps.  < 

8 Attendez  de  mefmc  patiemment , & forti- 
£ez  vos  cœurs  : Car  l’avenement  du  Seigneur 
approche. 

9 Ne  foùpirez  point  par  relTentiment  les 
uns  contre  les  autres,  afin  que  vous  ne  foiez 
point  condamnez.  Voilà  le  juge  qui  eft  à la 
porte. 

iq.  Mes  freres , que  les  Prophètes  qui  ont 
parlé  au  nom  du  Seigneur  vous  fervent  d’e- 
îxemple  * en  çonfîderant  leur  mort  douloureu- 
fe  > leurs  afflidions,  & leur  longue  patience. 

n Vous  fçavez  que  nous  appelions  bien- 
heureux ceux  qui  «tir  perlevcré  dans  les  fouf- 
frances.  Vous  avez  appris  la  patience  de  Job: 
Et  vous  avez  vù  quelle  fin  le  Seigneur  lui  don- 
^ff  Clr  / Se‘gIiCWr  nchc  en  bonté  3c  c« 
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ïi  Au  refte  , mes  frcres  , avant  tontes? 
dhofes  évitez  de  jurer  > ni  par  le  ciel  ? ni  par  la 
terre,  & de  proférer  aucun  autre  jurement: 
[Mais  contentez-vous  de  dire  : * Cela  eft,  ou 
cela  n’eft  pas,  de  peur  que  vous  ne*loiez 
condamnez. 

13  Quelqu’un  d’entre  vous  eft-il  affligé,qu'il 
.prie  j quelqu’un  eft-il  content,  qu’il  chante 

res  louanges  de  Dieu. 

14  Quelqu’un  d’entre  vous  eft-il  malade, 
4'ujil  appelle  les  Preftres  de  l’Eglifc  , & qu’ils 
prient  lur  lui,  en  l’oignant  d'buile  au  nom  du’ 
Seigneur. 

15  Car  la  priere  de  la  foi  fauvera-  le  malade,' 
le  Seigneur  le.  relevera  , & s’il  a commis  des 
jpechez  , ils  lui  feront  pardonnez. 

1 6 Confcfî'ez  * donc  vos  pechez  les  uns  au*- 
autres,  & priez  les  uns  pour  les  autres,  afin- 

Sue  vous  foiez  fauvez  : car  la  prière  du  jufte 
aite  avec  inftance  a beaucoup  de  force. 

17  Elie  eftoit  un  hommefujet  aux  infirmitez 
.comme  nous,  & toutefois  parce  qu’il  pria 
[Dieu  ardemment  qu’il  ne  pluft  point  * fur  la 
terre,  il  ne  plut  point  pendant  trois  ans  & 
demi. 

18  Mais  lors  qu’il  pria  de  nouveau  , le  ciel 
donna  de  la  pluie , & la  terre  produifit  fes 
fruits. 

j 9 * Mes  freres,  fi  quelqu’un  d’entre  vous 
s’eft  détourne  de  la  venté,  & qu’un  autre  le 
remette  dans  le  bon  chemin  , 

îo  Qu’il  fçaebe  que  celui  qui  retirera  un 
jpeçhcur  du  chemin  où  il  s^eft  égaré , * fauvera-' 
de  la  mort  1 ame  de  ce  pecheur , & qu’il  lui 
«ouvrira  la  multitude  de  fes  pechea. 
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L A I.  E P 1 S T R E 

DE  L’APOSTRE 

SAINT  PIERRE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

I 1er  re  Apoftrc  de  Jefus-Chrift 

nosfrcres  qui  font  étrangers  , & dif- 
I pcrfez  dans  les  païs  du  Pont  , de  la 
Galatie,  de  la  Cappadoce,  de  l’Afie, 
& de  la  Bithynie , 

t Qui  l'ont  élus  félon  la  prefcicncc  de  Dieu 
le  Pere  , par  la  fan&ification  de  PEfprir,  pou-r 
obeïr  à Jcfus-Chrift  , & pour  avoir  part  à l’af- 
perfion  de  fon  fang.  Je  prie  Dieu  qu’il  aug- 
mente toujours  fa  grâce  & fa  paix  en  vous. 

? Béni  foit  le  Dieu  & le  Pere  de  noftre  Sei- 
gneur Jcfus-Chrift,  qui  félon  fa  grande  miferi- 
cordenousa  régénérez  par  la  refurretftion  de 

Îefus-Chrift , en  nous  donnant  l’cfperance  de 
a vie. 

4 Pour  nous  faire  jouir  d’un  héritage  qui 
lie  fe  confume  , ni -ne  fe  foiiille  ? ni  ne  fe  flétrit 
point , & qui  * vous  eft  confcrve  dans  le  ciel. 

$ A vous  que  la  puiflance  de  Dieu  garde  par 
la  roi  , pour  vous  faire  pofifederle  falut,  qui 
doit  cftre  découvert  à la  fin  des  temps. 

6  Car  alors  vous  * ferez  pleins  de  ioic.  Qu.0» 
qu'il  vous  faille  maintenant  * fouffrir  diverlés 
affligions  de  peu  de  durée , 

7  Afin  que  cette  épreuve  de  voftre  foi , qui 
cftplus  prccienfe  que  celle  de  l’or  qu’on  éprou- 
ve au  feu , tourne  à voftre  honneur,  lors  que 
nous  verrons  paroiftre  Jefus-Ckrift. 

8  Lequel  vous  aimez,  quoi  que  vous  ne  l’aies 
pas  vù  ; &c  en  qui  vous  * croiez , bien  que  vous 
ne  le  vouez  pas  encqrc  maintenant  : Mais  e* 
croiant  vous  recevez  une  joie  ineffable  & plei- 
ne de  gloire  : 

9  Lors  ouc  vous  obtiendrez  la  fin  de  la  fol» 
qui  eft  le  falut  de  vos  ames  , 
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ro  C’eft  de  ce  falut  que  les  Prophètes , qui 
ont  prédit  la  grâce  qui  vous  devoit  eftre  don- 
née , ont  recherché  avec  grand  foin  d'avoir 
connoiflancc  : 

11  Délirant  defçavoir  en  quel  temps  5&  en 
quelle  conjonélure  l’Efprit_  de  Jefus-Chrift 
qui  eftoit  en  eux  , leur  reroir  connoiftre  que 
les  fouft'rances  de  Jefus-Chrift , & la  gloire 
qui  les  fujvroit , devroient  arriver. 

12  Mats  il  leur  a efté  révélé  , que  c’eftoic 

Îiour  vous  & non  pas  pour  eux  * qu’ils  eftoient 
es  miniftres  des  chofes  que  les  Prédicateurs  4e 
l’Evangile  vous  ont  annoncées  par  le  faint  Ef- 
prit , qui  a efté  envoie  du  ciel , ÿc.  * que  les  Ali- 
ges  défirent  de  confiderer. 

13  C’eft  pourquoi  ceignez-vous  les  reins  de 
l’efprit,&  loiez  fobres  3&  ainfi  concevez  unç 
parfaite  cfperancc  depofleder  la  grâce  qui 
vous  eft  offerte  pour  le  jour  de  l’avenement  de 
Jefus-Chrift. 

14  Elpcrcz-la  comme  des  enfans  obeïflans.5 
& qu’il  n’y  ait  plus  en  vous  aucune  image  des 
paifions  que  vous  fuiviez  autrefois , lors  que 
"Vous  ertiez  dans  l’ignorance. 

15  Mais  foiez  Saints  dans  toute  voftre  con- 
duite , comme  celui  qui  vous  a appeliez  cft 
‘Saint. 

ôy  Car  il  eft  écrit  : Soiez  Saints  » parce  que 
je  fuis  Saint. 

17  Er  puifque  vous  invoquez  comme  voftre 
perc , celui  qui  fans  acception  des  perfonnes , 
juge  chacun  félon  fes  œuvres,  vivez  dans  la 
crainte  pendant  que  vous  çftes  éloignez  de  vô- 
tre païs. 

18  Sçachant  que  ce  n’a  pas  efté  par  l’or  8c 
par  l’argent  , qui  font  des  chofes  corrupti- 
bles j que  vous^  avez  efté  rachetez  de  la  vie 
pleine  de  vanité  , que  vous  aviez  apprife  d« 
vos  peres : 

1 9  Mais  par  le  fang  précieux  de  Jefus- 
Chrift  > comme  de  l’agneau  pur  & fans  defaut  ; 

20  Qui  avoit  efté  prevu  devant  la  creatioii 
du  monde,  mais  qui  a efté  clairement  décou- 
vert dans  les  derniers  temps  , 

21  Pour  l’amour  de  vous  , qui  par  lui  * 
croiez  en  Dieu  qui  l’a  rciïufcité  , & lui  a donne 
fa  gloire  j afin  que  voftre  foi  & voftre  cfpcran-' 
cc  fuft  établie  en  Diçu. 
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i%  * Purifiez  vos  âmes  par  une  obeïffanctf 
amourcufe  ; ' & qu’il  y ait_entre  vous  , comme 
entre  des  freres  , une  charité  fîncere  Second-- 
jiuelle  , 8c  qui  parte  du  ' fond  du  cœuf. 

aî  Comme  cftant  reitcnerez  , non  d’une  f*- 
mence  corruptible  , mais  incapable  de  corru- 
ption , fçavoir  par  la  parole  de  Dieu  , qui  vit  8c 
dure  éternellement- 

14  Car  toute  chair  eft  comme  l'herbe  ; 8c 
toute  la  gloire  comme  la  fleur  de  l’herbe  ç 
l’herbe  fe  leche  > & fa  fleur  tombe  : 

15  Mais  la  parole  de  Dieu  dure  éternelle- 
ment. Or  c’eft;  cette  parole  de  l’Evangile  qui 
vous  a çfté  annoncée. 

CHAPITRE  IL 

I A Iast  donc  renoncé  à toute  forte  d« 

rv  malice , à toute  tromperie  , aux  diifimu- 
lations , à l’envie , & à toute  médifance  : 

i Comme dçsenfans nouvellement  nez,de- 
firez  le  lait  fpirituel  8t  pur  , afin  qu’il  vous 
Jaffe  croiftre  * pour  voftr.e  lalur. 

% Si  Toutefois  vous  avez  goûté  combien  le 
-{Seigneur  eft  doux.  ' 

4 Approchez-vous  de  lui  comme  de  la  pier- 
re vivante  , que  les  hommes  ont  rejertée  , mais 
que  Dieu  a choifie  ? & qu’il  tient  precieufc. 

5 Vous  auili , foiez  confirmes*  lur  elle  , com- 
me des  pierres  vivantes , pour  former  une  mai- 
fon  fpifituclle  , 8t  un  faint  corps  de  Preftrcs  T 
pour  offrir  des  viftimes  1 pi  rituelles  , & qiu 
l'oient  agréables  à Dieu  par  Jefus-Chrift. 

6 * C’eft  pourquoi  il  eft:  die  dans  l’Ecriture  : 
Je  mets  en  Sion  la  pierre  principale  de  l’angle, 
elle  eft  choifie  & precicufe  , & quiconque  croi- 
ra en  elle  ne  fera  point  confus.  ~ 

7 Lagloire  donc  fera  pour  vous  qui  croicz  : 
Mais  voici  ce  qui  regarde  ceux  qui  ne  croient 
pas:  La  pierre  que  les  architectes  ont  rejettée, 
eft  cclle-D  mefme  qui  a efté  rnife  au  haut  de 
l’angle. 

8 C’eft  cette  pierre  qui  fait  heurter  3 8c 
tomber  ceux  qui  fefcandalifenr  de  la  parole  de 
Dieu  , & ne  la  croient  pas  , eftanc  mefme  aban- 
donnez a leur  incrédulité. 

. vous jt  vous  eftes  la  race  choifie.  Tor- 

dit de  Trcftxçs Roi, , la  aaiip»  fcuwe  , le  peu- 
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Dieu  * s’eft  acquis,  afin  que  vous  pu- 
bliiez la  puilfance  de  celui  qui  vous  a appeliez 
des  tenebresà  l'on  admirable  lumière. 

io  V ous  qui  autrefois  n’eftiez  pas  Ton  peu- 

Î'Ie  , mais  qui  elles  maintenant  le  peuple  de 
Jieu  Vois  à qui  autrefois  il  n’aveit  point 
tin  mifericorde,  mais  à qui  maintenant  il  a fait 
mifericorde. 

t i Je  vous  fupplie , mes  rrcs-chers  frères,  de 
vousabftenir , comme  eftant  étrangers  & éloi- 
gnez de  vollre  païs  , des  paflions  de  la  chair  qui 
combarrent  contre  l’efprit. 

12  Que  la  conduite  de  voftrc  vie  parmi  les 
Gentils  foit  pleine  d’édification  ; afin  qu’en 
vouant  vos  bonnes  œuvres  , ils  convertirent  en 
loiianges  de  Dieu  , lors  qu’il  lui  plaira  de  les 
viliter , les  médifances  qu’ils  profèrent  contre 
vous , comme  fi  vous  cftiez  des  mcchans. 

13  Soicz  donc  fournis  pour  l’amour  de  Dieu, 
a tout  homme  élevé  au  deflus  de  vous  , foit  au 
Roi,  comme  à celui  qui  a la  (ouveramc  puif- 
fance  j 

14  Soir  aux  Gouverneurs , comme  eftant  en- 
.Voiez  de  fa  part,  pour  punir  ceux  qui  font  mal, 
& pour  honorer  ceux  quifontbien. 

15  Car  Dieu  veut  que  par  vos  bonnes  œu- 
vres vous  fermiez  la  bouche  aux  hommes  qui 
vivent  dans  la  folie  & dans  l’ignorance. 

Eftant  libres , non  pour  faire  fervirvô- 
tre  liberté  d un  voile  , qui  couvre  voftremau- 
vailevie  ; mais  comme  vous  montrant  fervi- 
xcurs  de  Dieu. 

17  Rendez  à chacun  l’honneur  qni  lui  cft 
du  : aimez  vos  freres  ; craignez  Dieu  : refpc- 
ctczlcRoi. 

18  V ous  ferviteurs  ; foiez  fournis  avec  gran- 
de crainte  a vos  maiftres  , non  feulement  à 
ceux  qui /ont  doux  & paifiblcs,  mais  auffi  k 
ceux  qui  lont  rudes  & fâcheux. 

. J*.  Pu^}leJ.a  grâce  confifte  à fupporter, 
dans  la  vue  de  Dieu  ? toutes  les  affligions  qu« 
l’on  nous  fait  fouftrir  injuftenient. 

20  Carfic’eft  pour  vos  fautes  que  vousen- 
durez  des  foufflets  , quelle  gloire  en  aurez- 
vous  . Mais  fi  en  faifant  bien  > vous  fouffrex 
avec  *"  patience  que  l’on  vous  traite  mal  , * ca 
Vous  cft  une  grâce  devant  Dieu. 

ax  Car  c’eft  à quoi  vous  avçz  efte  appeliez* 
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IPuifque  Jcfus  Çhrift  mefmc  a fouffert  pour 
nous , en  vous  tarifant  l’on  exemple  , afin  que 
vous  le  fuivicz  , Si  que  vous  marchiez  fur  fti 
pas  ; 

22  Lui  qui  n’a  point  commis  de  péché  , 8c 
donc  la  bouche  n’a  jamais  proféré  aucune  pa- 
•role  de  menfonge. 

23  Qui  lors  qu’on  lui  donnoit  des  maledi- 
élions  , ne  répondoit  point  par  des  maleui- 
étions  ; qui  dans  les  douleurs  qu’ilfoutfroir,  rie 
•faifoic  point  de  menaces  , mais  qui  s’abandon- 
noit  à celui  qui  * lejugeoit  injuftement. 

24  Qui  a porté  lui  mefme  nos  pechez  dans 
Ton  propre  corps  fur  le  bois  , afin  que  nous 
mourions  aux  péchez  & que  nous  vivions 
pour  la  juftice  > lui  qui  vous  a guéris  par  fes 
'meurtriflures. 

25  Car  vous  efticz  comme  des  brebis  éga- 
lées : mais  maintenant  vous  elles  revenus  au 
Pafteur  St  à l’Evefque  de  vos  âmes. 

CHAPITRE  III. 

I /T  U e les  femmes  au  (fi  foient  foûmifes 
k leurs  maris  , afin  que  s’il  y en  a 
.quelques-uns  qui  ne  croient  pas  à la  parole  , 

■lis  foient  gagnez  fans  la  parole,  par  la  bonne 
vie  de  leurs  femmes: 

z Lors  qu’ils  confidcreront  la  crainte  que 
vous  avez  pour  eux,  8c  la  challeté  que  vous 
çardez  dans  voftre  conduite. 

3 Mép.rifez  cequiparoill  au  dehors,  8C  ne 
frirez  point  vos  cheveux  , * ni  ne  vous  parez 
point  d’or  , ni  de  riches  habits  : 

4 Mais  or.nez  au  dedans  l’homme  du  cœur, 
par  la  pureté  inccorruprible  d’un  cfprit  tran- 

Îuillc  8e  modefte  , qui  cft  très- riche  devant 
leu. 

5  Car  c’efl:  ainfi  qu’autrefois  les  farines 
femmes  , qui  efperoicnr  en  Dieu  , fe  paroient, 
en  fe  rendant  foûmifes  à leurs  maris. 

6  Comme  Sara  qui  obeïffoit  à Abraham, 
l’appellant  fon  Seigneur  ; de  laquelle  vous  1 
elles  devenues  les  filles  par  vos  bonnes  œu- 
vres , Si  par  l’eloignement  de  toute  crain- 
te. 

7  Et  vous, maris , vivez  discrètement  avec 
vos  femmes  , les  regardant  comme  des  vaicl  i 
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'fragiles  j & * leur  rendant  honneur  , pute 
.qu'elles  ont  part  avec  vous  à l'héritage  du 
don  de  la  vie  : afin  que  vos  prières  ne  l’oient 
point  troublées. 

S -Enfin  foiez  tous  dans  un  tnefmc  fentitnenr  , 
compatiffez  au  mal  de  ceux  qui  fouftrent,  ai- 
mez nos  freres  , foiez  nûfericotdieux  , modè- 
les humbles. 

% p Ne  rendez  à perfonne  le  mal  pour  le  mal, 
ni  l’injure  pour  l’injure  ; mais  donnez  plù- 
roft  des  benedûftions  à thacun  î Parce  que 
c’eft  à cela  que  vous  avez  efté  appeliez  ? afin 
que  vous  poflediez  l’héritage  de  la  benednftion 
de  Dieu. 

10  Car  fi  quelqu'un  defire  la  vie  , & veut 
que  Tes  jours  foienc  heureux  5 qu’il  carde  fa 
langue  de  médire , & fa  bouche  de  proférer  des 
-tnenfonges. 

U Q.u’il  fuie  le  mal , $c  qu’il  fa<Te  le  bien-; 
qu'il  recherche  la  paix , & qu’il  s’efforce  de 
l’acquérir. 

iz  Parce  que  les  yeux  du  Seigneur  font  ou- 
verts fur  les  juftes,  & que  fies  oreilles  font  at- 
tentives à leurs  prières  : Mais  qu’il  regarde  les 
pécheurs  avec  un  vifage  plein  de  colère. 

i?  Quj  vous  fera  aucun  mal , fi  vous  eftes  * 

• zelez  pour  le  bien  ? 

14  Que  fi  vous  fouffrez  mcfmc  quelque  cho- 
ie pour  la  juftice  , vous  eftes  heureux.  Ne 
.craignez  point  ceux  qui  vous  veulent  intimi- 
der > & ne  vous  troublez  point  par  leurs 
menaces. 

15.  Samftifiez  feulement  le  Seigneur  Jefus- 
Chrîft  dans  vos  cœurs  s & foiez  toujours  prefts 
.de  fatisfaire  à tous  ceux  qui  vous  demandent 
raifon  de  voftre  efpcrance  5 

16  En  leur Tcpoiurant  avec  modefiie  & avec 
refpeft  , & en  confcrvant  la  pureté  de  con- 
fcienccjafïn  que  ceux  qui  noirciflent  par  des 
calomnies  la  vie  fainre  que  vous  menez  en  Jc- 
fus-Çhrift  , rougirtent  des  médifances  qu’ils 
publient  contre  vous. 

17  Car  fi  Dieu  veut  que  vous  fouft'r iez  , il 
vaut  mieux  que  ce  foit  eu  faifant  bien  , qu’en 
faifant  mal. 

18  Parce  que  Jefus-Chrift  mefmc  cft  mort 
Une  fois  pour  nos  pechez  ? lejufte  pour  les in- 
juftçs  , afin  de  nous  offrir  4 Dieu , citant  mort 
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quant  à la  chair  >maisçftant  demeure 'vivant 
quant  à l’efprit  : ...  _ , a 

iç  Par  lequel  auffi  il  alla  prefeher  aux  el- 
prits  qui  eftoient  en  prifon  : . 

zo  Q4Û  avoient  autrefois  cfte  incrédules  , 
lors  qu’ils  attendoient  la  patience  de  Dieu  du 
temps  de  Noç  ; pendant  que  l’on  battiToit  l'ar- 
che , où  pcù._  de  perfonnes  , c’eft  a dire  nuit 
âmes  furent  fauvees  dans  l’eau. 

zi  C’eftoit  la  figure  du.  baptefme  ,.  qui  n°jl* 
fauve,  non  en  nous  purifiant  des  fouillures  tie 
la  chair  , mais  en  nous  engageant  a lervir 
Dieu  avec  une  confidence  pure,  par  la  relur» 
reftion  de  Jefus-Chrift:  , 

zz  Qui  cft  à la  droite  de  Dieu  , * aianr  .cPn* 
fumé  1a  more , afin  de  nous  rendre  les  heritiers 
de  la  vie  éternelle  j & qui  eft  monte  au  ciel  » ,e' 
Anges  , les  Puifiances , & les  V ertus  lui  citant 
aifujcttie* . 


CHAPITRE  IV. 

iT>  Uxs  donc  que  Jefus-Chrift  a fouffe rt 
L la  mort  dans  fa  chair ;,  vous  aufli  armez- 
vous  de  cenc  mefme  penfée  , que  quiconque 
cft  mort  à la  chair  , ne  pechc  plus  : s - 

z Et  que  pendant  tout  le  temps  qu  ti 
dans  ce  corps  mortel  , il.ne  vit  plus  félonies 
filions  des  hommes  > mais  félon  la  volonté  ae 

3  Car  ' il  fuffit  que  ' vopsaiez  fuivi  au  femp* 

Îiaflc  les  mouvemens  des  Gentils,  vivant  dans 
'impudicité  , dans  les  defirs  déréglez  , dans 
l’excès  du  vin  , dans  tous  les  plaifirs  de  la  bou- 
che , & dansde  culte  impie  des  idoles. 

4  C’eft  ce  qui  furprend  ces  gens-la,  & Ad* 
leur  fait  dire  du  mal  de  vous,parce  que  vous  n* 
vous  laiffez  plus  emporter  aux  mefmes  dmoltt- 

tions  qu’eux.  , , . . ,A 

5  Mais  ils  rendront  compte  à celui  qui  en 
«reft  de  venir  juger  les  vivans  & les  morts. 

6  Car  c'cft  pour  cela  que  l’Evangile  a eft# 
aufli  annoncé  aux  morts,  afin  qu’ils  ioient  ju- 
gez félon  les  hommes  dans  la  chair  , mais- 
qu’ils  vivent  dans  l’efprit  félon  Dieu.  . 

7  Or  la  fin  de  toutes  chofes  cft  proche.  SoiCJP 
donc  prudens,  & veillez  dans  la  prierez 
i Mais  avant  toutes  chofes  > aimez-vou! 
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toujours  les  uns  les  autres , parce  que  la  cba- 
rite  couvre  la  multitude  des  pechez. 

9 Exercez  , fans  murmurer  , l’hfopitalité 
les  uns  envers  les  autres  , 

.io  Que  chacun  dc_  vous  emploie  pour  le  fer- 
vice  de  fon  prochain  le  don  qu’il  a receu, 
comme  cftant  de  fidèles  difpcnfatcurs  des  diver- 
ses grâces  de  Dieu. 

n_  Si  quelqu’un  parle,  que  ce  foit  comme 
diftribuant  la  parole  de  Dieu.  Si  quelqu’un 
exerce  quelque  minifterc , qu’il  le  rafle  com- 
me a giflant  par  une  vertu  que  Dieu  communi- 
que. Afin  qu’en  toutes  chofcs  Dieu  foit  ho- 
noré par  Jcfus-Chrift  , à qui  appartient  la 
gloire  & l'empire  dans  les  ficelés  des  ficelés. 
Amen. 

iz  Mes  chers  frères  , lors  que  le  feu  des 
perfecütions  vous  éprouve , n’en  foiez  pas  fur- 
pris,  comme  d’une  chofe  nouvelle. 

13,  Mais  rtjoiiiflez-vous  d’avoir  parc  aux 
fouffrances  de  Jefus-Chrift  , afin  que  vous  foiez 
•auffi  remplis  de  joie , lors  qu’il  paroiftra  dans 
ia  gloire. 

14  Vous  cftes  heureux  , fi  vous  fupportez 
.des  opprobres  pour  le  nom  de  Jcfus-Chrift, 
parce  que  * l’honneur  , la  gloire  , * la  vertu 
de  Dieu  , & fon  Efpric  repolent  fur  vous.  ' 

rS  Mais  que  nul  de  vous  ne  foudre  comme 
.homicide,  ou  contme  voleur , ou  comme*  mé- 
difant  , ou  comme  regardant  avec  avidité  le 
bien  de  fon  prochain. 

16  Qjie  s’il  foutfre  comme  Chreftien  , qu’il 
n’en  rougifle  point , mais  qu’il  glorifie  Dieu, 
d’eftre  affligé  en  ce  * nom- là. 

17  Car  voici  le  temps  auquel  Dieu  doit 
commencer  fon  jugement  par  fa  propre  mai- 
fon.  due  s’il  commence  par  nous , quelle  fe- 
ra la  fin  dejeeuxqui  ne  croient  pas  l’Evangile 
de  Dieu  ? 

18  Et  fi  le  jufte  ne  * fera  fauvê  qu’avec  pei- 
ne , où  paroiftront  l’impie  & le  pécheur  ? 

1 9,  Que  ceux  donc  qui  fouffrent  iclon  la  vo- 
lonté de  Dieu  , lui  abandonnent  leurs  aines  , 
comme  à leur  fidèle  créateur  > eu  faifant  de 
bonnes  * œuvres. 
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CHAPITR  V. 

ïTE  fais  * donc  cette  prière  aux  Preftrer 
qui  font  parmi  vous  , ellant  Prellre  com- 
me eux  , & témoin  des  fouffrances  de  Jtius- 
Chrift  , 8c  efperant  part  à fa  gloire , qui  doit 
cftrc  enfin  découverte'  : 

x Paiflez  le  troupeau  de  Dieu  qui  vous  a» 
efte  commis  , Se  vciilcz  fur  lui,  non  par  con- 
trainte, mais  par  une  volonté  libre  sç  * félon 
Dieu  > non  rar  un  defir  honteux  du  gain,mais- 
par  alfeCtion 

j ISi I comme  dominant  fur  ceux  qui  vous 
font  cchùs  en  partage,  mais  comme  vous  ren- 
dant * avec  linccrité  * l’exemple  de  voftre  trou^ 
peau. 

4 Et  lors  que  le  Prince  des  Pafteurs  paroi; 
tra  , vous  recevrez  une  couronne  de  gloire  qui 
nefe  flétrira  jamais. 

5 Vous  aulïi  qui  eftes  jeunes,-  foùmettcz- 
vp"s  aux  Preftres.  Et  aicz  Pefprit  rempli  d’hu- 
n i ité  les  uns  à l'égard  des  autres,  parce  que- 
Dieu  refifte  aux  fuperbes  , & qu  il  donne  fa 
grâce  aux  humbles. 

6 Humiliez  vous  donc  fous  la  main  puiffan- 
te  de  Dieu,  afin  qu’il  vous  éleve,lors  qu'il  nous- 
viendra  vifiter. 

7 Remettez  toutes  vos  inquiétudes  entre 
fes  mains  , car  il  prend  foin  luirfnefme  de 
vous. 

8 Soicz  fobres , & veillez , parce  que  le  dé- 
mon voftre  ennemi , tourne  comme  un  lion  ru- 
giflant  amour  devons,  cherchant  quelqu’un 
qjl’il  puifife  dévorer. 

9 Rcfiftez-lui  en  vous  tenant  fermes  dans- 
la  foi , fçaehant  que  vos  frères  qui  font  dans 
lç  monde , fouffrent  les  mcfmcs  afflictions  que 
vous. 

10  Mais  le  Dieu  de  toute  grâce,  qui  par  Te- 
fus-Clirift  nous  a appeliez  à fa  gloire  éternelle, 
après  que  nous  aurons  un  peu  louft'ert  , nous  * 

Iicrfedtioiinera , nous  affermira  , nous  établira 
ui-niefmc.  A lui  foit  la  gloire  & l'empire  dans 
tous  les  fiecles.  Amen. 

il  Je  vous  ai  écrit  en  peu  de  paroles  , ce  me 
femble  , par  noftre  frere  Silvain  > qui  eft  ün 
nomme  ndclc  i vous  fuppliant  de  perfeverer 
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dans  la  grâce,  dans  laquelle  vous  * demeurez 
fermes  , fie  vous  proteltanc  que  c’eft  la  vraie 
grâce  de  Dieu. 

iz  L’Eglifequi  cft  dans  Eabylonc  , & qui- 
eft  élue  comme  vous,  & mon  fils  Marc  vous- 
fal  lient. 

*3  Saüiez-vous  les  uns  les  autres  par  le* 
fa- nt  baift  r.  La  grâce  foie  avec  vous  quieftes* 
en  Jefus-Chrift.  Amen. 

LA  II.  EPISTRE 

DE  L’A  P O ST  R E 

saint  pierre. 


CHAPITRE  PREMIER. 


I I m o n - Pierre  ferviteur  & Apoftre- 
de  Jefus-Chrift  , à ceux  qui  ont  re- 

t j ceu  comme  nous  le  dou  prccieux  &• 
honorable  de  la  foi , par  la  juftice  de 
lioftrc  Dieu  & Sauveur  Jefus-Chrift. 

z Que  la  plénitude  de  la  grâce  & delà  paix. 
Vous  foit  donnée  , par  la  connoiftauce  de  Dieu 
Si  de  Jefus-Chrift  ;noftre  Seigneur. 

2 Comme  fa  divine  pitiftance  nous  a enri- 
chis de  toutes  les  grâces  qui  regardent  la  vic- 
& la  ptete , ai  nous  découvrant  celui  qui  nous 
a appeliez  par  fa  * propre  gloire  fie  par  fa 
propre  vertu  : 

4 Par  lequel  il  nous  a donné  les  chofes  tres- 
grandes  & tres-precieufes  qu’il  avoir  promifes  , 
pour  vous  rendre  par  elles  participans  de  la 
nature  divine  , pourvu  que  vous  fuïicz  la  cor- 
ruption.de  la  concupifcence  du  monde. 

5 Emploiez  donc  tout  voftre  foin  pour  ajou- 
ter a la  foi  la  vertu  , à la  vertu  la  fciencc  , 

5 A la  fcience  l’abftincnce  , à l’abftinence 
la  patience , a la  patience  la  pieté  , 

7 A la  pieté  l’amour  envers  vos  freres , à l’a» 
Viour  envers  vos  freres  la  charité. 

8 Car  fi  * vous  nolTedez  ces  vertus , & fi  elles 

* augmentent  de  plus  en  plus  eu  vous  3 elles  n’y 
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îaiffcront  pas  inutile  & infruétueufe,laconJ 
noiflance  que  vous  avez  «le  Jefus-Chrift. 

P Au  lieu  que  celui  à qui  cljes  manquent  eft 
aveugle  , il  tente  & fonde  le  chemin  > & il  ne 
fefouvient  plus  qu’il  a efté  purifié  de  fes  pe- 
rliez partez.  , 

îo  Mais  vous,  mes  frétés,  aiez  grand  loin 
* d’aflurcr  voftre  vocation  & voftre  éleftion 
par  les  bonnes  œuvres.  Car  fi  vous  le  faites, 
vous  ne  pecherez  jamais  : 

il  Et  par  ce  moien  une  porte  fpatieufe  vous 
fera  ouverte  pour  entrer  dans  le  Roiaumc  éter- 
nel de  noftre  Seigneur  & Sauveur  Jefus-Çhrilt. 

iz  C’eft  pourquoi  je  * ne  cefferai  point  de 
vous  avertir  deceschofes,  quoique  la  vente 
vous  enfoit  déjà  connue,  8t  qu’elle foit  éta- 
blie en  vous.  . 

13  Car  il  me  femble  jufte  pendant  que  je  fuis 
encore  dans  la  tente  de  ce  corps  , que  je  vous 
réveille  par  mes  ayertifiemens; 

14  Eftant  alluré  que  je  dois  bien-roft  fortir 
de  cette  tente , ainfi  que  noftre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  me  l’a  fait  connoiitre. 

15  Mais  j’aurai  foin  , mefme  apres  ma  morr, 
que  vous  puilfiez  vous  fouvenir  fouvent  de  ces 
chofes. 

1 6 Parce  çiue  ce  n’eft  point  en  fuivant  des 
fables  ingenieufement  inventées  , que  nous 
vous  avons  fait  connoiftre  la  puiffance  & l’ave- 
nemcntde  noftre  Seigneur  Jefus-Chrill  ; Mais 
c’eft  après  que  nous  avons  vu  fa  grandeur  de 
nos  propres  yeux. 

17  Car  lors  qu’il  receut  de  fon  Pcre  l’hon- 
neur & la  gloire  , cette  voix  fordt  d’une  nue 
admirablement  lumineufc  : Celui-ci  eft  mon 
fils  tres-cher  en  qui  je  me  plais  uniquement.*' 
Ecoutez  le. 

18  Et  nous.entendîmes  nous-mcfmes  cette 
voix  qui  venoir  du  ciel  , lors  que  nous  eftions 
avec  le  Seigneur  fur  la  fainte  montagne. 

19  Mais  nous  avons  la  parole  des  Prophètes 
qui  eft  plus  établie,  & à laquelle  vous  faites 
bien  de  vous  attacher  , eftant  comme  une  lam- 
pe qui  éclaire  dans  un  lieu  obfcur  , jufqu’à  ce 

Îiue  le  jour  paroifl’e , & que  l'étoile  du  matin 
e leve  dans  vos  cœurs. 

xO  Car  vous  avez  appris  avant  routes  cho- 
fes , que  nulle  prophétie  de  l’Ecriture  ne  s’en- 
tend félon  l'interprétation  particulière»  xi 
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TL  Puifque  ce  n’a  pas  efté  par  la  volônté  des 
Sommes  , qu’au  temps  parte  la  prophétie  a cftê 
apportée , mais  que  ç a efté  par  l’inipiration  du* 
faint  Elprit  , que  les  lakits  hommes  dt  JüieUr 
eut  parlé. 

CHAPITRE  Ilr 

I XJ  EanmoinsU  y a eu  auflï  de  fau* 

IN  prophètes  parmi  le  peuple  s comme  il  y 
aura  parmi  vous  de  faux  docteurs,  qni  intro- 
duiront des  hcrcfies  pernicieufes  , 8c  qui  re- 
nonçant le  Seigneur  qui  les  a rachetez  > s’at- 
tireront une  prompte  damnation. 

a Ils  auront  mci’me  beaucoup  de  feélateurs 
de  leurs  impudicitez , qui  feront  canfe  queles 
impies  proféreront  des  blafphêmcs  contre  la- 
voie  de  la  vérité. 

? Et  qui  par  leur  avarice  , 8c  par  leurs  pa- 
rôles  trompeufes  , feront  de  vos  âmes  un  tra- 
fic ; Mais  la  condamnation  de  ccs  trompeur» 
eft  refolu'é  depuis  long-temps  , elle  ne  tardera- 
is de  s’accomplir  ; 8c  celui  qui  les  doit  dé- 
truire'ne  s’endort  point. 

4 Car  fi  Dieu  n’épargna  point  les  Ange» 
qui  pecherent , mais  les  lia  des  chaînes  de 
l’enfer,  où  il  les  précipita  , les  livrant  aux  * 
fuppliccs  , 8c  les  refervant  pour  le  jour  du  ju- 
gement : 

5 S’il  n’épargna  pas  non  plus  le  monde  an- 
cien , mais  fauva  feulement  iept  perfonne» 
avec  Noé , héraut  de  la  juftice  , lors  qu’il  en- 
voia  le  déluge  fur  le  monde  des  impies. 

6 S il  reduifit  en  cendres  les  villes  de  Sodo- 
mc  8c  de  Gomorrc  , les  condamnant  à eftre  ruï- 
»çes , 8c  les  faifant  fervir  d’exemple  à ceux  quii 
vivroient  dans  l’impieté  : 

7 Et  fi  au  contraire , il  délivra  le  jufte  Lot 
de  l’oppreifion  de  ces  impies  , qui  l’outra- 
geoientpar  leur  vie  abominable. 

8 Car  il  conlcrvoit  fçs  yeux  8c  fes  oreille» 
dans  la  juftice  , quoi  qu’il  demeurait  parmi  ce» 
jçens  qui  tourmentoient  tous  les  jours  foname 
jufte,  par  leurs  aétions  criminelles. 

9 Le  Seigneur  fçait  bien  retirer  de  la  tenta- 
tion ceux  qui  le  craignent , Sc  il  fçait  bien  re- 
fierver  au  jour  du  jugcmçntles  pécheurs  poiltf 
*ftre  punis;. 


La  1 1.  Epiftrc 

lO  Principalement  ceux  qui  fuivent  le*  it • 
firs  impurs  de  la  chair  , qui  méprifenr  la  do- 
mination , qui  font  audacieux  , &.  attacher  à 
leurfens,  & qui  parlant  des  autres  avec  exé- 
cration, ne  craignent  point  d’introduire  de 
nouvelles  doctrines. 

ti  Au  lieu  que  les  Anges,  quoi  qu’ils fur- 
patfenc  de  beaucoup  ces  gens-là  en  force  & en 

S attirance , ne  prononcent  point  de  jugement 
es  uns  contre  les  autres  > avec  des  paroles  de 
malediâion  : 

\z  Mais  ceux-là.  Comme  des  animaux  fans 
raifon  , que  la  nature  a faits  pour  mourir  , & 
pour  eftrc  la  proie  des  autres  , proférant  avec 
horreur  des  blai'phêtnes  contre  ce  qu’ils  igno- 
rent , périront  dans  leur  corruption  , & rece- 
vront U rôcompenlc  de  leur  in jufticc. 

x?  Ils  aiment  à pafiTer  le  jour  dans  les  volup- 
tcz,  ilsneiontquefoiiillure  & impureté;  ils 
s’abandonnent  aux  plaiiirs  , & ils  fe  portent  à 
l’cxccs  dans  les  feftins  mefmes  qu’ils  font  avec 
vous. 

14  Leurs  yeux  font  pleins  * d’adulterc  & de 

Î itchez  continuels.  Ils  attirent  par  des  amorces 
es  âmes  légères;  Leur  cœur  eft  exercé  à l’a- 
varice, ce  font  des  enfans  de  malédiction. 

15  Ils  ont  quitté  le  droit  chemin  Scfefont 
égarez  , en  fuivant  la  voie  de  Balaam , * de 
ïofor  , qui  aima  la  récompenfe  de  fon  iniquité: 
1 6 Et  qui  fut  repris  de  fon  dérèglement  par 
un  * animal  muet , à qui  l’on  fait  porter  le 
joug,  qui  parlant  d’une  voix  humaine  , ré- 
prima la  folte  de  ce  Prophere. 

17  Ce  font  des  fonteines  fans  eau , des  nua- 
ges agitez  par  des  tourbillons,  aufqucls  l’ob- 
icurité  desrenebves  eft  refervée.  ' 

18  Car  en  tenant  des  difeouts  pleins  d’or- 
gueil & de  folie,  ils  attirent  par  des  deiirs  char- 
nels Scimpurs  ceux  qui  s’éloignent  * un  peu 
des  perfonnes  qui  vivent  dans  l’erreur. 

î?  Leur  promettant  la  liberté  , quoiqu’ils 
feient  eux-meimes  cfclaves  de  la  corruption, 
chacun  citant  efclave  de  celui  qui  l’a  vaincu. 

ao  Car  lï  après  que  la  connoiilance  de  nfr- 
tre  Seigneur  Sc  Sauveur  Jefus-Chrift  leur  a 
renoncer  aux- loiiillures  de  ce  monde,  ils 
fe  lanient  encore' vaincre  , & s’y  engageant  de 
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îi  Et  il  leur  euft  cfté  plus  avantageux  d« 
n’avoir  point  connu  le  chemin  de  lajuftice, 
que  de  retourner  * en  arriéré  après  l’avoir 
connu  j & de  renoncer  à la  fainte  loi  que  la 
tradition  leuravoit  apprife. 

22  Car.il  leur  arrive  ce  que  l’on  dit 'par  et 
véritable  proverbe.  Le  chien  cft  Yenu  repren- 
dre ce  qu’il  avoir  vomi , & le  pourceau  aptes 
avoir  efté  lavé  s’ eft  plongé  de  nouveau  dans  le 
bourbier. 

CHAPITRE  III. 

1 tres*c^ers  freres,  * je  vous  écrit 

IVi  cette  fécondé  lettre  j pour  éveiller  de 
nouveau  vos  ames  finccrcs  par  mes  avertiffe- 
mens  ; 

2  Et  pour  vous  faire  fonvenir  des  paroles 
des  faints  Prophètes,  dcfquellcs  je  vous  aî 

Sarlé,  8c  * des  préceptes  que  vous  avez  seceus 
enous,  qui  iommes  vos  Apoftres,  delà  parc 
de  noftre  Seigneur  & Sauveur. 

3  Spachcz  donc  premièrement  qu’aux  der- 
niers jours  il  viendra  des  impofteurs  ufans  de 
railleries  , qui  vivront  félon  leurs  pallions 
particulières  ? 

4  Et  qui  dtront:  Où  eft  donc  ce  qui  avoic 
efté  promis  de  l’avenement  de  Jcfus-Chrift? 
Depuis  la  mort  de  nos  peres,  toutes  chofes  ne 
demeurent-elles  pas  au  mcfme  eftat,  qu’elles 
ont  cfté  désla  naiftance  du  monde  ? 

5  Car  ils  affermeront  de  ne  pas  fçavoir  que 
les  cieux  furent  faits  dés  le  commencement»  par 
la  parole  de  Dieu  ; Que  la  terre  fut  tirée  hors 
de  Veau , & qu’elle  fubfifte  par  l’eau  ; 

6  Que  par  ces  chofes , le  monde  qui  eftoic 
alors , périt  » eftantabyfmé  dans  les  eaux. 

7  Or  les  cieux  & la  terre  que  nous  voions 
maintenant  font  curieufement  confervez  par 
la  * mcfme  parole,  &font  refervez  pour  le 
feu  au  jour  du  jugement,  & delà  ruine  des 
hommes  impies. 

8  Mais  l'çachcz  ce  que  je  vais  vous  dire,  mes 
tres-chers  frcres?  que  devant  le  Seigneur  un 
jour  cft  comme  mille  ans , & que  mille  ans  font 
comme  un  jour. 

9  Le  Seigneur  ne  retarde  point  l’effet  de  fa 
proinçfle,  conunç  quelques-uns  s’imaginent  à 
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mais  il  attend  avec  patience  * pour  l’amour  d« 
vous , voulant  qu'aucun  ne  perifie mais  que 
tous  le  convcrtiflenc  à lui  par  la  penitence. 

10  Or  le  jour  du  Seigneur  viendra,  comme 
ain  larron  a accoutumé  de  venir  , ' & alors  les 
.cieux  pafferont  avec  grande  impetuofite  , l’ar- 
deur du  feu  fera  fondre  les  élemens,  la  terre 
gelés  ouvrages  qu’elle  contient  brilleront  : 

u Puis  donc  que  toutes  ces  chofes  feront 
■confumées  , quels  devez-vous.eftre  par  la  con- 
tluite  de  voftre  vie  dans  les  famtes  adtions,  « 
■dans  la  pieté?  . 

11  En  attendant  avec  un  ardent  deür  de  voir 

le  jour  du  Seigneur , auquel  les  fiâmes  diffou- 
dront  les  cieux,  & l’ardeur  du  feu  fera  * fon- 
dre les  élemens.  . . _ . ~- 

ij  Mais  nous  cfperons  félon  les  * promeiies, 
de  nouveaux  cieux  & une  nouvelle  terre  , dans 
lefquels  la  juftice  habitera. 

14  C’eft  pourquoi  , mes  tres-chers  freres, 

«uifque  nous  attendons  ces  chofes;  Veillez  fur 

vous-mefmcs,  afin  que  Jefus-Chrift  vous  trou- 
ve purs,  fans  ldüiUure,  & vivansdans  la  paix. 

15  Et  croiez  que  c’eft  pour  voltre  falut  qu  u 
ufe  d’une  longue  patience  envers  vous  : Amft 
que  Paul  noftre  tres*cher  frere  vous  l’a  écrit, 
félon  la  fagefle  quilui  àefte  donnée  : 

16  Ce  qu’il  fait  aufli  dans  toutes  fes  lettres, 
où  il  parle  de  ce  mefme  fujer  ; dans  lefquelles 
il  y a quelques  endroits  difficiles  a entendre, 
■que  des  efprits  ignorans  & légers  détournent 
en  un  mauvais  fens , pour  leur  propre  damna- 


tion. „ • . . 

17  Vous  donc,  mes  frères,  qui  cites  avertis 
de  ces  chofes , prenez  garde  à vous  , de  peur 
que  vous  laiflant  emporter  à l’erreur  de  ces 
infenfez , vous  ne  veniez  à déchoir  de  l’eitat 
folide  dans  lequel  vous  eftes  maintenant  eca- 

18  Mais  croificz  plùtoft  dans  la  grâce  & dans 
la  connoiftance  de  noftre  Seigneur  & Sauveur 
Jelus- Chrift.  Que  la  gloire  lui.  foie  donne» 
«îaimenant,  &au  jour  de  l’ctfiruite.  Amev* 
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CHAPITRE  PREMIER. 

I Ou  s vous  annonçons  , celui  qui 

I eft  la  parole  de  vie  , qui  a efté  dés 
I le  commencement}  que  nous  avons 
^ otii , que  nous  avons  vu  de  nos 
■yeux,  que  nous  avons,  confideré  , que  nous 
avons  touché  de  nos  mains. 

z Car  la  vie  s’ett  découverte  à nous , nous 
l’avons  vùë,  nousfii  rendons  témoignage  , 8c 
nous  annonçons  cetre  vie  éternelle  , qui  eftoic 
dans  le  Pere  , & qui  s’eft  montrée  à nous. 

3 Nous  vous  déclarons  ce  que  nous  avons 
vù,  & ce  que  nous  avons  oui , afin  que  vous 
foicz  aiufi  afTociez  avec  nous  , & que  noftre  fo- 
.cieté  foit  avec  le  Pere , & avec  fon  Fils  Jefus- 
Chrift. 

4 Nous  vous  écrivons  ces  chofes,  afin  que 
* vous  vous  réjoiiiifiez , & que  voftre  joie  foie 
partaite. 

5 Or  ce  que  nous  lui  avons  piii  dire,  & ce 
que, nous  vous  annonçons,  eft  que  Dieu  eft 
lumière , & qu’il  n’y  a aucunes  cenebres  en 
lu:. 

6 Si  nous  difons  que  nous  avons  focictc 
avec  lui , 8c  que  nous  marchions  dans  les  te- 
nebres  , nous  mentons , 8c  nous  ne  fuivons 
pas  la  vérité. 

7 Mais  fî  nous  marchons  dans  la  lumière, 
comme  il  eft  auffi  luï-mefme  dans  la  lumière  , il 
y a focicté  entre  lui  8c  nous  , 8c  le  fang  de  Je- 
fus-Chrift  fon  Fils  nous  purifie  de  tout  pechc.- 

8 Si  nous  difons  que  nous  fommes  fans  pè- 
che , nous  nous  trompons  nous-mcfmes  , 8c  la 
venté  n’ell  point  en  nous. 

9 Que  fî  nous  contenons  nos  pechez  , il  eft 
hdele  8c  jufte  pour  nous  les  pardonner,  & pour 
nous  purifier  de  toute  injuftice. 
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io  Si  nous  difons  que  nous  n’avons  point 
commis  de  péché  x nous  le  faifons  menteur,  8c 
fa  parole  n’eft  point  en  nous. 

CHAPITRE  II. 

I XÆ  Es  petits  enfans,  je  vous  écris  ces 
ÎVI  chofes,  afin  que  vous  ne  péchiez  point? 
fi  toutefois  quelqu’un  peche  , nous  avons  pour 
Avocat  envers  le  Pere , Jefus-Chrift  qui  tft  le 
jufte. 

a C’eft  lui  - mefme  qui  cft  la  propitiation 
pour  nos  péchez,  & non  feulement  pour  lctf 
noftres,  mais  pour  ceux  de  tout  le  monde. 

} Et  cequi  nous  montre  que  nous  le  con- 
noifTons,  c’eft  fi  nous  gardons  fes  cotnmandc- 
mens. 

4 Quiconque  prétend  le  connoiftre  , 8c  ne 

{'arde  pas  fes  commandemens,  eft menteur,  8c 
a vérité  n’eft  point  en  lin. 

s Mais  fi  quelqu’un  galle  fa  parole  , la  cha- 
rité de  Dieu  eft  véritablement  parfaite  en  lui, 
gt  c’eft  ce  au;  nous  fait  connoiftre  que  nous 
fommes  en  lui. 

6  Celui  qui  dit,  qu’il  demeure  en  lui,  doit 
vivre  comme  lui. 

7  Mes*  tres-chers  freres,  je  ne  vous  écris 
pas  un  commandement  nouveau , mais  le  com- 
mandement ancien  , que  vous  avez  receu  dés  le 
commencement.  L’ancien  commandement  eft 
la  parole  que  vous  avez  entendue.  ' 

8  Neanmoins  c’eft  auffi  un  nouveau  com- 
mandement que  je  vous  écris  ; 8c  il  eft  vrai 
qu’il  cft  nouveau , foit  enlui-mefme  , foit  à 
voftre  égard  > parce  que  les  tenebres  font  paf- 
fées  , 8c  que  déjà  la  vraie  lumicre  luit. 

9  Celui  qui  fe  vante  d’eftre  dans  la  lumicre, 
& qui  hait  fon  frere  , cft  encore  dans  les  tene- 
bres. 

io  Celui  qui  aime  fon  frere  , demeure  dans 
la  lumière , 8c  il  ne  fe  fçandalife  point. 

ii  Mais  celui  qui  hait  fon  frere  , eft  dansdes 
tenebres , il  marche  dans  les  tenebres  , 8c  il  ne 
fçait  ou  il  va;  parce  que  les  tenebres  lui  ont 
aveugle  les  yeux. 

xa  Mes  petits  enfans,  je  vous  écris,  parce 
que  vos  péchez  vous  font  pardonne*  au  nu» 
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ï?  Je  vous  écris  à yous,peres,parce  que  vou* 
avez  connu  çcluiqui  eft  des  le  commencement. 
Je  vous  écris  à vous,  jeunes  hommes , parce 
que  vous  avez  vaincu  le  méchant. 

14  Je  vous  écris  à vous,  petits  énfans , parce 
que  vous  avez  connu  le  Pere.  Je  vous  écris  à 
vous  , jeunes  hommes  , parce  que]  vous  eftes 
forts  , que  la  parole  de  Dieu  demeure  eu  vous, 
8c  que  vous  avez  vaincu  le  méchant. 

75  N’aimez  pas  le  monde  ? ni  ce  qui  eft  dans 
le  monde.  Si  quelqu’un  aime  le  monde,  la 
charité  du  Pere  n’eft  pas  en  lui. 

16  Parce  que  tout  ce  qui  eft  dans  le  monde 
n’eft  que  concupifcence  de  la  chair  , 8c  concu- 

Î âicence  des  yeux,  8c  orgueil  de  la  vie , 8c  que 
a concupifcence  ne  vient  point  du  Perc , mais 
xiu  monde. 

» 17  Or  le  monde  paffeP  & fa  concupifcence 

aulïi  ; mais  celui  qui  fait  la  volonté  ae  Dieu 
demeure  éternellement. 

1$  Mes  petits  enfans , nous  fonimes  à la  der- 
nière heure  , 8c  comme  vous  avez  oiii  dire  que 
l’Antechrift  doit  venir  ; il  y a déjà  pluficur? 
Antechrifts  ? 8c  c’eft  à quoi  nous  connoiflons 
que  c’eft  maintenant  la.derniere  heure. 

19  lis  l'ont  fortis  de  noftre  unité  ? mais  ils 
n’eftoient  pas  de  noftre  unité  : Car  s’ils  enflent 
efté  de  noftre  unité  , ils  y feroient  demeurez  ; 
mais  c’eft  afin  que  l’on  reconnoiflè  que  tous  ne 
font  pas  de  noftre  unité. 

20  Pour  vous,  vous  avez  reccu  Ponction 
du  Saint,  8c  vous  connoiflez  toutes  chofes. 

21  Je  ne  vous  ai  point  écrit  comme  à des  per- 
fonnes  qui  ne  connoiflent  pas  la  vérité,  mais 
.comme  à ceux  qui  la  connoiflent , 8c  qui  fça- 
vent  que  le  menfonge  ne  vient  jamais  de  la  vé- 
rité. 

22  Qui  eft  menteur  , finon  celui  qui  nie  que 
Jcfus  foit  le  Chrift  ? Celui-là  eft  un  Antechrift 
qui  nie  le  Pere  8:  le  Fils. 

2î  Quiconque  nie  le  Fils , ne  croit  point  le 
Pere,  * 8c  qui  confcfle  le  Fils , confeflc  auflt 
le  Pere. 

24  Pourvous,  faites  que  ce  que  vous  avez 
oui  dés  le  commencement  demeure  en  vous  î fi 
ce  que  \'ous  avez  oiii  dés  le  commencement  de- 
meure en  vous,  vous  demeurerez  auifi  dans  le 
fils  8c  dans  le  Pere  » 
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a 5 Et  c’eft-U  la  promefle  que  luf-mefhie  £ 
ite  j que  nous  aurons  la  vie  éternelle.- 
ï<s  Je  vous  ai  écrit  ces  choies  touchant  ceux: 
qui  vous  feduifenr. 

î7  Mais  pour  vous,  faites  que  I’onétion  que 
vous  avez  receuë  de  * Jefus-Chrift  demeure  en 
vous.  Vous  n’avez  pas  befoin  que  perfonne 
vous  enfeigne  ; Mais  c’eft  en  ce  que  * fon  on- 
«ion  vous  apprend  de  toutes  choies , qu’eft  la 
vérité  , & il  ne  s’y  trouve  point  de  menfongCr 
Demeurez  en  lui , comme  il  vous  a enleignc, 
que  vous  y devez  demeurer. 

z8  Oui  , mes  petits  enfans,  demeurez  main- 
tenant  en  lui,  afin  que  lors  qu  il  paroiftra,nous 
aions  de  la  confiance , & qu’il  ne  nous  confon4 
de  pas  dans  fon  avenemenr. 

19  Si  vous  fçavez  qu'il  eft  jufte  ? fçaehei 
aniii  que  quiconque  vit  félon  la  juftice  eft  ne 
de  lui. 


CHAPITRE  III. 

i T J O i e z quel  eft  le  don  de  la  charité  du* 
Y Pere  envers  nous  , de  vouloir  que  nous- 
foions  appeliez  fes  enfans , * & que  nous  le 
foions  en  effet.  La  raifon  pourquoi  le  monde 
ne  nous  connoift  pas»  eft  qu’il  ne  connoift  pas- 
le  Perc. 

% Mes  tres-chers,  nous  fournies  désmainte- 
nant  enfans  de  Dieu  , mais  ce  que  nous  devons 
eftrc  un  jour  ne  fc  voit  pas  encore.  Nousfça- 
vons  que  lors  que  le  Sauveur  fe  découvrira  vi- 
fiblcment , nous  ferons  femblables  à lui,  parce 
que  nous  le  verrons  tel  qu’il  eft. 

3 Quiconque  a ccrte  clberance  en  lui,  fe 
rend  fainr  , comme  lui-mefme  eft  faimv 

4 Tous  ceux  qui  commettent  un  péché,  com- 
mettent aufti  une  defobeïflance , &le  péché  eft 
une  defobeïlfancc. 

5 Or  vous  fçavez  qu’il  eft  venu  pour  effacer 
nos  péchez,  & qu’il  n'y  à point  de  péché  en 
lui. 

6 Quiconque  demeure  en  lui  ne  peche  point;- 
& quiconque  peche  ne  l’a  point  vu,  & ne  l’a 
point  connu. 

7 Mes  petits  enfans  , que  perfonne  ne  vous- 
leduifc  , celui  qui  vit  félon  la  iufticc  , eft  jufte, 
«oftuac  Jefus-Chrift  aufli  eft  jufte. 

S Celui 
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$ Celui  qui  peche  eft  enfant  du  demoii * 
parce  que  le  démon  peche  dés  le  commence- 
ment. Le  Fils  de  Dieu  eft  venu  pour  détruire 
les  œuvres  du  démon.  B 

9 Quiconque  eft  né  de  Dieu  ne  peche  poinr, 
parce  que  la  fcmcnce  de  Dieu  demeure  en  lui! 
& il  ne  peut  pecher  , parce  qu’il  eft  né  de  Dieu! 
10C  eft  en  cela  que  l’on  connoift  les  enfans 
n enfans.  du  démon*  Quiconque 

n eft  pas  * juftç  , & quiconque  n’aime  pas  l'on 
frere,  n’eft  point  enfant  de  Dieu. 

.JL1  ,^ar.ce  duc  c’eft  le  precepte  que  vous  avez 
oui  des  le  commencement , que  vous  * vous 
■devez  aimer  les  uns  les  autres  : 

n Et  ne  pas  faire  comme  Caïn  qui  eftoit  en- 
fant du  malin  efprit , & qui  tua  fon  frere  : Et 
pourquoi  le  rua-r-il  ? Parce  que  fes  œuvres 
eftoient  mauvaifes , & que  celles  de  fon  frere 
eftoient  juftes. 

13  Ne  vous  étonnez  pas,  mes  freres,  fi  le 
monde  vous  hait  : 

14  Nous  fçavons  que  nous  avons  efté  trans- 
férez de  la  mort  a la  vie,  parce  que  nous  ai- 
mons nos  freres.  Celui  qui  ne  les  aime  point 
demeure  dans  la  mort. 

15  Quiconque  hait  fon  frere  eft  homicide,  & 

ss^ssaa!* ïie  cKrneiie  nc  dcnKurc  « 

lui-mcfme  fa  vie  pour  nous:  Et  nous  devons 
donner  de  mefme  noftre  vie  pour  nos  freres 
.7  Si  quelqu’un  a des  biens  de  « monde  , & 
que  voiant  fon  frere  en  neccilué , il  lui  1er- 

meuré-t-eUe  en^ûiT”'  * CharW  dc  Dic"  de“ 
.*8  M.es  petits  enfans  n’aimons  pas  de  la  pa- 
lans*!? vérité.^ 3 ^ * maiSparnos  œuvres,  & 

'J?  Nowsfconnqiirons  par  là  que  nous  Commit 
enUns  de  la  venté,  fie  c’eft  par  là  que  nous 
aurons  le  cœur  en  repos  devant  Dieu. 

zo  Car  fi  noftre  cœur  nous  condamne.  Dieu 
eft  encore  plus  erand  que  noftre  cœur , & il 
connoift  toutes  ciiofes.  * 

21  Mes  très  chers  , fi  noftre  cœur  ne  nous 
reproche  nen , nous  avons  de  la  confiance  de- 
vant Dieu  ; - 

Aa* 
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Et  il  nous  * accordera  tout  ce  que  noutf 
lui  demanderons  , parce  que  nous  gardons  fe^ 
commandemens  5 & que  nous  faifons  cc  qui  lui 
eft  agréable. 

2?  Or  fon  commandement  eft  que  nous 
croirons  au  nom  de  fon  Fils  Jefus-Chrift,  Sc 
que  nous  nous  aimions  les  uns  les  autres , com- 
me il  nous  l’a  commandé. 

24  Celui  qui  garde  les  commandemens  de 
Dieu  demeure  çn  Dieu , & Dieu  en  lui  : Et  c’eft 
par  l’efpritgu’il  nous  a donné  que  aouscoa- 
noiffons  qu’il  demeure  en  nous.- 

CHAPITRE  I V. 

5  \ K E s tres-chers  freres  3 ne  croiez  pas  à 

IV1  tout  efprit  ; mais  jugez  fi  les  efprits 
tiennent  de  Dieu,  parce  qu?il  s’eft  élevé  plu- 
Ccurs  faux  prophètes  dans  le  monde. 

î Voici  à quoi  l’on  connoift  fi  un  efprit  eft 
clé  Dieu  : Tout  efprit  qui  confefle  que  Jefus- 
Chrift  eft  venu-  dans  la  chair  , eft  de  Dieu. 

g Et  tout  efprit  qui  divife  Jefus  , n’eft  point 
àe  Dieu,  mais  celui-là  eft  l’antechrift , de  qui 
vous  avez  ouï  dire,qu’il  doit  venir,  & il  eft  déjà 
élans  le  monde. 

4 Pbnr  vous  , mes  petits  enfans , vous  avez 
vaincu  * l’antechrift  vous  qui  eftes  nez  de 
Dieu , parce  que  celui  qui  eft  en  vous  eft  plus 
grand  que  celui  qui  eft  dans  le  monde. 

5 Les  faux  prophètes  lont.du  monde  , c’eft 

Î>ourqu«i  ils  annoncent  cc  qui  eft  du  monde  , 8c 
ç monde  les  écoute. 

6  Mais  nous  autres  , nous  fommes  enfans  de 
Dieu  : Celui  qui  cojmoift  Dieu  nous  écoute  : 8c 
celui  qui  n’eft  point  à Dieu  ne  nous  écoute 
poinr  ; C’eft  en  cela  que  nous  connoiflfons  l’ef- 
prit  de  vérité  8c  l’efprit  d’erreur. 

7  Mes  tres-chers  freres  , aimons-nous1  les 
ttns  les  autres  , parce  que  la  charité  vient  de 
Dieu  : Et  tous  ceux  qui  ont  la  charité  font  en- 
fans de  Dien  , & ils  connoiflcnt  Dieu. 

$ Celui  qui  n’aime  point , ne  connoift  point 
Dieu  , parce  que  Dieu  eft  amour. 

9 La  charité  de  Dieu  envers  nous  paroift, 
en  ce  qu’il  a envoie  fon#Fils  unique  dans  le 
pionde  , afin  que  nous  vivions  par  lui. 

•*o  C’eft  €A  «la  que  fa  charité  çoafiftç  , que 


F 
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tt  n’eft  pas  nous  q.ui  avions  aimé  Dieu  , maiV 
que  c:cft  lui  qui  nous  a aimez  * le  premier,  & 
qu’il  a envoie  fon  Fils  , pour  eftre  la  propitia- 
tion pour  nos  péchez.' 

11  Mes  tres-chtrs  freres  , fi  Dieu  nous  a 
aimez  delà  forte  , nous  devons  aufli  nous  ai- 
mer les  uns  les  autres. 

12  Perfonne  n’a  jamais  vit  Dieu.  Mais  fi 
nous  nous  aimons  les  uns  les  autres.  Dieu  de- 
meure en  nous , & fa  charité  cft  parfaite  ta 
nous. 

i?  Nous  connoiflons  que  nous  demeurons  ch 
lui , & qu’il  demeure  en  nous  , en  ce  qu’il  nous 
a donne  de  fon  El  prit.  ■ 

14  Et  nous  avons  vu,  & nous- rendons  té- 
moignage , que  le  Pere  a envoie  fon  Fils  pour 
élire  le  Sauveur  du  monde. 

...  15  Quiconque  confeffc  que  Jefus  cft  le 
Fils  de  Dieu,  Dieu  demeure  en  lui,  & lui  ctk 
Dieu. 

\6  Et  nous  avons  connu  , & nous. avons 
crû  l’amour  que  Dieu  a pour  nous.  Dieu  eft; 
amour  , 8c  celui  qui  demeure  dans  l’amour  de- 
meure en  Dieu  , 8c  Dieu  demeure  en  lui. 

17  C’eft  en  cela  que  l’amour  de  Dieu  eflr 
parfait  envers  nous , qu’il  nous  donne  de  la 
confiance  en  lui  pour  le  jour  du  jugement» 
parce  que  nous  fommes  en  ce  monde  , tel» 
qu’il  eft. 

18  II  n’y  a point  de  crainte  dans  l’amour  î 
mais  le  parfait  amour  banit  la  crainte  : parce 
que  la  peine  cft  dans  la  crainte,  8c  que  celui 
qui  craint  n’cft  pas  parfait  dans  l-’amour. 

. 1 9 Aimons  donc  Dieu  , puis  qu’il  nous  a 
aimez  le  premier. 

. 20  Si  quelqu’un  haïïlanr  fon  frere  dit  qu’il 
aime  Dieu,  il  cft  menteur.  Car  comment  celui 
qui  n’aime  pas  fon  frere  qu’il  voit,  peut- il  ai- 
mer Dieu  qu  il  ne  voir  pas  î 

2i  Et  nous  avons  receu  de  Dieu  ce  comman- 
dement , que  celui  qui  aime  Dieu»  aie  de  l’a- 
mour aulfi  pour  fon  frere. 

CHAPITRE  V. 

ï U rcoHQUB  croit  que  Jefus  cft  lé 
Chrift  , eft  né  de  Dieu.  Et  quiconque 

aime  celui  qui  eft  Perçd’na  Fils,  aimeauiblfl 
Fils  qui  cft  ué  de  lui.  À a a ii 
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a Nous  connoiflbns  que  nous  aimons  î« 
.enfans  de  Dieu  , en  ce  que  nous  aimons  Dieu» 
& que  nous  * faiîons  ce  qu’il  nous  commande* 

3 Car  noftre  amour  envers  Dieu»  confifte  à 
garder  fes  commandemens  ; & les  commandc- 
mens  qu'il  nous  fait  ne  font  point  difficiles. 

4 Parce  que  quiconque  eft  né  de  Dieu  eft 
•vainqueur  du  monde  , & ce  qui  remporte  la 
viétoire  fur  le  monde , c’cft  noftre  foi. 

5 Qui  eft  vainqueur  du  monde  , (inon  celu  i 
qui  croit  que  Jefus  eft  le  Fils  de  Dieu  î 

6 C’eft  le  mcfme  Jel'us-Chrift  qui  eft  venu 
avec  l’eau  & avec  lé  fang  ; ce  n’a  pas  efte  Ifeu- 
lement  avec  l’eau , mais  avec  l’eau , & avec  le 
fang.  Et  c’eft  PEfprit  qui  rend  témoignage  que 
Jel'us-Chrift  eft  la  vérité. 

7 Car  trois  rendent  témoignage  dans  le  ciel, 
le  Pere  » le  Verbe  , 8c  le  faine  Efprït  , & ccs 
trois  font  une  mefme  chofc. 

8 Et  trois  rendent  témoignage  dans  la  terre, 
l’efprit , Peau , & le  fang  , & ces  trois  font  une 
mefme  chofe. 

P Si  nous  recevons  le  témoignage  des  hom- 
mes , celui  de  Dieu  eft  plus  grand  : Or  c’eft 
Dieu  mefme  qui  a rendu  ce  témoignage  plus 
grand  de  fon  Fils. 

10  Celui  qui  croit  au  Fils  de  Dieu,  a dans 
foi-mefme  le  témoignage  de  Dieu.  Celui  qui  ne 
croit  pas  au  * Fils  , fait  Dieu  menteur  , parce 
qu'il  ne  croit  pas  au  témoignage  que  Dieu  a 
rendu  de  fon  Fils. 

11  Ce  témoignage  , confifte  en  ce  que  Dieu 
nous  a donne  la  vie  éternelle,:  Et  cette  vie  eft 
.en  fon  Fils. 

il  Celui  qui  a le  Fils , a la  vie  : Celui  qui 
»’a  pas  le  Fils  » ' n’a  point  la  vie. 

13  Je  vous  * écris  ces  chofes , ' pour  vous 
apprendre  que  vous  , qui  * croiez  au  nom  du 
Fils  dp  Dieu  , vous  avez  la  vie  éternelle. 

14  Et  nous  avons  cette  confiance  en  .lui., 

Îju’il  écoute  toutes  les  prières  que  nous  lui  fai- 
011s  fcl  on  fa  volonté. 

.1 5T  Car  nous  f^avons  qu’ilécoute  toutes  nos 

firiercs  : eonnoifiant  qu’il  nous  a déjà  accordé 
es  chofes  que  nous  lui  avons  demandées. 

i<*  Celui  qui  feait  que  fon  frere  commet 
un  pçché  qui  n’eft  pas  mortel , qu’il  prie  , & 
obeieudra  la  vie  pour  lui , fou  pcclic  u’çft^ut 
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Vis  mortel.  Il  y a un  péché  mortel,  jenédiÿ 
pas  que  perfonne  doive  prier  pour  celui-là.- 

17  Toûte  injuftice  eft  peche,  maisilyaun; 
certain  péché  mortel. 

18  Nous  Icavons  que  quiconque  eft  né  de 
de  Dieu  ne  peclie  point , mais  la  naiffance  qu’il 
tient  de  Dieu  le  conferve  , 8c  l’efprit  malin  ne 
le  touche  point. 

19  Nousfçavons  que  nous  fommes  nez  de 
Dieu  » & que  tout  le  monde  eft  fournis  au  dé- 
mon. 

20  Nous  fçavons  auffi  que  le  Fils  de  Dieu 
eft  venu  j & qu’il  nous  a donné  l’intciligcn- 
ce  pour  connoiftre  le  vrai  Dieu,  8c  pour  eftre 
dans  fon  vrai  Fils.  Il  eft  le  vrai  Dieu  & la  vie 
éternelle.- 

ix  Mes  petits  eufans , Gardez-vous  des  ido* 
les.  Amen. 

LA  II.  EPISTRE 

DE  L’APOSTRE 

SAINT  JEAN. 


chapitre  premier. 

I ’sêt  E Preftre  à la  Dame  Eleéte , & à feï' 
I enfans , que  j’aime  félon  la  vérité , 8c 
■ j que  je  n’aime  pas  feul,  mais  que 

_ tous  ceux  qui  ont  connu  la  vérité-- 

aiment  avec  moi  : 

z A caufe  de  la  vérité  qui  demeure  en  nous». 
& qui  fera  en  nous  jufques  dans  l’eternité. 

3 La  grâce,  la  mifencorde  , 8c  la  paix  de  la 
part  de  Dieu  le  Pere  ,-  8c  de  ' Jcfus  - Chrift  le 
Fils  du  Pere  , foiravec  vous  dans  la  vérité  8c 
dans  l’amour.  . 

4 J’ai  eu  bien  de  la- joie  de  trouver  quel- 
ques-uns de  vos  enfans  qui  vivoienr  dans  la  vé- 
rité , félon  le  commandement  que  nous  en 
avons  receuduPcre. 

5 Et  maintenant^  Madame , je  vous  fupplic». 
Bon  comme  vous  écrivant  un  commandement 

A a a iij 
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• nouveau , mais,  celui-là  mefmc  que  nous  avons 
ireceu  dés  le  commencement , que  nous  nous  ai^ 
nions  tous  d’une  mutuelle  charité. 

6 Or  la  charité  confifte  à marcher  félon 
les  commandemens  de  Dieu.  Et  c’eft  là  ce  qu’i,l 
vous  commande  , * que  vous  marchiez  fé- 
lon ce  que  vous  avez  oiii  dés  le  commence- 
ment. 

•7  Parce  qu’il  eft  * forti  plufieurs  fedu&eurs 
pour  aller  dans  le  monde,  qui  ne  confeflfent 
point  que  Jefus  - Chrift  * foit  venu  dans  là 
chair.  Celui  qui  eft  de  ce  nombre  eft  un  fedu.- 
étcur  & un  antechrift. 

8 Prenez  garde  à vous  , afin  que  * vous 
ne  perdiez  pas  les  œuvres  que  vous  ayez  fai- 
tes , mais  que  vous  receviez  une  pleine  ré- 
compenfe. 

P Quiconque  fe  retire,  d’avec  nous  &,ne 
demeure  pas  dans  la  do&rinc  de  Jefus-Chrift  , 
.n’a  point  Dieu  en  lui  : mais  celui  qui  demeure 
dans  cette  doftrine , a dans  lui  le  Pere  & le 
'Pils. 

10  Si  quelqu’un  vient  vers  vous,  & ne  tient 
pas  cette  doctrine  , ne  le  recevez  pas  dans  vô- 
tre maifon  , ni  mefme  ne  le  faliiez  pas. 

11  Car  celui  qui  le  falüe  , communique  à fes 
mauvaifes  œuvres. 

12  J^aurois  beaucoup  de  chofes  à vous  écri- 
re , mais  je  ne  veux  pas  me  fervir  du  papier  8c 
de  l’encre  , parce  que  j’efpçre  * d’eftre  bicn- 
toft  chez- vous  » & de  vous  parler  moi-mefme, 
^fin  que  * voftrc  joie  foit  parfaite. 

u Les  enfans  de  voftrc  fœur  Elcfte  vous 
ta  lu  eau' 
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CHAPITRE  PREMIER. 

X •mr  E Prcftrc  à mon  tres-cher  Caius, 

que  j’aime  félon  la  vérité.  s 

2  Mon  tres-cher  frere,  j’offre  mes 
prières , afin  que  toutes  vos  affaires 
& voilie  fanté , foicnt  auifi  hcureufes'quc  l’étac 
„ devoftreamel’eft. 

3 J’ai  eu  bien  de  la  joie  lors  que  nos  freres 
font  venus  , & qu’ils  ont  rendu  témoignage  que 
vous  viviez  dans  la  foi  & dans  la  vérité. 

4 II  n’y  a rien  donc  je  me  fente  plus  * obli- 
gé , que  lors  que  l’on  m’apprend  que  mes  en- 
fans  marchent  dans  la  vérité. 

5 Mon  tres-cher  frere  , vous  agiffez  en  vrai 
fidele  toutes  les  fois  que  vous  * recourez  nos 
freres , principalement  les  étrangers , 

6 Qui  ont  rendu  témoignage  à voftre  cha- 
rité en  la  prefence  de  l’Eglife,  & vous  ferez 
bien,  de  les  faire  conduire  d’une  maniéré  di- 
gne de  Dieu. 

7 Carc’cft  pour  fou  nom  qu’ils  ont  entre- 
pris leur  voiage  , fans  avoir  rien  voulu  pren- 
dre des  Gentils. 

S Nous  fommes  donc  obligez  de  bien  rece- 
voir ces  fortes  de  perfonnes  , afin  de  confpirer 
avec  eux  à l’etabliflemenr  * de  la  vérité. 

9 J’eufTe  jdefïré  d’écrire  à l’Eglife  : Mais 
Diotrephe  qui  aime  d’y  avoir  le  premier  rang  > 
ne  nous  reçoit  pas. 

10  C’cft  pourquoi  lors  que  j’irai  vers  vous  , 
je  lui  remontrerai  le  mal  qu’il  fait , de  tenir  de 
mauvais  difeours  de  nous  : Mais  comme  fi  ce  ne 
lui  cftoit  pas  afifez  , il  ne  reçoit  pas  mefme  lés 
freres,  & il  s’oppofe  à ceux  qui  les  reçoivent, 

& il  les  chaffe  de  l’Eglife. 

n Mon  très  - cher  frere  , n’iœitcz  pas  lf 
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mal , mais  le  bien.  Celui  qui  fait  le  bien  eft  de 
Pieu.,  St  celui  qui  fait  le  mal  ne  connoift  point 
Pieu. 

iz  Tous  rendent  témoignage  à âfcnctrius  * 
la  vérité  aufli  le  lui  rend  j nous-meWcs  nous  le 
lui  rendons , St  vous  fçavez  que  noftre  témoi- 
gnage eft  véritable. 

13  J’avois  beaucoup  de  chofcs  à vous  dire  » 
mais  je  neveux  point  le  faire  avec  l'encre Sc 
la  plume, 

14  Efperant  que  je  vous  verrai  bien-roft, 
8c  que  nous  nous  entretiendrons  de  vive 
■?oix. 

15  La  paix  foit  avec  vous.  Nos  amis  vous  fa» 
liient.  Saliiez  audi  nos  amis  en  particulier.. 

L‘  E P I S T R E 

C A T H O L I QJU  E 

DE  SAINT  JUDE 

A P O S T R E. 


CHAPITRE  PREMIER. 


J 


U de  fervireur  de  Jefus-Chrift  , 8c 
frere  de  Jacques,  à ceux  qui  font  ap» 
peliez,  que  Dieu  le  Perça  * aimez» 
w & que  Jefus-Chrift  aconfervez. 

?.  t^iie  la  plénitude  de  la  mifericordc  , de  la 
paix , St  de  la  charité  foit  en  vous. 

g Mes  ires-chers  freres,  j’ai  eu  toujours  un 
très-grand  defir  de  vous  écrire  touchant  le  fa- 
llu qui  * vous  eft  commun  à tous  ; mais  la  necef- 
lîté  enfin  mJy  oblige , pour  vous  prier  de  com- 
battre avec  «Je  nouvelles  forces  pour  la  foi  qui 
a cité  une  fois  donnée  par  tradition  aux  Saints. 

4 Car  il  s’eft  introduit  fecrcttcnienr  parmi 
vous  des  hommes  impies  , defqucls  il  avoir  efté 
prédit  il  y a long-temps  qu’ils  tomberoient  dans 
te  jugement  : qui  convcrtiiïênt  en  impureté  la 
grâce  de  noftre  Dieu,  & qui  renoncent  noftre 
f««J  Madttç  ' & Seigneur  JçfuvCkrUU 
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T Or  pnifque  vous  avez  cfté  inftrmrs  une 
fois  de  * toures  chofes , je  defire  vous  faire  l'ou- 
venir  , que  Jefus , apres  qu’il  eue  délivré  Ion 
peuple  de  la  terre  d’Egypte , fit  mourir  depuis  , 
ceux  qui  furent  incrédules  ; 

6  Que  Dieu  a refervé  pour  le  jugement  du 
grand  jour  , dans  des  tenebres  8c  dans  des  chaî- 
nes éternelles  , les  Anges  qui  ne  confervercnc 

Îias  leur  primauté  , mais  qui  abandonnèrent 
eur  propre  demeure  ; 

7  Que  Sodome  aulh  & Gomorre  8c  les  villes 
d'a' entour  qui  s’eftoient  portées  aux  mcfmçs 
excé>  d’impudicitc  , fc  foiiillant  avec  une  chair 
étrangère , ont  eAé  propofées  pour  un  exem- 
ple , en  fouffrant  la  peine  du  feu  éternel. 

8  Ces  hommes  impies  neanmoins,  commet- 
tent de  femblables  abominations  de  la  chair, 
ils  méprifent  la  domination  , ils  blafphcmcnt 
contre  la  fouveraine  ma  jette» 

9  Lors  que  Michel  l’Archange  entra  en 
difputc  avec  le  démon  touchant  le  corps  de 
Moïfe  , il  n’ofa  le  condamner  avec  des  paroles 
de  malédiction  , il  lui  dit  feulement  : Qjje  le 
Seigneur  te  reprime. 

t o Mais  ceux-ci  prononcent  des  malcdi- 
dtions  contre  tout  ce  qu’ils  ignorent , 8c  comme 
les  beftes  qui  n’ont  pas  la  rail  on , ils  fc  cor- 
rompent en  tout  ce  qu’ils  connoifient  naturel- 
lement. 

ix  Mal-heur  à eux,  parce  qu’ils  marchent 
dans  la  voie  de  Caïn;  qu’ils  fuivent  l’erreur 
de  Balaam  en  fc  proftiruant  au  defir  du  gain. 
Ce  qu’ils  periflent  dans  la  contradiction  comme 
Core. 

iî  Ce  font  des  perfonnes  qui  fe  fouillent 
dans  leurs  tables  de  charité  , qui  perdent  tou- 
te crainte  dans  les  feftins  qu’ils  font  avec  vous  ; 
qui  n’ont  point  d’autres  Pafteurs  qu’eux-mef- 
mcs.  Ce  font  des  nuées  fans  eau  , que  les  vents 
emportent  çà  & là  ^ des  arbres  d’automne , fans 
fruir , morts  deux  fois , & déracinez. 

13.  Ce  font  des  flots  impétueux  de  la  mer  , 
qui  jettent  l’écume  de  leurs  foiiillures.  Ce  font 
des  étoiles  errantes  , à qui  l’oblcurité  des  tc- 
nebres  elt  refervée  pour  l’éternité. 

14  Ç’eft  d’eux-nicimcs  qu’Enoch , qui  fuc 
le  feptiéme  après  Adam  , prophetifa  par  ces 
paroles  ; Je  vous  déclare  que  lç  Seigneur 
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,eft_  preft  de  venir  , avec  des  millions  de  ici 
Saints, 

iS  Pour  entrer  en  jugement  contre  tous 
les  hommes  , & pour  convaincre  tous  les  impies 
de  toutes  les  aéhons  d’impieté  qu’ils  ont  coin- 
miles  contre  Dieu  , & de  toutes  les  paroles  in- 
jurieufes  que  les  pécheurs  impies  ont  proférées 
contre  lui. 

15  Ce  font  des  murmuratcurs  , qui  fe  plai- 
gnent toujours  , qui  fuivent  leurs  pallions, 
qui  parlent  avec  orgueil,  & qui  le  rendent  ad- 
mirateurs des  pcrlonnes  dont  ils  attendent 
quelque  avantage. 

17  Mais  vous , mes  tres-chcrs  freres  , fouve- 
nez-vous  des  chofes  qui  ont  elle  prédites  par 
les  Apoftres  de  noftre  Seigncur.Jeiiis-Chrift , 

iS  Qni  vous  difoient  qu’aux  derniers  temps 
il  vicnüroit  des  itnpofteurs  , qui  félon  leurs 
pallions  fc  porteroient  aux  impietez. 

19  Ce  font  des  hommes  atfi  le  feparent*-  eux- 
mefrnes  de  nous  , des  gens  lenfuels,  & qui  n’ont 
point  l’Efprit  de  Dieu. 

ao  Vous  au  contraire , mes  très- chers  frè- 
res, élevez-vous  vous-mefmes  comme  un  édi- 
fice fur  voftre  tres-fainte  foi  ; Priez  par  le 
faint  Efprir,' 

21  Et  confervez-vous  dans  l’amour  de  Dieu, 
attendant  la  mifcricorde  de  noftreSeigneur  Je- 
fus-Chrift , pour  avoir  la  vie  éternelle. 

22  II  y en  a quelques-uns  que  vous  devez 
convaincre  qu’ils  font  déjà  condamnez. 

2 j D’autres  que  vous  devez  fauver  en  les  re- 
tirant du  feu  : D’autres  pour  qui  vous  devez 
avoir  de  la  compaflion  , accompagnée  de  crain- 
te pour  vous  : & d’averfion  autlî  contrela-ro- 
bé foiii liée,  comme  eftant  toute  charnelle. 

24  A celui  qui  eft  puilfant  pour  * vous  con- 
ferver  fans  pechc  , & pour  vous  établir  * purs, 
devant  fa  majefté  avec  une  parfaite  joie  * au 
jour  de  l’avenement  de  noftre  Seigneur  Jcfus- 
Chrift, 

as  A Dieu’feul'çjuinousafauvez*r>ar  Je- 
jus-Chrift  noftre  Seigneur  , appartient  la  gloi- 
re, la  magnificence  , l’empire  iSc  la  force  dés*- 
devant  tous  les  temps , & maintenant , & dans 
sous  les  fiecles.  Amen. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

i -y  “Apocalypse  de  Jefus-Chrift, 
qu’il  a rcceuë  de  Dieu , pour  décou- 
. vrir  à fes  ferviteurs  ce  qui  doit  a'rri- 
» ver  bicn-toft,  envoianr  fon  Ange  pour 
le  faire  connoiftre  à Jean  fon  ferviteur  , 

a Qui  a rendu  témoignage  de  la  parole  de 
Dieu  , & de  tout  ce  qu’il  a vît  de  Jcfus- 
Chrift.  . 

3 Heureux  celui  qui  lit,  & qui  écouté  les 
paroles  de  cette  Prophétie,  & qui  garde  les 
chofes  qui  y font  écrites  , car  le  temps  eft 
proche. 

4 Jean  aux  feptEglifes  d’Afîc.  La  grâce  & 
la  paix  foient  avec  vous  par  celui  qui  eft  , 8c 
qui  eftoit , & qui  fera , 8c  par  les  fept  efprits 
qui  alfiftent  devant  fon  trône  : 

5 Et  par  Jefus-Chrift  , qui  eft  le  témoin 
fidele_,  le  premier  - né  d’entre  les  morts  , & 
le  Prince  ucs  Rois  de  la  terre  , qui  nous  a 
aimez,  & nous  a lavez  de  nos  péchez  dans  fon 
fang  » 

6 Et  nous  a rendus  le  régné  & les  Prcftres 
de  fon  Dieu  8c  de  fon  Pcre.  A lui  foit  la  gloire 
8c  l’empire  dans  les  fiecles  des  fiecles.  Amen.. 

7 Le  voilà  qui  vient  dans  les  nues.  Tout 
œil  le  verra  , ceux-là  mefme  qui  l’ont  percé. 
Et  toutes  les  tribus  de  la  terre  jetteront  des 
cris  lors  qu’il  paroiftra.  C'eft  une  choie  aftu- 
rcç,  Amen. 

8 Je  fuis.l’alpha  & l’omega  , le  commence- 
ment & la  fin,  dit  le  Seigneur  Dieu,  qui  eft,  qui 
eftoit , & qui  fera  ^ le  tout-  puiflunr» 

9 Moi  Jean  qui  fuis  voilre  frere  , & qui' 
participe  aux  affligions , au  règne  , & à la  pa- 
sicacç  de  Jçfus-CluÜt>j’ai  çfté  dans  l’ifte  qu’on 
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appelle  Patmos  , pour  la  parole  de  Dieu  ,•  & 
pour  le  témoignage  que  j'ai  rendu  à Jel'us. 

10  J y fus  ravi  en  efprit  nui  jour  de  Diman- 
che , & j’entendis  derrière  moi  une  voix  forte, 
comme  le  fon  d’une  trompette  , 

1 1 Qui  me  dit  : ' Ecrivez  dans  un  livre  ce  que 
vous  voiez  , & l’envoiez  aux  fept  Eglifes  d’A- 
fic  *,  à Ephcfe  , à Smyjne  , à Peigamc  , à Thya- 
tire,  à Sardes  , à Philadelphe  , & à Laodicec. 

îx  Je  me  tournai  pour  voir  de  qui  eftoit  la 
vqix  qui  me  parloir , 8c  cftant  tourné, je  vis  fept 
chandeliers  d’or  , 

H Et  au  milieu  des  fept  chandeliers  d’or, 

{”c  vis  une  perfonne  qui  relfembloit  au  Fils  de 
’homme , qui  avoir  une  longue  robe  de  fin  lin  i 
il  eftoit  ceint  d’une  ceinture  d’or  fur  les  mam- 
mclles  : 

14  Sa  telle  8c  fes  cheveux  cftoient  blancs 
comme  la  laine  blanche  ? 8c  comme  la  nei- 

Î;e,8t  fes  yeux  refîcinbloient  à une  flanie  de 
eu  : 

15  Ses  pieds  eftoienc  comme  le  fin  airain 
lors  qu'il  cfV  dans  la  fournaife  ardente  ,&  fa 
voix  eftoit  forte  comme  le  bruit  des  grandes 
eaux. 

i<5  II  avoir  fept  eftoiles  dans  fa  main  droi- 
te ; Il  fortuit  de  1a  bouche  une  épée  ? qui  tran- 
choit  des  deux  coftez  ; 8c  fon  vil  âge  eftoit 
éclatranr  comme  le  foleildans  fa  plus  grande 
lumière. 

17  Je  ne  l’eus  pas  fi-toft  vu  , que  je  tombai 
comme  mort  à fes  pieds.  Mais  il  mit  fa  main 
droite  fur  moi , & me  dit  : Ne  craignez  point  > 
Je  luis  !c  premier  Sclcdcrnier, 

18  Et  celui  qui  fuis  vivant.  J’ai  eftémort, 
8c  maintenant  je  vis  pour  tous  les  (iecles  des 
fieclcs,  ' Sc  j’ai  les  clefs  de  la  mort  8c  de 
l’enfer. 

19  Ecrivez  donc  les  chofes  que  vous  aver 
vues  , celles  qui  font  prefentement , 8c  celles 
qui  doivent  arriver  enfuite. 

xo  Voici  le  ntyftere  des  fept  eftoiles  que 
vous  ayez  vîtes  dans  ma  droite  des  fept 
chandeliers  d’or.  Les  fcp:  eftoiles  l'ont  les  An- 
ges des  fept  Eglifes,  & les  lcpt  chaudeiiers  font 
fes  fept  Egljfçs. 
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CHAPITRE  II. 

a C Crtvez  à l’Ange  de  l’Eglife  * d’E- 

Cj  phefe.  Voici  ce  que  dit  celui  qui  tient 
;les  fept  eftoiles  dans  fa  main  droite  . qui 
marche  au  milieu  des  fept  chandeliers  d'or. 

i Je  fiçai  quelles  font  vos  œuvres  , vô- 
tre travail  , & voftre  patience  ; que  vous  ne 
pouvez  fouft'rir  les  médians , de  que  vous  avez 
éprouvé  ceux  qui  l'e  difent  Apoftrcs  8c  ne 
le  font  pas  ,&  que  vous  les  avez  trouvé  men- 
teurs, 

3 * Que  vous  elles  panent  , & que  vous 
avez  fouftért  pour  mon  nom,  fans  vous  relâ- 
cher. 

4 Mais  j’ai  à vous  reprocher  que  vous  avez 
abandonne  voftre  première  chanté. 

5 Souvenez- vous  donc  d’où  vous  eftes  dc- 
chù  ; Faites  peniter.ee,  & reprenez  vos  premiè- 
res œuvres.  Autrement  je  viendrai  vers  vous, A 
fit  fi  vous  ne  faites  penirence  , j’ébranlerai  vô- 
tre chandelier. 

6 Mais  vous  avez  cçci  de  bon  que  vous  haïfi- 
fez  les  allions  des  Nicolaïtes  , comme  je  les 
hai  aulfi.  ' 

7 Que  celui  qui  a des  oreilles  entende.ee 
que  l’Efpric  dit  aux  Eglifes.  Je  donnerai  à 
manger  aux  viétorieux  , du  fruit  de  i’arbre  de 
vie,  qui  eit'dans  le  Parauis  démon  Dieu. 

8 Ecrivez  auifi  à l'Ange  de  l’Eglife  de  Saiyr- 
ne  : V oici  ce  que  dit  celui  cyii  c(t  le  premier  8c 
le  dernier , qui  a efte  mort,  8t  qui  eft  vivant. 

5>  Je  fçai  quelle  eft-voflre  amiétion  8c  voftre 
pauvreté:  mais  vous  elles  riche  ; 8c  vous  elles 
calomnié  * par  ceux  qui  fe  difent  Juifs  8c  ne  le 
font  pas  , mais  font  la  Synagogue  de  faran  , 

io  Ne  craignez  rien  de  ce  que  vous  devez 
fouft'rir  : Sçachez  que  fatan  mettra  en  priton 
quelques-uns  d’entre  vous  , afin  que  vous  ibiez 
éprouvez:  8c  que  vous  ferez  arthgez  pendant 
dix  jours.  Soiez  fidele  jufqu’à  la  mort,  8c  je 
vous  donnerai  la  couronne  de  vie. 

n Que  celui  qui  a des  oreilles  entende  ce 
que  1/Efprit  dit  aux  Eglifes.  Celui  qui  aura 
vaincu  ne  fouffrira  rien  de  la  fécondé  mort..  . 

» Ecrivez  auifi  à l’Ange  de  Pergame.  Voici 
ce  que  dit  celui  qui  a Pcpéc*  tranchante  des 
deux  collez. 
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13  Je  fçai  ' que  vous  demeurez  où  fatan  a’ 
fon  tronc';  que  vous  gardez  mon  nom  , & que 
vous  n’avez  point  renoncé  ma  foi , au  temps 
mefme  qu’ Antipas  mon  fidele  témoin , a fouf- 
fert  la  mort  chez  vous  , ou  fatan  habite. 

14  Mais  j’ai  quelque  peu  de  chofcs  à' vous 
reprocher.  C’eft  que  vous  avez  là  des  perfon- 
nts  qui  tiennent  la  dodrine  de  Balaam , qui 
enfeignoit  à Balac  à jetter  des  pierres  de  feau- 
dalc  devant  les  enfans  d’Ifraël , pour  les  fai- 
re manger  , & pour  les  faire  tomber  dans  là 
fornication.' 

15  Vous  avez  de  mefme  des  perfonnes  par- 
mi vous  , qui  tiennent- la  do&rinc  des  Nico- 
laïtcs. 

_ 1 6 Faites  donc  auflî  penîtencé  , autrement  je 
viendrai  bien  toft  à vous , & je  combattrai  coa- 
tr’eux  avec  l’épée  de  ma  bouche. 

17  Q.ue  celui  qui  a des  oreilles  entende  ce 
que  PEfprit  dit  aux  Eglifes.  Je  donnerai  ’ au 
victorieux  la  manne  cachée  , & je  lui  donnerai 
auili  ma  pierre  blanche  , ou  fera  écrit  un  nom 
nouveau , que  perlonne  ne  fçait  que  celui  qui 
le  reçoir.- 

1?  Ecrivez  aufîi  à l’Ange  de  PEglifc  de 
Thyatire.  Voici  ce  que  dit  le  Fils  de  Dieu  , ce- 
lui qui  a les  yeux ïemblab les  à une  Aamc  de  feu» 
& les  pieds  comme  le  fin  airain. 

19  Je  fçai  quelles  font  vos  œuvres  , vofire 
foi  f voftrc  charité  , voftre  fervice  , & voftrc 
patience,  & que  vos  * dernières  œuvres  ont 
furpaffé  le  nombre  des  premières. 

10  Mais  j'ai  quoique  cliofe  à vous  reprocher. 
C’eft  que  vous  permettez  à cette  Jefabcl  , qui 
fe  dit  Propheteffe  , d’enfeigner,  & de  léduirc 
mes  fervueurs,  les  attirant  à la  fornication, 
& à 1’ufagc  des  viandes  immolées  aux  idoles. 

ai  Je  lui  ai  donné  du  temps  pour  fe  conver- 
tir , & elle  ne  * veut  point  faire  penitence  de 
fa  proftitution. 

•za  Mais  je  m’en  vaisl’arréter  au  lit , & ceux 
qui  commettent  adultéré  avec  elle  feront  ré- 
duits à une  grande  afHidlion  , s’ils  ne  font  péni- 
tence de  leurs  mauvaiies  œuvres. 

’ A*  Je  ferai  mourir  fes  en  fans;  & toutes  les 
Egides  apprendront  que  je  fuis  celui  qui  fonde 
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3.4  Mais  pour  vous,  & pour  les  autres  qui 
font  à Thyatire  , qui  ne  fuivez  point  cette  do- 
ctrine , & qui  , comme  ils  parlent  , n’avez 
point  connu  les  profondeurs  de  fatan  , je  vous 
dis  que  je  ne  vous  chargerai  point  d’aucun  au- 
rre  poids,  , 

25  Pourvu  neanmoins  que  vous  conlerviez 
ce  que  vous  avez  , jufqu’à  ce  que  je  vienne. 

25  Quiconque  aura  vaincu  ? & aura  gardé 
mes  œuvres  julqu'àla  fin , je  lui  donnerai  puif- 
fance  fur  les  nations  : 

27  II  les  gouvernera  avec  un  feeptre  de 
fer , & elles  feront  brifées  comme  un  vafe  d’ar- 
gile : 

28  Ainfî  que  j’ai  receu  moi-mcfmc  cette 
tmiflfance  de  mon  Pcre.  Je  lui  donnerai  aulü 
f’etoile  du  matin.  Q^e  celui  qui  a des  oreilles 
entende  ce  que  l'Efprit  dit  aux  Eglifes. 

CHAPITRE  III. 

I  T7  Crtvjjz  auffi  à l’Ange  del’Eglife  de 
Sardes  : Voici  ce  que  dit  celui  qui  a les  * 
fept  cfprits  de  Dieu,  & les  l'ept  eftoiles.  Je  fçai 
quelles  font  vos  œuvres,  8c  que  vous  avez  la 
réputation  d’eftre  vivant  > quoi  que  vous  foicz 
mort. 

2 Rendez-vous  vigilant , & fortifiez  ceux  de 
voftrc  peuple  qui  vous  reftent , & qui  ontefté 
fur  le  point  de  mourir.  Car  jenc  trouve  pas 
que  vos  œuvresfoientpleines  devant  mon  Dieu. 

3 Souvenez-vous  donc  de  ce  que  vous  avez 
receu  , 8c  de  ce  que  vous  avez  entendu  > gardez- 
le  , 8c  faites  pemtcnce.»Car  fi  vous  ne  veillez  , 
je  viendrai  à vous  comme  le  larron  , 8c  vous  ne 
fçaurez  point  à quelle  heure  je  viendrai. 

4 Vous  avez  neanmoins  quelques  perfonnes 
dans  Sardes , qui  n’ont  point  fali  leurs  vefte- 
meas  ; ceux- la  marcheront  avec  moi  en  habits 
blancs,  parce  qu’ils  en/ont  dignes. 

5 Celui  qui  aura  vaincu  fera  ainfi  vertu  de 
blanc.  Je  n’effacerai  point fon  nom  du  livre  de 
vie  , 8c  je  conférerai  fon  nom  devant  mon  Pc- 
je,  8c  devant /es  Anges. 

6 Que  celui  quüa  des  oreilles  entende  ce  que 
l’Efprit  dit  aux  Eglifes. 

7 Ecrivez  aulfi  a l’Ange  de  l’Egüfe  de  Phi- 
Jadelfikç.  V ©ici.  çç  que  die  Lçfaint  le  véritable* 
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celui  qui  a la  clef  de  David  , celui  qui  ouvre  & 

perlonne  ne  ferme  , qui  ferme  & perfonne 

n’ouvre. 

8 Je  fçai  quelles  font  vos  œuvres.  J’ai  ou- 
vert une  porte  devant  vous , * que  perfonne  ne 
fçauroit  fermer  : Parce  que  vous  avez  un  peu 
de  force  , 8c  que  vous  avez  gardé  ma  parole,  8c 
n’avez  pas  renoncé  mon  nom. 

9 Sçachez  que  je  vous  * donnerai  quelques* 
Uns  de  ceux  de  la  Synagogue  de  fatan  , qui  fe 
difent  Juifs  , 8c  ne  le  fpnt_  pas  , mais  qui  men- 
tent : Je  les  ferai  venir  bien-toft  fe  profterner 
à vos  pieds  , 8c  ils  connoillront  que  je  vous  ai- 
me. 

10  Parce  que  vous  avez  gardé  la  patience 
qui  cft  enfeignée  dans  ma  paro'e  ; 8c  moi  je 
vous  garderai  de  l’heure  de  la  ce n ration  > qui 
doit  venir  dans  tout  le  monde  éprouver  ceux 
qui  habitent  la  terre. 

11  Je  viendrai  bien-toft  , confervez  ce  que 
vous  avez,  de  peur  que  voftre  couronne  ne  toit 
donnéè  à un  autre. 

12  Si  quelqu’un  eft  victorieux,  je  le  rendrai 
une  colomne  dans  le  temple  de  mon  Dieu  , & il 
n’en  forcira  plus,  8c  je  graverai  fur  lui  le  nom 
de  mon  Dieu  , le  nom  de  la  ville  de  mon  Dieu, 
la  nouvelle  Jerufalem,  qui  defeend  du  ciel 
venant  de  mon  Dieu,  & auflï  mon  nouveau 


nom. 

13  Qpe  celui  qui  a des  oreilles  entende  cc 
que  rtiprit  dit  aux  Eglifes. 

14  Ecrivez  aullî  à l’Ange  de  l’Eglife  de  Lao- 
dicéc  : Voici  ce  que  dit  celui  qui  eft , Amen,  le 
tempin  fidele,  le  verir.Mc,  5c  le  commence- 
ment de  la  créature  de  iJieu. 

1$  Je  feai  quelles  font  vos  œuvres,  8ç  que 
vous  n’eftes  ni  froid, ni  chaud. Je  defireroisque 
vous  fulficz  froid  ou  chaud  : 

ie>  Mais  parce  que  vouseftes  tiede,  & que 
vous  n’eftes  ni  froid,  ni  chaud,  je  fuis  preft 
de  vous  vomir  dc  ma  bouche. 


i7  Vous  dites:  Je  fuis  riche  , je  fuis  dans 
l’abondance  , 8c  je  ne  manque  de  rien  : Et  vous 
ne  fçavcz  pas  que  vouseftes  malheureux,  mi- 
ferablc,  pauvre  , aveugle  , 8c  nud. 

, 18  Je  vous  cenfeillc  ii  acheter  de  moi  de  l’or 
éprouvé  au  feu,  afin  de  vous  enrichir , 8c  de 
vou*  veftir  d habits  blancs  , de  cacher  vôtre 

nudité 
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nudité  honteufc , & de  vous  mettre  un  collyrq 
fur  les  ycuR  , afin  devoir  clair. 

je  rcprens  & je  chaftic  ceux  que  j’aime» 
Aiez  conc  du  zele  , & faites  pcnitence. 

20  Sçachez  que  je  me  tiens  à la  porte.  Se 
que  je  frappe.  Si  quelqu’un  entend  ma  voix,8c 
qu’il  m’ouvre  la  porte  , j’entrerai  chez  lui  ? gç 
je  fouperai  avec  lui , & il  foupera  avec  moi. 

21  Quiconque  aura  vaincu,  je  le  ferai  af- 
feoir  avec  moi  dans  mon  trône  : comme  moi  qui 

„ ai  vaincu,  je  fuis  aftis  avec  mon  Pere  dans  fou 
trône. 

22  Que  celui  qui  a des  oreilles  entende  eç 
que  l 'Ëfprit  dit  aux  Eglilés. 

CHAPITRE  IV, 

ï A Près  cela  je  vis  une  porte  qui  s’ou- 

L \ vr-it  tout  d’un  coup  dans  le  ciel;  gc  la 
première  voix  que  j’avois  entendue,  & qui 
m’avoit  parlé  avec  un  fon  femblable  à celui 
d une  trompette,  me  dit  : Montez  ici,  8c  je 
vous  ferai  voir  ce  qui  doit  arriver  à l’avenir. 

2 En  mefmc  temps  , je  fus  ravi  en  efprir , Se 
« je  vis  d’abord  un  thrône  drtfle  dans  le  ciel , où 

quelqu’un  eftoit  alïis , 

3 Qui  paroilfoic  de  la  couleur  d’une  pierre 
de  jafpe  & de  fardoincr  8c  il  y avoit  autour  du 
thrône  un  arc-en-  ciel  qui  fembloit  de  couleur 
d’emeraude.  > 

4 II  y avoit  anflî  vingt-quatre  «hrônes  au- 
tour de  cclui-la  , fur  lefqucls  vingt  - quatre 

> vieillards  eftoient  aftis,  vertus  de  robes  blan- 
ches, & portant  ' des  couronnes  d’or  fur  leurs 
reftes. 

5  ll  fortoitdu  thrône  des  cclairs,  des  voix, 
8c  des  tonnerres  ; 8c  il  y avoit  devant  le  thrône 
fept  lampes  allumées , qui  font  les  fept  efprits 
de  Dieu. 

6  Devant  le  thrône  ertoic  encore  * comme 
unemeraulïi  claire  que  du  verre,  8c  femblable 
aducrirtal::  Au  milieu  du  thrône,  g c à Pcn- 
rour,  il  y avoit  quatre  animaux  pleins  d’yeux 
devant  8c  derrière.^ 

7  Le  premier  animal  eftoit  femblable  à u« 
lton,  le  fécond  animal  eftoit  femblable  à nq 
taureau,  le  troisième  animal  avoit  le  vifage 
cornue  celui  d’ua  homme  > de  le  quatrième  ani» 
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pial  eftoît  femblablc  à un  aigle  qui  vole. 

S  * Chacun  de  ces  quatre  animaux  avoir  fis 
ailes  , tout  leur  corps  dehors  & dedans  eftoit 
plein  d’yeux  , & ils  ne  ccffoient  de  dire  jour  & 
nuit  : Saint , Saint , Saint , le  Seigneur,  1 ica 
tout  puiflfanr,  qui  eftoit  , & qui  cil  , & qui  lera. 

9 Et  lors  que  ces  animaux  rcndoient  gloire, 
honneur , & * benediâion  à celui  qui  eftoit 
aiîis  fur  le  thrône  , qui  vit  dans  les  ficelés  des 

*“,o  Les  vingt-quatre  vieillards  fe*profter- 
noient  devant  celui  qui  eftoit  a fis  fur  le thro- 
ne  , Si  ils  * adoroient  celui  qui  vit  dans  les  fie- 
desdcsfieclcs,  & ils  * jettment  leurs  couron- 
ues  devant  le  thrône,  en  difant  : 

il  Seigneur  noftre  Dieu , vous  elles  digne  de 
recevoir  la  gloire  , l’honneur  & la  puiffance, 
parce  que  vous  avez  créé  toutes  choies,,  Si  que 
c’elt  par  voitre  volonté  qu’elles  * cil  oient  > & 
qu’elles  ont  efté  créées. 

CHAPITRE  V. 

I te  vis  aulfi  dans  la  main  droite  de  celui  qui 

J elloit  aifis  fur  le  trône  un  livre  écrit  der 
dans  Si  * dehors  , fcèlé  de  fept  fcéaux. 

z Et  je  vis  un  Ange  puififant  qui  cnoit  à hau- 
te voix  : Qjri  eft  digne  d’ouvrir  le  livre , Si 
il’en  rompre  les  fceaux  ? . . 

5 Mais  il  n’y  avoit  perfonne  ni  dans  le  ciel, 
ni  fur  latence,  ni  fous  la  terre,  qui  pull  ou- 
vrir , ni  regarder  mefme  le  livre. 

4 De  forte  que  je  plcurois  fort , de  ce  qu’il 
ne  s’eftoit  trouvé  perfonne  qui  fuft  digne  d’ou- 
vrir le  livre  , ' ni  de  le  regarder. 

s Mais  un  des  vieillards  médit:  Ne  pleurez 
peint , fçaehez  que  le  lion  ' de  la  tribu  de  Ju- 
da  , celui  qui  eft  forti  de  la  racine  de  David  , a 
vaincu,  & qu’il  ouvrira  le  livre  & en  rompra 
les  fept  fceaux. 

6 Aufti-toft  je  vis  au  milieu  du  trône  & des 
quatre  animaux  * & au  milieu  des  vieillards, 
l'Agneau  comme  immolé  , aiantlept  cornes.  Si 
iept  yeux  , qui  font  les  fept  cfprits  de  Dieu,cn- 
voiez  par  route  la  terre. 

7 Et  il  vint  recevoir  le  livre  de  la  main  droi- 
te de  celui  qui  eftoit  aifis  fur  le  trône. 

8 .Après  qu  il  eut  ouy.çrc  leJUvre,  les  quar 
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tre  animaux  8c  les  vingt- quatre  vieillards  fa 
profternerent  devant  l’Agneau,  aiant  chacun 
ces  harpes,  & des  vafes  d’or  pleins  de  partums, 
qui  font  les  prières  des  Saints* 

9 Et  ils  * chantoient  un  cantique  nouveau, 
en  difant  : * Seigneur  vous  elles  digne  de  rece- 
voir le  livre  ; N d’en  ouvrir  les  fceaux  : parce 
que  vous  avez  fouft'err  la  mort,  & que  vous 
nous  avez  rachetez  pour  Dieu  par  voltre  fan  g, 
de  toute  tribu  , de  toute  langue  , de  tout  peu- 
ple , & de  toute  nation  , 

10  Et  nous  avez  rendus  Rois  & Prêtres  pour' 
nollrc  Dieu  : 8c  que  nous  régnerons  fur  la 
rerre. 

11  Je  vis  auffi  autour  du  trône  & des  ani- 
maux , & des  vieillards  , plufieurs  Ailles,  dont 
le  nombre  eftoit  des  millions  demiillions,  5c 
j’entendis  » 

12  Qu’ils  difoient»  haute  voix:  L’ Agneau 
qui  a efté  tué  eft  digne  de  recevoir  la  puiffan* 
ce,  la*  divinité,  la  fagefie , la  force , l'hon- 
neur,  la  gloire,  & la  benediftion. 

13  Et  i entendis  toutes  les  créatures  qui  font 
dans  le  ciel , fur  la  terre  , fous  la  terre,  fur  la 
mcr?  &dans  la  mer,  qui  difoient  toutes  : A 
celui  qui. eft  aifis  fur  le  trône  , & à l’agneau  , 
benediélion  , honneur  , gloire  , & puiflançe 
aux  lieclcs  des  ficelés. 

14  Et  les  quatre  animaux  difoient:  Amen* 
Et  les  vingt-quatre  vieillards  fe  profternerent» 
& adorèrent  celui  qui  eft  vivant  dans  les  ficelés 
des  ficelés. 

CHAPITRE  VI. 

1  TE  vis  en  fuite  * que  l’Agneau  avoir  ouvert 

J un  des  * l'ept  fceaux  , & j’entendis  un  des 
quatre  animaux  qui  dit  d’une  voix  comme  d’un 
tonnerre:  Venez  ? & voiez. 

2 Autfi-toft  je  vis  un  cheval  blanc,  & celui 
qui  eftoit  monté  deffus  avoit  un  arc  : on  lui 
donna  une  couronne , & il  alla  remportant  vi- 
éloirc  lur  vidloire. 

3 Lors  qu’il  eut  ouvert  le  fécond  fccau,  j’en- 
tendis le  fécond  animal,  qui  dit  : Venez  8c 
voiez , 

4 Et  il  fortit  un  autre  cheval  qui  eftoit  roux, 
8c  celui  qui  eftoit  monté  deffus  rceeut  le  pou- 
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Wtr  d*ofter  la  paix  de  deflus  la  terre.  8c  de 
faire  que  les  hommes  fe  tuaflent  les  uns  les  au- 
tres ; 8c  on  lui  donna  une  grande  cpée. 

5 Lors  qu’il  çuc  ouvert  le  troifiéme  fceau  , 
j’entendis  le  troifiéme  animal , qui  dit  : Venez 
8c  voiez , 8c  il  parut  auffi-toft  un  cheval  noir, 
8c  celui  qui  eftoit  monté  deffus  avoit  une  ba- 
lance dans  fa  main. 

6 Alors  j’entendis  au  milieu  des  quatre  ani- 
maux comme  la  voix  de  * plufieurs  perlonnes 
qui  difoient  : Deux  livres  de  froment  vaudront 
un  denier , 8c  trois  livres  d’orge  un  denier  : 
neanmoins  ne  gaftez  point  le  vin  & l’huile. 

7 Lorsqu’il  eut  ouvert  le  quatrième  fceau, 
j’entendis  la  voix  du  quatrième  animal , qui 
iit  : Venez  8c  voiez. 

8 En  mefmc  temps  il  parut  un  cheval  pafle, 
8c  celui  qui  eftoit  monte  delïus  s’appelloit  la 
mort,  8c  l’enfer  le  fuivoiç,  8c  * il  receur  le 
pouvoir  fur  les  quatre  parties  de  la  terre,  pour 
y faire  mourir  les  hommes  par  l'épée  , par  la 
faim , par  les  morts  fubites , 8c  par  les  beftes 
lauvages. 

S>.Lors  qu’il  eut  ouvert  le  cinquième  fceau, 
je  vis  fous  l’autel,  les  âmes  de  ceux  qui  avoient 
ibuffert  la  mort  pour  la  parole.de  Dieu,  8c 
pour  le  témoignage  qu’ils  avoient  en  eux- 
ir.efmes  : 

io  Et  ils  crioient  à haute  voix  : Seigneur, 
qui  eftes  faint  8c  véritable  , jufqucs  à quand 
tarderez-vous  de  rendre  juftice  , 8c  de  venger 
noftre  fang  de  ceux  qui  habitent  fur  la  terre  ? 

U.  Alors  on  les  veftit  chacun  d’une  robe 
blanche  , 8c  on  leur  dit  qu’ils  demeuraient  en- 
core en  repos  pour  un  peu  de  temps , jufqu’à 
ce  que  le  nombre  de  ceux  qui  fervoienr  Dieu 
comme  eux  fuft  accompli.,  8c  celui  de  leurs 
freres,  qui  dévoient  fouffrir  la  mort  aulfi-bien 
qu’eux. 

ia  Je  vis  aufti  lors  qu’il  eut  ouvert  le  fixiéme 
fceau,  qu’il  fe  fit  tout  d’un  coup  un  grand 
tremblement  de  terre,  8c  quelefoleil  devine 
noir  comme  un  fac  de  crin  , 8c  que  la  lune  * 
parut  toute  comme  du  fang  : 

13  Les  étoiles  du  ciel  tombèrent  fur  la  terre, 
comme  les  figues  tombent  d’un  figuier  lors  qu’il 
«ft  agité  d’un  grand  vent. 

ï4  Le  ciel  fe  retira  comme  un  livre  roule* 
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& toutes  les  montagnes,  & toutes  les  Ifles  fu.- 
rent  tranfportées  hors  de  leur  place. 

15  Les  Rois  de  la  terre  , les  grands  du  mon- 
de , les  chefs  des  légions , les  riches , les  puif- 
fans , & tous  les  hommes  cfclaves  & libres  fe 
cachèrent  dans  les  cavernes  , 8c  dans  les  ro- 
chers des  montagnes. 

1 6 Et  ils  dirent  aux  montagnes  8c  aux  ro- 
chers: Tombez  fur  nous,  8c  cachez- nous  de 
devant  la  face  de  celui  qui  eft  aifis  fur  le  trône, 
& de  la  colere  de  l’Agneau. 

17  Parce  que  le  grand  jour  de  * leur  colere 
eft  venu  : 8c  qui  la  pourra  foùtenir  ? 

CHAPITRE  VII. 

i A P k es  cela  je  vis  quatre  Anges quife  te- 

r\  noient  aux  quatre  coins  de  la  terre, donc 
ils  arrefto'.cntlcsquatrç.vents,  afin*-  qu’ils  ne 
foufflaflfent  point  fur  la  terre , ni  fur  , aucun 
arbre.  . * . 

x Puis  je  vis  un  autre  Ange  qui  montoit  du 
codé  de  l’Orient,  Sc  qui  avoit.lc  fceau  du 
J>icu  vivant  : 8c  il  cria  à haute  voix  aux  quatre 
Anges  qui  avoient  rcccu  le  pouvoir  de  frapper 
la  terre  & la  mer  de  plaïcs  : 

3 Et  il  leur  dit  : Ne  faites  aucun  mal  à la 
terre,  ni  à la  mer  ? ni  aux  arbres.  jufqu’à  ce 
que  . nous  aions  mis  le  fceau  fur  le  front  des 
jerviteurs  de  noftre  Dieu. 

4 Et  j’entendis  que  le  nombre  de  ceux  qui 
avoient  efté  marquez  du  fceau,  eftoic  de  cenc 

3uarante-quatre  mille  d’entre  toutes  les  tribus 
es  enfans  d Ifracl. 

5  De  la  Tribu  de  Juda  , douze  mille  furenc 
marquez  du  fceau;  de  la  Tribu  de  Ruben,  dou- 
ze nulle  furent  marquez  ; de  la  Tribu  de  Gad, 
douze  mille  furent  marquez  ; 

6  De  la  Tribu  d’Afer , douze  mille  furent 
marquez  ; de  la  Tribu  de  Ncphthalim  , douze 
mille  furent  marquez  ; de  la  Tribu  de  Manaffc, 
douze  mille  furent  marquez  ; 

7 De  la  Tribu  de  Simeon  , douze  mille  fu- 
rent marquez;  de  la  Tribu  de  Levi,  douze 
mille  furent  marquez  ; de  la  Tribu  d’Iifathar, 
douze  mille  furenc  marquez  ; , 

il  De  la  Tribu  de  iabulon  , douze  mille  fu- 
rent marquez;  delà  Tribu  de  Jofcph,  douze 
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ifiîllc  furent  marquez;  de  la  Tribu  deBenja- 

min  5 douze  mille  furent  marquez. 

9 Après,  je  vis  une  grande  multitude  , que 
perfonne  ne  pouvoir  compter  , de  toutes  na- 
tions , de  toutes  tribus  , de  tous  peuples  , & de 
routes  langues  , qui  eftoienr  debout  devant  le 
trône,  & en  prefcncc  de  l’Agneau  , vertus  ne 
robes  blanches , & portant  des  palmes  dans 
leurs  mains. 

10  Et  ils  crioient  à haute  voix,  en  difant: 
C’eft  * à noftre  Dieu  qui  eft  aflis  fur  le  trône, 8c 
à l’Agneau  qu’eft  due  la  gloire  de  nous  avoir 
fauvez. 

11  Tous  les  Anges  eftoient  debout  autour 
du  trône,  & des  vieillards  ,&  des  quatre  ani- 
maux, Si  ils  fe  profternerent  devant  le  trône  a 
& adorèrent  Dieu  ,• 

n En  difant:  Amen;  benedisftion  , gloire, 
fagclfe  , adlion  de  grâces  , honneur  , puiffan- 
ce  , & force  à noftre  Dieu  dans  les  fiecles  des 
ficelés.  Amen. 

iî  Alors  uq  des  vieillards  prenant  la  parole, 
médit:  Ceux  qui  font  vertus  de  robes  blan- 
ches , qui  font- ils  ? Si  d’où  font-ils  venus  ? 

14  Ici  ui  répondis  , * mon  Seigneur,  vous  le 
fçavez  : Ce  font  ceux,  dit-il,  qui  font  venus 
ici  après  avoir  foutfert  de  grandes  affligions, 
jui  ont  lavé  & blanchi*  leurs  robes  dans  le 
ang  de  l’Agneau. 

i5_  C’eft  pourquoi  ils  font  devant  le  trône 
de  Dieu  , Si  ils  le  fervent  jour  Si  nuit  dans  fon* 
temple  ; Si  celui  qui  eft  aifis  fur  le  trône  habi- 
tera lui-mefrne  avec  eux. 

id  Ils  n’auront  plus  de  faim^  nidefoif,  8c 
ils  ne  feront  plus  brûlez  du  foleil , ni  d’aucune 
autre  chaleur. 

17  Parce  que  l’Agneau  qui  eft  au  milieu  du 
trône  fera  leur  pafteur,  & il  les  mènera  aux 
fonteines  d’eau  vive  : 8c  Dieu  efluicra  toutes' 
les  lamies  de  leurs  yeux. 
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CHAPITRE  VIII. 

i T Ors  qu’il  eut  ouvert  le fepticme fccau, 
il  fe  fit  un  filencc  dans  le  ciel  pendant 
près  de  demie- heure. 

Et  je  vis  les  fepr  Anges  qui  afliftenr  devant 
, 8c  ou  leur  donna  fept  trompettes» 
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-3  Alors  il  vint  un  autre  Ange,  qui  fe  tint 
debout  devant  l’autel , avec  un  enccnfoir  d’or, 
te  on  lui  donna  beaucoup  de  parfums , afin 
qu’il  fiiî  une  offrande  des  prières  de  tous  les 
faims  fur  J’autcl  d’or  , qui  eft  devant  le  trône 
de  Dieu. 

4 Et  la  fumcc  des  parfums  des  prières  des 

faims,  offerte  par  la  main  de  l’Ange , monta 
devant  Dieu.  . 

5 Enfuite  l’Ange  prit  rçHcenfoir,  Sc  l’aiant 
.rempli du  feu  de  l'autel , il  lejetta  iur  la  ter- 
re ; de  il  fe  fit  des  tonnerres,  des  voix,  des 
éclairs , te  un  grand  tremblement  de  terre. 

6 Alors  les  icpt  Anges  qui  avoient  les  fepe 
trompettes , fe  préparèrent  pour  en  fonner. 

7 Le  premier  Ange  fonna  de  la  trompette,  & 

.il  fe  forma  de  la  grelle  Se  du  feu  meflez  avec  du 
fang  , qui  furent  verfez  fur  la  terre  ; ce  feu 
brûla  la  * troifiéme  partie  de  la  terre  , de  con- 
fuma  la  troifiéme  partie  des  arbres , Se  toute 
l’herbe  verte.  # . 

8 Le  fécond  Ange  fonna  enfuite  de  la  trom- 
pette, tic  il  fe  fit  comme  une  grande  montagne 
toute  enflamée  , qui  fut  jetrée  dans  la  mer  , Se 
la  troifiéme  partie  de  la  mer  fut  convertie  en 
fang. 

9 La  troifiéme  partie*  de  ce  qu’il  y avoitde 
créatures  animées  dans, la  mer  mourut,  Se  la 
troifiéme  partie  des  navires  périt. 

10  Le  troifiéme  Ange  fonna  aufli  de  la  trom- 
pette , & une  grande  étoile  qui  eftoit  allumée 
comme  un  flambeau  > tomba  du  ciel  fur  la  troi- 
sième partie  des  fleuves  , Se  fur  les  fonteincs. 

11  Cette  étoile  s’appelloit  abfinthe  , Se  la 
troifiéme  partie  * des  eaux  eftant  devenue 

. amcrc  comme  l’abfinthe,  cette  amertume  des 
eaux  fit  mourir  beaucoup  de  perlonncs. 

il  Enfuite  le  quatrième  Ange  fonna  de  la 
trompette,  & la  troifiéme  partie  dufolcil,  de 
la  lune,  & des  étoiles  fut  frappée  ; en  forte 
que  cette  troifiéme  partie  s’obfcurcit  , Se  qu’el- 
le ne  donna  poinr  de  lumière , ni  pendant  le 
jour,  ni  pendant  la  nuit. 

13  Alors  je,  regardai,  & j’entendis  la  vo:x 
d’un  aigle  qui  voloit  par  le  milieu  du  ciel,  de 
qui  difoir  d'une  voix  forte  : Malheur , mal- 
heur , malheur  à ceux  qui  habitent  fur  la  terre, 
à caule  du  fon  * des  trompettes  dont  les  trois 
autres  Anges  doivent  fonner. 
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CHAPITRE  IX. 

3f  T E cinquième  Ange  fonna  auffi  de  la 

I— i trompette,  $c  je  vis  qu’une  étoile  eftoit 
tombée  du  ciel,  en  terre , & que  la  clef  du  puits 
de  rabyfmc  lui  fut  donnée  ; 

z Et  aiant  ouvert  le  puits  de  rabyfmc , la 
fumée  du  puits  s’éleva  comme  celle  d une  gran- 
de fournaife  , & elle  obfcurcit  l’air  Se  le  foleil. 

3 De  cette  fumée  * du  puits  il  fortit  des  i'au- 

terellcs  , qui  fe  répandirent  fur  la  terre  , & il 
leur  fut  donné  un  pouvoir  femblable  à celui 
des  feorpions  de  la  terre.  ... 

4 II  leur  fut  commandé  de  ne  point  nuire  à 
l’herbe  des  champs,  ni  à rien  ae  ce  qu’il  y 
avoitdeverd,  ni  à aucun  arbre  ; mais  feule- 
ment aux  hommes  qui  n’auroienc  pas  le  fccau 
de  Dieu  fur  leur  front.- 

ç Et  il  leur  fut  donné  pouvoir  , non  de  les 
tuer  , mais  de  les  tourmenter  pendant  cinq 
mois  ; & la  douleur  qu’elles  feront  fouftrir  fera 
comme  celle  que  caufe  un  feorpion  lors  qu  il 
pique  l’homme. 

6 En  ce  temps-là  les  hommes  chercheront  la 
mort,  & ils  ne  la  trouveront  point  : ils  délire- 
ront de  mourir  , & la  mort  s’enfuira  d’eux. 

7 La  figure  de  ces  faurcrellcs  eftoit  fcmbla- 
ble  à des  chevaux  préparez  pour  le  combat;  el- 
les porroient  fur  la  telle  des  couronnes  qui 
femoloienc  d or,&  leurs  virages  eftoient  comme 
des  vil'ages  d’hommes. 

8 Elles  avoient  des  cheveux  comme  des  che- 
veux de  femmes , & leursdents  eftoient  comme 
des  dents  de  lions.- 

9 Elles  eftoient  armées  comme  de  cuirafle*. 
de  fer , & lors  qu’elles  volçienr,  elles  faifoienc 
un  bruit  femblable  à celui  des  chariots  à plu- 
ficurs  chevaux  , qui  courent  au  c-ombar. 

jo. Leurs  queues  eftoient  comme  celles  des 
feorpions,  aiant  des  pointes  piquantes:  Scel- 
les avoient  pouvoir  de  faire  mal  aux  hommes 
pendant  cinq  mois. 

ii  L’Ange  de  l’abyfme  eftoit  leur  Roi  , qui 
s’appelle  en  Hebreu  Abandon  , en  Grec  Apol- 
lyon  *.  & en  Latin  exrcrminans,  c’cft  à dire 
exterminateur. 

tz  Un  des  malheurs  eft  paffé,  il  en  doit  bien- 

wft  vemrcucore  deuxauttes*  «,  Le 
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13  Le  fixiéme  An ge  Tonna  aulfi  de  la  trom- 
pette , & j’entendis  une  voix  qui  l'ortoit  de* 
quatre  coins  de  l'autel  d’or,  qui  eft  devant* 
les  yeux  de  Dieu  , 

14  Qui  dit  au  fixiéme  Ange  qui  avoit  la  trom- 
pette : Déliez  les  quatre  Anges  qui  font  lier 
fur  le  grand  fleuve  d Euphrate. 

15  II  délia  ces  quatre  Anges  qui  efloienc 
prefts  pour  l'heure,  le  jour,  le  mois  8t  l'an, 
auxquels  ils  dévoient  tuer  la  troiflénie  partie 
des  hommes. 

1 6 Et  j’entendis  que  le  nombre  de  leur  ar- 
mée elloit  en  cavalerie  de  deux  cens  millions 
d’hommes. 

17  Voici  comment  les  chevaux  me  parurent 
dans  la  vifton.  Ceux  qui  eftoient  montez  def- 
fus  avoient  des  corcelets  comme  de  feu  , de 
couleur  de  Jacinthe  & de  fouphre:  Les  telles  de*  v 
chevaux  eftoient  comme  des  telles  de  lions,&  ils 
jettoient  par  la  bouche  du  feu  , dcjla  fumée , 8c 
du  fouphre* 

18  La  troifiéme  partie  des  hommes  fut  tuée 
* par  ces  trois  * plaïes  , par  le  feu , par  la  fu- 
mée , & par  le  fouphre,  qui  fortoient  de  la 
bouche  de  ces  chevaux. 

19  Car  * la  puiflfance  de  ces  chevaux  cft 
dans  leurs  bouches,  & dans  leurs  queues,  leurs 
queues  eftant  femblables  à des  ferpens , 3c 
aiant  des  telles , dont  elles  blefient. 

îo  Pour  les  autres  hommes  guineffurent 
point  tuez  par  ces  plaïes , ils  ne  fc  repentirent 
point  désœuvrés  de  leurs  mains,  ni  ne  celfe- 
rent  point  d’adorer  les  démons  , & les  idoles 
d’or,  d’argent,  de  bronze  , de  pierre,  8c  de 
bois , qui  ne  peuvent  ni  voir , ni  entendrfc , a 
marcher  : 

ai  Et  ils  ne  firent  point  pcnitcnce  de  leurs 
Jtomicides,  ni  de  leurs  empoifonnemens , ni 
4e  leur  fornication,  ni  de  leurs  voieries. 

CHAPITRE  - X. 

ï T E vis  enfuire  un  autre  Ange,  dont  la  puif- 

J lance  elloit  grande  ; il  defeendoit  du 
ciel,  aiant  une  nue  autour  de  lui,  & un  arc- 
en  ciel  fur  fa  telle.  Sonvifagc  cftoir  comme  la 
folcil , & Tes  pieds  comme  des  colomnes  de  feu. 

• Il  avoit  dans  fa  nsain  un  petit  livre  ouvuit 
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8c  il  mit  fon  pied  droit  fur  la  mer , Sc  ion  pied 
gauche  fur  la  terre.. 

i II  cria  d’une  voix  forte , comme  celle  d ira 
lion  qui  rugit  : Et  apres  qu’il  eut  cric  , on  en- 
tendit la  voix  de  fept  tonnerres  qui  parlèrent. 

4 Lors  que  ces  lept  tonnerres  eurent  parle, 
îe  voulois  écrire  ce  qu'ils  avoient  dit  : Mais 
^entendis  une  voix-  du  ciel  qui  me  dit  : Scclez 
ce  que  ces  fept  tonnerres  ont  dit , & ne  1 eert- 

VC  5 Ab’rs  l’Ange  que  je  vis  debout  fur  lame* 
& fur  la  terre  leva  fa  main  au  ciel  , 

fi  Et  il  iurapar  celui  qui  vit  dans  les  fiecles 
des  fiecles  , qui  a créé  le  ciel 18c  ce  qui  eft  i.aas 
le  ciel,  la  terre,  & ce  qui  eft  dans  la  terre,  la 
mer , 8c  ce  qui  eft  dans  la  mer  , Qu’il  n y au- 
rait plus  de  temps , - 

7  Mais  lors  que  le  feptiemC-Ange.feron  en- 
tendre fa  voix  , Sc  qu’il  commenceroit  a lonnef 
de  la  trompette  , le- myftere  4e  Dieu  s’accom- 
pli r oit , amfi  qu’il  l’a  déclaré  par  les  Prophè- 
tes fes  ferviteurs.  - 

8 En  mefme  temps  j’entendts  de  nouveau  la 

Voix  du-ciel  . qui  m’avoir  deia  parle  , & elle  me 
dit  • Allez  recevoir  de  la  main  de  1 Ange  qui  eft 
debout  fur  la  met  8c  fur  la  terre  le  peut  livre 
qu’il  tient  ouvert.  . 

9 Tallai  vers  cet  Ange  ? 8c  le  priai  de  me 
‘donner  le  livre  ; 8c  il  me  dit  : .Prenez  ce  livre 

& le  mangez  , 8c  vous  le  fentirez  amer  dans 
*ollre  eftômac , mais  vous  le  trouverez  doux 
«omme  du.mieldans  voftre bouche. 


mefentis  Teftomac  plein  iramertume. . 

11  Alors  il  me  dit:  Vous  devez  encore  pro- 
phetifer  devant  les  nations , devant  les  peu- 
‘clés,  devant  des  gens  de  langues  diftcremes,$c 
devant  pluiîeurs  Rois. 

ebAPITRE  xi. 


j A Près  cela  en  me  donna  une  canne 
I \ fembiable  à une.  toife,  8c  l’on  me  dit. 

. Lcvezrvans  , 8c  mefurez  le  temple  de  Dieu  8c 
Jlautcl.5  & ceux  qui  y adorent. 

' sl  Mais  Jaiflczie  parvis  qui  eft  * hors  du  «a*- 
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1 $è,8t  ne  le  mefurez pas,  parce  qu’il  a efté 

abandonné  aux  Gentils  , & qu  ils  fouleront 
aux  pieds  la  fainte  ville  pendant  quarante- 
deux  mois.  . , , . • , 

. 3 Mais  je  donnerai  ordre  a mes  deux  témoins 

de  prophetiier  pendant  mille  deux  cens  fonçan- 
te jours  ,eftant  vêtusdefacs. 

4 Ce  font  deux  oliviers,  & deux  chande- 
liers qui  font  dreffez,  devant  le  * Seigneur  de 
là  terre.- 

5 (iiie  fi  quelqu’un  veut  les  mal- traiter,  vl 

fortira  du  feu  de  leur  bouche,  qui  confumcra 
leurs  ennemis  :c“eft  ainfi  que  mourra  quicon- 
que voudra  les  attaquer..  . , 

6 Ils  ont  le  pouvoir  de  fermer  le  ciel , an» 
qu’il  ne  pleuve  point  * durant  le  temps  de  leur 
prophétie  , & le  pouvoir  de  changer  les  eaux 
en  fang , & de  frapper  ia terre  quand  ils  vou- 
dront de  toutes  fortes  de  plaïes. 

7 Après  qu’ils  auront  achevé  de  rendre 
leur  témoignage  , la  belle  qui  monte  de  l’aby- 
me  leur  fera  la  guerre,  les  vaincra,  & les  fera 

m°8  Leurs  corps  demeureront  étendus  dans  les 
tues  de  la  grande  ville  , qui  s’appelle  fpiri- 
tucllement  Sodome , & Egypte,  ou  mefmc  * 
leur  Seigneur  a efté  crucifié.- 

9 Et  les  hommes  de  tribus,  de  terres , de 
langues  -,  & de  nations  differentes  les  verront 
morts  pendant  trois  jours  8c  demi,  fans  qu’il- 
l’oit  permis  de  leur  donner  fepulture. 

xo  Les  habitait*  de  la  terre  lé  réjoiiiront  de 
-les  voir  traitez  de  la  forte  , & ils  en  feront  fi 
ravis  de  joie  , qu’ils  fe  feront  des  prefens  les 
uns  aux  autres  , parce  que  ces  deux  Prophè- 
tes auront  tourmenté  ceux  qui  habitoient  fur 
la  terre.  # ... 

' - ii  Mais  à la  fin  de  trois  jours  & demi  je  vis 
que  Dieu  fit  rentrer  en  eux  l’cfprit  de  vie  , 8e 
qu’ils  fe  levèrent  fur  leurs  pieds,  ce  quifaific 
d’une  grande  crainte  ceux  qui  les  virent. 

12  Ils  entendirent  mefme  une  puiffante  voix 
du  ciel,  qui  dit  aux  Prophètes  : Montez  ici-, 
& ils  montèrent  au  ciel  dans  une.  nue  , à la 
Vue  de  leurs  ennemis. 

13  En  mefme-temps  il  fe  fit  un  grand  trem* 
blement  de  terre  , qui  renverfa  la  dixième  par- 
tit dç  la  vülç»  & tua  fept.  mille  perfouaw* 
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•Les  autres  en  furent  épouvantez  , & iisgtori» 
Ocrent  le  Dieu  du  ciel. 

J4  Ceftie  fécond  raal-heur  qui  cft  parte  , 
mais  le  troifième  viendra  bicn-toft. 

15  Le  feptiente  Ange  fonnade  la  trompette. 
Ce  l'on  entendit  dans  le  ciel  des  voix  puilfantes, 

* ^ xiui  dirent  : Le*  Koiaumc  de  ce  monde  eti  ac- 
• quis  à noftre  Seigneur  & à fou  Chrift,8c  il  re- 
muera dans  les  fiecles  des  ficelés.  * Amen., 

16  Alors  les  vingtiquatre  vieillards  qui  font 
affis  dans  leurs  trônes  devant  l)ien  , fc  profter* 
nerent  5c  adorèrent  Dieu  , en  difant  : 

17  Nous  vous  rendons  grâces  Seigneur 
Dieu  touc-puilfant , qui  elles,  qui  cftiez  , 8c  qui 
ferez  , de  ce  que  yous  porterez  vollre  grande 
puifiance  , & de  ce  que  vous  regnez. 

18  Les  nations  fe  font  irritées , mais  le  temps 
de  voftre  colere  cft  venu  , & le  temps  de  juger 
les  morts  & de  rendre  la  récompen le  aux  Pro- 
phètes vos  ferviteurs  , aux  Saints,  8c  à ceux 
qui  craignent  voftre  nom  , aux  grands  8c  aux 

Îietits  j 8c  d'exterminer  cçux  qui  ont  corrompu 
a terre. 

19  Alors  le  temple  de  Dieu  fut  ouvert  dans 
le  ciel  , 8c  l'on  y vit  l'arche  de  fon  alliance  , 
il  le  fit  des  éclairs,  ucs  bruits,  des  tremble* 
mens  de  terre  , 8c  une  grande  grefic* 

CHAPITRE  XII. 

iTL  parut  aitfTî  un  grand  prodige  dans  le 
1 ciel  Une  femme  qui  cftoit  revêtue  du  fo- 
leil , 8c  qui  avoit  la  lune  fous  fes  pieds,  8c  une 
couronne  de  douze  étoiles  fur  fa  telle. 

a Elle  eftçit  grolfe,  * 8c  elle  crioit  eftanc 
dans  le  travail , 8c  dans  les  douleurs  de  l’ea- 
fanrement. 

. 3 Un  autre  prodige  parut  en  mefmc-temps 
dans  le  ciel  : Un  grand  dragon  roux  , qui 
avoit  fept  telles , 8c  dix  cornes,  8c  fepe  diaeê- 
mes  fur  les  teltcs. 

4 II  * entraînoit  de  fa  queue  la  rroifiéme 
partie  des  étoiles  du  ciel , 8c  il  les  fit  tomber 
fur  la  terre.  En  fuite  le  dragon  fe  tint  devant 
la  femme  qui  ail  oit  enfanter  , pour  dévorer 
fon  fils,  lors  qu'elle  l'auroit  enfanté. 

S Elle  enfanta  un  fils  , qui  devoir  gouverner 
toutes  les  nations  avec  un  freprre  de  fer  , a 
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I tt  fils  fut  enlevé  vers  Dieu  , & mis  fur  le  trône 

| de  Dieu.  . 

5 f a femme  s’enfuit  dans  une  folirude,  ou 
Dieu  lui  * avoir  préparé  un  lieu  pour  y eftre- 
nourrie  pendant  mille  deux  cens  foixantc 

* 7 II  fe  donna  auffi  une  grande  bataille  dans 
le  ciel , Michel  & fes  Anges  combattoient  con^ 
rrc  le  dragon  , Si  le  dragon  avec  fes  Anges 
combattoient.  .. 

8 Mais  ceux-ci  ne  purent  refifter  , & il  ne 
fe  trouva  plus  de  place  pour  eux  dans  le  ciel. 

g Ce  grand  dragon  , cet  ancien  ferpent , 
qui  s’appelle  diable  , & fatan.,  & qui  lcd  tut 
tout  le  monde  , fut  chatte,  & il  fut  précipité 
en  terre  ,&  les  fiens  avec  lui. 

10  Alors  j'entendis  une  grande  voix  dans  le 
ciel , qui  dit  : Maintenant  le  fallut , la  force  , 
le  reene  de  noftrc  Dieu  , & la  puîflance  de  fon 
Chrift,  font  afiurez  , parce  que  Tabulateur 
de  nos  frères , qui  les  accufôir  jour  & nuit  de- 
vant noftrc  Dieu  a efté  précipité  du  haut  du 

. ii  Et  ils  l’ont  vaincu  par  le  fan  g de  l’A- 
gneau , & par  le  témoignage  qu’ils  lut  ont  ren- 
dit , fans  que  l’amour  pour  la  vie  les  ait  empê- 
chez de  la  facrificr.  # 

iz  C’cft  pourquoi,  ô deux,  réjoiiittez-vous* 
& vous  qui  les  habitez  : Mal-  heur  à vous  terre 
& mer,  parce  que  fatan  eft  defeendu  vers  vous?- 
dans  une  grande  colere , fçaehant  qu’il  ne  lui- 
refteque  peu  de  temps. 

13  Le  dragon  voiant  qu’il  avoir  efté  précipi- 
té en  terre,  perfccuta  la  femme  qui  avoit  en- 
fanté un  fils. 

14  Mais  deux  ailles  d’un  grand  aigle  furent- 
données  à ja  femme  ,.afin  qu’elle  s’cnvolaft 
dans  le  delert  en  fon  lieu  , ou  elle  eft  nourrie 
pendant  un  temps , des  temps,  & la  moitié  d'un 
temps  , hors  de  la  prefence  du  ferpenr. 

1 y Alors  le  ferpenr  jetta  de  fa  gueule  après 
la  femme  comme  un  fleuve  d’eau  , afin  qu  elle 
fuft  emportée  par  le  courant. 

i<5  Mais  la  femme  fut  fecouruë  par  la  terre  , 
qui  s’ouvrit  & engloutit  le  fleuve  que  le  dragon 
avoit  jette  de  ffa  gueule. 

17  Ce  qui  anima  le  dragon  contre  la  femme  , 
le  il  s’en  alla  faire  la  guerre  à fes  autres  enfant 
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qui  gardent  les  commandemens  de  Dîeu  »'&~quî 
ont  le  témoignage  de  Jefus-Chrift. 

iV  Et  il  s’arrêta  fur  le  fable  de  la  mer. 

CHAPITRE  XIII. 

ï T E vis  enfuiteune  befte  quimontoir  delà 
J mer  , & qui  avoit  fept  teftes  Sf  dix  cornes  » 
avec  dix  diadèmes  fur  fes  dix  cornes,  & des* 
noms  de  blafphême  fur  fes  teftes. 

2  La  befte  que  je  vis  cftoit  femblable  à un 
léopard  , elle  avoit  les  pieds  comme  des  pieds 
d’ours,  St  la  gueule  comme  la  gueule  d’un  lion, 
& le  dragon  lui  donna  fa  force , ' Sc  fa  grande 
puiftance. 

3  je  vis  une  de  fes  teftes  comme  bleflce  à mort» 
mais  cette  plaïc  mortelle  fut  gtierie  , & toute  la 
terre  * eftani  furprife  d’admiration  , courut 
apres  la  befte. 

4  On  adora  le  dragon  qui  avoir  donné  fa 

SuiiTance  à la  befte,  & on  adora  la  befte  , en 
liant  : Y a-t-il  rien  de  femblable  d labefte? 
Et  qui  * pourra  combattre  contre  elle  ? # r 
5 II  lui  fut  donné  une  bouche  qui  tenoit  des 
difeours  pleins  d’orgueil , 8c  de  blal'phêmcs  , & 
«lie  reccucja  puififance  d’agir  pendant  quaran- 
te-deux mois. 

6 Alors  clic  ouvrit  fa  bouche  pour  pronon- 
cer des  blafpliémes  contre  Dieu  , pour  blaf- 
pheincr  fon  nom  , & fon  Tabernacle,  & ceux 
qui  habitent  dans  le  ciel. 

7 II  lui  fut  aufïi  donne  pouvoir  de  faire  la 
guerre  aux  Saints  , & de  les  vaincre  ; Et  il  lui 
fut  donné  puifihnce  fur  route  tribu , fur  * tout 
peuple  de  diverfes  langues,  & fur  toute  nation: 
8 Et  tous  leshabitans  de  la  terre*  l 'adorè- 
rent, ceux  de  qui  les  noms  neTont  pas  écrits 
au  livre  de  vie  de  l’Agneau , qui  a efte  immolé 
dés  l’origine  du  monde. 

9 Si  quelqu’un  a des  oreilles  , qu’il  en- 
tende. 

-:0  Celui  qui  rend  les  autres  captifs:  fera 
lui-mcfme  rendu  captif  ; Celui  qui  fera  mourir 
les  autres  par  l’épée  , mourra  lui-mcfme  par 
Pépcc.  C’eft  ici  que  le  verra  la  patience  & la 
foi  des  Saints. 

i i Je  vis  encore  unc  autre  befte  qui  monroic 
«e  la  terre,  & qui  avoit  deux  cornes  fetnbla— 
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V?M  à celles  de  i’ Agneau  , mais  qui  parlote, 
comme  le  dragon. 

12  Elle  * exerça  toure  la  puîflancedela  pre- 
ipiere  befte  en  la  prefcncc  : & elle  fit  que  la 
rerre  & Tes  flabitans  adorèrent  la  première  bê- 
te., dont  ia  bleflure  mortelle  avoir  efté  guérie. 

13  Les  prodiges  qu’elle  fit  furent  fi  grands, 
qu’elle  fit  mefme  defeendre  le  feu  du  ciel  fur  la 
t.crre  devant  les  yeux  des  hommes. 

14  Et  elle  * feduifit  les  habitans  de  la  terre 
par  les  prodigesqu’ellc  reccut  pouvoir  de  fai- 
re en  prefence  de  la  befte,  ordonnant  aux  ha- 
bitans de  la  terre  d’ériger  une  imaeje  à la  befte 
qui  n’eftoit  pas  morte  du  coup  d’epee  qu’elle 
avoir  rcceu. 

15  II  lui  fut  mefme  donné  pouvoir  de  faire 
refpirtr  l’image  de  la  befte,.  & de  donner  la 

Ï>arole  à cette  image,  & de  faire  condamner  à 
a mort  tous  ceux  qui  n’adoreroient  pas  l’ima- 
ge de  la  befte. 

15  Elle  obligea  aulli  toutes  perfonnes , pe- 
tits & grands,  riches  & .pauvres  , libres  & ef- 
clavcs  à * porter  fur  leur  main  droite  , ou  fut 
lçur  front  l’imprelfion  de  la  figure  de  la  belle. 

17  De  forte  que  nul  ne  pouvoir , ni  vendre  -» 
ni  acheter , qu’il  n’euft , ou  le  caratterc , ou  1« 
nom  de  la  befte  , ou  le  nombre  de  fon  nom. 

18  C’eft  ici  que  la  fagefle  paroift.  Que  ce- 
lui qui  a de  l’intelligence  compte  le  nombre  de 
la  befte  : Car  c’eft  un  nombre  d’homme , 8t  ce 
nombre  eft  fix  cens  foixante-fix. 

CHAPITRE  XIV. 

x T E regardai , & ie  vis  fur  la  montagne  de 
J Sion  , l’Agneau  accompagné  de  cerve 
quarante-quatre  mille  perfonnes  , qui  por- 
toient  * fon  nom  & le  nom  de  fon  Pere  écrit  fur 
leurs  fronts. 

. 3.  Et  j'entendis  une  voix  du  ciel,  comme  le 
bruit  de  plusieurs  eaux , & comme  un  grand 
coup  de  tonnerre  ; & la  voix  * que  j’entendis 
eftoit  * comme  un  fon  de  nmficiens  qui  joiioienc 
de  la  harpe. 

3 Ils*  chantoient  comme  un  cantique  nou- 
veau devant  le  trône  , & devant  les  quatre  ani- 
maux ? & devant  les  vieillards  , & pcrlor.ue  ne 
pouvoir  apprendre  ce  cantique  que  ces  ce» 

Ccc  mj 
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quarante-quatre  mille  perfonnes  qui  ontefté 
rachetez  de  la  terre. 

4 Ce  font  ceux-là  qui  ne  fe  font  point  fouil- 
lez avec  des  femmes  , car  ils  font  Vierges  » 
ceux  là  fuivent  l’Agneau  par  tout  où  il  va. 
Ils  ont  eHé  achetez  d'entre  les  hommes  pour 
dire  les  prémices  offertes  à Dieu  & à l’A- 
gneau. 

5 II  ne  s’eft  point  trouvé  de  * me  n fon  g* 
dans  leur  bouche  , car  ils  font  fans  défaut  de- 
vant le  trône  de  Dieu. 

6 Je  vis  auili  un  autre  Ange  qui  voloit  par 
le  milieu  du  ciel  , aïant  l’Evangile  cternel , 
pour  l’annoncer  à ceux  qui  * font  a (lis  fur  la 
terre,  à toute  nation,  à toute  tribu,  à tous  hom- 
mes de  diverfes  langues,  & à tout  peuple; 

7 Et  il  * diloit  à haute  voix  : Craignez  * le 
Seigneur,  & le  glorifiez  , parce  que  l’heure 
de  :on  jugement  eft  venue.  Adorez  celui  qui 
a fait  le  ciel  & la  terre  , la  mer  , & les  fon- 
teines. 

8 Un  Ange  le  fuivit  , en  difant  : Elle  eft 
tombée  , elle  eft  tombée  cette  grande  Babytone, 
qui  a fait  boire  à tous  les  peuples  le  vin  de  la 
coiei  <*  de  fon  impudicité.. 

9 Un  troifiéme  Ange  vint  apres  eux  , difanc 
à h îuce  voix  : Tous  ceux  qui  adoreront  la  bête 
te  ion  image,  & qui  recevront  fon  caraétcr» 
fur  leur  front  ou  fur  leur  main  , 

10  Boiront  auili  du  vin  de  la  colere  de  Dieu, 
qui  eft  méfié  dans  le  vin  pur  du  calice  de  fa  fu- 
reur , & ils  feront  tourmentez  par  le  feu  & par 
le  fouphre  devant  les  faints  Anges  & devant 
l’Agneau  : 

H Ecla fumée  de  leurs*  tournions  s’élèvera 
dans  les  ficelés  des  ficelés  ; & il  n'y  aura  point 
de  repos  ni  jour  , ni  nuit  pour  ceux  qui  auront 
adoré  la  belle  & fort  image , ou  qui  auront  rc- 
ceu  le  carafterc  de  fon  nom. 

iz  C’eft  ici  que  fc  verra  la  patience  de* 
Saints  qui  gardentles  commandemens  de  Dieu, 
ix  la  foi  de  Jcfus. 

. ii  En  ce  moment-là  j’entendis  une  voix  du 
ciel  qui  nie  dit  , Ecrivez  : Heureux  font  les 
morts  qui  meurent  dans  !c  Seigneur.  Défor- 
mais, dit  l'Efprit,  ils  fe  repoferonr  de  leurs  tra- 
vaux , car  leurs  œuvres  les  fuivenr. 

44  Je  regardai  çacorc,&  je  vis  une  nue  blan- 
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Whe  , fur  laquelle  quelqu’un  eftoit  a(TTs , qui 
reflembloit  au  Fils  de  l’homme , Se  qui  avoir 
une  couronne  d’or  fur  fa  tefte  , & une  fauls 
tranchante  dans  fa  main. 

15  Alors  un  autre  Ange  fortit  du  Temple 
criant  à haute  voix  à celui  qui  eftoit  aflis  fur  la 
iiuë  : Servez-vous  * de  voftre  faulx  , & faites  la 
moiflon  , parce  qu’il  eft  temps  de  moiflonner  9 
car  la  moiflon  de  la  terre  eft  meure. 

16  Celui  donc  qui  eftoit  fur  la  nuë  porta  fa 
faulx  fur  la  terre  , & la  terre  fut  moifionnée.  # 

17  En  mefme-rcmps  un  autre  Ange  , qui 
avoit  aulfl  une  faulx  tranchante  , forut  du 
Temple  qui  «ft  dans  le  ciel. 

18  Et  il  fortit  de  l’Autel  un  autre  Ange  > qui 

avoit  pouvoir  fur  le  teu  ; & il  cria  à haute  voix 
à celui  qui  avoit  la  faulx  tranchante  : Portez 
voftre  faulx  tranchante  dans  la  vigne  de  la  ter- 
re , & en  * coupez  les  raifins , parce  qu’ils  font 
meurs.  „ „ , 

19  Alors  cet  Ange  porta  fa  faulx  * tranchan- 
te dans  la  vigne  de  la  terre  , & il  en  coupa  tous 
les  raifins  , & les  jetta  dans  la  grande  cuve  de 
la  cslci  e de  Dieu. 

zo  On  foula  la  cuve  hors  de  la  ville  , & il  en 
fortit  du  i'ang , en  fi  grande  abondante  , que  les 
chevaux  en  avoient  jufqu’aux  freins  dans  re- 
tendue de  mille  fix  cens  iladcs. 

CHAPITRE  XV. 

ME  vis  enfuite  un  autre  grand  & admirable 
J prodige  dans  le  ciehSept  Anges  qui  avoienf 
or <irc  de  faire  l'ouffrir  à la  terre  lepr  plaies  qui 
feronr  les  dernieres , parce  que  c eft  par  elles 
que  Dieu  conforr.mera  fa  coltre. 

2 Et  je  vis  comme  une  mer  aufli  claire  que 
du  verre  , meflée  de  feu  ; & ceux  qui  avoient 
viincu la  befte  > & fon  image,  ' & le  nombre 
de  fon  nom  , eftoient  fur  le  bord  de  cette  mer 
tranfparente  , tenant  des  harpes  de  Dieu  , 

3 Et  ils  chantoient  le  cantique  de  Moife 
fét  vitcur  de  Dieu  , & le  cantique  de  1 Agneau  > 
difint  : O!  Seigneur  Pieu  tout-puifiant,  vos 
œuvres  font  grandes  & admirables  ! O Roi  des 
fiecics  ' vos  voies  font  véritables  & juftes. 

4 O Seigneur  ! qui  ne  vous  craindra  , &c  aui 
n’exaltera  voftre  nom.5  Parce  que  vous  icm 
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elles  mifericordieux  , & toutes  les  nation*., 
viendront  vous  adorer,  parce  que  vous  avez 
Élit  -paroiilrc  vos  jiïgemens. 

5 Je  regardai  encore  , & je  vis  que  le  Tem- 
ple du  Tabernacle  du  témoignage  fut  ouvert 
dans  le  ciel, 

5 Et  les  fept  Anges  qui  avoient  Tord?c  pour 
les  fept  plaïes  fortirent  du  Temple  , veftus  de 
lin  net  , & blanc  ,&  ceints  fur  la  poitrine  de 
peintures  d’or. 

7 Un  des  quatre  animaux  donna  a ces  fept 
Anges  fept  phioles  d’or  pleines  de  la  colcre  de 
Uicu,  qui  vit  dans  les  fieclcs  des  fiecles.  , 

8 Alors  le  Temple  fut  rempli  de  fumee  a 
caufe  de  la  majefté  8c  de  la  puiilance  de  Dieu  > 
& perfonnene  pouvoir  entrer  dans  le  Temple 
juiqu’à  ce  que  les  feptplaïes  des  fept  Anses 
fufleat  accomplies. 

CHAPITRE  XVI. 

I T7  N ce  temps- là  i’entendis  une  voix  puif- 

JCLfante  qui  fortit  du  Temple,  & qui  dit 
aux  fept  Anges  : Allez  , 8c  verfez  les  fept  phio- 
les delà  colerç  de  l'ieu  fur  la  terre. 

i Le  premier  s’en  alla,  8c  ver  fa  fa  phiole 
fur  la  terre  , & les  hommes  qui  avoientieca; 
raélere  de  la  beAe  , 8c  ceux  qui  avoient  adoré 
fon  image  furent  frappez  d’une  ulcéré  maligne 
8c  dangereufe. 

g Enfuite  le  fécond  Ange  verfa  fa  phio- 
le dans  la  mer  , & elle  fut  changée  en  du 
fang  femblable  au  fang  d’un  homme  mort,  Sc 
tûut  ce  qu’il  y avoit  d’animaux  dans  la  mer 
mourut. 

4 Le  troificme  ' verfa  aufli  fa  phiole  fur  les 
rivières  8c  fur  les  fonteines  , 8c  elles  furent 
changées  en  fang. 

- 5 Alors  j’entendis  l’Ange  qui  avoit  pou- 
voir fur  les  cfiux  , qui  dit  : Vous  cAes-juftc,Sei>! 

5 neur  ! Vous  qui  elles , 8c  qui  eAiez  Saint,*’ 
avoir  exerce  ces  jugemens. 

5 Ç’cft  parce  qu’ils  ont  répandu  le  fang 
des  Saints  8c  des  PropHetes  , que  vous  leur 
avez  fait  boire  du  fang  , car  ils  en  eftoient  di- 
gnes. 

7 .J?1}  mefme  temps  j’en  entendis  un  autre 
am  diloit  auprès  de  jl’Autcl.  il  cft  vrai,  Sei- 
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■fcr.enr  Dieu  tout-puiffanc  > que  vos  jugemens 
font  juftes  Se  véritables.  * . 

8 Enluite  le  quatrième  Anse  verfa  1a  phio- 
le  fur  le  foleil , & le  pouvoir  lui  fut  donne  de 
tourmenter  les  hommes  par  le  chaud &par  le 

9 Et  les  hommes  furent  embrafez  d’une  ex- 
ceffive  chaleur , & ils  bllfphcmcrent  le  nom  de 
Dieu  qui  avoir  puiflanec  fur  ces  plaies  3 * & us 
ne  firent  point  pcniteuce  , pour  lui  rendre 

^ io  Le  cinquième  Anse  répandit  fa  phiole 
fur  ie  trône  de  la  befte , & fon  Roiaume  lut  ob- 
üurci  de  tenebres , & les  hommes  fe  nuchcrene 
la  langue  de  la  violence  de  leur  douleur.  . 

ii  Mais  ils  blafphcmerent  le  pieu  du  ciel  a 
csaife  de  leurs  maux  & de  leurs  plaies  , & ils  ne 
firent  point  pénitence  de  leurs  oeuvres. 

il  Lefixicme  Ange  verfa  fa  phiole  dans  le 
grand  fleuve  d’Euphrate,  & il  le  mit  a fec, pour 
préparer  le  palfaee  aux  Rois  de  l’Orient. 

• n Alors  je  vis  fonir  delà  gueule  du  dra- 
gon , & de  celle  de  la  befte  > & de  la  bouche  du 
faux  prophète  trois  efprits  impurs*  en  forme 
de  grenouilles. 

14  Ce  font  des  efprits  de  démons , mu  reront; 
des  prodiges , & qui  * iront  à tous  les  Rois  de  la 
terre , ' pour  les  aflembler  au  combat  du  grand 
jour  de  Dieu  tout-puiftant. 

15  Sçachez  que  je  vienscomme  le  voleur. 
Heureux  celui  qui  ^eille  , & qui  confervc  fes 
vcccmens,  afin  qu’il  ne  marche  point  nud  , & 

que  l’on  ne  voie  point  fa  honte. 

:i6  II  les  * afiemblera  dans  un  lieu  qui  s ap- 
pelle en  Hebreu  Armagedon. 

17  Enfin  le  feptiétne  Ange  verfa  fa  phiole 
dan*  l’air , & une  grande  voix  fortu  du  temple 
de  defifus  le  trône  ? qui  dit  : C’en  cft  fait. 

j 8 Auifi-toft  il  fe  forma  .des  éclairs  , des 
bruits,  & des  tonnerres  , & il  fc  fit  un  fi  grand 
tremblement  de  terre,  qu’il  n’y  en  a jamais 
cü  de  femblable  depuis  que  les  hommes  lont  iur 


19  Alors  la  grande  ville  fut  divifee  en  trois 
parts  , les  villes  des  nations  furent  rcnvericcs  , 
& Dieu  fc  fouvint  de  la  grande  Baby Jonc, 
pour  lui  faire  boire  du  vin  de  1 indignation  de 
la  colcrc. 


Digitized  by  Google 


L’Apocaîypfc 

20  En  cc  temps- là  toutes  les  Ifles  difparlî* 
rent , & il  ne  fc  trouva  plus  de  montagnes. 

21  Une  grande  grefle  , comme  du  poids  d’un 
talent  , tomba  du  ciel  fur  les  hommes  ; Mais 
les  hommes  blafphemerent  Dieu  à caule  de  U 
plaïe  de  cette  grcAe  , qui  eftoit  exceüivemcac 
grande. 

CHAPITRE  XVII. 

I  A Près  ces  chofes  un  des  fept  Anges  qui 

/a  avoient  les  fept  phioles  me  vint  parler, 
& me  dit  : Venez,  je  vous  ferai  voir  fa  con- 
damnation de  la  grande  profticuée  qui  eft  aflïfe 
fur  pluficurs  eaux: 

2 Avec  laquelle  les  Rois  de  la  terre  fe  font 
■ ' fouillez  , & qui  du  vin  de  fa  proftitution  a m- 

ivré  les  habirans  de  la  terre. 

3 Aulfi-toft  il  m’enleva  «n  efprit  dans  un  de- 
fert , où  je  vis  une  femme  qui  eftoit  aiiife  fur 
une  belle  de  couleur  d’écarlate  , pleine  oe 
noms  de  blafphê.ne , & qui  avoit  fept  telles  6c 
dix  cornes. 

4 Cette  femme  * eftoit  vâtuë  de  pourpre , & 
d’écarlate  , parée  d’or  , de  pierres  precicuiës  , 
& de  perles,  & elle  portoir  en  fa  main  un  vafe 
d’or  plein  * de  l’abomination  , 8c  de  l’impureté 
de  fa  luxure. 

5 Ce  nom  efioir  écrit  fur  fon  front  îMyftc- 
te  : La  grande  Babylone  , la  merc  des  * impu- 
dicitez  , 8c  des  abominations  de  la  terre. 

6 Je  vis  que  ccrre  femme  eftoit  enivrée  du 
fang  des  Saints  , 8c  du  fang  des  Martyrs  de  Je- 
fus  , & en  lavoiant  jefusfurpris  d’un  grand 
étonnement. 

7 Mais  l’Ange  me  dit  : Pourquoi  vous  éron- 
ùez-vous  ? Je  vous  dirai  le  myftcre  de  cette 
femme  , & de  la  belle  qui  la  porte,  qui  a fept 
telles  8c  dix  cornes. 

8 La  belle  que  vous  avez  vùë  a clic,  & 
n’eft  plus  ; Elle  montera  de  l’abîme, 8c  elle 
périra.  Et  les  habirans  de  la  terre  , dont  1er 
noms  ne  font  pas  écrits  dans  le  livre  de  vie  dé» 
la  création  du  monde  , feront  faifis  d’étonne- 
ment , de  voir  que  la  belle  qui  avoït  elle,  n’eft 
plus. 

9  En  voici  le  fens  pour  ceux  qui  ont  de  la  fa- 
gefle.  Les  fept  telles  font  fept  montagnes , on 
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la'  femme  eft  affife , & ce  font  aufli  fept  Rois  , 

10  Dont  cinq  ont  péri,  l’un  fubfifte  , l’autre 
ji’cft  pas  encore  venu , St  lors  qu’il  viendra  , il 
ne  doit  pas  durer  long-temps.* 

11  La  befte  autfi  qui  eftoic , & qui  n’cft  plus, 
eft*  clle-mefme  la  huitième  ; quoi  qu’elle  foie 
du  nombre  des  fept , St  elle  doit  périr. 

12  Pour  les  dix  cornes  que  vous  avez  vîtes  , 
ce  font  dix  Rois , qui  n’ont  point  encore  régné, 
mais  à qui  lapuiiTance  fera*  donnée  comme 
à des  Rois , pour  une  heure  , fit  ils  fuivronc 
la  befte. 

13  Ils  fe  propoferont  tous  unemcfmc  fin  , 
& ils  donneront  leur  force  St  leur  puilfancc  à la 
befte. 

14  Ils  combattront  contre  l’Agneau  : Mau 
l’Agneau  les  vaincra  ; parce  au  il  eft  le  Sei- 
gneur des  Seigneurs  , St  le  Roi  des  Rois  , lui  8c 
ceux  qui  font  avec  lui , qui  font  les  appeliez, 
les  élus , 8t  les  fidèles. 

15  II  me  dit  auflï  : Les  eaux  où  vous  avez 
vît  que  la  proftituée  eftoit  allife  7 ce  font  les 

Î»eupics  5 ' les  nations  ; St  ceux  qui  parlent  des 
angues  étrangères.  . . 

1 6  Pour  les  dix  cornes  qlie  vous  avez  vues  a 
la  befte , ceux  là  haïront  la  proftituée  , ils  fe- 
ront qu’elle  fera  delailfce  , ils  la  dépouille- 
ront , ils  mangeront  fa  chair , St  la  brûleront 
dans  le  feu. 

1 7  Car  Dieu  leur  a infpiré  de  faire  ce  qui  lui 
plaira  : & ils  donneront  enfin  leur  Roiaume  à 
la  bîftc  , jufqu’à  ce  que  les  paroles  de  Dieu 
foient  accomplies. 

J8  Et  la  femme  que  vous  avez  vue  , c'cft 
la  grande  ville  qui  régné  fur  les  Rois  de  la 
terre. 


CHAPITRE  XVIII. 

I  TE  vis  enfuite  un  * autre  Ange  qui  def- 

J cendoit  du  ciel , avec  une  grande  puiflan- 
ce , St  la  terre  fut  éclairée  de  fa  gloire. 

2 Et  il  cria  d une  grande  force':  Elle  eft 
tombée,  elle  eft  tombée  la  grande  Babylonc  , 
& elle  eft  devenue  la  demeure  des  démons , Sc 
la  rerraite  de  toutefprir  impur , St  de  tout  oi- 
leau  impur , St  abominable. 

3 Parce  que  teutes  les  nations  ont  bu  du 
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vin  de  la  colcre  de  fon  impudicité  ; aue  îè$« 
Rois  de  la  terre  fe  font  fouillez  avec  elle.,  & 
que  les  marchands  de  la  terre  le  font  enrichis 
de  Textes  de  fon  luxe.* 

4 J’entendis  autlî  une  autre  voix  du  ciel , 
qui  dit  : Sortez  de  Rabylone  , mon  peuple,  afirt 
que  vous-ne  participiez  point  à les  crimes,  de 
que  vous  ne  ioicz  point  frsptz  de  fes  plaïes. 

5 Parce  que  fcs-pechez  font  * montez  juf* 
Qu’au  ciel  , &-qtrc  Dieu  s'eft  fou  venu  de  les  cri* 
mes. 

6 Rcndez-lui  le  mal  qu’c'le  vous  a fait , 8c 

fiunilfcz-  la  au  double  félon  fes  oeuvres  : Dans 
e mefme  calice  ou  elle  vous  a fait  boire,  faites* 
la  boire  deux  fois  autant. 

7  Proportionnez  fon  tourment  8t  fa  douleur 
à la  grandeur  de  fon  orgueil  & de  fes  délices  ; 
parce  qu’elle  dit  dans  fon  cœur  : Je  fuis  Rcineÿ 
je  fuis  aifife  fur  le  trône  r Je  ne  fuis  point  veu- 
ve ; & je  ne  verrai  point  le  deiiil.  • 

8  C’eft  pourquoi  fes  plaïes,la  mort, le  deiiil, 
la  faim  lut  fur  viendront  en  un  nielme  jour  j S c 
elle  fera  brûlée  dans  le  feu  , parce  que  ' Dieu 
qui  la  condamnera  eft  puiffaht.  . 

9  En  ce.  temps- là  les  Rois  de  la  terre  , qui 
fe  l’ont  foiiillcz  , 8t  ont  vécu  avec  elle  dans  les 
delices  , ' pleureront  & jetteront  de  grands 
cris  lors  qu’ils  verront  la  fumée  de  fon  embra» 
fement  : 

îo  Et  fe  tenant  loin  d’elle  dans  la  crainte  de  * 
fes  tourmens,  ils  diront:  Mal? heur, mal- heur i 
O ! grande  ville  de  Babylone  1 O ! ville  puif- 
fantc  1 Ta  condamnation  cft  venue  en  un  in* 
fiant. 

n Les  marchands  de. la  terre* pleureront 
aulft  & foûpireront  en  la  voianc,  parce  qu’il 
n’y  aura  plus  perfonne  qui  * acheté  leurs 
marchand! fes  , . 

iz  Leurs  inarchandifes  d’or  & d’argent , de 
pierreries,  de  perles,  de. toiles  fines,  de  pour- 
pre , de  foie  , d’écarlate  , de  tome  forte  de  bois 
de  Thye.,  de  toutes  fortes  devafes  d’yvoirc, 
& de  pierres  precieufcs,  d’airain  , de  fer,  de 
marbre  , 

tj  Decinnamome  , de  parfums  , d’eflences, 
d’encens , de  vin  , d’huile , de  fleur  de  farine  , 
de  1 romenc , de  bœufs  , de  brebis , dcchcvaux* 
«e  chariots  > * d’efclaves  8c  d'hommes  exppfcz 
a u mort, 


Digitized  by  Googlt 


w 

de  S.  Jean.  Clî.  18. 

14  Tu  n’auras  plus  tes  fruits  délicieux  ; il 
n’y  aura  plus  pour  toi  de  viandes  délicates  3c 
magnifiques;  tl  ne  s’en  * trouvera  plus. 

15  Les  marchands  qui  fe  font  enrichis  «n 
lui  vendant  de  ces  choies,  fe  tiendront  éloi- 
gnez d’elle  dans  la  crainte  de  fes  tour  mens  , 3c 
ils  diront  en  pleurant  & en  s’atüigcant  : 

16  Mal  heur  ! Mal-heur  1 Cette  grande 
ville  qui  cftoit  vcrtu'ë  de  lbic  , de  pourpre  , tic 
d’ccariate  , & quiettoic  parce  d’or  , de  pierrer 
ries,  & dcTcrlcs,. 

17  A pertiu  en  un  moment , ces  grandes  ri; 
chclfes.  Tous  les  pilotes  auiïi,  Si  tous  ceux  qui 
* navigenr  fur  les  îacs  tous  les  mariniers  ? gc 
tous  ceux  qui  trafiquent  fur  la  n cr  le  rettro- 
ront  loin  d’elle, 

18  Ht  ils  crieront  en  voiant  * le  lieu  de  fou 
embrafement  : Quelle  ville  fut  jamais  fembla- 
ble  à cette  grande  ville  ? 

19  fct  fe  couvrant  la  tefte_  de  poufiierc  , ils 
crieront  en  pleurant  Si  en  foùpirant.Mal  heur! 
mal- heur  ! Qnp  cette  grande  ville  , oit  tous 
ceux  qui  avoient  des  vaifleaux  fur  la  mer  , fe 
font  enrichis  de  l'on  abondance , ait  etté  dé- 
truite en  un  inftant  ? 

•20  O ciel  ! ô laints  Apoftrcs  8c  Prophètes  ! 
Réjoiiilfez  vous  de  ce  qu’elle  eft  traitee  de  la 
forte;  car  c’eft  Dieu  qui  vous  a vengez  d’elle. 

21  Alors  un  Ange  puilfant  éleva  une  pierre 
frmblablc  à une  grande  meule , & la  jetta  dans 
la  mer , endifant.  Cette  grande  ville  de  Ba- 
bylone  fera  précipitée  avec  * la  mefmc  impe- 
tuoiitc  , Si  on  ne  la  trouvera  plus. 

22  On  n’entendra  plus  en  toi  la  voix  des 
joiieursrie  harpe, ni  des  muficiens,ni  desjoiieurs 
de  haut- bois  ;-on  n’y  entendra  plus  le  fon  des 
trompettes  ; on  n’y  trouvera  plus  aucune  forte 
d’artil'ans  ; on  n y entendra  plus  le  bruit  de  la 
meule. 

23  La  lumière  des  lampes  n’y  luira  plus; 
on  n’y  entendra  plus  de  voix  d’époux,  ntd’é- 

Î^oufc  : Parce  que  tes  marchands  eftoienr  les 
’rinces  de  la  terre  ; & que  toutes  les  nations 
ontefté  enchantées  par  tes  breuvages  empoi- 
fonuez. 

14  C’efl  aufli  dans  elle  que  le  fang  des  Pro- 
phètes & des  Saints  s’eft  trouvé , Si  le  lang  de 
tous  ceux  qu’on  a fait  mourir  fur  1a  terre.. 


Digitized  by  Googl< 


L’Apocalypfc 

CHAPITRE  XIX. 

I 17  Ntui  t e j’entendis  dans  le  ciel  * rom- 
L«  me  la  voix  de  * plulicurs  troupes  de  per- 
fomjesqui  * di  l'oient  : Alléluia;  Salut»  gloi- 
re ' &.  puifiance  à noftre  Dieu  ; 

x Parce  que  fes  jugemens  font  véritables  & 
juftes  , d’avoir  condamné  la  grande  proAltuée, 

2ui  a corrompu  la  terre  par  fon  impudicité  , 8t 
avoir  vengé  le  fang  defes  fcrvitffurs  quelle 
avoir  répmdu.  * 

? Et  ifs  dirent  polir  la  féconde  fois  ; Allé- 
luia. Et  la  fumée  de  fon  embrafement  s'éleva 
dans  les  ficelés  des  ficelés. 

4  Les  vingt-quatre  vieillards  auflï  » & les 
quatre  animaux  fc  profternerenr  & adorèrent 
Dieu  qui  eüoit  ailis  fur  le  trône  » 8c  ils  dirent  : 
Amen.  Alléluia»  ^ 

5  Alors  il  fortit  du  trône  une  voix  » qui  dit: 
Louez  noftre  Dieu  vous  tous  petits  8c  grands 
quilefervez  & qui  le  craignez. 

6  Audi-toft  j entendis  comme  la  voix  d’une 
* grande  troupe , & comme  le  bruit  de  plu- 
fieurs  eaux  , & comme  de  grands  coups  de  ton- 
nerre , qui  * difoient  ; Alléluia  ; Le  Seigneur, 
♦nortrcDieu  , le  tout-puiflaut  régné  mainte- 
nant, 

7  Réjoiiiffbns-nous  & foions  ravis  de  joie» 
& rcndons-lui  gloire  ; parte  que  1 heure  des 
noces  de  l’Agneau  cft  venue  , & que  fon  epou- 
fes’yell  préparée. 

8  II  lui  a efte  donné  de  fie  veftir  de  lin  * 
blanc  8c  luifa»t:&  ce  lin  eft  la  juftice  des  fiaints. 

9  L'Ange  me  dit  alors*  Ecrivez;  Heureux 
ceux  qui  ont  clic  appeliez  aux  noces  de  l’  A- 
gneau ; puis  il  ajouta  : Ces  paroles  de  Dieu 
l'ont  verirables. 

io  Aulli-toll  je  me  jettai  à fes  pieds  pour  l’a- 
dorer. Mais  il  me  dit  : Gardez-vous  de  le  faire: 
car  je  fuis  ferviteur  comme  vous,  8c  comme  vos 
freres  qui_  perlcvcrent  à rendre  témoignage  à 
Jefus.  Mais  adorez  Dieu.  Car  1 Efpric  de  pro- 
phétie eft  le  témoignage  de  Jefus. 

ii  Après  cela  je  vis  le  ciel  ouvert,  & auffi- 
toft  j'appcrceus  un  cheval  blanc , 8c  celui  qui 
Cltoir  monté  deflus  s’appçlloit , le  fidèle  & le 
véritable  , celui  de  qui  les  jugemens  8c  les 
euerres  üonc  ;uftss»  ix  Si* 
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T i Scs  yeux  eftoicnt  ardans  comme  des  fiâ- 
mes de  fen  ; il  portoit  pluficurs  diadèmes  fur  fjs 
t'efte  , 8c  il  avoir  un  nom  écrit  que  perfonne  nfc 
fçait  que  lui-nielme.  • 

13  il  eftoit  veftu  d’une  robe  teinte  dé  fang** 

& fon  nom  eft  , le  Verbe  de  Dieu.  __  ^ 

14  Les  armées  qui  font  dans  le  ciel  le  fui- 

voient  fur  des  chevaurrblancs  , velluës  de  liù 
blanc  & pur.  , 

15  II  fortuit  de  fa  bouche  une  cpec  tran-- 

cha  ite  * des  deux  cotiez  , pour  en  Irapper  leS 
nations.  Car  il  les  doit  gouverner  avec  un 
fccpire  de  fer  , &,ç  eft  lui  qui  foule  la.  cuve  du- 
vin  de  la  fureur* Se  la  colère  de  Dieu  tout- 
puitfanr.  M 

itf  Sur  fon  vertement  & fur  fa  cuiffe  il  por- 
toit ' écrit  : Le  Roi  des  Rois , & le  Seigneur 
des  Seigneurs. 

17  Je  vis  autii  un  Ange  qui  eftoit  dans  lefo- 

lcil , qui  crioit  à haute  voix  , difant  à tous  les- 
oifeaux  qui  voloient  parle  milieu  du  ciel  : Af- 
ftmblez-vous  8c  venez  au  * grand  feftin  dfc  ' 
Dieu  : # . 

18  Pour  manger  la  chair  des  Rois,  & 1?' 
chair  des  capitaines  , & la  chair  des  braves,  la 
chair  des  chevaux  gc  de  ceux  qui  font  montez 
detfus  , 8c  la  chair  de  toutes  fortes  d’hommes  li- 
bres & elc laves , petits  & grands. 

19  Alors  je  vis  la  befte^  8c  les  Rois  de  la  ter- 
re , avec  leurs  armées  aflcmblécs , pour  faire 
la  guerre  contre  celui  qui  eftoit  à cheval,  8t- 
contre  fon  armée. 

10  Mais  la  belle  fut  prife,  & avec  elle  lé'  - 
faux  prophète  qui  avoir  fait  les  prodiges  de- 
vant elle  , par  lelquels  il  avoir  feduit  ceux  qui 
avoient  receu  le  caraéterc  de  la  befte  , 8c  qui 
avoient  adoré  fon  image.  Et  ils  furent  tous* 
deux  jettez  tout  vifs  dans  l’ctang  de  feu  brû- 
lant de  fouphre. 

21  Tous  les  autres  furent  tuez  par  l’épce  qûî  « 
fortoit  de  la  bouche  de  celui  qui  eftoit  ache- 
vai, S*  tous  les  oifeaux  fc  foulcrcüt  de  leurs* 
corps. 


.CHAPITHE  .XX. 

ï l E vis  auflî  un  Ange  qui  defeendoir  du  ciéPi> 
J 8c  qui  aroit  la  clef  de  l’abîmej  8c  une  graiy»* 
dt chaîne  «Uns  fa  œaia.  D «4 
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a II  prît  le  dragon  , l’ancien  ferpent , <m 
tft  le  diable  8c  fatan , 6c  il  U lia  pendant  nul.e 

ai\S  Et  le  jetta  dans  l’abîme,  l’y  enferma,  & 
'en  fcéla  la  clôture  fur  lui , afin  qu  il  ne  fediu- 
ftft  plus  les  nations  , jufqu’a  ce  que  les  mille 
ans  fuiTenr  accomplis  ^ & enfuite  il  doit  eftrc 

Sé lié  pour  un  peu  de  temps, 

4.  Apres  je  vis  des  troues  , ou  des  perfonnes 
eftoient  allifes  , à qui  la  puiflance  de  juger  tut 
donnée  : Je  vis  autii  les  âmes  de  ceux  a qui  1 on 
avoir  tranché  la  telle  pour  avoir  rendu  té- 
moignage à Jefus  , 8c  pourvoir  annonce  la 
Sarolc  de  Dieu , les  âmes  de  ceux  qui  n a voient 
point  adoré  1a  belle ni  afon  image,  ni  na- 
Çoiïnt  point  receu  Ion  caraftere  fur  leur« 
fronts  * OU  fur  leurs  mains , 8c  qui  av  oie  tu  e (lé 
vivans , 8c  avoient  regne  avec  Jefus  - Chnft 
eendanc  ces  mille  ans*  , , * • 

? Les  autres  morts  ne  * vivoient.pomt  mf- 
qu’aprés  mille  ans.  C’eft  là  la  première  refur- 

*C<6‘0Heurcux  & faims  font  ceux  qui  auront 
«art  à cette  première  rcfurteftion  ! La  fécondé 
n’aura  point  de  pouvoir  fur  eux  j mais  ils 
Di.»*  de  lrfu.-CI.rift,  & 

ils  régneront  avec  lui  pendant  les  mille  ans. 

v Après  que  ces  mille  ans  feront  accomplis, 
fatan  fera  délié  S:  il  forrira  de  fa  prifon  } * H 
feduira  les  nations  qui  font  aux  quatre  coins  dç 
la  terre , Gog  8c  Magog , 8c  il  les  * alTcnab  cra 
notir  faire  la  guerre , 8c  le  nombre  en  égalera 

celui  du  fable  de  la  mer. 

8 Ils  me  parurent  couvrant  u face  de  a 
r»rre  , & inveftiflant  le  camp  desfaints,  Sc  la 

Ville  que  Dieu  chérir.  . 

o Mais  Dieu  fit  deicendre  le  feu  du  ciel,  qui 
lesuevora,  8c  fatan  qui  les  feduifoit  fut  jette 
dans  l’étang  de  feu  8c  de  fouphre , 

,0  Où  la  belle  8c  le.  faux  prophète  feront 
tourmentez  jour  8c  nuit  dans  les  fiecles  def 

^1C  jiC  Aulfi-toft  je  vis  un  grand  trône  blanc , S 
celuiquieftoitalfisdeflTus,  devant  la  face  du- 
quel la  terre  8c  le  ciel  s’enfuirent  » fans  qu’il 

en  reftaft  aucun  yeftige.  , , 

12.  Alors  je  vis  paroiftre  devant  le  trône  le» 
morts  grands  8c  petits  » les  livres  furent  ett* 
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verts,  dont  l’un  eftoit  le  livre  de  vie:  & tei 
morts  furent  jugez  fur  ce  qui  eftoit  écrit  dans 
les  livres  , félon  leurs  œuvres. 

i?  La  mer  rendit  les  morts  qu’elle  conte* 
noit , la  mort  & l’enfer  rendirent  les  leurs,  8t 
chacun  fut  jugé  félon  fes  œuvres. 

14  L’enfer  & la  mort  furent  jettez  dans  l’é- 
tang de  feu.  C’eft-là  la  fcconde  mort. 

tS  Et  quiconque  ne  fc  trouva  pas  écrit  dans 
le  livre  de  vie  fut  jette  dans  l’étang  de  feu. 

CHAPITRE  XXI. 

I A L o R s je  vis  un  nouveau  ciel  .&  uns  . 

A nouvelle  terre  ; carie  premier  ciel  , 8c 
la  première  terre  avoient  difparu , 8c  il  n’y 
avoir  plus  de  mer. 

a Et  moi  Jean  je  vis  la  ville  faintc  , la  nou- 
velle Jerufalem  qui  vcnoitdeDieu  8c  dcicen- 
doit  du  ciel , eftanr  prefte  comme  une  époüfc 
qui  s’eft  parée  pour  fon  époux. 

3 En  mefme  temps  j’entendis  fortir  du  trône 
une  voix  forte,  qui  dit  : C’eft  ici  le  Tabernacle 
où  Dieu  demeurera,  avec  les  hommes.  Ils  ie- 
ront  fon  peuple,  8c  Dieu  mefme  fera  leur  Dieu. 

4 Dieu  cfiuicra  toutes  les  larmes  de  leurs 
yeux  ; 8c  il  n’y  aura  plus  de  mort , ni  de  gemif- 
fen.ens , ni  de  cris  , ni  de  douleurs  » parce  que 
ce  qui  eftoit  autrefois  fera  pafle. 

5 Alors_ celui  qui  eftoit  aflisl'ur  le  trônc,dit: 

Je  or’en  vais  faire  toutes  chofes  nouvelles  ; & il 
me  dit  : Ecrivez  : Ces  paroles  font  trts-fideles 
8c  tres-veritables , 

6 Puis  il  ajouta.  Tout  eft  fait.  Je  fuis  l’al- 
. pha  8c  l’omega , le  commencement  8c  la  fin.  Je 

donnerai  gratuitement  à boire  de  la  fontcinc 
d’eau  vive  a celui  qui  afoif. 

7 Celui  qui  aura  vaincu  pofledera  * ces  cho- 
fes , Je  ferai  fon  Dieu  , 8c  il  fera  mon  fils. 

8 Mais  pour  les  lâches , les  incrédules  , les 
abominables  , les  homicides  , les  fornicateurs» 
les  empoifonneurs , les  idolâtres , 8c  tous  les 
menteurs  > leur  partage  fera  dans  l’étang  brû- 
lant de  feu  &de  fouphreic’eft  àla  fécondé  mort. 

9 Auifi-toft  il  vint 1 un  des  fept  Anges  qui 

avoient  les  phioles  pleines  des  fept  dernières 
plaies  > 8c  parlant  à moi , il  me  dit  : Venez,. je 
vous  montrerai  l’époufc  qui  eft  mariée  avec 
l’Agneau.  JL>  dd  ij 
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10  Et  il  me  tranfporta  en  cfprit  fur  tmé 
•grande  & haute  montagne , & il  me  fit  voir  ' la 
•ville  fainte.de  Jerufalem  qui  deftendoit  du 
ciel  , 8c  venoit.  de  Dieu  , 

' U Elle  eftoit  veftuc  de  la  clarté  de  Dieu,  & 
fa  lumière  eftpit  fcmblable  à une  pierre  ' prt- 
cienfc,  à une  pierre  de  jafpc  , iranfparcnte 
Comme  le  cryftal. 

iî  Elle  eftoit  ceinte  d’une  grande  St  haute 
muraille,  ~8c  elle  avoit  douze  portes,  où  efh'icrrt 
douze  Anges,  & des  inferiprions  qui  conte- 
«oient  les  noms  des  douze  tribus  des  entans 
d’Ifraël. 

13  Ily  avoit  trois  portes  vers  l’Orient,  trois 
Vers  le  Septentrion,  trois  vers  le  Midi , & trois 
vers  l’Occident. 

14  La  muraille  de  la  ville  avoit  douze  fon- 
demens , où  eftoîent  écrits  les  * douze  noms  des 
douze  A p dires  de  l’Agneau. 

i)  Celui  qui  parloit  à moi  avoir  * pour  roife 
«ne  canne  d’or,  dont  il  devoir  mefurcr  la  ville, 
Bc  fes  portes  , & fa  muraille.  , 

16  La  ville  eftoit  d’une  figure  qnarrée,auîu 
longue  que  large:  11  la  mefura  avec  fa  canne 
d’or  ,&  trouva  qu’elle  avoit  douze  mille  fta- 
des , & que  la  longueur , la  hauteur , & la  lar- 
geur en  eftoient  égales. 

17  II  mefura  aulfi  les  murailles,  qui  eftoient 
de  quarante-quatre  coudées,  félon  la  mefurc 
de  l’homme  , qui  eftoit  celle  de  cct  Ange.  . 

18  Les  murailles  eftoient  bafties  dé  pierre 
de  jafpc  ; & la  ville  mefme  eftoit  d’or  pur  fem- 
blable  à du  verre  fort  clair. 

19  Les  fondemens  des  murailles  de  la  ville 
eftoient  embellis  de  toutes  fortes  de  pierres  çre- 
cicufes.  Le  premier  fondement  eftoit  de  jalpe, 
le  fécond  de  faphir  , lctrdifiéme  de  chalccdoi- 
ne  , le  quatrième  d’émeraude  , 

îO  Le  cinquième  de  fardonix  le  fîxiéme  de 
fardoine  , le  feptiéme  de  chryfolite  , le  huitiè- 
me de  beril , le  neufiéme  de  topaze  , le  dixiéme 
de  chryfoprafc  , l’onziéme  d’nyacinte  , le  dou- 
zième d’Amechyfte. 

11  Les  douze  portes  eftoient  de  douze  per- 
les, chaque  porte  d’une  feule  perle  ; 8c  la 
place  de  la  ville  eftoit  d’or  pur  , comme  du 
verre  tranfparant. 

’ «Au  rette  je  ne  vis  point  de  Temple  dans 
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K ville  ï parce  que  le  Seigneur  Dieu  tout- 
puiflint  8c  l’Agneau  en  eft  le  1 emplc. 

zî  Cette  ville  n’a  pas  befoin  du  folcîl  ni  de 
Ja  lune  pour  l’eclairer , parce  que  la  gloire  de 
Dieu  l'cclaire  , 8c  que  l’Agneau  en  eft  la 
lampe. 

a 4 Les  nations  ' marcheront  dans  fa  lumiè- 
re ; Sc  les  Rois  de  la  terre  apporteront  là  leur 
gloire  8c  leur  honneur. 

. *5  On  n’en  fermera  point  les  portes  chaque 
jour  ; parce  qu'il  n’y  aura  point  là  de  nuit. 

•25  On  y apportera  aulfi  la  gloire  8c  l’hon- 
neur des  nations. 

27  II  n'y  entrera  rien  de  fouillé,  ni  aucua 
ce  ceux  qui  font  des  chofes  exécrables,  8c  qui 
d nent  desmenfonges  ; mais  feulement  ceux  qui 
lent  écrits  dans  le  livre  de  vie  de  l’Agneau. 

CHAPITRE  XXII. 


•I  T L me  montra  aufïi  un  fleuve  ' d’eau  vive, 
i clair  comme  du  cryftal , qui  fortoit  du 
trône  de  Dieu  8c  de  l’Agneau. 

• 2 Au  milieu  de  la  place  de  la  ville  , 8c  aux  * 
deu-x  bords  du  fleuve  eftoir  l’arbre  de  vie  qui- 
portoîc  douze  fruits  , 8c  qui  rendoit  fon  fruit 
diaquc  mois,  8c  les  fueïlles  de  l’arbre  fervoienc 
pour  guérir  les  nations. 

3 II  n’y  aura  plus  là  aucune  malcdidtion , 
mais  le  trône  de  Dieu  8c  de  l’Agneau  y fera  , & 
fes  ferviteurs  le  fervironr. 

4 Ils  verront  fon  vifage , 8c  ils  auront  fou 
nom  écrit  fur  leurs  fronts. 

'5  Iln’.y  aura*  pl  us  de  nuit,  8c  ils  n’auront 

Sas/-bt  Ï1,111  * de  lumière  de  lampe  , ni  de  celle 
u folcîl , parce  que  le  Seigneur  Dieu  les  éclai- 
rcra,  & ils  régneront  dans  les  liccles  des  ficelés. 

° cj  ï*  * Ange  me  dit:  Ces  paroles  font 
tves-hdelçs  8c  tres-veritables  i 8c  le  Seigneur, 
le  Dieu  des  * efprics  des  prophètes  a envoie 
ion  Ange  pour  découvrir  à les  fervitcurs  ce 
qui  doit  arriver  bien-tofl. 

7 Sçachez  que  je  viendrai  promptement. 
Heureux  celui  qui  garde  les  paroles  de  la  pro- 
phétie de  ce  livre. 

* 8 C’eft  moi  Jcan^  qui  * ai  entendu  8c  qui  ai- 
vu  ces  choies. Et  âpres  que  je  les  eus  entendues, 
8c  que  je  les  eus  vues,  je  me  proftemai  pour- 
adorer  l’Ange  qui  nie  les  montroit. 


Digitized  by  Googlt 


tféô  L’Apocalypfe,  &c. 

a Ma's  îlme  dit:  Gardez-vous  de  le  faire  ’ 
Car  je  fuis  fervitcur  comme  vous,  & comme  les 
Proflictes  vos  freres  , & comme  ceux  qui  gar- 
dent les  paroles  * de  la  prophétie  de  ce  livre  ; 
Adorez  Dieu.  • . . 

io  Enfuitc  il  me  dit  : Ne  cachetez  pas  les 

Îarolcs  de  la  prophétie  de  ce  livre,  parce  que 
e temps  en  cft  proche.  .....  . 

il  Que  celui  qui  commet  rinjuftice  , la  com- 
mette encore  ; que  celui  qui  eft  fouille, .le 
fouille  encore;  que  celui  qui  cft  iufte,  feju- 
ftifie  encore  ; & que  celui  qui  cft  faint , fe  ian- 

Àifie  encore.  ......  a 

tz  Je  vous  déclaré  que  je  viendrai  bien-toit* 
gt  que  j aurai  ma  récompcnfc  avec  moi,  pour 

rendre  à chacun  félon  fes  œuvres.  . 

H Je  fuis  l’alpha  8c  l’omega , le  premier  & 
le  dernier , le  commencement  & la  fin. 

14  Heureux  ceux  qui  lavent  leurs  robes 
dans  le  fang  de  l’Agneau,  afin  qu’ils /aient 
pouvoir  de  jouir  de  l’arbre  de  vie  , 8c  qu  ils 
entrent  dans  la  ville  par  les  portes. 

15  Dehors,  les  chiens, les  cmpoifonneurs,  les 
impudiques,  les  homicides,  les  idolâtres,  8c  tous 
ceux  qui  aiment  8c  qui  commettent  le  men- 

^0Ii^  Moi  Jcfns  j’ai  envoie  mon  Ange  pour 
vous  rendre  témoignage  de  ces  choies  dans  les 
Eglifcs.  C’eft  moi  qui  fuis  forti  de  la  racine  8« 
du  fang  de  David  , qui  fuis  l’étoile  luifante  qui 
paroift  le  matin-  ...  „ _ 

17  L’Efprit  & i’époufe  difent:  Venez.  Que 
celui  qui  les  entend  diie  auflï  : Venez.  Que  ce- 
lui qui  a foif  vienne  ; & que  qui  le  voudra  , re- 
çoive gratuitement  de  l’eau  de  la  vie. 

18  Car  je  protefte  à tous  ceux  qui  entendront 
les  paroles  de  la  prophétie  qui  eft  dans  et  livre, 
que  fi  quelqu’un  y ajoute  quelque  çho.fe  , Dieu 
lui  fera  fentir  les  plaies  qui  y font  écrites.^ 

19  1 1 que  fi  quelqu’un  ofte  quelque  choie  des 
paroles  du  livre  de  cette  prophétie,  jDieu  lu» 
oftera  fa  part  du  livre  de  vie,_&  de  la  ville  fain- 
te,  8c  des  chofcs  qui  font  écrites  dans  ce  livre. 

îO  Celui  quj  rend  témoignage  de  ces  chofes, 
dit:  Oui,  je  viendrai  bien-toft.  Amen.  Venez 
Seigneur  Jelus.  _ . 

21  La  grâce  de  noftre  Seigneur  Jcfus-Chrift 
foie  avqc  vous  tous.  Amen. 

FIN.' 
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Dtttmbre. 

S.  la  Cenception  de  la 
Vierge. 

Ev.  Matt.  uIm  1^. 

21.  S.  Thomas  s Iptflrt • 
Ep.  Eph.  2.  19.  22*- 
Ev.  Iean  20.  24.  *9» 

lantrier. 

18.  ‘ Chaire  de  S.  Pierre  » 
à l(tme 

Ep.  l,  Pier.  1.1.2. 

Ev.  Matt.  i6_»  13. 19. 

23.  Ctnyerjsoa  de  S.  Paul 
Xpcjlre. 

Ep.  Aél.  2s  1.  22. 

Ev.  Mate.  19.  27. 29. 
Feyrier. 

2.  De  la  Purification  de  ht 
Vierge. 

Ev.  Luc  2.  22.  32. 

J.  Sainte  Xgathe,  Vierge 
Cr  Martyre. 

EP-  1.  Cor.  h,  2 <£,  Ji* 
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Ev.  Mate.  i2_.  jj.  il. 

»4.  OU  2y.  S.  Maithiae 
^Jpoflre. 

Ep.  AA.  u iy.  zC, 

JEv.  Mate.  ri.  ly.  30. 
îiurr. 

10.  Ioftph. 

Ev.  Matt.  1.  18.  si.  • 

SJ.  L’^énntneiutit»  de  [lu 
Fingu 

Mv.  Lu  ci.  26. 38. 

^4>riU 

s;.  J.  Mure  h ydn[t lifte. 
Sir.  Luc  10. 1.  9. 

Mui. 

I.  S.  I Acquêt  {y  S . Philippe 

Sjpeftret. 

Ev.  Iean  14. 1.  y. 

2.  & ^/fthanaft  Eytfqnt. 

Ep.  2.  Cor.  4.  j.  14. 
Ev.  Matt.  10.23.  sa. 

J.  L’In yrntiin  Jt  la  [ai ntt 

Cnix. 

Ep.  Philip.  2.  y.  jl. 

Ev.  Iean  3. 1,  iy. 

Iuir. 

II.  X.  Barnabe  v/pcjhf» 

Ep.  AA.  u.  si.  27.  fie 

12. 1.  J. 

Ev.  Matt.  10.16.  22. 

Si»  Pau  lin  Eytfiptt. 

Ep.  a.  Cor.  8.  2i  ly. 
Ev.  Luc  12.  32.  34. 

*3»  f'wtf»  lit  [tint  lu » 
Eaptiftt. 

Ev.  Luc  1.  y.  ij. 

14»  X.  /*-»»  Buptiflt • 
SvTLuc  1.  y7.  6g. 

28.  A'Vitf»  feint  Pierre 
ly  S.  Paul. 

Ep.  AA.  j.  1.  10. 

Er*  Iean  ai.  iy.  19. 

*?•  X.  Pierre  jy  S.  Pdul 
^4  ptflres. 

Ep.  AA.  12.  1. 11. 

Ev.  Mate.  16.  IL,  19. 
î O.  Cemrnemtratifn  Jt  fuiut 
Paul  ^4po/he. 

*p.  Cal.  ».  u.  aô. 


Ev.  Matt.  10.  16.  22. 

Juillet. 

Z.LaPifituiitn  de  Ia  Fient. 
Ev.  Luc  i.  39 . 47. 

17.  X.  Alexis  Clnftjfeur. 
Ep.  i,  Tim.  6.  6.  11. 
Ev.  Matt.  15.  27,  27. 

22.  Suinte  Mafdtltnt. 
Ev.  Luc 7.  3 G.  yo. 

35,  Suint  l acquêt  ^dptfitc. 
Ep.  1.  Cor.  4.9,  iy. 

Ev.  Matt.  20.  20.  23. 
Sfi»  Suinte  ^4nne  Mtrt  Jt 
lu  Viergt. 
jt  Purit  le  28. 

Ev.  Matt.  13.  44.  52. 

19.  Suinte  À4 Attire  Ping. 

Ev.  Luc  u.  38. 4a. 

^/Ouf. 

C.  Lu  Transf(urtth*, 

Ep.ï.  Pier.  L.  16.  17. 
Ev.  Matt.  17.  1.  9. 

10.  Suint  Luurent  Merrjr, 
Ep.  2.  Cor.  2^  Çj  m. 
Ev.  Iean  ti.  24.  26. 
ly.  L’*4  ffimptitn  Jt  U 
Finit* 

Ev.  Luc  in,  18.  41. 

24.  Saint  Burthtltmi 
^fpefire. 

Ep.  l.  Cor.  11.  27.  H. 
Ev.  Luc  <L  il,  19. 

2f»  Saint  Lui  s gri  Jt 
F rance. 

Ev.  Luc  19. 12, 26. 

29.  £«  DectJatit»  de  f. 
/mi*  Bupt. 

Er.  Marc  <L  17.  *9» 

Septembre. 

S. Lu  nativité  Jt  U 

Fier lt. 

Ev.  Matt.  1»  1.16. 

14.  Z ‘Exaltutitn  Je  I*  , 
feinte  Croix. 

Ep.  Phil.  2.  y.  u» 

Ev.  Iean  12.  31.  3g. 

20.  A-V/Ifr  Wr  î.  Matthit* 

Ev.  Luc  y^  *7»  3S» 
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4r.  S.  Matthieu  Mpojlre.  V h S.  Martyr  Pontife « 

Ev.  Mate.  9.  9.  ». 


43.  £4  Dédicacé  de  S. 
Michel  Archange, 

Ep.  Apoc.  i*  i*-  y. 

Ev.  Match.  18. 1.  tq. 
Octobre. 

4»  J*  Franfoie  Confeffeur. . 
Ép.  Galat.  g,  14. 18. 

Ev.  Macc.  lu  aj.  30. 

P - f . Dertyt  (y  jet  Compa- 
gnons Martyrs . 

Ep.  Ad.  17.  22,  34. 

Ev.  Luc  12.  U Si 

P«m  J'Ev.  Luc  <L  12^ 
a3» 

>8.  f . X«t  Evangelifie. 

Ep.  2.  Cor.  g_.  jg.  24. 
Ev.  Luc  10.  u Qj.  ~ 

27.  VeiUt  des  Saints  Simon 
ir  l"de  Mpoflres. 

Ep.  u Cor.  4.  <2.  14. 

Ev.  Iean  11.  u 2. 
al.  J.  j'i'm»»  £?■  S.  Inde 
s fpoflret . 

Ep.  Eph.  4.7.  iî. 

Ev. . Jean  iy.  17.  y, 

; 1.  Veille  de  tous  les  S ai  ntt • 
Ep.  Apoc.  £.  g,  12. 

Ev.  Luc  g*  12.  23. 

Novembre. 

1»  r««x  /xx  Saints. 

Ep.  Apoc.  2?  2.  12, 

Ev.  Macc.  f . u i2. 

2.  <gx 

2/«rxx. 

Ep.  u Cor.  iy.  31.  r7» 
Ev.  Iean  y.  2y.  2*>. 

H.  S.  Martin  F va  [que. 

Ev.  Luc  il.  33.  3g. 

>1.  La  Prefentation  de  ta 
Vierge. 

Ev.  Luc  iu  27.  23. 

2J.  Sainte  Catherine  Vierge 
Martyre. 

Ev.  Macc.  zy.  u 13. 

, COMMVNT)  E S SS. 

Veille  d’un  M peflre. 

Ev.  Ieamy.  io,  ig. 


Ep.  Cor.  2.  1.  j.  2* 
Ancre  Ep.  lac.  1.  12. 18. 
Ev.  Luc  14.  2g.  33 . 

Aucre  Ev.  Macth.  ig. 

24.  27. 

Vn  S.  Martyr  non  Pontife. 
Ep.  2,Tim.  2.  S.1Û.J. 

& 10  ■ 12. 

Aucre  Ep.  u Pler.  4.  y». 
J2- 

Ev.  Mate.  LO.  2g.  32. 
Aucre  Ev.  Macc.  m.  34. 
42. 

Aucre  Ev.  Iean  12.  24. 

2g. 

Vn  S.  Martyr  an  temps  de 
Pafqne. 

Ev.  Iean  iy.  u 7. 

Plufienrs  aunes  faintt  Mar « 
tyrs  an  temps  de  Pafaue. 

Ep.  u Pier.  I.  3.7. 
Aucre  Ep. Apoc. 19. 1.9. 
Ev.  Iean  ly.  y.  lu 
Aucre  Evang.  Iean  tg. 
26.  22. 

Plnfienrs  faintt  Martyrs  hors 
du  temps  de  Pafque. 

Bp.  Rom.  y.u  y. 

Aucre.  Rom.  8.  iS.  23. 
Aucre.  2,  Cor.  g.  4.  10. 
Autre.  Hebr.  10.32.  38» 
Aucre.  Hebr.  n.  33. 39» 
Aucre.  Apoc.  ■]_.  13L?  17* 
Ev.  Mact.  24.  3. 13. 
Aucre.  Macc.  y.  1. 12. 
Aucre.  Mate.  u.  2y.  3®. 
Aucre.  Luc  10.  \G.  t o. 
Autre.  Luc  iu  47.  yi. 
Aucre.  Luc  12.  u 3, 

Vn  S.  Ctnfeffenr  Pontife* 
Ep.  Hebr.  y.  u 4* 
Aucre.  Hebr.  3.  7. 17. 
Ev.  JMate.  24. 42.  47. 
Aucre.  Mact.  23. 14. 23. 
Aucre.  Marc  13.  33.  37» 
Aucre.  Luc  n.  u.  \G. 

Vn  faint  DaHeur. 

Ep.  2.  Tira.  4.  I»  8» 
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Autre.  ».  Cor.  io.  i7» 


tfv.  Matt.  l.  IJ.  10. 
y a [tint  Confejfeur  no» 
Pontife. 

£pt  J.  Cot.  4*  9 . ^4*. 

Autre.  PhiL  j.  7.1»* 

Ev.  Luc  12.32.  34. 
Autre.  Luc  iz.  3f.  40. 
Autre.  Luc  19.  1». 

2 G. 

V » [tint  jlbbé. 

Ev.  Matt.  12.  Vf.  *2» 

y ne  f tinte  Fterge 
Martyre. 

Bv.  Matt.  X3_.  44.  f2. 
Autre.  Matt.  2?.  l.  13. 

y ne  [tinte  y terge  non 
Martyre. 

Ep.  1.  Cor.  7.  2)-.  34. 


& II.  2. 

Ev.  Com>r, t pour  nnt  [tinte 
yitrft  Cf  Martyre. 

Vne  Sainte  , ni  P'itrge  , ai 
Martyre. 

Ep.  1.  Tim.  y.  J . io. 

Ev.  Matth.  13.  44.  32. 

comme  ti-deffu*. 
la  Dédicacé  d'une  Eglife, 

Ep.  Apo.  21.  2.  f . 

Ev.  Luc.  I2_.  L.IQ. 

Pour  un  Mort. 

Ep.  u Theff.  4.  13.  IS. 
Autre.  Apoc.  14.  n. 
Ev.  Iean  (L  il.  4°» 
Autre.  Iean  G. jju  33. 
Autre.  Iean  u.  ai.  27, 
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